This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


HISTOIRE 

DE  LIRLANDE 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

Tirée  des  Monumens  les  plus  authentiques. 

Par   M,   fAbbé    MA-GeOGHEGAN, 


TOME     PREMIER. 


A  iki 


A     PARI.S, 


Ches  Antoims  Boudet,  Imprimeur  du  Roi»  me  Saint  -  Jacques , 

à  la  Bible  d'Or. 


M.    DCC.   LVIII. 
AFEC  APPROBATION  ET  P RIVILEGE  J)U  ROI. 


** 


.""     ,"v 


âJiBra^Çi' 

1  ^M^L    *^BE'^ 

• 

il 

1 1  [^ÎMli^^^iiTC 

m 

AUX   TROUPES 

IRLANDOISES 

AU  SERVICE  DE  LA  FRANCE, 


m    *  '•      •• 


ESSIEURS, 


•/£  VOUS  devois  P hommage  de  mon  traviul:  vous  lui  deve^ 

r honneur  de  votre proteBion,  L'Hlfloire  (f  Irlande  ejl  â  vous, 

fuifiueUe  ejl  celle  de  vos  ancêtres*  Ce /ont  leurs  mânes  que 

jf  évoque  dans  une  terre  étra^re,  Çejl  leur  gloire  que  je 

aij 


îv  E  PIS  T  R  E 

rappelle  :  ce  font  leurs  exploits  ,  ce  fora  leurs  vertus  qui  rem^ 
pUJferu  Fefpace  (tun  grand  nomhre  dejiéclcsj  dont  f  offre  ici 
lesjajiesà  vos  regards. 

Parmi  les  vertus  dont  vous  verre^  tant  de  témoignages 
éclat  ans  j  vous  en  remarquerez  deux  qui  leur  Jurent  favori^ 
tes  s  un  \ele  ardent  pour  la  véritahle  Religion^  aujfi^tbt  quUs 
Iz  connurent  j  &.  une  fidélité  inviolable  pour  leurs  Souvè^ 
ra^s:  ce  font  encore  j  .Meffïeurs  j  celles  qui  vous  caraBéri^^ 

Jm- ,:  i    :. 

U Europe  j  à  la  fin  dufiécle  dernier  ^  fut  fiirprifè  de  voir 

vos  pères,  quitter  les  douceurs  et urie  patrie  fertile  ^  renoncer 

aux  avantages  quune  naijfance  illujlre  leur  donnoit  dans 

la  terre  ^ui  les  avoit  vu  naître  ^  s^ arracher  â  leurs  poffef^ 

fions  j  aufang^  à  t  amitié ,  à  tout  ce  que  la  nature  6*  la 

fortune  leur  rendoit  plus  cher  :  elle  fut  étonnée  de  les  voir 

fourds  aux  offres  cfun  iifurpateur  libéral  ^  ^marcher  fur  les 

/:/\-\.*  V^â^i/^ii/è  chercher  avec  lui  dans  jdes  climoif 

VA.yéfà^^s  les  fatigues  &  les  dangers  ;  fatis fait  s  de  leur  in^ 
V  vi /-J^^ifiTz^  y  puif quelle  étoi^  le  fceau  de  leur  jîdSité  pour  def 
maîtres  malheureux. 

La  France  qui  ,  parmi  tant  de  vertus  dont  elle  donne  h 
modèle  y  mit  toujours  au  premier  rang ,  la  fidélité  pour  fis 
Rois  y  fut  charmée  de  voir  ces  étrangers  lui  en  difputer  la 
gloire:  elles  leur  ouvrit  avec  joie  un fein  généreux  xperfuadéc 
que  des  hommes  fi  dévoués  à  leurs  Princes ,  ne  le  feroient 
fas  moins  a  leurs  bienfaiteurs  ^  elle  fc  fit  un  ^mjir  de  les 
voir  marcher  fous  fes  drapeaux.  Usine  trompèrent  point  fis 
efpérances  s  Nervinde  ^  .  Marf aille  ,  Barcelone  ^  Crejnorie  ^ 
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Lu^ara  j  Spire  ^  CaJEgUone  .,  Aimanta  ,  VîUa-^Viciofa  ^ 
(  a  )  tant  (Vautres  lieux  témoins  de  leur  valeur  immortelle  ^ 
confacrerent  leur  dévouement  pour  la  nouvelle  patrie  qui  les 
avoit  adoptés  :  la  France  applaudit  à  leur  ^éle  ^  &  les  plus 
grand  des  Monarques  mit  le  comble  à  Vêlage  en  les  hono^ 
raru  du  titre  Jlatteur  dejes  braves  Irlandois. 

U exemple  de  leurs  Chefs  animait  leur  courage;  Us  Vi^ 
comtes  de  Mountcashil  (  b  )  d*  de  Clare  (  c  )  ^  ^  Comte  de 
Lucan  (d)^  les  Dillon,  les  Lee ^  les  Rothe ,  les  ô  Don^ 
nelj  les  Fit^-^Gerald ,  les  Nugent,  les  Galmoy  (  e  )  leur 
ouvrirent  fur  les  bords  de  la  Meufe ,  du  Rhin  à"  du  Pô, 
la  carrière  de  la  gloire  :  tandis  que  les  6  Mahony ,  Mac^ 
donnelj  Lawles^  Lacy,  Burke  ,  à  Car  roi,  Crafton  ,  Gar-^ 
diner  j  Comerford ,  b  Connar  ,fe  couronnoient  de  lauriers 
fur  les  rives  du  Tagt. 

Les  Puijfances  voijines  voulurent  pojféder  Us  enfans  de 
ces  grands  hommes.  L^EJpagne  retint  une  partie  de  vous 
auprès  dejon  trône.  Naples  vous  invita  dans  Jes  contrées 
fertiles.  L^ Allemagne  vous  appella  à  la  déjènfe  de  Jès  ai^ 
gles  ;  les  Taaf,  les  Hamilton  ,  les  ô  DjTyer  ,  les  BroJTnj 
Us  Wallis,  Us  6  Neilljjoutinrent  la  majejié  de  VEmpi^ 
re  ,  &  furent  Us  dépojitaires  de  Jes  pofies  Us  plus  impor^ 


(  tf.)  M.  de  Vendôme  y  dit  le  Che- 
valier de  Bellerive ,  qui  avoit  une 
cftime  particulière  pour  cette  belli- 
queufe  nation ,  à  la  tête  de  laquelle 
îî  avoit  liyré  tant  de  combats ,  & 
remporté  tant^de  viûoires ,  avoua 

3u*il  étoit  furprîs  des  terribles  expé- 
itioos  que  ces  bouchers  de  Tarmée 


{.c*eft  ainfi  qtfil  les  appelloit)  &^ 
foient  en  (a  préfence.  Camp.  Je  Fem- 
dâme\  pagt  11^. 

(b)  A^-Carty. 

{c)  O  Brîem 

{ d)  Sarsfield.  ^; 

(  €  )  Butler. 

auj 


I 
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tans  (a),  hes  cendres  du  Maréchal BroJTnc  {\>)JoTtt  en^ 
cote  arrofées  tous  les  jours  des  larmes  du  Joldat  qui  Pado^ 
toit  3  tandis  que  Us  6  Donnel^  les  Maguire,  les  Lacy  6* 
autres  travaillent  â  Je  former  fur  le  modèle  de  ce  grand 
honyne. 

ha  Ruffie  y  cet  Empire  Ji  vajie  &  fî  piaffant  ^  cet  Em^ 
pire  pajfé  tout  à  coup  de  tant  ctobfcurité  à  tant  de  gloire, 
vouliu  apprendre  de  votre  xorps  la  difcipline  militéure.  Pierre 
le  Grand ,  ce  génie  fi  perdant ,  ce  Héros  créateur  (tune  na^' 
tion  aujourcfhui  triomphante  j  ne  crut  pouvoir  mieux  çon^ 

fier  cette  partie  fi  effemieUc  de  Fart  de  la  guerre  qu^au 
Feldt  Maréchal  de  Lacy  ;  ^  la  digne  fille  de  ce  grand 
Empereur  j  remit  toujours  à  ce  guerrier,  la  principale  dé-- 

ferfe  du  trône  augufie  quelle  remplit  avec  tant  de  gloire. 
Enfin  le  Vicomte  de  Fermoy  {c) ,  Officier  général  au 

Jervice  de  la  Sar daigne  ,  mérite  toute  la  confiance  de  cette 
couronne. 

Mais  pourquoi  rappeUer  des  tems  reculés  /  Pourquoi  cher'^ 
cher  vos  Héros  dans  des  régions  éloignées l  Souffre:^,  -^f^ 

fieurs  p  que  je  vous  montre  ce  beau  jour  à  jamais  mémoru'^ 
ble  dans  lesfafles  de  la  France;  que  je  vous  ramené  dans  les 
champs  de  Fontenoy  fi  précieux  à  votre  gloire ,  ces  champs 
où  j  mêlés  à  l'élite  des  François  ,  le  vaillant  Comte  de 
Thomond  à  votre  tête  (à)  ,  vous  chargeâtes  avec  tant  de 


{a)  lut  Général  ô  Dvyer  fut 
Commandant  de  Belgrade* 

{h)  \\  étolt  neveu  du  Général 
Browne, 

(0  Roche  I  autrement  de  la  Roche. 


(i/)  Au]0ttrd1iai  Ttfafréchàl  dà 
France  ,  Chevalier  de  l'Ordre  do 
S.  Efprit,  Commandant  en  Lan-» 
guedoc. 
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JCèuràge  du  ennemis  r(»hmabUsi  animés  par  les  regards  de 
faugujie  Souverain  qid  yous  gm^ernc  ^  vous  contribuâtes, 
avec  tant  dejuccès  4fixfir  uHfi  vi^ir^j  çuijii/^u  alors  avait 
paru  douteiifè.  .       .      , 

Lawfeld  vous  vit  deux  ans  après  forcer  ^  de  concert  avec 
un  des  plus  illufires  corps  de  France  (a)^  des  retranche-» 
mens  quijèmbloient  impénétrables.  Merlin^  Ypres ,  Tour-- 
fuiy  vous  voyoientjous  leurs  murSj  vous  couvrir  de  gloire^ 
tandis  que  vos  compatriotes  ,fous  les  étendars  de  PEJ pagne  ^ 
faifoieitt  des  prodiges  de  valeur  à  Çampo^Sanch  &  à  Ve-- 
letri. 

Mais  tandis  que  je  parle  ^  une  partie  de  votre  corps 
vole  à  la  déferife  des  Alliés  de  Louis  (  b  )  y  une  autre  vogut 
au  milieu  des  mers  ^  Ô"  va  chercher  â  travers  les  flots  ^ 
dans  un  autre  hémifpherej  les  éternels  ennemis  dejon  Em^ 
pire  ( c )• 

Voilâ  ,  Meffieurs  ,  ce  que  toute  F  Europe  contemple  en 
vous.  Voilà  ce  qui  vous  donne  jufqiLà  Pejtime  de  vos  plus 
Injufies  adyerfqirMp  Un  compatriote  à  qui  la  gloire  de  Vlr^ 
lande  ejifi  chère  ^  pourr oit-il  vous  refuser  Jon  admiration  i 
Keceve[^en,  MeJJieurs  ^  ce  léger  tribut.  Honore:^  de  vo^ 
tre  appui  une  Hijioire  que  mon  amour  pour  la  patrie  ni  a 
fait  entreprendre.  Votre  proteBion  rendra  cet  Ouvrage  rejptc^ 


(  if  )  Le  régiment  du  Roi. 

(^)Le  régiment  de  Ficz-Jan^s^ 
cavalerie  Irlandoife^  dans  i*armée 
iltt  Friflce  deSoubife  ^  s*eil  dilUngué 


à  la  bataille  de  Rolback ,  contre  les 
Prudiens. 

(  r  )  Le  Général  Lally  avec  Ton  i^ 
gim/dut  embarq^ué  pour  Fondicberi» 
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tabU  ,  &  pourra  mériter  quelque  indulgence  pourfes  dé' 
fauts  :  il  n'en  aurait  point  fi  nion  travail  6*  mon  }[éle 
avoient  Jùffi  pour  le  rendre  digne  de  ceux  auxquels  je  le 


contacre. 


Je  fuis  avec  un  profond  refpecl. 


MESSIEURS, 


Votre  très-humble  &  trè^pbéifIant 
ferviceur , 


DISCOURS 
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DISCOURS   PRELIMINAIRE. 

LA  Nation  qui  fait  l'objet  de  ces  Mémoires  eft ,  fans 
contredit,  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe.  Une 
idée  de  fon  Hiftoire  ne  peut  être  qu'agréable  à  ceux  qui 
font  curieux  d'approfondir  l'antiquité. 

La  fituation  de  l'Irlande  l'ayant  rendue  d'un  difficile 
accès  aux  conquérant ,  fes  habitans  vécurent  libres  &  af- 
franchis de  toute  infulte  de  la  part  de  leurs  voifins  pen- 
dant un  grand  nombre  de  fiécles.lls  avoienc  cultive  les 
arts ,  les  Iciences  &  les  lettres  qu'ils  avoient  puifées  chez 
les  peuples  les  plus  policés  alors,  les  Egyptiens  6c  les  Phé< 
niciens  ;  &  la  protection  que  leurs  Princes  avoienc  ac- 
cordée aux  lettres  jointe  à  l'eftime  qu'on  avoitpour  ceux 
qui  en  faifoient  profeflîon,  avoir  beaucoup  contribué 
à  leur  progrès.  Un  fyftême  de  gouvernement  fondé  fur 
les  loix  de  la  nature  &  de  l'humanité  inâuoic  fur  leurs 
mœurs.  Des  Princes  d'une  juftice  digne  des  premiers  chré- 
tiens ,  paroiifoient  de  tems  en  cems  fur  le  trône ,  comme 
autant  d'étoiles  dans  une  nuit  obfcure  ,  qui  donnoienc 
de  la  vigueur  aux  loix  énervées  par  la  lâcheté  de  leurs 
prédécefleurs. 

OUam-Fodla,  un  de  leurs  Monarques,  ordonna  l'af- 
femblée  triennale  à  Teamor ,  pour  régler  les  affaires  de 
l'Etat,  &  examiner  les  généalogies  des  familles.  Il  y  fonda 
4cs  écoles  pour  cultiver  les  lettres  &  la  philofophie  que 
ce  peuple  avoit  re<jues  des  Anciens.Ugane-Mor,  Aongus 
Tuirmeach,  ôc  EochaFelioch  qui  avôit  rétabli  la  Pen- 
'    Tome  L  b 
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tarchle  »  mirent  en  vigueur  la  jurifprudence ,  &  donnè- 
rent un  nouveau  luftre  aux  loix ,  &  une  proteâion  par- 
ticulière aux  lettres.  Fearadach  le  Jufte ,  Feidiim  le  Lé- 
giflateur,  Cormac-Ulfada  &  Cairbre  II,  furnommé  Lif- 
feachair ,  marchèrent  fur  les  traces  des  premiers.  Des  Hja- 
vans  Jurifconfultes  que  l'on  vit  fleurir  fous  les  dilFérens 
règnes ,  aidoient  les  Princes  de  leurs  confeils. 

La  littérature  ne  fut  pas  la  feule  occupation  des  Scoto- 
Milefiens.  Sans  parler  de  leurs  guerres  domeftiques,  ils 
mefurerent  fouvent  leurs  armes ,  non-feulement  avec  les 
Piâes ,  les  Bretons  &c  les  Infulaires  leurs  voifîns ,  mais 
encore  avec  les  Romains ,  qui  étoient  alors  les  maîtres  du 
monde.  Les  expéditions  d'Ëocha  II ,  d'Aongus-OUbua- 
gach  fils  de  Fiacha  K  d'Aongus  I ,  d'Ugane-Mor  ,  de 
Criomthan  I ,  de  Niafl  le  Grand ,  de  Dachy ,  &  les  hor- 
ribles dévaftations  qu'ils  firent  chez  les  Bretons ,  &  dont 
Gildas  fe  plaint ,  en  fournirent  la  preuve. 

Le  carai6tère  belliqueux  de  cette  nation  parut  encore 
avec  éclat  dans  la  longue  guerre  qu'elle  eut  à  foutenir  con- 
tre les  Danois  ,  qui  dura  avec  un  fuccès  inégal ,  depuis 
le  commencement  du  neuvième  (iécle  jufqu  en  1014, 
que  ces  barbares  jRirenc  totalement  défaits  à  Clontarf , 
par  le  vaillant  Brien-Boirive ,  alors  Monarque  de  Tlfle , 
pendant  qu'on  leur  abandonnoit  des  Provinces  ailleurs , 
pour  fe  délivrer  d'un  ennemi  fi  redoutable. 

Le  mérite  n'étoit  pas  fans  récompenfe  chez  eu?r.  Les 
Nobles  étoient  diftingués  les  uns  des  autres,  &  ceux-ci 
l'étoient  d'avec  le  peuple ,  par  le  nombre  de  couleurs  que 
chacun  portoit  félon  fon  état.  £nna  I  ordonna  des  bou- 
cliers d'argent  pour  les  Seigneurs  qui  fe  diflinguoienî  à 
la  guerre  ;  Muinemon  y  ajouta  des  chaînes  d'or,  &r  Al- 
dergode  fit  donner  pour  récompenfe  des  bagues  d'or  à 
ceux  qui  excelloient  dans  les  fciences  ôc  les  arts.   * 
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Les  Antiquaires  enfin ,  les  Médecins,  les  Bards  ou 
Poètes ,  nommés  chez  eux  FileaS' ,  étoient  récompenfés 
par  des  biens  en  fonds  de  terre  qu'on  leur  aflignoit. 

Pendant  le  cinquième  flécle ,  le  chrillianifme  vint  of- 
frir de  i^ouveaux  (peâacles  dans  cette  Ifle.  Cette  nation 
fi  attachée  aux  fuperftitions  du  paganifme  &c  de  l'ido- 
lâtrie, &  fi  f^avante  dans  la  théologie  des  Druides^  de- 
vint en  fuite  à  la  prédication  de  l'Lvangilc ,  le  théâtre 
âe  la  Religion ,  &  le  féminaire  des  étrangers ,  tandis 
oa'nne  ignofance.  gothique  s*étoit  répandue  fur  k  ftir« 
lace  de  r£oroper  De  forte  qu'on  peut  dire  que  les  qua^- 
tre  premiers  fiécles  du  chriftiamfnie  forent  les  plus  brrU 
lants  de  toute  l'Hifloire  ancienne  &  moderne  de  ce  peu- 
ple ;  mats  l'harmonie  du  gouvernement  àc  \^  gloire  du 
chriftianifme  commencèrent  à  s-éclipfer  dans  le  neuvième 
flécle,  par  les  fréquentes incurfîoiîs^ des  Barbares  du  nord, 
qui  avoient  inondé  en  même  tems  une  grande  partie  de 
l'Europe.  Ces  incurlions  durèrent  pendant  deux  fiécles 
avec  divers  fuccès  ;  les  Barbares  furent  foovent  vaincus , 
&  à  la  fin  totalement  expulfés. 

La  conftitution  de  l'État  fut  tellement  ébranlée  pat- 
cette  guerre ,  qu'elle  ne  put  jamais  fe  rétablir ,  quelques 
efforts  qu'on  fit.  L'affoibliffement  de  la  Religion,  la  cor- 
ruption qu'introduifît  dans  les  moeurs  le  commerce  avec 
ks  Barbares,  l'interruption  de  la  fucceflîon  légitime  au 
trône ,  arrivée  au  tems  de  Malachie  II ,  par  l'intruiion 
des  Rois  provinciaux ,  &  les  différentes  fadions ,  fuites 
néceffaires  de  rufurpation^  apportèrent  des  obfliacles  in-* 
furmontables  à  ce  rétablidement ,  &  furent  <\c%  circonf* 
tances  favorables  à  l'ambition  &  à  la  Cupidité  d'une  na« 
rion  voifine. 

Quoique  THiftoire  fût  cultivée  chez  les  Scoto-Mi- 
léfjiens ,  plus  que  chez  d*autres  peuples  leurs  contcmpo- 
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lains,  ôc  que  leur  principal  foin  fut  de  conferver  à  la 
poftérité  le  fouvenir  de  leurs  grandes  aâionsj  cepen- 
dant ce  peuple  étoic  peu  connu  aux  f^vans  avant  le 
chriftianifme.  Quelques-uns ,  comme  Strabon ,  Pompo- 
nius-Mela ,  Solin ,  &c.  avoient  montré  leur  ignorance 
par  des  defcriptions  arbitraires  de  cette  Ifle ,  &  des  pein- 
tures outrées  de  la  grolfiereté  ôc  de  la  barbarie  préten- 
dues de  Tes  habitans. 

Les  Anelois  ayant  mis  £n  à  cette  Monarchie  dans  le 
douzième  uécle  j  ôc  voulant  donner  quelque  couleur  de 
juftice  à  leur  ufurpation  &  à  la  tyrannie  qu'ils  exer^oienr 
contre  les  habitans  de  cette  Ifle ,  fans  autre  titre  qu'une 
prétendue  Bulle  d'Adrien  IV ,  &  la  loi  du  plus  fort,  les 
ont  repréfentés  comme  des  Sauvages  qui  habitoient  les 
bois ,  Sylve/ires  Hiéerni ,  ÔC  qui  n  obéitToient  pas  aux 
loix  ,  comme  fi  ces  titres  étoient  fuflîrans  pour  les  dé- 
camixi.  Bric.  pouiUer  de  leurs  biens.  Quoi  l  ce  peuple  d  renommé  daiis 
tda.Lond.f.jio.  Jçg  premiers  fiécles  du  chriftianifme  pour  la  piété  ôc  la 
dodrine ,  chez  qui  les  Anglo-Saxons  eux-mêmes ,  félon 
leurs  propres  Hiftoriens ,  alloient  fe  faire  inftruire,  dans 
les  fiecles  qui  avoient  précédé  l'invalion  des  Anglois , 
(  â  )  eft  réduit  tout  d'un  coup  à  la  condition  des  Sauva*, 
ges  ?  La  mét^morphofe  eft  trop  difficile  à  concevoir ,  ôc 
en  même  tems  trop  prompte  pour  ne  pas  faire  fentir  com« 
bien  une  telle  accufation  eft  abfurde.  Une  nation  qui  veut 
en  aflervir  d'autres ,  traite  ordinairement  de  fauyages  ceux  ' 
qui  refufent  de  fe  foumettre  à  fes  loix  :  mais  un  peu  d'at- 
tention à  l'état  où  l'Irlande  étoit  alors,  ôc  aux  prétentions 
des  Anglois ,  détruira  aifément  l'impofture.  Il  y  avoic 
déjà  plus  de  deux  mille  ans  que  ce  peuple  étoit  com-^ 


{a)  Vel  divinx  leâionis,  vel  cootmenûorls  TUxgratiâ  illô  feceflètaoc;- 
Bcdt  Hijl.  Ecclef.  lit.  3.  cap,  97. 
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mandé  par  fes' Princes  naturels,  &  gouverné  félon  ^ 
propres  loix  ;  il  ne  vouloir  par  conféquent  pas  recevoir 
QQS  loix  de  ces  étrangers  »  en  qui  il  ne  reconnoifToic  ni 
cara<Stère  pour  lui  en  impoferjniatTez  de  puilTance  pour 
s'en  faire  obéir.  Quoiqu'une  partie  de  l'Irlande  fe  fournît 
d'abord  aux  Anglois ,  il  y  en  avoir  plus  des  deux  tiers  qui , 
bien  loin  de  plier  fous  un  joug  qui  leur  paroilfoit  odieux  , 
croient  toujours  fous  les  armes  pour  défendre  leur  vie  & 
leurs  biens  contre  ces  tyrans.  Si  celui  qui  repouffe  un  enn 
nemi  qui  vient  à  main  armée  pour  envahir  fon  patrimoi-r 
ne ,  doit  être  traité  de  barbare  ou  de  fauvage ,  les  péiiw 
pies  les  plus  policés  ai.  les  plus  généreux  méritent  les 
mêmes  qualifications. 

Girald  Barry ,  Prêtre ,  natif  du  pays  de  Galles  en  An* 
gleterre,  en  latin  Çanéria,  d'où  dérive  le  nom  de  Cam- 
l)renfis ,  fous  lequel  il  eft  connu ,  fut  le  premier  étran- 
ger qui  entreprit  décrire  une  hiftoire  d'Irlande,  afin  de 
perpétuer  les  calomnies  que  fes  compatriotes  avoient  déjà 
publiées  contre  fes  habirans. 

Les  circonftances  demand  oient  qu'on  fît  pafier  les  Ir- 
landois  pour  des  barbares;.  Le  titre  de  Henri  II  n'éroic 
fondé  que  fur  une  Bulle  ,  obtenue  furtivement  du  Pape 
Adrien  IV ,  Anglois  de  nation.  Le  mqfif  de  cette  Bulle 
ctoit  le  faux  expofé  que  Henri  avoir  fait  au  Pape,  de  l'im- 
piété &  de  la  barbarie  de  la  nation  Irlandoifè^^^Cambren- 
fis  fut  chargé  de  vérifier  par  écrit,  cet  expofé  ,  fur  lequel 
la-concefiîon  de  la  Bulle  avoir  été  extorquée.  Il  ne  man> 
qua  pas  de  parfemer  fon  ouvrage  de  calomnies  &  d'ab- 
furdités  infoutenables ,  mais  que  le  crédit  d'un  puifiant 
Roi.  a  fçu  faire  valoir  même  au  tribunal  de  Rome.  C'ed 
dans  cet  efprit  que  Cambrenfis  a  travaillé  à  fes  mémoi» 
it^  ^  &  c'elt  là.  que  les  Ecrivains  Anglois  ont  pris  les 
faufles- couleurs  fous  lefquelles  l'ancienne  Irlande  a  été 
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rapréfentée.  La  paffion  &  Tintérêc  les  firent  paiTer  par- 
deifus  la  rétraâacion  que  Cambrenfis  fe  fentic  oblige  de 
faire  les  dernières  années  de  fa  vie ,  de  beaucoup  d'im- 
putations fauflès  &  de  calomtties  y  dont  il  avoit  rempli 
nés  Mémoires.  Cambrenfis  n  avoit  pas  d'ailleurs  les  qua- 
lités requifes  pour  un  Hiftorien.  L'Hiftoire  n  eft  pas  une 
produâion  de  l'imagination  :c:'eft  un  alTemblage  dé  faits, 
dont  l'arrangement  feul  dépend  de  l'Auteur.  Pour  récri- 
re, il  faut  de  toute  néceffité  connoître  le  pays,  le  carac- 
tère &  le  génie  de  Tes  habitans ,  &  être  en  état  d'en  con- 
fui  ter  les  Annales.  Cambrenfis  n'avoir  aucune  de  ces  qua- 
lités par  rapport  à  l'Irlande ,  dont  il  vouloir  écrire  l'Hif- 
toire.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  fait  deux  voyages  dans  ce  pays , 
le  premier  par  curiofîté  en  1171 ,  pour  être  témoin  du 
progrès  de  Tes  parens  &  amis  >  le  fécond  en  qualité  de 
Précepteur  de  Jean ,  Comte  de  Mortagne ,  fils  de  Hen>- 
ri  II,  à  qui  le  Roi  fon  père  avoit  donné  le  nom  de  Sei- 
gneur d'Irlande.  Dans  ces  deux  voyages  il  ne  féjourna 
en  tout  que  dix- huit  mois  en  Irlande,  &  n'en  vit  qu'en^ 
virpn  un  tiers  qui  obéifibit  aux  Anglois }  il  n'auroit  même 
pas  pu  avec  fureté  mettre  le  pied  dans  le  refte  du  Royau- 
me. Dans  l'impoflibilité  de  confiilter  les  Annales  de  c@ 
peuple ,  écrites  dans  une  langue  qui  lui  étoit  tout  à  fait 
étrangère  ,  il  fallut  fubftituer  à  la  vérité  des  menfon» 
ges  ,  ^  les  produdîons   d'un   efprit   prévenu  ,  pour 
groflir  les  volumes.  Un  étranger ,  après  avoir  pa0e  quel- 
ques mois  à  Paris ,  fans  avoir  appris  la  langue,  fans  avoir 
con fuite  nos  Hiftoriens ,  ni  fréquenté  les  gens  lettrés  du 
pays,  feroit  il  capable  d'écrire  l'Hiftoire  de  France?  S'il 
ç'avifoit  de  crayoner  les  moeurs  &  les  coutumes  de  la  plua 
vile  populace ,  fans  rien  dire  des  vertus  héroïques  de  nos 
Rois,  de  la  bravoure  &  de  la  générofité  de  notre  No- 
blelTç,  du  méritç  reconnu  d'un  npmbrç  infini  de  nos 
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concitoyens^,  s'il  sarrêtoic  enfin  à  tout  ce  qu*il  y  a  de 
plus  bas  parmi  le  peuple  y  fans  parler  du  gouvernement 
civil  &  militaire,  ni  des  conftitutions  fondamentales  de 
l'Etat,  mériteroit-ii  le  titre  d'Hiftorien?  Ne  feroit.ce 
pas  le  vrai  moyen  de  faire  mcprifer  TAuteur  auffi-bien 
que  fon  ouvrage  ?  Telle  étoit  précifément  la  difpofition 
èc  la  capacité  de  Girald  Cambrenfis.  Les  Irlandois  ne 
ibnt-ils  pas  aufli^blen  en  droit  de  fe  plaindre  de  lui, 
que  Jofeph,  qui,  dans  fon  premier  livre  contre  Ap- 
pion ,  fe  plaint  de  quelques  Auteurs  Grecs ,  qui  s'avi- 
lerent  de  compofer  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Juife  ,  de 
la  prife  &  deftrudion  de  Jérufalem ,  &  de  la  captivité 
des  Juifs  fur  des  ouï  dire^  fans  avoir  jamais  été  dans 
le  pays,  ni  vu  les  chofes  dont  ils  écrivoient  ,  &  qui 
fe  font  impudemment  décorés,  dit-il,  du  nom  d'Hifto- 
riens  ? 

Notre  ambitieux  Auteur  voulant ,  comme  il  le  dit 
kii-même ,  acquérir  de  la  gloire  ,  &  immortalifer  fon 
nom  {a)  par  une  defcription  de  l'Irlande,  écrivit  cinq  waish.  vtxî^ 
livres  en  latin ,  les  trois  premiers  fous  le  titre  de  Topo-  p™%«»*-^^'« 
graphie  d* Irlande  ,ôc  les  deux  autres  fous  celui  de  l'Irlande 
conqidfèpar  Henri  IL  Voilà  des  titres  pompeux ,  mais  aux- 
quels une  produâion  aufii  foible  &  aufli  imparfaite  ne 
répond  en  aucune  fa^on.  Le  titre  de  Topographie  eft 
bien  mal  à  propos  appliqué  à  la  defcription  d'un  Royaume 
entier,  &  le  nom  de  conquête  né  convient  pas  plus  à  un 
accommodement  fait  entre  Henri  II ,  &  une  partie  de 
cette  nation.  Cependant  c'tft  fous  ces  titres  qu'il  a  la  har- 
dieffe  de  débuter  &  de  promettre >  non-feulement  THi- 


Ore  legar  populî,  perque  omnia 
Êeculafkmâ, 


Si  quid  habent  veri  vanim  prse- 
fagia,  vivam. 
Camhrenfis  Praf.  i,  topograph. 
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lloire  de  l'état  aduel  de  l'Irlande ,  mais  encore  celle  dç 
Ces  antiquités. 

.  Si  Cambrenfis  a  fi  mal  réufCj  fi  fon  ouvrage  ne  mé- 
rite pas  même  le  nom  d'Hiftoire  ,'il  ne  faut  pas  sea 
étonner.  Il  étoit  prévenu  contre  la  nation  Irlandoife  > 
il  n'en  avoir  pas  confulté  les  Annales }  fon  ignorance 
dans  la  langue  l'en  rendoit  incapable.  Il  n'avoir  vu  que 
quelques  villes  qui  étoient  au  pouvoir  des  Anglois.  II 
n'étoit  pas  refté  aflez  long-rems  dans  le  pays ,  pour  faire 
les  recherches  néceflaires.  Il  chargea  de  ce  loin  Bertrand 
Verdon  fon  ami ,  qui  n'y  refta  que  fix  mois  après  lui  j  de 
forte  que  le  recueil  des  matériaux ,  qui  fervirent  de  bafe 
à  cette  Hiftoire  prétendue,  étoit  fi  peu  de  chofe,  &  fi 
rempli  de  faufletés,  qu'il  n'a  jamais  fait  la  defcription 
d'un  feul  Comté,  d'aucune  ville  ou  village,  pas  même 

Grat.Luc.f.  10.  dans  la  partie  de  l'Irlande  qu'il  a  pu  voir.  Il  nous  donne 
fs-  »oo-  pQyf  m^e  Hiftoire  la  narration  fabuleufe  de  quatre  fon- 

taines ,  de  trois  illes  ^  de  trois  lacs  ôc  de  la  fource  de  qua- 

;  tre  rivières,  dont  la  plus  forte  nommée  Shannon  fe  jet- 

Grat.Lttc.*.î.  te^  félon  lui ,  dans  la  mer  du  nord.  A  peine  parle-t-il  des 
premiers  habitans  de  cette  Ifle.  A  l'égard  des  Scoto-Mi- 
iefiens  qui  en  étoient  paifibles  polTefieurs  plus  de  deux 
mille  ans  avant  fon  tems ,  il  fe  contente  de  dire  qu'il  y 
a  eu  une  fucceilion  fuivie ,  ôc  non  interrompue  de  cenc 
quatre -vingt  un  Monarques  qui  ont  régné  fur  ce  peu*: 
pie,  fans  parler  de  leur  hiftoire,  de  leur  gouvernement , 
de  leurs  loix  ,  de  leurs  guerres ,  fans  même  donner  le  ca* 
talogue  de  ces  Rois.  Il  dit  eiï  peu  de  mot-s  que  les  fix 
fils  de  Muredus,  Roi  de  la  Province  d'U Ironie,  avoient 
fait  une  defcente  en  Ecolfe.  Il  touche  forr  légèrement 
les  invafîons  ôc  les  guerres  des  Danois  en  Irlande  i  mais 
il  £e  trompe  groflierement ,  tant  par  rapport  à  l'époque 
de  leur  première  arrivée  en  ce  pays ,  qu'il  fixe  à  l'an  838, 

que 


Grat.    LucHis» 

cap.  J./'V*}»' 
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<]ue  par  rapport  au  nom ,  aux  exploits ,  &  même  à  la  pa- 
trie aeGormundus,  il  a  emprunté  fans  doute  ces  rêveries 
de  Geoffroy  de  Monmouth.  Semblable  à  certains  animaux 
<]ui  préfèrent  la  puanteur  du  bourbier  à  l'odeur  agréable 
des  fleurs  (  a)  ,  il  s'eft  attaché  à  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de 
plus  bas  chez  ce  peuple,  &fans  être  appuyé  d'aucune  auto- 
rité par  écrit ,  ni  du  témoignage  d'aucun  homme  fenfé  & 
impartial ,  il  a  fait  un  galimatias  de  je  ne  l^ai  combien 
de  contes  de  vieilles  femmes ,  de  matelots  &  de  foldats , 
qu'il  afTaifonne  de  réâe3cions  fcandaleufes ,  de  fatyres  & 
É  olnvedtives  contre  la  nation  j  Prince ,  peuple ,  clergé  fé- 
culier  ou  régulier,  rien  n'eft  épargné ,  il  ne  refpeâe  rien, 
tout  ^ievient  l'objet  de  (os  déclamations  &  de  iès  calom. 
nies.  Après  cinq  années  employées  à  ce  beau  travail ,  il 
acheva  les  cinq  livres  de  fa  prétendue  hiftoire  d'Irlande. 
Emhoufîafmé  de  ce  nouveau  fruit  de  fon  génie ,  &  ne ,  • 
pouvant  plus  diffimuler  la  vanité  que  fon  cœur  en  tiroit, 
Cambreniîs  fe  rendit  à  Oxford ,  où ,  en  préfence  de  edit  vu.  %>{?* 
toutes  les  facultés  &  du  peuple  aflemblé ,  il  ht,  à  l'exem-  ♦'•''«•  '♦^^^* 
pie  des  Grecs ,  la  lecture  de  fa  Topographie  pendant 
trois  jours  de  fuite ,  donnant  à  chaque  livre  un  jour  en- 
tier. Pour  rendre  cette  comédie  plus  folemnelle ,  il  traita 
fplendidement  toute  la  ville  pendant  les  trois  jours  :  le 

Î>remier  jour  fut  deftiné  à  la  populace  >  le  fécond  fut  pour 
es  Ooâreurs ,  les  profeifeurs  &  les  principaux  d'entre  les 
écoliers  de  TUniverfité  i  le  troifîéme  jour  enfin  ^  il  régala    * 


(  «t  )  Libros  fuos  plebeculse  fpur- 
ciciis  inquinavit ....  &  vulgi  nsevis 
toti  çenti  ab  ipfo  adfcriptis  fkrcire 
confliniit ,  ficut  aranea  virus  è  thy- 
mo  i  mel  apis  exfugit  ;  fie  è  pedimis 
quibufque  quorumvis  Hibernorum 
moribus  fafciculum  ille  fecit ,  miflà 
&clens  quse  apud  Hibcpnos  prsecla- 

'Tome  L 


riora  repérerai.  Sordes  tamen  iflas 
ille  progemmis  habcre  vifus  efl,  quas 
eligens  &  excipiens  ,  tamquam  ele- 
gantiora  prxfenti  voluminedigefTiCy 
ioilar  fuis ,  cui  magis  volupè  eft  in 
fterquilinii  volutabro  quatn  inter  fua< 
viflîmos  quofque  odores  fe  verfare. 
Grat,  Luc,  cap,  5.  pag.  41. 
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le  refte  des  écoliers  &  les  foldats,  avec  les  bourgeois  de 
k  ville }  aâion  magnifique  &  noble ,  die  Cambrenfis 
lui- même  j  par  laquelle  l'ancienne  coutume  des  Po'étes 
I  eft  vu  renouvel  lée  pour  la  première  fois  en  Angleterre  -, 
inais  malheureufement  pour  lui»  le  fuccès  ne  répondit 
pas  à  Tes  efpérances.  On  vit  bien ,  fur-tout  à  la  Cour , 
que  le   mauvais  choix  qu'il  avoit  fait  des  matériaux> 
.  dont  fon  Hiftoire  étoit  compofée  ,  &  les  fables  qu'il  y 
avoit  employées ,  ne  pouvoient  être  que  l'efiFet ,  ou  de 
fon  ignorance ,  ou  de  fa  haine  pour  la  nation  Irlandoi- 
£s.  On  n'ignoroit  pas  la  caufe  de  cette  haine  :  outre  la  ^ 
querelle  particulière  qu'il  eut  avec  Aubin  ô  Molloy  , 
Moine  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  Ôc  Abbé  de  Baltinglalf, 
dans  laquelle  il  eut  le  defibus,  &  qui  excita  fa  bile  con- 
tre la  nation ,  c'eft  qu'il  fouhaitoit  la  ruine  &  la  deftruc- 
tion  totale  de  ce  peuple  qui  pouvoit  mettre  des  bornes 
à  l'agrandiflement  de  lès  parens  &  amis  en  Irlande  ,  com- 
me il  paroit  par  fon  fécond  livre  de  l'Irlande  conquife. 
Gr«b  L«c.  r.7)«      Rieii  ne  fait  mieux  connoîcre  la  malignité  &  l'inconf^ 
mH.'&f'^^  tance  d'efprit  de  Cambrenfis ,  que  les  extrémités  aux- 
quelles il  s'eft  laifle  emporter.  Tantôt  il  relevé  avec  ex- 
cès le  mérite  de  fes  parens  nouvellement  établis  en  Irlan« 
dci  Tantôt  il  fe  déchaîne  avec  violence  contre  les  autres 
Andois  &  Normands  engagés  avec  eux  dans  la  même 
caule  contre  les  Irlandois.Tant  que  Henri  II  fon  Roi  vé* 
•    eut  y  ce  Prince  étoit ,  félon  lui ,  l'Alexandre  de  l'occi- 
dent, l'Invincible,  le  Salomoa  de  fon  fiécle,  le  plus  pieux 
des  Princes ,  qui  avoit  eu  la  gloire  de  réprimer  la  fureur 
des  Gentils  y  non-feulement  de  l'Europe,  mais  encore 
de  l'Afie ,  au-delà  de  la  Méditerranée.  Il  nëpargnoit  pour 
le  louer  aucunes  des  exp];efIion$  les  plus  hiperboliques 
que  le  flatteur  le  plus  outré  foit  capable  d'imaginer ,  me- 
ttie  contre  le  bon  fens  &  la  ràifon  >  par  exemple  il  ne 
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rougît  pas  de  dire  de  ce  Prince  que  fes  vidoîrcs  &  fes 
conquêtes  n'avoicnt  pour  bornes  que  la  circonférence  Se 
les  extrémités  de  la  terre  ;  mais  d'abord  que  ce  Prince  fiit 
mort,  comme  le  remarque  David  Powel,  il  vomit  mille 
injures  contre  fa  mémoire  dans  fon  livre  de  l' InJiruSion 
et  un  Prince ,  &  donna  un  champ  libre  à  fon  ancienne  ini- 
mitié contre  ce  Roi.  Cet  exemple  doit  fuffire  pour  ca- 
raétérifer  cet  Auteur,  &  faire  voir  combien  il  mérite  do 
créance  dans  tout  ce  qu'il  avance  ailleurs. 

Les  reproches  qu'on  avoit  faits  à  Cambrenfîs  d'avoir 
inféré  dans  fes  écrits  beaucoup  de  chofes  fabuleufes ,  l'â- 
voient  obligé  de  fe  rétraâer,  tant  par  une  apologie  qu'il 
inféra  dans  la  première  préface  à  fon  livre  èiÇ,\ Irlande  con" 
ifulfè  y  que  dans  fon  traité  des  RécraBatlons.  Ici  il  avoue 
que ,  quoiqu'il  eut  appris  de  gens  dignes  de  foi  du  pays 
beaucoup  de  chofes  dont  il  fait  mention ,  il  avoit  cepen- 
dant fuivi  les  rapports  du  vulgaire  pour  beaucoup  a'au- 
tres  i  mais  qu!il  penfe  comme  S.  Auguftin  ,  qui  dit  dans 
(on  livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  qu'il  ne  faut  pas  trop  af- 
firmer,  ni  abfolument  nier  les  chofes  qu'on  ne  f^ait  que 
par  le  bruit  commun. 

Le  Chevalier  Wareus  ,  dans  fes  Antiquités  d'Irlande; 
a  f^u  apprécier  juiiement  le  mérite  de  notre  Auteur.  Voici 
le  jugement  qu'il  en  porte.  Cambrenïîs ,  dit-il ,  avoit  ra- 
maffe  dans  u  Topographie  tant  de  chofes  fabuleufes , 
qu'il  £iudroit  un  traite  entier  pour  en  faire  une  difcuHîon 
ezaâe.  Il  avertit ,  en  attendant ,  le  leûeur  de  la  lire  avec 
précaution.  Il  ajoute  enfuite  qu'il  s'étonne  comment  des 
nommes  de  fon  (îécle ,  d'ailleurs  graves  &  doéites ,  peu« 
vent  en  impofer  au  mondé,  en  donnant  les  fiÛions  de 
Gambreniis  pour  des  vérités  (  a  ).  Cependant  malgré  des 

(  «)  Multa  hic  obfervari  poiïènt  |  vit  Caxnbrenfis in Topogt-aphiâ . . .. 
£d>ulofa  qiUB  de  Hiberniâ  accumula- 1  exaâa  eorum  dilcuflio  juflum  reqoi- 
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preuves  fî  inconteftables  de  la  fauiTeté  ôc  de  Timpodure  des 
écrits  de  cet  Auteur  décrié ,  &  quoiqu'ils  eufTent  refté 
400  ans  dans  l'obrcurité  jurqu'en  i6oz  ,  que  Cambden 
les  fit  imprimer  à  Francford  j  tous  ceux  qui  ont  parlé  des 
Irlandois  depuis  ce  tems  ,  Ôc  fur-tout  les  Ânglois ,  n'ont 
d'autre  garand  des  impertinences  qu'ils  en  ont  dites  ^  que 
l'autorité  de  cet  impoileur.  Le  mal  eft  même  devenu  Ci 
.général  dans  toute  l'Europe  >  que  dans  la  plupart  des  livres 
Crât.  tw.  c.  u  ôc  des  traités  géographiques ,  où  il  eft  queftion  des  mœurs 
ôc  coutumes  des  nations ,  on  n'y  trouve  fur  les  Irlandois 
que  les  traits  envenimés  que  Cambrenfîs  avoit  lancés  con< 
cre  eux» 

D'après  le  portrait  que  je  viens  de  faire  de  Cambren» 
ils ,  je  laiffe  au  lecteur  judicieux  Ôc  impartial  à  juger  s'il 
doit  pafler  pour  un  Hiftorien  grave  ôc  digne  de  foi ,  ou 
a  l'on  ne  doit  pas  au  contraire  le  regarder  comme  un  fai- 
feur  de  libelles,  comme  un  impudent  qui  cherche ,  ea 
amufant  le  public ,  par  des  contes  abfurdes ,  à  âétrir  une 
nation  entière  contre  toute  vérité  ôc  juftiee.  Tous  les  au- 
tres de  cette  nation  qui  fe  font  mêlés  d'écrire  l'hifioire 
d'Irlande ,  principalement  depuis  la  réforme  de  la  Reli» 
gion ,  à  l'exemple  de  l'afpic  qui  emprunte  le  venin  dé  la 
vipère  (  a  ) ,  ont  reçu  le  ton  de  Cambrenfis ,  ôc  ont  fidè- 
lement fuivi  (es  traces*:  de  ce  nombre  font  Hanmer ,  Cam- 
pion ,  Spencer ,  Cambden ,  ôcc.  en  refpirant  le  même  air  ' 

ue  lui ,  ils  ont  été  animés  du  même  eiprit ,  Ôc  ont  hérité 

e  fa  haine  pour  cette  nation» 


l 


rit  traâatum ,  admonendus  eft  inte- 
f  im  leftor  Topographiam  eam  cauce 
kgendam  ,  id  quod  ipfe  Giraldu» 
quodammodô  fatetur .  •••  atqui  non 
poflum  non  mirari  viros  aliquos  hu- 
>us  fxculi ,  alioqai  graves  k  doâos 
figmenta  ea  Giialdi  ^  mundo  iterum 


pro  veris  obtrufifle.  JTan  antiq.  Hib. 
cap.  23. 

{a)  Eodem  maledicendi  ftûdio  m 
Hibernos  fèruncur  ^  &  tanquam  afpK 
à&%  (  ut  proverbîo  dicitur  )  à  viperâ. 
venenum  mutuamur.Cjm/^Zri^c.  cag.  x^ 
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Il  eft  donc  naturel  que  tout  étranger  de  bon  fens  fe 
méfie  de  ce  qui  a  paru  fur  les  affaires  d'Irlande ,  de  la 
part  de  tels  Ecrivains  ^  &  de  ceux  qui  ont  fuivi  leurs  tra- 
ces. C'eft  une  vertu  rare  dans  un  ennemi  de  rendre  juf- 
tice  à  fon  adverfaire ,  &  il  n'y  en  a  jamais  eu  de  qui  on 
la  puifTe  moins  attendre  que  du  peuple  Anglois.  Sa  pré- 
fomption  naturelle  ,  «norgueillie  par  le  fucccs ,  l*a  fait 
agir,  de  tout  tems>  comme  s'il  étoit  difpenfé  de  fuivre  les 
règles  ordinaires  de  l'équité  &  de  l'humanité  envers  ceux 
que  leur  mauvaife  fortune  avoit  foumis  à  fes  ïo\%.  On 

Î»eut  appeller  en  témoignage  de  cette  vérité ,  les  Gallois  , 
es  Ecoûbis ,  &  les  autres  peuples  fur  lefquels  il  a  dominé 
quelque  tems.  A  l'égard  de  l'Irlande  ^  on  peut  dire  qu'it 
n'a  cefle  d'y  gouverner  avec  la  verge  de  fer.  Seroit-il  donc 
raifonnable  de  s'en  tenir  à  ce  que  de  tels  maîtres  ont  fait 
débiter  dans  le  monde ,  pour  pallier  leurs  înjuftices  ? 

Les  mêmes  motifs  qui  avoient  fait  agir  Cambrenfîs  dans 
le  douzième  iîécle  y  ont  dirigé  la  plume  des  Ecrivains  de 
cette  nation^  depuis  le  changement  de  Religion.  Les  Ir- 
landois  ne  pouvoient  fe  réfoudre-  à  renoncer  à  celle  àt 
leurs  pères  ^  pour  embraflfer  les  nouvelles  maximes  de  la 
réforme.  Leur  perfévérance  dans  la  fimplicitc  de  la  for 
primitive ,  devint  un  prétexte  pour  les  depofTéder  du  pa- 
trimoine de  leurs-  ancêtres,  &  fit  trouver  ,  dans  leurs  ac- 
tions les  plus  innocences ,  de  quor  les  condamner.  Quand 
le  fort  a  réfolu  d'opprimer  le  foibla,  il  n'eft  pas  embar- 
rafTé  d*ea  imaginer  de*  motifs,  &  de  les  colorer  du  moins 
d'une  apparence  de  jullice. 

L'hiftoire  du  Lord  Clarendon  devroit ,  ce  femble  ^ 
mériter  quelque  crédit  dans  le  public  y  par  le  rang  de 
Miniftre  d'Etat  que  l'Auteur  avoit  tenu  auprès  des  Rois 
Charles  I  &  Charles  II  ;  mais  la  prévention  ou  l'on  peut 
ctce  en  £a  faveur  perdra  beaucoup  de  fa  force ,  lorfqu'on 

cii^ 
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f^aura  que  ce  Miniftre  a  contribué  à  laffreufe  deftinée du 
père,  &  qu'il  a  penfé  ruiner  aufli  le  fils  par  le  ménageai, 
mène  outré  qu'il  a  gardé  toute  fa  vie  avec  les  Parlemen- 
taires ,  &  par  la  forte  averlion  qu'il  avoir  pour  les  Catho- 
liques. La  crainte  qu'il  avoir  de  voir  l'autorité  du  Parle- 
ment anéantie  par  un  Roi  viâorieuz ,  l'a  porté  à  em- 
ployer tout  fon  crédit  &  Tes  artifices  auprès  de  Charles  I  » 
pour  le  détourner  de  l'ufage  qu'il  auroit  du  faire  de  fes 
viéloires.  Sa  haine  pour  les  Catholiques  lui  fit  traverfer 
toutes  les  offres  de  fervices  que  les  confédérés  d'Irlande 
ne  cefferent  de  faire  au  Roi  contre  fon  Parlement  ré- 
volté ,  offres  de  fervice  pour  iefquelles  ils  ne  demandoient 
d'autre  récompenfe  qu'une  liberté  modérée  dans  l'exercice 
de  leur  Religion.  Quoique  le  Roi  les  eut  agréés  à  diffé- 
rentes repriles,  ce  Miniflre^  avec  Ces  affociés ,  trouva 
moyen  de  les  rendre  infîuârueufes.  Il  fit  encore  voir  un 
effet  furprenant  de  ces  deux  palTions,  après  le  rétabliile- 
'  ment  de  Charles  IL  La  fcélérateffe  des  Cromwelliens  , 
qui  méritoient  les  derniers  fupplices ,  fut  récompenfee 
aux  dépens  des  Irlandois  fidèles.  Les  biens  d'un  grand 
nombre  de  ceux-ci  furent  facrifiés  à  la  déteftable  maxi- 
me dont  Clarendon ,  pour  pallier  cette  criminelle  injud 
tice,  fe  fervit  vis-à-vis  d'un  jeune  Roi  trop  facile  à  fe 
laifler  conduire.  Faites  du  bien  à  vos  ennemis  pour  les  ga-* 
gner  i  vos  amis  Jeront  toujours  à  vous* 

Ces  faits  s'étoient  paffé  avant  que  Clarendon  écrivit 
fon  Hiftoire  *,  il  falloir  bien  adopter  tout  ce  que  la  ma- 
lice &  l'intérêt  faifoient  débiter  aux  Cromwelliens,  pouc 
noircir  les  Irlandois  ^  afin  de  rendre  fa  conduite  excu- 
fable. 

Le  Doâeur  Burnet  avoir  trop  bien  trouvé  fon  compte 
dans  la  révolution  arrivée  pendant  le  règne  de  Jacques  II , 
pour  ne  pas  donner  à  cet  événement  les  couleurs  les  plus 
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fpécîeufes.  Incapable  de  faire  fortune  par  les  voies  de  la 
droiture  ,  il  devint  le  prédicateur  &  le  boute-feu  de  la 
révolte.  Le  riche  Evêcbé  de  Salifbury  étoit  une  récom- 
penfe  trop  confidérable  pour  une  plume  vénale  qui  n'étoic 
arrêtée  par  aucun  frein  de  probité  ni  de  religion.  Cepen* 
danrle  refus  que  lui  fit  le  Prince  d'Orange  de  l'Archevê- 
ché de  Cantorbery  ,  l'arma  contre  fon  bienfaiteur ,  ÔC 
lui  fit  dévoiler  des  vérités  qui  ne  font  pas  honneur  à 
la  mémoire  de  ce  Prince.  L'on  reconnoît ,  par  ce  trait 
d'ingratitude,  combien  la  vanité  &  l'intérêt  gouvernoienc 
refprit  arrogant  Se  infatiable  du  Prélat.  L'étranger  jugera 
du  cas  que  l'on  doit  faire  de  fes  écrits ,  d'autant  plus  que 
les  deux  premiers  livres  de  Ton  hifloire  de  la  Réforma- 
tion  y  font  folidement  réfutés  par  Joachim'Ie  Grand ,  dans 
fbn  hiftoire  du  divorce  de  Henri  VIII ,  &  de  Catherine 
d'Arragon  ,  imprimée  en  trois  volumes  in-ix.  à  Paris  en 
1 688 ,  où  cet  Auteur  prend  contre  lui  la  défenfe  de  San* 
derus. 

'  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  du  caraâère  de  Claren« 
don  &  de  Burnet^  fera  avoué  partout  ce  qu'il  y  a  d'hon-* 
nêtes  gens  en  Angleterre.  Les  Mémoires  de  Higgons  ^ 
Gentilhomme  Anglois ,  d'unp  probité  reconnue ,  en  rien- 
dent  un  ample  témoignage. 

De  toutes  les  hiftoires  d'Angleterre  qui  ont  paru  dans 
les  pays  étrangers,  celle  de  Rapin-Thoiras ,  eft  celle  qui 
mérite  la  préférence ,  pouf  l'ordre ,  la  netteté  des  dé- 
tails ,  &  l'arrangement  des  matières.  Il  ne  faut  pas  être 
furpris  de  voir  un  Auteur ,  élevé  dans  les  principes  pref^ 
bytériens,  fe  déclarer  en  toute  occafion  contré  l'auto- 
rité pontificale  j  c'eft  agir  de  bonne  foi ,  fuivant  fes  ma- 
ximes &  fes  inclinations  :  le  leâeur  éclairé  ne  f^auroit  s'y 
méprendre.  On  doit  lui  fçavoir  bon  gré  des  efforts  qu'il 
a  f«Uts ,  pour  conferver  les  apparences  d'impartialité  encre 
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les  partis  qui  ont  déchiré  l'Etat  fous  le  règne  de' Char- 
les t.  Quoiqu'il  falTe  pancher  la  balance  en  faveur  des 
parlementaires ,  les  royaliflies  peuvent  tirer  un  grand  avan- 
tage de  ce  que  la  force' de  la  vérité  avoir  arraché  de  la 
bouche  d'un  Avocat ,  penfionnaire  de  leur  adverfaire. 
On  trouve  chez  lui  beaucoup  moins  d'aigreur  à  l^oc- 
cafîon  des  affaires  d'Irlande ,  que  chez  le  commun  des 
Hiftoriens  Anglois.  Il  fournit  même  bien  des  argumens 
dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  la  juAiHcation  de  cette 
nation* 

Le  Père  d'Orléans  efl:  bien  moins  excufable  du  peu  de 
juftice  qu'il  a  rendue  à  cette  nation  dans  le  détail  fuperfi- 
ciel  &  tronqué  de  la  guerre  d'Irlande  «  par  lequel  il  a  fini 
fon  hiftoire  des  révolutions  d'Angleterre.  Il  y  a  tout  lieu 
de  foup^oaner  que  ce  Père  s'eft  laifle  conduire  par  quel- 
que guide  intéreiOré  à  ménager  l'honneur  de  l'Angleter- 
re. £n  effet,  la  défenfe  vigoureufe  qui  fe  fit  en  Irlande 
pendant  trois  ans ,  devoir  donner  de  la  confufion  à  une 
nation  qui  s'étoit  rendue  au  Prince  d'Orange ,  fans  effayer 
le  plus  léger  combat. 

Thomas  Innés ,  Prêtre  EcofTois ,  publia  à  Londres  en 
lyip  un  effai  critique  fur  les  anciens  habitans  du  nord  de 
la  Bretagne.  Cet  ouvrage  fait  voir  que  l'Auteur  étoit  uii 
homme  lettrée  Le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  Ecoffois  &c 
les  anciens  Scoto-Milefiens ,  l'engage  dans  une  critique 
fur  les  antiquités  des  derniers ,  ou  il  n'employé  que  des 
lieux  communs.  Il  dit  beaucoup ,  ôc  prouve  peu  ;  il  tache 
d'infinuer  que  toutes  les  hiftoires  des  Milenens  ne  font 
fondées  que  fur  les  relations  fabuleufes  des  Bards ,  fans 
qu'il  y  ait  eu  aucun  tribunal  chargé  de  les  examiner.  Il 
confond  ces  ri  meurs  mercenaires  qui  alloient  de  maifon 
en  maifon ,  avec  ceux  qui  étoient  employés  par  l'Etat ,  &c 
dont  les  écrits  étoient  fujets  à  lacenuire  de  l'affemblée  de 

Teamor. 


.      P  RÉ  LI M  IN  AI  RIE.  xxr. 

Teamofr  II  reproche  aux  Milefîens  les  variatiojtis  de  leurs 
Ecrivains  y  touchant  leurs  antiquités  &  les  époques  de  leur 
Hiftoire  j  mais  doit-on  foup<^onner  l'autorité  de  la  Bibld 
parce  que  les  calculs  des  Hébreux  >  des  Grecs  &  des  La-*' 
tins ,  par  rapport  aux  années  du  monde ,  depuis  la  <:réa-> 
tion  jufqua  lere  chrétienne,  font  tout  à  fait  difFérens? 

Cet  Auteur  auroit  à  répondre  à  la  même  objeâion  pout 
les  Ecrivains  de  fon  pays.  Fordun ,  Major ,  Boéce ,  fiu>^ 
chanan  &  les  autres  ^  ne  s'accordent  pas  en  tout  :  il  a  été" 
réfervé  à  notre  Auteur  de  les  contredire  tous ,  &  de  fap- 
per  par  les  fondemens  tout  ce  qu'ils  avoient  avancé  tou- 
chant leurs  antiquités.  D'une  chaîne  de  proportions  poC 
fibles ,  &:  de  fuppofitions  gratuites ,  il  conclut  poficive- 
ment  que  les  Scots  étoient  un  peuple ,  différent  cies  Mile» 
fiens,  qui  s'établit  en  Irlande  vers  le  tems  de  l'ère  chrér 
'  tienne.  Voici  comme  il  raifonne. 

•c  II  eft  podible,  dit-il,  que  les  Milefîens  ayent  été  éta- 
'*•  blis  en  Irlande  plufieurs  fiécles  avant  l'incarnation  , 
>»  &  qu'il  y  ait  eu  cnez  eux ,  comme  chez  les  autres  peu- 
>> pies,  une  fucceffion  de  Rois  de  cette  race  depuis He- 
>  remon ,  fans  que  les  Milefîens  ayent  été  proprement 
»  les  mêmes  que  ceux  qu'on  a  nommés  par  la  fuite  Scots  ^ 
».&C  fans  que  ceux-ci  ayent  été  établis  dans  cette  Ifle 
**  avant  Tincarnation,  auquel  tems  ils  s'y  fixèrent  en  con^ 
»  quérans ,  &c  fe  rendirent  maîtres  du  gouvernement  ^ 
»  comme  les  Francs  firent  dans  les  Gaules^  les  Gots  & 
M  les  Sueves  en  Efpagne ,  les  Vandales  en  Afrique ,  & 
»  les  Saxons:  dans  la  Bretagne.  »  Voilà  un  fyflême  fondé 
fur  la  poflîbilité  ï  il  ne^s'agit  que  ide  lui  donner  de  la  réa- 
lité :  c'efice  qui  embarrafle  notre  critique,  <«  parce  qu'il  ne 
*>  trouve  aucun  Auteur  contemporain  pour  ratcefler ,  pas 
p  même  chez  les  Milefîens, qui  n'avoient,  félon  lui,  ni 
Tome  /,  d 
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»  moniimens ,  ni  aucun  ufage  des  lettres  avant  le.  cems  dé 
»  S.  Patrice.  »  Notre  critique  n'a  point  d'égard  apparem- 
ment à  l'autorité  du  Chevalier  Mackenzy,  fon  compa- 
triote >  &  auffi  croyable  que  lui,  qui  afTure  avoir  vu  plu- 
fieurs  anciens  manufcrits  Irlandols,  entr'autres  une  nif^ 
coire  des  Rois  d'Irlande  >  écrite  par  Carbre-LifFeachair^ 
Monarque  de  l'Ifle  vers  le  tems  de  l'incarnation ,  &  par 
conféquenc  long-tems  avant  S.  Patrice.  La  conféquence 
qu'il  tire  de  la  conquête  réelle  des  pays  voifins  par  les  Bar« 
bares ,  pour  établir  une  conquête  chimérique  de  l'Irlan- 
de ,  au  premier  fiécle  par  les  Scots ,  porte  à  faux.  D'un 
côté  cette  conquête  eft  appuyée  de  monumens  certains  y 
&  du  consentement  unanime  de  tout  le  monde  ;  l'autre 
n'eft  fondée ,  de  l'aveu  même  de  notre  critique,  que  fur 
des  conje6hires  &  des  raifons  purement  plauûoles.  Au  dé- 
faut de  l'autorité ,  il  dreffe  d'autres  batteries ,  &  tire  des 
conféquences  des  fuites  inféparables  des  révolutions  arri- 
vées dans  les  autres  pays,  fans  perdre  de  vue  le  parallèle 
entre  les  Scots  &  les  Francs.  Il  cite  Peolomée  &  quelques 
autres  Ecrivains  de  l'antiquité ,  (ans  en  tirer  aucun  avan«^ 
tage  réel  -y  mais  fon  moyen  triomphant  eft  le  filence  des 
étrangers ,  touchant  le  nom  Sco£,  avant  le  troifiéme  oa 
le  quatrième  iiécle ornais  ne.faut-il.pasconnoitreunpeu^ 
pie  avant  que  de  le  nommer  par  ^n  nom  ?  Les  Scoto* 
Milefiens  étoient ,  fans  contredit ,  mieux  connus  des  an« 
ciens Grecs  &  des  Phéniciens ,  que  des  Grecs modernesc 
ceux-ci  a^Foiblis  par  les  grandes  guerres  qu'ils  eurent  à 
foutenir  contre  les  Perfes,.  les  Macédoniens  &  les  Ro<« 
mains ,  furent  obligés  de  négliger  le  commence  que  leurs 
prédéceffeurs  avoient  entretenu  avec  ces  -peuples  i  &  les 
Romains ,  n'ayant  jamais  pénétré  dans  leur  Ifle,  ne  com- 
mencèrent à  les  connoitre  que  par  les  incuiiions  qu'ils 
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faifoient  conjointement  avec  les  Pides ,  chez  les  Bre- 
tons ;  &  alors  les  étrangers  les  nommoient  indifFérem- 
ment  Hièerm  &  Scotly  noms  qui  étoient  alors  fynonimes'^ 
&  qui  dans  le  fens  des  Auteurs  qui  les  employoient,  dé- 
iîgnoient  le  même  peuple.  Enfin  toute  la  force  du  rai- 
fonnement  d'Innés  n'elt  fondée  que  fur  de  faux  princi« 
pes,  &  ne  tend  qu'à  renverfer  par  des  conje<^ures  &  des 
argumens  négatifs ,  un  fyftême  adopté  par  les  plus  f^vans 
Hiftoriens  de  fa  nation.  Il  propofe  encore  contre  les  an- 
tiquités des  Milefiens^  pliuîeurs  autres  difficultés  ^  quQ 
j'examinerai  dans  la  fuite  de  ces  Mémoires. 

L'Auteur  du  fîécle  de  Louis  XIV  fait  une  peinture 
des  dernières  guerres  d'Irlande ,  peu  avantageufe  pour  les 
Irlandois.  Outre  les  impreflions  que  cet  Auteur  a  remues 
chez  les  Anglois  y  incapables  de  rendre  juftice  à  un  peu- 
ple qu'ils  oppriment  >  il  a  fuivi  trop  fcrupuleufement  des^ 
Mémoires  faits  en  Hollande  par  des  Réfugiés,  également 
attachés  à  la  gloire  du  Prince  d'Orange ,  &  aux  intérêts 
d'une  Religion  dont  le  foutien  fut  en  apparence  le  mo- 
tif de  fon  ûfurpation  &  de  fa  tyrannie,  oes  préjugés  l'oni; 
porté  à  repréfenter  les  Irlandois 4  qu'il  donne  pour  bons 
Xoldats  en  France  &  en  Efpagne,  comme  des  gens  qui  ont 
toujours  mal  combattu  chez  eux.  Il  donne  le  paUage  de 
la  Boyne  par  le  Prince  d'Orange»  comme  une  de  ces  expé- 
ditions hardies  qui  doivent  étonner  l'univers,  &  qui  ne  le 
cèdent  en  rien  au  paifage  du  Granique ,  par  Alexandre  le 
Grand ,  &  à  celui  du  Rhin  par  Louis  XIV. 

Quoique  les  peintures  vives  &  le  ftyle  brillant  d'un 
Auteur  puiifent  obfcurcir  la  vérité  aux  yeux  d'un  leâeur 
qu'ils  charment ,  ils  n'ont  pas  toujours  le  même  .effet  fur 
Tefpritd'un  monde  plus  éclairé  &  moins  prévenu.  Les  Ir- 
kndois  font  également  braves  en  tout  pays.  S'ils  paroif- 
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fent  l'être  davantage  en  France  &  en  Efpagne  que  chez 
'eux  ,  cela  ne  vient  que  de  ce  qu'ils  font  plus  façonnés 
dans  les  pays  étrangers ,  ou  ils  ont  l'avantage  de  fe  for-r 
mer  dans  la  difcipline  militaire,  à  laquelle  ils  ont  des  diC- 
pofîtions  naturelles,  avantage  qui  leur  efl:  interdit  chez 
eux.  Leur  conduite  dans  les  dernières  guerres  d'Irlande  , 
dont  notre  Auteur  paroit  auffi  mal  informé  que  de  leur 
prétendu  défaut  de  réiiftance  à  la  journée  de  la  fioyne  , 
n'ôte  rien  à  leur  valeur.  Le  Roi ,  de  l'aveu  de  ce&  Au- 
teur ,  n'avoit  qu'environ  vingt  mille  hommes ,  fçavoie 
près  de  fix  mille  François  Se  quinze  mille  Irlandois;  ces 
derniers  étoient  des  troupes  nouvellement  levées,  (ans 
difcipline ,  mal  pourvues ,  Ôc  encore  plus  mal  armées.  Le 
Prince  d*Orange  avoir  3  6000  hommes  de  vieilles  trour 
pés ,  tous  Anglois  &  Hollandois.  La  rivière  de  Boyne  ^ 
qui  eft  toujours  guéable  en  été ,  &  qui  n'a  fouvent  que 
trois  ou  quatre  pièces  d'eau  dans  bien  des  endroits ,  ne  por- 
toit  pas  grand  obftacle  au  paffage.  Le  leâeur  peut  juger  de 
ta  difproportion  &  de  l'inégalité  qui  fe  crouvoienc  entre  les 
deux  partis.  On  n'avoit  pas  befoin  d'attendre  l'événement 
pour  décider  quel  devoir  être  le  fort  de  cette  journée.  D'un 
côté  ^ngt  mille  hommes ,  dont  les  trois  quarts  ^voient 
à  peine  manier  un  fuHl,  commandés  par  un  Roi,  qui^, 
par  un  effet  de  fon  bon  cœur ,  avoir  de  la  foibleffe  pouc: 
les  Anglois ,  <ju'il  regardoit  comme  fes  Sujets  >  quoique 
armés  contre  lui  ;  de  l'autre  côté  une  armée  beaucoup  fu^ 
périeure  en  nombre  ôc  en  expérience ,  commandée  par  le 
Prince  d'Orange,  qui  quoique  plus  accoutumé  à  perdre 
des  batailles ,  qu'à  en  gagner ,  étoit  un  ennemi  fort  re» 
doucable  dans  la  conjônâure  préfente.  Comme  notre 
Auteur  àlFeé^e  de  garder  le  iilence  fur  (put  ce  qui  sefl: 
pa(fé  d'avantageux  à  la  nation  Irlandoife  pendant  cette 
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-guerre ,  il  ne  parle  pas  d'une  adion  fîngulicre  arrivée  dans 
le  moment  du  paflage.  Trois  ou  quatre  Gentilshommes 
Iilandois  s'étant  avancés  dans  la  rivière  le  piftolet  à  la 
jmain ,  tuèrent  le  Maréchal  de  Schomberg  au  milieu  de 
l'armée  Angloife ,  l'ayant  pris  pour  le  Prince  d'Orange  -, 
il  ne  fait  pas  mention  de  la  réfiftance  des  dragons  de 
Clare  &  autres  troupes,  au  paflage  d'OIdbrige,  par  l'arr 
;jnée  de  Schomberg  ,  où  ils  furent  forcés  à  la  féconde 
attaque ,  après  avoir  laifle  beaucoup  de  monde  tués  jfur 
la  place.  A  l'égard  du  Prince  d'Orange  ,  qui  avoit  re- 
monté la  rivière  jufqua  Slane,  avec  la  moitié  de  l'ar- 
mée qu'il  commandoit  en  perfonne,  il  n'eut  pas  de  peinei 
à  en  chaflèr  deux  régimens  de  dragons  qui  gardoient  ce 
palfage  :  mais  tous  les  efforts  devinrent  inutiles.  Le  Roi  ne 
voulut  pas  attendre  le  fort  d'une  bataille }  il  fe  fit  efcorter 
par  l'élite  de  fes  troupes ,  &  prit  le  chemin  de  Dublin ,  où 
il  ne  s'arrêta  pas  -y  car  dès  le  lendemain  il  en  partit  pour  fe 
rendre  à  Waterford ,  d'où  il  s'embarqua  pour  la  France. 
Le  refte  de  l'armée  fe  voyant  fans  chef  >  marcha  vers  Li- 
.merick  ;  la  brigade  de  Surlauben  fit  l'arriére  garde ,  fans 
que  le  Prince  d'Orange  osât  les  attaquer.  Les  autres  trour 
pcs  Françoifes  prirent  le  chemin  de  Cork  &c  de  Kingfale  , 
où  ils  s'embarquèrent.  Ainfî  finit,  fans  bataille,  ce  paflage 
de  la  Boyne  tant  vanté  par  les  Hiftorien»  Anglois  ôi 
HoUandois,  dont  notre  Auteur  n'eft  que  l'écho,  &  qui 
dans  le  fond  ne  devoit  pas  ajouter  beaucoup  aux  lauriers 
.du  Prince  d'Orange. 

Notre  Auteur  ne  dit  rien  du  premier  fiége  de  Lime- 
rick ,  fi  elorieux  aux  Irlandois ,  qui  renversèrent  les  en- 
nemis ,  déjà  en  poflèflion  de  la  brèche  ôc  d'une  partie  de 
la  ville  ,  &  les  repouflerent  jufques  dans  leur  camp» 
Cette aâion  fit  lever  le  fiége  au  Prince  d'Orange,  en.fai- 
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fane  à  Tes  troupes  un  reproche  auffi  glorieux  aux  afOégéi 
qu'humiliant  pour  les  afliégeans.  Oai,  leur  àitïïyjifa" 
vois  cette  poignée  de  monde  qui  défend  la  place  contre  vous, 
ô*  que  vous  Jiijffiet^  tons  dedans  ,  je  la  prendrois  malgré  vous» 
Sa  retraite  même  fut  lî  précipitée ,  qu'il  fît  mettre  le  feu 
à  l'Hôpital  3  pour  couvrir  la  honte  d'avoir  abandonné  fes 
blefTés  &  fes  malades.  La  bataille  d' Aghrim ,  qui  fe  donna 
l'année  fuîvante ,  &  où  les  troupes  Irlandoifes ,  quoique 
vaincues  ,  firent  des  prodiges  de  valeur ,  &  le  fécond  fiége 
de  Limerick ,  dont  la  défenfe  opiniâtre  procura  la  capi- 
tulation la  plus  importante  &  la  plus  avantageufe  qu'on 
eût  jamais  vue  ,  flirent  également  honorables  pour  cette 
nation.}  mais  notre  Auteur  paffe  rapidement  de  la  Boyne 
au  deuxième  fiége  de  Limerick ,  fans  faire  aucune  mea« 
don  des  actions  fi  glorieufes  arrivées  dans  cet  intervalle. 
Il  les  ignoroit  peut-être ,  ou  s'il  ne  les  ignoroit  pas ,  â 
voulbit  fans  doute  ménager  la  gloire  de  fon  héros.  Il 
ne  faut  pas  s'étonner  du  peu  de  vérité  qu'on  trouve  dans 
le  récit  qu'il  fait  de  cette  guerre  :  il  y  a  long-tems  qu'on 
Brit.  edit.  Uni.  z  dit  de  lui  ce  que  Cambden  dit  de  Buchanan  ^  qu'il  étoit 
f^'*^'  meilleur  Poète  qu'Hifloriographe  :  Buchananus  Poè'ta 

optimus, 

La  mémoire  de  ces  évenemens  eft  trop  récente ,  &  il 
exilée  encore  trop  de  témoins  vivans  de  la  valeur  de  ce 
peuple  dans  cette  occafion  ,  pour  que  de  nos  jours  ces 
faufles  relations  puiifent  acquérir  aucun  crédit  :  mais  la 
poftérité  ne  pourra  éviter  d'adopter  les  erreurs  qu'elle 
trouvera  répandues  dans  les  écrits  de  ces  Hifloriens  pré- 
venus ou  mal  informés ,  fi  l'on  ne  lui  met  devant  les  yeux 
dequoi  la  détromper.  Comment  peut-on  efpérer  que  l'é- 
tranger foit  en  garde  contre  les  imputations  deshono- 
rantes dont  ces  Auteurs  ont  chargé  -leurs  écrits >  contre 
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ies  Irlondois ,  fî  l'on  ne  lui  fait  pas  connoitre  que  ceux 
qui  avoienc  dépouillé  les  Irlandois  de  leurs  biens ,  fe  font 
crus  incéreifés  à  leur  ravir  encore  Thonneur  ? 

Il  eft  fâcheux  que  parmi  tanc  de  fçavans  dont  Tlr^ 
lande  fe  glorifie  à  jufte  titre,  il  ne  s'en  foit  pas  trouvé 
un  qui  ait  pris  la  peine  de  mettre  au  jour  une  hiftoire 
jfuivie  de  fa  nation.  Il  y  a  apparence  que  les  invafîoni 
des  Danois,  qui  ont  infefté  Tlrlande  pendant  deux  fié* 
clés,  lui  ont  fait  perdre  une  partie  de  fes  anciens  monu- 
mens.  Cette  nation  barbare  s'attachoit  à  détruire  les  £gli- 
fes ,  les  Abbayes ,  &  autres  lieux  qui  fèrvoient  de  dépôt 
à  la  littérature.  A  peine  Tlrlande  avoir- elle  eu  le  tems  de 
refpirer  après  avoir  fecoué  le  joug  des  Danois  ,  qu'elle 
tomba  fous  celui  des  Anglois.  Ces  nouveaux  maîtres  fe 
firent  une  maxime  de  politique  d'abolir  Tufage  de  la  lan- 
gue &  des  lettres  chez  ce  peuple.  Ces  raifons  jointes  au 
peu  d'encouragement  qu'il  y  a  eu ,  depuis  l'invention  de 
rimprimerie,  chez  une  nation  abbat-tue  &  accablée  fous 
le  poids  de  la  tyrannie  »  font  caufe  que  ces  refpe<î^able& 
reftes  d'antiquité  font  refiés  enfevelis  dans  l'obfcurité. 
L'iiiférêt  que  je  prens  à  ce  qui  regarde  cette  ^nation  m'a 
fait  fouvent  gémir  fur  le  furcroît  d'infortune  que  lui 
caufe  l'ignorance  de  fon  Hiftoire  dans  le  monde ,  &  m'a 
depuis  long-tems  infpiré  le  deiïein  de  faire  un  effort  pouf 
y  remédier. 

Je  ne  prétens  écrire  qu'un  abrégé  de  l'hiftoire  d'Irlande  : 
trop  heureux  fi  je  puis  applanir  les  voies  >  ou  donner  de 
l'émulation  à  ceux  qui  auront  plus  de  loiflr  ôc  de  capacité 
que  moi  !  Mon  deflein  n'efl  uniquement  que  d'en  don- 
ner une  légère  teinture  à  l'étranger  ,  &  de  conferver  dans 
fa  mémoire  le  trifle  fouvenir  d  une  nation  expirante.  C'ef): 
pour  lui  que  j'écris^  afin  d'effacer  de  fon  efprit  les  maa^ 
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vaifes  impreffions  qu'il  en  a  pu  prendre  i  c*eft  lui  que  j*am» 
bidonne  de  fatisfaire  en  reconnoiflànce  de  la  proteâion 
qu'il  accorde  à  la  ponion  expatriée  de  cette  nation ,  con- 
tre laquelle  la  tyrannie  a  prononcé  Cet  af&eux  arrêt , 

Vctcres  migrate  colora  , 

&  à  laquelle  le  fouvenir  de  Sion  arrache  fouvent  des 
foupirs  : 

Flevlmus  cùm  recordaremur  Slon» 
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païens  et  Irlande  ,  de  la  race  Mtlejienne ,  Câpres  Us 
meilleurs  Hifioriens  de  ce  peuple. 

-w  X  ■  An  du  monde.  Atant  J.  C 

JtIEremon  ,  mort  en  2pp5  1008 
MuiGHNE ,  LoiGHNE  &  Lagne  ,  frcrcs  enfemble ,  7.999  100  jj 
Irial  ,  furnommé  le  Prophète^  fils  deHeremonj  3009  99%^ 
Ethrial,  fils  dlrial^  3029  9^'%^ 
CoNMAOL ,  fils  de  Heber ,  30JP  9^t\ 
.TiGHERMAS,  petît-fils  d'Ethrîali  3089  pi^^J 
EocHA  I ,  furnommé  Eadgothach ,  de  la  race  d*Ith  5  3 095  p  i  ij 
Kearmna  &  SoBARCH ,  frercs ,  de  la  race  dlr  j  en- 
femble, 3133  87  II 
EocHA  II  ,  fujmommé  Faobarglas ,  fils  de  Con- 

maol ,  de  la  riace  de  Hebèr ^                                    3 1  j  3  8y  1] 
Fi ACH A  r,  furnommé  Labhruine,  arrière  petit-fils 

de  Tîghermas,  de  la  race  de  Heremon,            31 77  827] 

EocHA  III,  furnommé  Mumhoj   arrière  petit-fils  ^ 

de  Conmaol,  de  la  race  de  Heber  >                      3  ip8  80^ 
AONGUS|  autrement  -/Eneas  I ,  furnommé  Ollmw- 

chxLch^  fils  xie  fiachâ  Labhrùine,  de  la  race  de 

-     Heremon,                                                                321^  788 
^NN A I ,  furnommé  Air^heach ,  fils  d'Eocha  Mum- 

ho,  de  la  race  de  Heber,                                   3^40  7^4 
JRoTHEACT  I ,  petit-fils  d'Aongus  Ollmuchach ,  de 

,     la  race  de  Heremon,                                            32^1  7^3 

SeadnaI,  de  la  race  dlr,                                     32;^  7^8 
JFiACHA  II ,  furnommé  Fionfgothach  y  fils  de  Sead- 

na  I,  de  la  race  d'Ir,                                         3^70  734: 

JMuiNEMON,  de  la  race  de  Heber,  par  Conmaol,  327;  729 

Aldergode,  fils  de  Muinemon,  de  la  race  de  Heber,  3284-  720 
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:     la  race  d'Ir,                                                         33^4  <^8o 

FiONNACHTA  I ,  fils  d'Ollam^Fodla ,                      3344  ^^o 
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Fiacha  III ,  fils  de  Fionnachta,  &  petit-fils  d'Ol- 

lam^Fodla,                                                             3381  ^^J 
Tome  I.                                                             e 
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Siorna  Saoghalach,  de  la  race  de  Heremon,       3471     535] 
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Seadna  H,  furnommé  lonaraic^  fils  de  Brrafrigh  , 
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SiMEON,  furnommé  Breac  ^  de  la  race  deHevemon  y 

par  Nuad  Fîon-Fail ,  3521     48^ 

Duach  I ,  furftommé  Fionn ,  fils  de  Seadna  lï ,  de  la 

race  de  Heber  ,  3y2p     47^5 

MuiREDACH,  Turiiommé  Balgrach^  fils  de  Simeon 

Breaô  ,  de  la  race  de  Heremon,  SS^^    47^ 

ïiNNA  H,,  furnommé  Deargy  fils  de  Duach  Fîonn, 

de  la  race  de  Heber,  3y3J     46"^ 

LuGHA  I ,  furnommé  Jardoan  ,  fils  d'Ënna  Dearg  , 
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SioRLAM ,  de  la  race  dlr ,  par  OUam-Fodla,  3^55    448^ 

EocHA  V ,  furnommé  f^mreeas^  fils  deiugha  Jar- 

donn  5  de  la  race  de  Heber ,  3S^^     é3^ 

EocHA  VI  ^  furnommé  Fiadmhuine ,  &  CoN ANG ,  foa 

frère,  furnommé  Beg-Aglach ^  de  la  race  de  He- 
remon ,  par  Muiredach  Balgrach ,  3  ^3     43  H 
LuGHA  II,  furnommé  Lamhdcarg^  fils  d'Eocha  V, 

de  la  race  de  Hebe  jn?    4^'î* 
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iCoBTHACH  ,  furnommé  Caolbreag ,   fUs   d'Ugane- 

^    More,  3737     ^^t 
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CoNLA,  furnoitimé  Lrad-K^cdgach  ^  fils  de  Jaran 


xxxvj       TABLE    CHRONOLOGIQUE. 

An  du  monde.  Avant  J.  C. 

Gleofathach ,  de  la  race  de  Heremon ,  3793     ^n 
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îoNAirMAR,  petit- fils  d' Adamar  Foltchaotn,  de  la 
■    race  de  Heber ,  jpao       8-^' 

Breasal  ,  furnommé  Bbdhiabka,  fik  de  Rôry  le 

Grand,  3P2p        755 

LuGHA  IV,  furnommé  Luaghne  ^  fils  d'Ionadmar, 

de  h'  race  de  Heber,  3P44f       <5'Q 

CoNGALL ,  furnommé  Clairingmach  y  fife  de  Rory 

le  Grand,  39 Yl      $% 

DuACH  III ,  furnommé  I>alta-Deagha ,  petit-fils  de 

Lugha  IV,  de  la  race  de  Heber,  39^"^       $0 

Fachna,  furnommé  Fatkach ,  petit-fils  de  Rory, 

le  Grand,  3^78       3.6^ 

EocHA  IX ,  furnommé  Feidliocâ^  de  la  race  de  He- 
remon ,  par  Enna  III ,  3990       14 
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Nianair,  de  la  race  de  Heremon,  70 

FiATHACH,  furnommé  Tioriy  fils  de  Daire,  de  la  tribu  des 

Earnochs,  de  la  race  de  Heremon,  ^  73 

FiachaV,  furnommé  Finoluidhy  fils  de  Féaradach,  Fion- 

fachtnach ,  de  la  race  de  Heremon ,  80 

Çairbre  I,  furnommé  Kincaity  ufurpateur,  de  la  race  des 

Firbolgs ,  8y 

Eli  M ,  de  la  race  d'Ir ,  •  p  j 

TuATHAL ,  furnommé  Teacktmary  fils  de  Fiacha  V,  de  la 

race  de  Heremon,  12^ 

Mal,  de  la  race  dlr ,  par  Conall  Kearnach  &  Irial  fon  fils,  132 
Y^iDLiiA yixiTtiommé Réacktmar ,  fils  deTuathal-Teachtmar,  14^ 
Cathire,  furnommé  More;à^  la  race  de  Heremon,  par 

Rofla-Rua,  Roi  de  la  Lagenie,,  &  Concovar-Abhra-rua 

fon  fik,  1^9 

CoNN  ou  Constantin  ,  furnommé  Keadcakay  fils  de  Ferd- 

lim  Reachtmar,  de  la  race  de  Heremon,  183 

CoNAiRE  II,  fik  de  Mogalama,  &  arriere-petrt-fils  de  Co- 

naire  I ,  de  la  race  des  Eamochs ,  IP4. 

Art  ou  Artur  III,  fumomn^  Aonffury  fils  de  Conn-Kead- 
*    caha,  ^  224 

Lugha  VI,  furnommé  Mac-Corty  de  la  race  d*Ith,  230 

Fergus  II,  furnommé  Dovededachy  de  la  tribu  des  Ear- 

nochs ,  par  Fiathach-Fion ,  234 

.CoRl4AC>  furnommé  Ulfada,  fils  d*Art-Aonftiîr ,  &  petit- 
fils  de  Conn-Keadcaha,  de  la  race  de  Heremon ,  25  8 
EocHA  XI,  furnommé  Gunnaity  petit-fils  de  Fergus  Do- 

vededach ,  de  la  race  de  Heremon  ,  26^ 

Cairbre  II^  furnonuné  Liffeachair y^%  de  Cormac-Ulfada,  28^ 

cii) 
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DoNCHADHA  I,  fils  de  Domhnall  III  i  797 

AodhVI,  furnommé  Olrnighj  fils  de  Nîall  Frea(ach,  8ip 
CoNQUOVAR ,  fils  de  Donchadha  le  Monarque ,  83  j 

NiALL  y  furnommé  Caille^  fils  d'Aodh  VI,  furnommé  Oimighy  84.(5 
Maolseachlin  ou  Malachie  I,  neveu  de  Conquovar  le 

Monarque ,  par  Maolruana  fon  frère  >  8(^5 

AoDH  VII,  furnommé  Fionnlîath ,  fils  de  Nîall  Caille,  879 
Flan  ,  furnommé  Sionna ,  fil  de  Maolfeachlin  le  Monarque,  p  1 5 
NiALL,  furnommé  Glundubh^  fils  d'Aodh  VII,  furnommé 

Tionnllathy  pip 

Donchadha  II ,  fils  du  Monarque  Flan  Sionna,  p^ 

CoNGAL ,  defcendant  de  Niall  Noygîollach  ,   par  Conall 

Creamthîne  &  Aodh  III,  furnommé  Sienne  ^  9S^ 

Domhnall,  fils  de  Mortough,&  petit-fils  de  Nialî-Glundubh,  p8o 
Maolseachlin  ou  Malachie  II,  petit-fils  de  Donchadha  le 

Monarque,  par  Domhnall  fon  fils,  1002 

Bryen,  furnommé  Boiroimhey  fils  de  Kcnnede,  de  la  race 

de  Heber  Fionn ,  par  Oilioll-Olum  &  Cormac-Cas ,  i o  14 
Maolseachlin,  rétabli,  102a' 

Les  Roisfuivans  ne  furent  pas  univerfellemem  reconnus  de  toutes 

les  Provinces. 

DONNOUGH   Ô  BrIEN. 

Terï^elach  6  Brien, 

MORTHOUG   ô  BrIEN. 

DOMNALD  MaGLOCHLUIN  Ô  NEïLL. 

Terdelach  More  ô  Connor. 

MORIERTACH   MaGLOCHLUIN   Ô  NeILL, 

Roderick  ô  Connor. 
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POur  éviter  toute  çonfufion  dans  cette  HUloire^  j'aî  cru  de- 
voir la  divifer  en  trois  parties  y  dont  les  objets  m'ont  paru 
également  întérefians« 

La  première  partie  embrafle  les  tems  qui  fe  font  écoulés  de- 
puis rétablîffement  des  Scoto-Miléfiens  en  Irlande  jusqu'au  cin- 
quième fiécle  ,  c'eft-à-dire  Tépoque  où  cette  Me  étoît  encore 
enfevelie  dans  les  ténèbres  du  paganifme  ^  &  je  la  nomme  l^Jr-^ 
lande  païenne. 

La  féconde  commence  à  la  naîflance  du  chrillianîfme  en  Ir-- 
lande  dans  le  cinquième  iîécle  ^  ôc  continue  jufqu'au  douziér 
me  î  je  l'appelle  /^Irlande  chrMenne. 

Enfin  la  troifîéme  comprend  les  différentes  irruptions  que  les 
Anglois  ont  faites  en  Irlande^  leurs  établiffemens  dans  ce  pays  ji 
&  tout  ce  qui  s*y  eft  paffé  jufqu'à  notre  (iécle. 

On  verra  dans  la  première  partie  ,  ou  t Irlande  païenne  i 
i^.  rhiftoîre  naturelle  de  cette  îfle;  r^©.  un  eflai  critique  fur  les 
antiquités  des  Miléfiens;  3».  rhifloire  fabuleufe  des  Gadeliens; 
4^.  la  religion  &  les  moeurs  des  Milefiens  ;  f  «•  leur  gouvernement 
civil  &  politique  ;  6^.  leurs  guerres  tant  domeftiques  qu'étran- 
gères ;  70,  on  y  apprendra  auflî  les  difFérens  noms  fous  lefquels 
cette  Ifle  a  été  connue  des  étrangers  &  des  naturels  du  pays  ; 
go.  fes  divifions  générales  &  particulières ,  ks  dynafties  &  ter- 
ritoires y  &  même  les  noms  &  rorigine  de  ceux  qui  en  étoient 
les  propriétaires. 

Dans  la  féconde  partie  ,  ou  /Irlande  chrédenru  ,  on  verra  , 
outre  Thiftoire  prophane  ,  les  grands  progrès  que  la  Religion  & 
les  lettres  y  ont  faits  depuis  le  cinquième  fiécle  jufqu'au  neu- 
vième ;  la  confufion  qui  a  régné  dans  l'Etat,  &  le  défordre  dans 
TEglife  pendant 'quelque  tems,  lefquels  ont  été  caufès  parles 
încurfions  des  Danois  ;  la  tranquillité  rendue  à  l'Etat ,  &  l'exer- 
cice de  la  Religion  rétabli  dans  fon  ancienne  fplendeur  après  la 
dernière  défaite  de  ces  barbares ,  qui  arriva  dans  le  commence- 
ment du  onzième  fiécle  ,  jufqu'à  l'arrivée  des  Anglois  fur  la  fin 
du  douzième* 

Enfin  nous  parlerons  dans  la  troifième  partie  de  la  manière 
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dont  quelques  Colonies  AngloUès  vinrent  s'établir  en  Irlande 
dans  ie  douzième  fiécle  ;  des  guettes  qu'elles  firent  aux  ancieiis 
habicans  de  l'Ifle  pendant  quatre  cens  ans  ;  de  la  réunion  des 
deux  peuples  fous  la  domination  de  Jacques  Roi  d'EcoiTe ,  VI 
du  nom  ,  &  I  d'Angleterre  ;  &  enfin  nous  rapporterons  les 
éfranges  EévolBÛoot  (|tti  font  asuv^es  depuis  oc  temt  dans  cette 
We, 


APPROBATION, 

^T 'Ai  lû  par  ordre  de  Monreî|neur  le  Chancelier  les  deux  pre- 
J  mieces  parties  d'un Manulcnt  intitulé:  Hijhirede  P Irlande an- 
-tUnne  éC  modehu.  Le  public  lira  ilàns  doute  avec  piaifir  l'HiA 


Ouvrage 

<qui  puiffe  en  empêcher  l'impreflion.  A  Paris  le  6  Mai  1757, 

LA  PALME. 

PRIVILEGE     DU    ROI. 

m 

LOUIS  PAK  Ll  6KÂCS  DE  Dl£U,  Roi  DE  FrâMCE  ET  DE  NavARRE  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Reauêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  grand  Con- 
feil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  Se 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salut.  Notre  amé  Antoine 
BouDET,  l'un  de  nos  Imprimeurs  ordinaires  à  Paris,  nous  a  fait  e^po- 
fer  qu'il  déGreroit  faire  imprimer  Se  donner  au  public ,  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  ^i/?0iVe  dit  Irlande  ancienne  &  moderne  ^s^W  nous  plai(oit  lui 
accorder  nos  Letpres  de  Permiflion  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera.  Se  àtlt  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  RoyaunKfej  pendant  le  Uxns  de  trois  innées  confécutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfemes  \r  faifôns  défen fes  à  tous  Im« 
primeurs.  Libraires,  &  autres  perfbooes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elle  foient ,  d'en  introduire  d%npreifion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
,  notre  obéifTance  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout 
*  au  long  fur  le  regiflre  de  la  Commudiuté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d^icelies  ;  que  l'impreflion  dudit  Ouvra- 

fe  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Se 
eaux  caraâères ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  attacnée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  ;  que  PImpétrant  fe  conforme- 
ra en  tout  aux  réglemens  de  la  Librairie,  6e  notamment  à  celuis  du  lo 
Avril  172^  ;  qu'avant  de  Texpofer  en  vente ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi 
de  copie  à  Pimpreflîon  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
valier Chancelier  de  France ,  le  (ieur  Delamoignon  ;  Se  qu'il  en  fera  en* 
fuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  ^  un  dans  celle  de  notrcdit  très-cher 
&  féal  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  fieur  Delamoignok  ,  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Éxpofant  Se  fes  ajans  cauie  ,  pleinement 


&  paifiblemcnt,  fens^fouflFHr  qu'il  lui  foît  fait  aucun  trouble^ou  empêche- 
ment ;  voulons  qu'à  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  rout  au 
long  I  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  >  toi  foît  ajoutée 
comme  à  PoriçinaL  Commandons  au  premier  notre  nuifller  ou  Sergent 
fur  ce  requis 9  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles»  tous  aâes  requis  &  nd- 
celTâîres ,  fans  demander  autre  permifGon  ;  Se  nonobftant  clameur  de  Ha- 
ro y  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre 
plaiûr.  Donné  à  Verfailles,  le  trentième  jour  du  mois  de  Janvier^,  Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-huit  ^  &  de  notre  règne  le  quarante*; 
huit.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Xegîfirc  fir  U  Regîftre  XI F'  de  ta  CAamhre  Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  dâ 
Paris  ,  ^.  193  ,/^/.  i64  ^  tQnform^ment  aux  anciens  Rcglemcns  ^  Cêufirmés  par  celui 
du  i8  Février  1713.  A  Paris  ,  le  y  Fcvritr  ly;»,  « 

Li  MsjLcxxa««^/u&; 
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PREMIERE    PARTIE, 

DE  riRLANDE   PAÏENNE. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Hijloire  naturelle  de  t  Irlande. 

IRLANDE,  Tune  des  plus  grandes  Ifles  de 
l'Europe ,  eft  fîtuée  dans  TOcean  Atlantique  au 
couchant  de  l'Angleterre  y  &  s'étend  depuis  le 
cinquantième  jufqu'au  cinquante-cinquième  dé« 
gré  de  latitude  feptentrionale  ,  &  depuis  le  huî-- 
tiéme  jufqu'au  douzième  degré  de  longitude.  Elle 
approche  beaucoup  de  la  figure  ovale.  Sa  plus  grande  longueur     stanihuHl.  de 
depuis  Fair-Head au  nord  jufqu'à  Miffen-Head  au  midi,  contient  J*»  '^  Hib.  gcft. 
près  de  trois  cens  milles  ;  fa  largeur  de  l'orient  à  l'occident  eft  de     '  ''^''^'  *^* 
cent  (bixante  :  elle  a  environ  quatorze  cens  milles  de  circonféren- 
ce ;  on  y  compte  près  de  dix-huit  millions  d'acres  ou  arpens  de 
terrein  mefure  d'Angleterre.  Sa  diftance  de  la  grande  Bretagne 
varie  fuivant  l'inégalité  des  côtes  des  deux  pays.  Le  nord  de  l'Ir-^ 
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lande  en  quelques  endroits  n*eft  éloigné  de  rEcofle  que  d'environ 
quinze  milles  ,  mais  fa  diftance  moyenne  de  l'Angleterre  eft  de 
quarante-cinq  milles,  plus  ou  moins  félon  la  diverfe  pofition  des 
côtes.  Llrlande  eft  éloignée  de  la  France  d'environ  deux  cens 
vingt  milles ,  de  TEfpagne  de  quatre  cens  quarante ,  &  de  la  nou- 
velle France  en  Amérique  de  quatorze  cens  quarante  milles.  Son 
plus  long  jour  dans  la  partie  feptentrîonale  eft  de  dix-fept  heures 
douze  minutes^  &  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  leize  heu-* 
res  vingt- cinq  minutes.  Comme  elle  eft  fituée  dans  une  des  Zones 
tempéré» ,  fon  climat  eft  doux  &  agréable.  Quoique  moins  éten- 
due que  la  Bretagne,  dit  Orofe,  la  température  de  fon  ciel  la  rend 
Élus  fournie  de  reffources  utiles  (a).  Elle  eft  plus  petite  que  la 
tretagne,  dit  Ifidore,  maïs  plus  fertile  par  fa  fituation  (^  ).  Le  vé- 
nérable Bede  confirme  aurfi  la  même  opinion ,  quand  il  dit  que 
rirlande  furpaflfe  de  beaucoup  la  Bretagne  pour  la  bonté  &  la  fere- 
nité  de  fon  air  (  c  )•  De  tous  les  climats ,  dit  Cambrenfis  ,  celui  de 
rirlande  eft  le  plus  tempéré  ;  on  n'y  reffent  point  en  été  des  cha- 
leurs trop  vives ,  &  les  froids  n'y  font  point  trop  violens  en  hy- 
ver  {d).  Il  dit  encore ,  que  cette  terre  eft  fi  heureufe,  qu'il  fem- 
ble  que  la  nature  lait  regardée  d'un  œil  plus  favorable  que  tou- 
tes les  autres  (e). 

Cependant  le  témoignage  de  Cambrenfis  me  paroît  un  peu  fuf- 
peÊl ,  parce  qu'il  eft  outré.  En  effet  les  pluies ,  les  Aeiges  &  les 
gelées  y  font  affez  fréquentes  en  hy ver.  Une  Ifle  expofée  aux  va- 
peurs d'un  vafte  Océan  ,  que  les  vents  d'oueft  d'Amérique  y 
apportent ,  &  qui  ne  font  interrompues  en  chemin  par  aucune  au- 
tre terre,  ni  dérangées  par  l'aûion  contraire  des  vents  du  conti- 
nent ,  doit  naturellement  être  fujette  à  ces  intempéries  de 
Tair.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  auteurs  Anglois  ont  toujours 
affefté  de  relever  beaucoup  la  bonté  du  climat ,  &  la  fertilité 
tlu  fol  de  l'Irlande ,  &  en  même  tems  d'abaîfler  le  mérite  des  ha-» 
bitans  ôc  de  les  rendre  méprifables  :  nous  aurons  lieu  dans  la  fuî^ 


(tf)  Hxc  propior  Britanni»,  fpatio  tcrra- 
tum  amguftior  ,  fed  c<tli  folif^uc  tcmpcric 
'■iagis  ucilis.  Orojuu  lihr,  i.  hift.  çap,  i. 

(  ^  )  Spatio^  tcrrarum  anguftior  ,  (ed  fitu 
Tcrcundior.  IJidorus  orzginum  libro  14.  cap, 
6. 

(c)  Hibcrnia  autem  faliibricate  ac  fcreni- 
tate  aërum  multum  Britannia;  pra:(lac.  JBed, 
EçcUJiaJl^  hjfi,  lib,  i,  cap,  i. 


(^  )  Terra  autcm  tcrraram  tempe rati/fima, 
ncc  Cancri  calor  czxfhians  compellit  ad  um- 
bras  y  nec  ad  focos  Capricomi  rigor  invita^ 
acris  ama:nitatc  tcmperiequc  tcmpora  fcrè 

cunda  tcpcfcunt Topograp,  Hih.  dift^  i, 

cof.  1;. 

(c)  Natura  hoc  Zephiri  regnum  beni-« 
gniori  oculo  icfpezit.  Cumbd,  Brit^  j)Mg^ 
717. 
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te  de  difcuter  les  motifs  de  cette  double  exagération.  Ce  Cam- 
brenfis  qui  exalte  fi  fort  la  bonté  de  cette  Ifle ,  en  repréfente  les 
habîtans  comme  des  gens  fans  mœurs,  des  fauvages  indifciplina* 
blés ,  qui  ne  veulent  pas  fe  laifTer  gouverner  par  des  Loix.  Cam- 
bden,  autre  auteur  Anglois,  dît  que,  fi  ce  pays  eft quelquefois 
en  mauvaife  réputation  ,  cela  vient  de  la  groffiereté  des  habi- 
tans.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  répondre  aux  invedives  de  ces 
auteurs ,  nous  en  trouverons  l'occafion  ailleurs  ;  fi  la  groffiereté 
ôc  la  férocité  marchent  ordinairement  enfemble ,  fied-il  bien  aux 
Anglois  de  reprocher  de  la  groffiereté  à  leurs  voifins  ? 

L-humidité  de  Taîr,  jointe  au  grand  nombre  de  lacs  &  de 
marais  qui  fe  trouvent  en  Irlande ,  &  qui  proviennent  de  la  fla- 
gnation  des  eaux ,  depuis  que  les  Barbares  du  Nord  eurent  in-* 
terrompu  la  culture  des  terres  dans  les  IX.  &  X.  fiécles  par  leurs 
fréquentes  incurfions  ,  devroit  ,  ce  femble,  rendre  le  climat 
du  pays  mal  fain ,  &  caufer  des  rhumatifmes ,  des  difTenteries  & 
autres  maladies  de  cette  nature:  cependant  il  n'y  a  que  les 
étrangers  qui  y  éprouvent  quelquefois  ces  incommodités.  Les 
maladies  y  font  rares ,  &  les  naturels  y  vivent  long-tems.  Il  efl 
alTez  ordinaire  de  rencontrer  des  gens  d'un  âge  très-avancé  ,  & 
Ton  ne  voit  guères  d'intervalle  entre  la  première  maladie  &  la 
mort.  L'air  y  eft  fi  modéré,  dit  Cambrenfis,  qu'on  n'y  éprou- 
ve ni  brouillards  infeâés  ,  ni  vents  contagieux  ,  de  forte  que 
le  miniftère  des  Médecins  eft  peu  nécefTaire  dans  cette  Ifle,  & 
qu'on  n'y  voit  guères  de  malades  que  ceux  qiii  font  mou- 
rans  (a). 

Cette  Ifle  eft  coupée  par  un  grand  nombre  de  rivières  &  de 
lacs.  On  trouve  dans  la  Province  de  Lagenie  le  Barrow  qui  prend 
ia  fource'  dans  des  montagnes  nommées  Slieue-Bloemy  au  com- 
té de  la  Reine,  ci- devant  Loife ,  traverfe  une  partie  des  comtés 
de  Kildare  &  de  Carloiv ,  &  va  fe  rendre  dans  la  mer  à  Jf^aur^ 
ford  avec  le  JVure  &l  le  Sure. 

Le  JV^ure  a  fa  fource  dans  le  comté  de  la  Reine  ,  arrofe  ce- 
lui de  Kilkenny ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Barrow  à  quelques 
milles  au-defTus  de  Roffe. 

La  Boy  ne  qui  fort  du  comté  du  Rqy^  pafTe  par  Cq/Ue- Jordan  ^ 

-  -  ',  -     -  ■■■-■■-■-  —       -i  ■ 

(tf)  Acris  clcmcntia  tanta  eft ,  ut  ncc  ne-  j  indigct  infula  ;  morbidos  cnim  homines 
bula  inficicDS ,  nec  fpiritus  hic  pcftilens ,  ncc  1  praccer  moribundos  paacos  invenies.  Tofo^ 
aura  comunpens»  mcdicoram  operâ  parois  |  gnfh.  Hib.  dijtind.  z.  cap.  17. 

Aij 
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BalUbogan,  Clonardy  Trim  ^  Navan  y  dans  la  Mîdie  :  elle  eft  groA 
fie  dans  fon  cours  par  plufîeurs  ruilTeaux^  &  va  fe  perdre  dans  la 
mer  à  Drogheda. 

Le  Liffy  naît  dans  le  comté  de  Wlckloiv ,  coule  en  ferpentant 
par  le  comté  de  Kildare ,  où  il  reçoit  plufîeurs  ruilTeaux  qui  vien- 
nent le  groffir ,  &  forme  à  Leixjlip ,  à  fept  milles  de  Dublin ,  une 
cataraâe  fort  haute  ^  où  les  eaux  fe  précipitent  de  deflfus  des  ro^ 
chers  efcarpés.  Cette  cafcade  fe  nomme  dans  la  langue  du  pays 
Léim-en-Uradane  ^  en  anglois  The  Salmons  Leap  ^  c'eft-à-dire  ^ 
le  faut  du  faumon.  Les  gens  du  pays  prétendent^  que  quand 
ce  poiffon  veut  remonter  la  rivière  en  cet  endroit,  il  eft  obligé 
de  fauter ,  tenant  fa  queue  dans  fes  dents ,  pour  franchir  le  ro- 
cher; mais  lorfqu'il  manque  fon  coup  ,  comme  il  arrive  fouvent 
à  caufe  de  la  hauteur  du  rocher  &  de  la  rapidité  de  Peau ,  il  tom- 
be dans  des  panniers  que  les  pêcheurs  ont  foin  de  placer  au  bas 
pour  le  recevoir.  Cette  rivière  paffe  par  Lucan  &  Palmerfiown  , 
&  après  avoir  formé  quelques  autres  cafcades  y  moins  confidé^ 
râbles  que  la  première  y  elle  fe  rend  dans  la  mer  à  Dublin. 

Le  Slar^  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Jf^icklow ,  con- 
tinue fon  cours  par  Baùinglajf  tx.  Innifcorthi ,  &  tombe  dans  la 
mer  à  Wexford. 

Enfin  ïl/my  &  le  Brô/nagAy  dont  le  premier  prend  fa  fource 
dans  le  lacEnnil,  &  le  dernier  au  comté  du  Roi  5  vont  fe  perdre 
dans  le  Shannon  y  Tun  au  lac  appelle  Lough-^Rée^  &  Tautre 
près  de  Bannaghir. 

Les  principales  rivières  de  YUàonie  font ,  la  Banne  qui  naît 
au  comté  de  Dovn ,  &  traverfe  conjointement  avec  la  rivière 
Tanwagée  le  grand  lac  nommé  Loug-Neagh  ;  puis  ayant  le  com- 
té d'Antrim  à  droite  &  celui  de  Derry  fur  (a  gauche  y  elle  forme 
en  chemin  une  cataraâe  encore  plus  confidérable  que  celle  du 
Li^  à  Leixjlip  \  enfuite  elle  paiTe  par  Coleraine  &  fe  jette  dans 
Ogyg.  fart.  5.  l'Océan.  Cette  rivière  eft  réputée  une  des  meilleures  qu'il  y  ait  en 
^«/.  5*  Europe  pour  la  pêche  du  faumon^  de  Tanguille  &  autres  poi/fons. 

Le  Mourn  fort  du  comté  de  Tyrone ,  &  étant  joint  par  le  Derg 
&  le  Tinn  y  qui  tirent  leurs  (ources  de  deux  lacs  du  même  nom^ 
au  comté  de  Donnegal  y  ils  coulent  enfemble  dans  un  même  lit  ^ 
twverfent  Strabane  &  Dcrry  y  fe  jettent  dans  le  Lough-TqyUy  ôc 
de-là  dans  TOcean. 

UEarn  y  dont  la  fource  eft  fur  les  limites  des  comtés  de 
Longford  &  de  Cavan  y  traverfe  ce  dernier  pour  aller  fe  rendre 
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dans  un  lac  du  même  nom  au  comté  de  Tarmanagh^  &  de-là  dans 
rOcean  par  Eally-Shannon. 

Le  Swilly  au  comté  de  Donnegal  fe  jette  dans  un  lac  du  mê* 
me  nom  qui  communique  à  TOcean. 

La  rivière  Laggan  au  comté  de  Dovn  pafTe  par  Dromore, 
Lifburn  &  Belfaft  pour  fe  rendre  dans  la  Baye  de  Carrickfergus. 

Le  Newry  après  avoir  fervi  de  limites  aux  comtés  d'Ardmach 
£c  de  Do  vn  ^  tombe  dans  la  mer  à  Carlingford. 

Le  Shannon ,  qu'on  pourroit  à  jufte  titre  appeller  un  fleuve  , 
eft  la  principale  rivière  ^  non-feulement  de  la  Conacie  ^  mais  en-* 
core  de  toute  l'Irlande  ^  &  mérite  d'être  mis  au  nombre  des  plus 
grandes  rivières  de  TEurope.  Cette  rivière  appelléc  Senna  par 
Orofe  j  prend  fa  fource  dans  une  montagne  du  comté  de  Leitrim  ^ 
que  Ton  nomme  Sliew-Nierin ,  à  caufe  des  mines  de  fer  qui  s*y 
trouvent.  Pendant  fon  cours ,  qui  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon 
embouchure  y  eft  de  près  de  cent  quarante  milles  ^  il  reçoit  plu- 
fieurs  autres  rivières  ^  &  forme  piufîeurs  lacs  aflez  confîdérables. 
Il  arrofe  Lanesbourrow  ^  Athlone  &  Bannaghir  ^  en  féparant  la 
Midie  &  la  Lagenie  de  la  Conacie.  De  Banaghir  il  defcend  juf* 
qu'à  Lîmmerick  où  il  porte  les  plus  forts  navires  jufques  dans 
Tocean  occidental,  qui  en  eft  éloigné  d'environ  cinquante  milles. 

Les  autres  rivières  de  cette  province  font  peu  confîdérables. 
Le  Mqyy  rivière  du  comté  de  Mayo,  (e  jette  aans  l'océan  à  JC/V- 
lallay  ayant  Tirfiacria  au  comté  de  Sligo  fur  fa  rive  droite  &  Ti-  ca?^^'  ''^^'  ^* 
ramalgad  au  comté  de  Mayo  fur  la  gauche.  Le  Suck  coule  en- 
tre les  comtés  de  Rofcommon  ôc  Gallway  ^  &  f e  perd  dans  le 
Shannon  près  de  Clonfert.  Le  Gylly  petite  rivière  du  comté  de 
Gallway,  fe  décharge  dans  la  baye  de  Gallvay. 

Les  rivières  de  la  province  de  Momonie  font ,  le  Sure ,  qui 
prenant  fa  fource  dans  le  comté  de  Tîpperary  fur  les  frontières 
aOffory,  paffe  par  Thurles^  Cashily  Clonmelj  Carrick  &  Waur^ 
Jbrd ,  où  il  fe  rend  dans  la  mer  avec  le  Barroiv. 

Auoine  duff  ou  yivoine  more  y  en  anglois  B/ackzvater ,  a  (a 
fource  dans  le  comté  de  Kerry ,  &  ayant  arrofé  Mallo^^fic  Lifmo^ 
re  fe  jette  dans  la  mer  à  Youghal. 

Les  rivières  Lea  &  Bande  y  dans  le  comté  de  Cork  y  fe  déchar- 
gent dans  la  mer  y  l'une  au-deiïbus  de  Cork  y  &  l'autre  à  Kingfale. 

La  Leane  &  le  Cashon  dans  le  comté  de  Kerry ,  vont  fe  jct- 
ter  dans  l'Océan,  la  première  dans  Ja  baye  de  Dingle  &  l'autre 
aux  embouchures  du  Shannon% 

Au] 


"/.  3. 
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Les  lacs  les  plus  confidérables  de  l'Irlande  font ,  le  Lougk^ 
Neagh  (  Loiig/i  fignifie  Lac  )  qui  a  trente  milles  de  longueur  6c 
quinze  de  largeur  :  fes  eaux  font  célèbres  pour  la  qualité  qu'elles 
ont  de  convertir  le  bois  en  fer  &  en  pierre  :  Lough-Fqyle ,  Lough^ 
Mb  ^cap%^^^^^*  Earne  qui  forme  deux  lacs  unis  par  un  canal  ;  Lougk^Sivilly  , 
^gyg  p^r^'  3.  Loiigh-Cone  y  aujourd'hui   Strangford  dans  la  province  d'Ulto- 
^^?^  4^.  50.        ^jç  :  il  y  a  encore  dans  cette  province  d'autres  lacs  moins  con* 
fidérables  ,   tels  que  Lougk-Fin  ,  Lough-SiUin  ,  Lougk^Ramor  ^ 
Lough'Reagh ,  Lough-Eask  &  Loiigh-Dearg.  Ce  dernier  eft  fa- 
meux par  la  dévotion  des  fidèles  qui  y  vont  en  pellerinage. 

Les  lacs  les  plus  confidérables  de  la  Conacie  font ,  Lougk-- 
Corrib  y  Lough-Mask  ,  Lougk^Conn  y  Lougk-Rée  ,  LougkSoffin  , 
&  Lougk- Allen  dans  le  Shannon,  Lougk-Gara  yéLougn-Aaroiv  & 
Lougk-Rea. 

On  trouve  dans  la  Mômonîe  les  lacs  appelles  Lougk-Ogram  ^ 
Lougk'Culan  ,  Lougk-Keny  y  Lougk-^Lene  ÔC  Lougk-Derg. 

Il  y  a  dans  la  Midîe  le  Lougk^Ennil  y  Lougk -- Hqyle  i 
Lougk'Derrevarragk  y  &c. 

On  voit  dans  cette  Ifle  des  montagnes  y  des  promontoires  & 

des  caps.  Les  principales  montagnes  font  celles  du  comté  de 

^/cX:/ow^,appellées  communément  Tke-CurleW'-Hills y  celles  du 

comté  de  la  -^Kelne  nommées  Slieve  Bloema  y  &  celles  de  Crua- 

chan  au  comté  de  Mayo. 

H'ft       ^^  y*  rencontre  auffi  beaucoup  de  marais  où  Ton  coupe  de  la 

c^thoh^Tiibcrn.  tourbc  avcc  dcs  louchets  pour  faire  du  feu.  Ses  plaines  font  vaftes, 

Compcnd.  uh.  i.  fon  fol  abondant  &  fertile  en  toutes  fortes  de  grains,  froment,  feî- 

Xr^iombardus  glc  ,  orgc  ,  avoiuc ,  pois  ,  &c.  tout  y  vient  en  quantité.  Ses  pâ- 

de  Rcgno    Hib.  tutagcs  paflent  pour  les  meilleurs  qu'il  y  ait  en  Europe  y  tant 

Commcnc.  cap.  8.  ^^^^  j^t  quantité  que  pour  la  qualité  des  herbages  :  c'eft  ce  qui 

a  fait  dire  à  Bede  y  que  cette  Ifle  étoit  riche  en  lait  &  en  miel  ^ 

Lih.  I.  caf,  I.  dives  lacUs  âC  mellis  infida.  Il  paroît  même  que  de  fon  tems  on 

y  cultivoit  la  vigne ,  nec  vinearum  expers. 

Grat.Luc.ftfp.io.      ^^^  arbres  fruitiers  y  réulliflent  fort  bien,  comme  poiriers, 

p.  104.  pommiers  y  pêchers ,  abricotiers,  cerîfiers,  pruniers ,  grofeillers  & 

noifetiers  :  à  la  vérité  on  ne  les  rencontre  pas  dans  les  champs  ni 

fur  les  grands  chemins  comme  en  France,  en  Flandres  Ôc  ailleurs: 

ils  font  pour  l'ordinaire  enfermés  dans  des  enclos  &  des  jardins* 

L'Irlande  eft  riche  en  troupeaux  :  on  y  en  trouve  de  toute  ef- 
pece ,  comme  boeufs^  moutons,  chèvres  &  porcs.  On  prétend 
que  les  vaches  ne  veulent  pas  y  rendre  leur  lait  en  l'abfence  de 
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leurs  veaux  5  &  que  pour  en  venir  à  bout ,  on  eft  obligé  de  les 

tromper ,  en  leur  en  montrant  une  peau  remplie  de  paille  ou  de 

foin.  On  y  tond  les  moutons  deux  fois  chaque  année  (a)  ;  ainfî  ^  ^^'  ^^^^^^^^ 

ils  fourniffent  beaucoup  de  laine,  mais  elle  eft  moins  bonne  &    \^^\lp^\o\ 

moins  fine  que  celle  des  autres  pays.  Les  chevaux  que  les  An-     .^^^-  ^""4- 

glois  appellent  Hobbies  y  &  dont  la  race  vient  des  Afturies ,  naif-  ^*  '  '^''^*  ^' 

fent  en  Irlande  ;  ils  font  excellens ,  tant  pour  la  ielle  que  pour  les 

voitures  :  les  chevaux  de  felle  ont  un  certain  mouvement  doux 

&  cadencé  appelle  amble  y  &  en  même  tems  très-prompt  (  mollis 

alterna  crurum  explicatu  glomerado  )  :  un  cavalier  pourroît  en     CambiBricp. 

marchant  porter  aifément  à  la  main  un  verre  plein  de  liqueur  fans  ^*^' 

en  répandre  une  feule  goutte. 

Paul  Jove ,  fuivant  le  rapport  de  Wareus ,  a  vu  douze  de  ces 
Hobbies  y  d'une  blancheur  éblouilïante ,  caparaçonnés  de  pourpre 
avec  des  brides  &  des  refhes  d'argent,  que  Ton  menoit  en  para- 
de dans  les  cortèges  des  fouverains  Pontifes. 

Les  oifeaux  de  proye ,  comme  laigle  &  le  faucon ,  ne  man- 
quent point  en  Irlande  :  on  y  Toit  communément  des  lévriers  6c 
autres  chiens  de  chaflc  :  les  mouches  à  miel  y  font  fi  abondantes 
qu'on  en  trouve  des  effains  jufques  dans  les  troncs  des  ar- 
bres. 

Les  forêts  dont  ce  pays  étoit  autrefois  tout  couvert ,  nourrif-     Pctrus  Lomb. 
foîent  beaucoup  de  bêtes  fauves.  Il  y  avoit  des  cerfs,  des  fan-  ^^^'  ^°- 
gliers ,  des  renards ,  des  blereaux ,  des  loutres  ôc  des  loups  ;  mais 
cette  dernière  efpece  a  été  entièrement  détruite  depuis  environ' 
un  fiécle. 

Les  plaines  &  les  marais  dlrlande  font  peuplés  de  gibier  de 
toute  efpece  :  on  y  trouve  en  abondance  des  lièvres,  des  lapins^ 
des  faifans  ,  des  perdrix ,  des  bécaffes^.xles  bécafilnes ,  des  plu- 
viers ,  des  caîiles,  des  poulies  d'cati ,  des  canards  &  des  oyes 
fauvages ,  ainfi  que  toute  forte  de  volaiâle  ;  mais  fur-tout  on  y  ren- 
contre un  oifeau  fauvage ,  qui  reflemble  beaucoup  au  faifan  :  on 
le  nomme  en  Irlandois  Keark^Frihy ,  &  on  prétend  que  c'eft  le 
même  que  le  cocq  dé  bruyère  ;  en  effet  il  y  a  beaucoup  d'ana- 
logie entre  les  noms,  car  Keark-Friky  veut  dire  ploule  de  bruyère  :- 
quoi  qu'il  en  foit ,  cet  oifeau  eft  inconnu  ooi  du  jvNbins  fort  rare  eti 
France.  M.  \fi  Maréchal  de  Saxe  en  fit^€iuir:d^ltiande  pour  peu^ 


(â)  Illic  bis  nivcam  tondccur  yellus  inaniso , 

Bii^iie  die  lefcroat  ubert  tenta  %irgies.  S,  John. 
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pler  les  plaines  de  Chatnbord  :  il  fit  amener  auffi  du  même  pays 

des  chevaux  ôc  des  jumens  pour  fes  haras. 

mcnt^c"^*  ^^^'      ^^^  rivières  &  les  lacs  de  ce  pays  font  remplis  de  poîffons  de 

'  ^'       toute  efpece  ;  le  faumon  ,  la  truitte ,  le  brochet ,  la  tanche  ,  la 

perche  ,  Tanguille ,  la  carpe  &  Talofe  y  font  très-communs  j 

fans  parler  du  poiflbn  de  mer  qu'on  y  pêche  en  quantité. 

Ktannr^  \±.      ^^  ^'^^  vouloit  fouilier  dans  les  entrailles  de  la  terre,  on  y  trou- 

66.  74.  veroit  des  tréfors.  La  première  mine  d'or,  félon  les  hiftoriens  du 

An  du  M.  Î085.  pays,  fut  découverte  du  tems  de  Tigemmas  le  monarque,  auprès 
Avantj.c.^15.  5  ''j  ^   ..         j  ,jj.  ^r  •  j>  *     ><•     • 

Ogyg.  part.  3.  de  la  rivière  Lijfy:  on  en  trouva  enluite  une  d  argent  a  jurgio^ 

cap.  II.  droffy  &  on  établit  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Barrow  une  fon- 

«^p*^59.  ^1"*  ^  derie  où  on  fabfiquoit  les  cuirafTes  ,  boucliers ,  &  autres  armu- 
Ogyg-  î^rt.  3.  res,  dont  les  rois  faifoient  préfent  aux  gens  de  guerre  qui  s*é- 
'IccaL^^  rcgnc  ^^^^^^  diftiugués  dans  les  combats.  On  y  battoit  monnoye ,  &on 
d'Eadna  ocarg.  y  faifoit  ces  chaînes  d'or  que  les  chevaliers  ôc  les  nobles  por« 
toient  au  col  par  diftinâion ,  aufli  bien  que  les  bagues  dont  on 
gratifioit  ceux  qui  excelloient  dans  les  arts  &  les  fciences  :  ainfi 
on  peut  dire  que  Tor  ôc  Targent  étoient  fort  communs  en  Irlan- 
de, même  dans  les  fiécles  les  plus  reculés  du  paganifme.  Cette 
abondance  augmenta  dans  les  premiers- tems  du  chriftianifme ,  par 
les  grandes  riche/Tes  que  les  habitans  tiroient  de  la  Bretagne  ôc 
autres  pays  où  ils  faifoient  des  courfes  fréquentes.  Les  tréfors  im- 
menfes  que  les  Normands  ont  enlevés  des  églifes  ôc  des  monaf- 
tères  de  ce  pays,  auffi-bien  que  le  tribut  annuel  d'un  once  d'or 
par  tête ,  appelle  airgiod  froln ,  que  ces  barbares  exigèrent  des 
habitans  pendant  leur  domination  y  en  fourniffent  une  preuve  fans 
réplique. 

Nous  voyons  que  du  tems  de  Denis ,  Chriftian ,  ôc  Grégoire  ^ 
\  fucce/Tivement  abbés  d'une  abbaye  de  l'ordre  de  S^  Benoit  ^ 

fondée  à  Regenjbourg ,  autrement  Ratiibonne  ,  pour  des  Sco- 
to-Milefiens  (  c'eft  l'ancien  nom  des  Irlandois  )  les  Rois  ôc 
Princes  d'Irlande  ^  Ôc  fur- tout  Conchovar  ô  BrienRoideMomo- 
nie  ,  avoient  envoyé  au  commencement  du  XIL  fiécle ,  à  trois 
diverfes  reprifes ,  pour  rétablir  cette  maifon  qui  tomboit  en  rui- 
ne, des  fommes  d'or  ôc  d'argent  confidérables,  de  forte  que  quand 
on  eût  rebâti  l'abbaye  de  fond  en  comble,  ôc  acheté  dans  là  ville 
ôc  les  environs  des  biens  '\)our  la  fubfiftance  des  moines ,  il  y  en 
eut  encore  de  refte.  (  a  )  Je  ne  parlerai  pas  des  riches  préfens  que 

(  a)  iGucus  &  Gervafias  qui  nad  erant  in  1  pietate ,  licteris  ,  eloqucntiâ  indnKfli ,  qui- 
Hiberniâ  ez  llitpe  Dobiliorc ,  acquc  asgrc^e  à  1  bus  çoojunâi  funt  alii  duo  Scotlgenae  Hiber* 

ce 
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ce  même  Roi  de  Momonie  envoya  à  l'Empereur  Lothaîre  II ,     walsh.   Prof- 
en  faveur  de  la  guerre  fainte.  Cambrenfis  lui-mêmerend  témoigna-  pca.d'iri.fea.  ^. 
ge  de  la  richeffe  de  cette  ifle  dans  le  fiécle  qui  fuîvit  les  devaJfta-  ^"^  ^^^* 
tions  des  Normans,  Aurum  quoaue  quoabundat  infula.  Hib.cxpug./^K 

On  y  trouve  aufli  des  mines  de  mercure ,  d'étaîra  ^  de  plomb  ^  ' 
de  cuivre ,  d*alun,  de  vitriol ,  de  foufFre,  d'antimoine  &  de  fer  en 
grande  quantité  :  on  y  forge  de  ce  dernier  métal ,  qui  n'eft  pas 
inférieur  en  qualité  à  celui  d'Efpagne  ;  mais  le  gouvernement 
Anglois  s'étant  fait  un  point  de  politique  de  tenir  la  nation  Irlàn- 
doife  dans  la  fujettion  &  la  dépendance  ,  s'oppofe  toujours  à  ^J^}^  ^* 
Taccroiflement  de  fes  richeffes  ^  &  ne  favorife  pas  Texploitatioa 
des  mines^ 

On  y  rencontre  pareillement  des  carrières  de  pierres  fem-i 
blables  à  celles  de  liais  y  des  mines  de  charbon  de  terre  ^  deTal* 
bâtre  &  du  marbre  de  plufîeurs  efpeces  :  il  y  en  a  de  rouge  &  de 
noir,  de  rayé  &  mêlé  de  blanc  &  autres  couleurs  ;  on  en  trouve 
de  gris  qui  devient  bleu  &  azuré  au  poli.  Les  maifons  de  Kil- 
kenny  font  bâties  de  cette  dernière  efpece  ,  ôc  les  rues  en  font 
pav-ées. 

Les  denrées  du  crû  de  cette  ifle,  &  qui  font  le  principal  ob-  war.dcAndq. 
jet  de  fon  commerce  ,  font  les  beftiaux ,  le  bœuf,  le  mouton  ^  Hib-  c^.  7. 
le  porc ,  les  cuirs ,  le  fuif ,  le  beurre ,  le  fromage ,  le  fel ,  le  miel , 
la  cire ,  les  fourures  ,  le  lin ,  le  chanvre  ,  la  laine,  les  toiles ,  les 
étoffes ,  le  poiffon ,  le  gibier ,  le  plomb ,  Tétaim ,  le  cuivre  &  le 
fer.  Cette  ifle  produit  le  néceffaire  &  lutile,  &  pourroit  très^ 
bien  fe  paflfer  des  autres  pays. 

Sa  fituation  par  rapport  aux  pays  étrangers ,  eft  très-avantageu*    ^^^  lombard. 
fe  pour  le  commerce  :  fes  ports  font  en  plus  grand  nombre  ài^^'  "* 
plus  commodes  que  ceux  d'Angleterre  (  a  ).  Ils  furent  fréquentés  hiS!  ^^^it**^* 
autrefois  par  les  Phéniciens ,  les  Grecs  &  les  Gaulois.  Cetceterre  ^ 


ni  ,  Conradus  Carpcntarius  ,  &  Guillelmus 
ad  Hiberniam  pervenerunt ,  de  falutato  Hi* 
if  bonix  Rcee  Conchur  ô  Brien  ,  caufam  ci 
a^^ntûs  mi  czpofucrunt  ;  qui  eos  humani- 
ter  exceoit ,  atque  pofl  aliquot  dies  in  Gcr- 
maniam  hoDorihcè  remifit  onuftos  ingencivi 
auri ,  argcnti  ,  &  precioforu'm  aliorum  do- 
norom quibus  pccuniis  cmit  Abbas  plu- 


rat  ingens  copia  pecunix  Régis  Hibemiaer  » 
&  cogitavit  Abbas  Gregorius  abundè  proU 
picere  tcmplo  de  facra  (upelleâile  ,  &  conf- 
truxit  novum  ex  lapide  poliro  magnificum  » 
U  vaftae  capaciutis  cœnd>ium  ,  diruto  an- 
tiquo  quod  ruinam  minabatur.  Chronicam 
Ratishonenjè  afui  CrtU.  Luc.  Câf.  xipag^ 
léx.&Jèq. 


rima  prxdia  ,  oppida  ,  villas ,  &  in  ip(a  urbe  1  (  a  )  Meliiis  Hiberniae  quàm  Bricannix  adi* 
Katisbona mulcas  areas  ,  domos^6c  fump-  |  tas,  portuf^ue  per  commercia  &  oegodtr 
mofa  xdificia.  El  fuper  base  ooMft  fttpere-  |  t«rcs  cogoia»  Tata^  fit.  AgrUoL  p.  4^^* 
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dit  Cambden,  eft  recommandable  tant  par  fa  fertilité,  que  pour 
la  fituation  avantageufe  de  fes  ports  {a)  ;  cependant  fon  coni-> 
merce  n'eft  pas  confidérabie ,  parce  qu'elle  eft  gênée  &  refferrée 
dans  des  bornes  étroites  par  une  nation  voifine  qui  la  tyrannife 
depuis  quelques  fiécles ,  &  l'empêche  d'accroître  fes  richeffes  {6). 
On  voit  dans  cet  heureux  pays  des  effets  merveilleux  de  la  na- 
ture ,  dont  il  y  a  peu  d'exemples  dans  les  autres  pays  de  l'Eu- 
rope. 
Pet.  Lombard.      Par  un privilège  particulier  à  l'Irlande,  fon  terrein  ne  foufFre 

Comment,  cap.  6.  point  de  Bêtcs  veuimeufes  :  on  y  voit  à  la  vérité  comme  ailleurs  , 

des  ferpens ,  des  couleuvres  ,  des  lézards ,  des  araignées  ;  mais 

War.dcAntiq.  par  unc  fingularité  inconcevable  ,  ils  y  font  privés  d'une  qualité 

Hib.  cap.  7.  qui  paroît  inféparable  de  leur  nature  par-tout  ailleurs  y  excepté 
dans  l'ifle  de  Crète.  Quand  on  y  en  apporte  d'ailleurs,  ditBede, 
ils  meurent  aux  approches  de  cette  terre  facrée.  Nullus  ibi  fer^ 
pens  vivere  valent.  Il  n'y  a  point  ici  de  ferpent ,  dit  Cambden ,  ni 
aucune  chofe  venimeuie.  iVi^//^^  hic  anguis  y  necvenenatumqidc^ 
quant.  Cette  prérogative  eft  encore  exprimée  dans  les  vers  d'A- 
drianus  Junius ,  où  il  fait  parler  l'ifle  même  de  fes  avantages  (  c  )• 
Les  merveilles  des  deux  fameux  lacs  d'Irlande ,  Lougk-Neagk 
&  Lough'Lene ,  font  bien  connues  des  Sçavans  par  aifFérentes 
differtations  qu'on  a  publiées  à  leur  fujet ,  entr'autres  les  ledures 
Barton.  Lc^a-  philofophiques  de  Richard  Barton,  imprimées  à  Dublin  en  1751. 

rcs  philofophiq.      Lougfi  -  Ncagh  fitué   au  uord  de  l'Irlande ,  ayant  le  comté 

i>«f<8y.  d'Antrim  au  nord- eft,  celui  de  Tyrone  au  couchant,  &  celui 

d'Ardmach  au  midi ,  a  trente  milles  de  longueur  fur  quinze  de 
largeur;  fes  eauxontune  qualité  pétrifiante,  qui  change  le  bois 
en  fer  &  en  pierre.  Nennîus  auteur  Anglois  en  fait  mention  (t/)  y 
&  elle  a  été  célébrée  en  beaux  vers  par  Tautcur  de  VOgygia  { e  )* 


Lih.  X.  cap.  I. 


Brit  p^yij. 


(  a  )  Sive  tcirac  fxcunditatem  y  fivc  maris 
&  porcuum  opportunitatem  refbicias  •  ex 
muftis  dotibus  felix  efl:  Infula.  Lamh,  Éric, 
pag.  6S0. 

{b)  Gcntibus  infidis  C\  non  vicina  fuilTes  , 
Non  foret  in  toto  fauflior  orbe  locus. 
S,  John,  Poim,  Hib,  vet, 
(c)  Illaegofum  Craiis,  olim  glacialis 
Icrne 
Diâa^  &  Jafonia;  puppis  bcnc  cognita  nautis, 
Oui  Deus  &  melior  rerum  nafcentium  ori^o 
Jus  commune  dedic  cumCretaaltrice  tonantis^ 
Noxia  ne  nofbris  difFundant  fibila  in  oris  , 
Terrifie»  Creti  tabophorcynidos  angucs  ; 


Et  forte  illati  compreflts  faucibus  atris , 
Virofo  pari  ter  vicam  cum  fanguine  ponant. 

(  ^  )  £(l  aliud  ftagnum  quod  facit  li?na 
durefcere  in  lapides  \  homines  autem  findunc 
liena  y  &  poftquam  formaverunt  in  eo  ufque 
aa  caput  anni ,  &  in  capite  anni  lapis  inve* 
nitur  ,  &  vocatur  Locb  -  Eachac.  De  iÊÊÊr^ 
Hib. 

(«)  Et  lacus  Ultonix,  Neachum  quem 

nomine  dicunt , 

Cujus  fi  quivis  aquilentam  afiîgat  ad  imum  | 

In  très  (eptennis  fpecies  diftinguitur  aunis  \. 

Pars  fuado  ferrum^cos  fiudibus^arbor  aprico^ 

%  ^syS'  f^^^*  h^V'  s^ 


/  •* 
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Tout  ce  qu'on  jette  dans  un  certain  lac  d'Irlande ,  dît  Tollîus ,  fe 
convertit  enfer,  ou  en  pierre  s'il  tombe  au  fond  {a). 

On  parle  d'un  lac  en  Iflande ,  dit  M.  de  BufFon  ,  qui  pétrifie.  Barton  ,i^i//. 
^^  Le  lac  Neagh  en  Irlande ,  continue-t-il  ,  aau/Ti  la  même  pro- 
,,  priété  \  mais  ces  pétrifications  produites  par  l'eau  des  lacs  , 
y^  ne  font  fans  doute  autre  chofe  que  des  incruftations  comme 
„  celles  que  fait  l'eau  d'Arcueil.  „  L'expérience  n'eft  pas  d'accord 
avec  le  fentiment  de  ce  célèbre  Naturalifte.  L'incruftation  fe 
fait  par  la  concrétion  &  l'application  d'un  corps  étranger  fur 
la  fuperficie  d'un  autre ,  (ans  en  altérer  la  fubftance  :  mais  dans 
la  pétrification  attribuée  au  lac  Neagk  y  il  fe  fait  une  tranfmu^ 
tation  d'une  mafle  de  bois  en  pierre  par  le  changement  total  de 
la  configuration  interne  ;  ôc  c'eil  en  cela  que  confifte  la  diffé-- 
rence  des  corps ,  puifque  la  matière  efl  homogène  dans  tous.  On 
voit  des  morceaux  de  bois ,  qui  après  avoir  été  enfoncés  dans 
ce  lac  pendant  un  certain  tems  y  en  fortent  pétrifiés  en  tout 
ou  en  partie.  Une  partie  de  la  maiTe  a  toutes  les  propriétés  de  la 
pierre  ^lapefanteur,  la  dureté  y  laliaifon  folide  des  parties  qui 
en  rendlaféparationdifficile,  tandis  qu'une  autre  partie  conferve 
encore  la  qualité  du  bois ,  qui  eft  d'être  fibreux  &  combuftible.  Il 
y  a  deux  fortes  de  bois  pétrifiés  ;  l'une  eft  blanche  :  fa  furface  ex- 
térieure repréfente  du  bois  y  mais  c'eft  véritablement  de  la  pierre 
fans  aucun  mélange.  Cette  e(pece  ayant  beaucoup  de  pores  y  efl: 
incomparablement  plus  légère  que  la  pierre  ordinaire  ;  elle  eft  fuf- 
ceptibie  d'être  taillée  y  &  peut  fervir  à  aiguifer  les  outils  tran- 
chans.  L'autre  efpece  eft  noire  y  plus  dure  &  plus  péfante  que  la 
première ,  parce  qu'elle  eft  moins  poreufe  :  on  y  trouve  quelque-* 
fois  un  mélange  de  bois,  foit  à  la  furface  ou  dans  l'intérieur  de  la 
pierre.  Ces  deux  efpeces  fe  reffemblent  en  ce  qu'elles  fe  fendenc 
comme  du  bois ,  &  font  du  feu  comme  le  caillou  :  elles  fuppor- 
tent  le  degré  de  feu  le  plus  vif  fans  fe  calciner^  ni  fe  vitrifier.  On 
remarque  auffi  que  la  féconde  efpece  y  après  avoir  pa(fé  par  le  feu  y 
devient  blanche  &  légère  comme  l'autre,  parce  que  les  parcelles 
de  bois  qui  en  faifoient  partie,  étant  confumées  y  y  laiffent  des  vuî-^ 
des.  On  trouve  encore  dans  ces  corps  mixtes  une  matière  folide  ôc 
tranfparente  comme  le  cryftal.  Le  célèbre  Boyle  en  fait  mention 
dans  fon  eflai  fur  l'origine  &  les  vertus  des  pierres  précieufes.  ^^  Il 
„  y  a,  dit-il ,  au  nord  de  l'Irlande  un  lac  qui  nourrit  du  poîflbn  corn- 

(  tf  )  In  lacu  Hibcrnix  ^  omne  quod  inji-  |  dum  ])Ctic  ,  in  lapidem  craniic.  ToU.  gcnmu 
ticur ,  vd  in  £ernim  convcrcitur  ,  vd  fi  fun-  1  &  lapidum  Hift.  Lugi.  Bat.  pag,  5  )4« .  ^ 
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,,  me  les  autres  ;  il  y  a  néanmoins  au  fond  de  ce  lac  des  rochers,  où 
^,  font  attachées  des  maffes  d'une  matière  diaphane  &  tranfparente, 
yy  femblable  au  cryftaK  Ces  cryftauxforit  de  aiverfes  couleurs  ;  il  y 
yy  en  a  de  blancs  &  de  bruns  ;  il  y  en  a  aufli  de  couleur  d'ambre,  yy 

On  ne  s'accorde  pas  touchant  Tefpece  de  bois  qui  fe  pétrifie 
dans  le  lac  Neagh  :  félon  le  fentiment  commun  c'eft  le  houx  ;  mais 
on  remarque  que  le  bois  pétrifié  ,  quand  il  eftpoli  ,  a  le  grain  fort 
varié ,  au  lieu  que  celui  du  houxeft  fort  uni.  Il  feroit  plus  fimple 
à  mon  avis  de  dire  que  cette  pétrification  s'opère  fur  les  bois  qui 
croîffent  au  bord  du  lac&  aux  environs ,  fçavoirle  chêne,  le  ge- 
neft  ou  rîf  :  Fodeur  agréable  qu'il  jette  ^  feroit  penfer  que  c'eft  du 
bois  de  cèdre. 

Quant  au  tems  requis  pour  cette  pétrification,  îln'eft  pas  dé- 
terminé ;  on  préfènte  desoranches  de  houx  qui  ont  été  pétrifiées, 
dit-on ,  en  fept  ans  de  tems  :  qu'on  fuppofe  tant  de  tems  que  Voa 
voudra, la  vérité  du  phénomène eft  toujours inqonteftable. 

On  remarque  que  la  pétrification  fefait  non-feulement  dans  le 
lac  Neagh  y  mais  encore  dans  les  environs  jufqu'à  huit  milles  de 
dîftance,  même  fur  des  hauteurs  &  dans  des  terres  fabloneufcs  , 
où  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  eaux  du  lac  ayent  aucun  accès. 
Cette  découverte  ,  endétruifant  lefyftême  qui  attribue  cette  ver- 
tu à  l'eau  exclufivement  ,  femble  la  donner  au  terreîn  y  à  moins. 
3 lie  d'y  fuppléer  par  les  pluyes  ou  par  les  vapeurs  qui  proviennent 
u  lac. 

Quoique  le  phénomène  de  la  pétrification ,  comme  uneînfî-^ 
té  d  autres  qu'on  apperçoît  dans  la  nature ,  foie  extraordinaire^, 
iln'eftpas  furnatureli  cependant  comme  il  n'eft  pas  donné  aux 
hommes  de  tout  pénétrer  ,  ils  en  cherchent  peut  -  être  en  vain 
lescaufes.  LesSçavans  l'attribuent  à  l'eau ,  ou  à  l'air;  l'eau  eft 
un  fluide  qui  par  fa  condenfation  &  fa  gravité  eft  capable  de  cha-* 
lier  des  piarticules  de  matière  pîerreufe  dans  fon  courant.  On 

J>eut  dire  la  même  çhofe  des  vapeurs  qui  fortent  des  entrailles  de 
a  terre  ;  il  eft  aifé  de  concevoir  que  des  pièces  de  bois  enterrées 
horifontalement  depuis  un  certain  tems ,  ayant  confervé  les  pores 
6c  les  tuyaux  qui  avoient  fervi  de  conduits  au  fuc  nourricier  pen- 
dant la  végétation  ,  reçoivent  facilement  dans  ces  tuyaux  les 
corps  fluides  ;  6c  que  les  particules  de  matière  pierreufe ,  dont 
ces  liquides  font  chargés ,  étant  de  nature  fulphureufe  6c  faline  , 
fe  détachent  en  chemin  ôc  pénétrent  les  parois  des  tuyaux,  lors- 
que le  mouvement  des  liquides  eft  doux  \  car  le  mouvement  trop 
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rapide  eft  ennemi  de  la  pétrification.  Il  fe  fait  par  la  fuite  du  téms 
une  concrétion  plus  abondante  de  ces  corpufcules  qui  forme  un 
corps  folide ,  &  qui  par  fa  vertu  corrofive  fe  fubftitue  à  une  pa** 
reille  quantité  de  bois ,  en  changeant  la  forme  de  ces  corps  &  en 
introduifant  celle  de  pierre.  C'eft  ainfi  ,  à  peu  près,  qu'on  expli- 
que le  changement  du  fer  en  cuivre  ,  qui  fe  fait  dans  une  fontai- 
ne d'eau  vive  près  les  mines  de  cuivre  de  Hemgrunt  en  Hongrie 
&  à  Newfohl  en  Allemagne.  Llrlande  tire  aujourd'hui  de  grands 
avantages  de  ce  phénomène  ;  des  barres  de  fer  couchées  dans  un 
ruiffeau  qui  coule  des  mines  de  cuivre  du  comté  de  Wicklow 
fe  changent,  en  fept  (èmaines  de  tems,  en  cuivre,  ce  qui  vient 
d*unc  quantité  de  vitriol  qui  accompagne  les  corpufcules  de  cui-; 
vre  ,  &  qui  leur  prépare  une  place  en  rongeant  le  fer. 

Pour  pouvoir  juger  de  Tinfluence  de  Tair ,  par  rapport  à  la  p^^ 
trification,  il  faut  confidérer  les  diflférentes  circonftances  de  cet 
élément.  On  ne  peut  pas  attribuer  ce  phénomène  à  l'air  extérieur 
qui  forme  latmofphère  du  globe  :  c'efl  un  fluide  beaucoup  plus 
léger  que  l'eau ,  &  dont  le  degré  de  rarefaâion  &  de  mouvement 
eft  trop  grand  ,  pour  pouvoir  fupporter  les  corpufcules  de  ma- 
tières pétrifiantes ,  ôc  les  conduire  dans  l'équilibre  néceiTaîr^  à  la 
pétrification  (  a  >. 

La  pétrification  fe  fait  dans  la  terre  ;  elle  eft  par  conféquent 
plus  du  reflbrt  de  Pair  intérieur  que  de  l'extérieur  :  la  terre,  ainfî 
que  le  corps  animal,  reçoit  beaucoup  de  matière  &  (e  purge  à 

{)roportioA>  cequî  caufe  difFérens  phénomènes  félon  la  faifon  ou. 
e  climat;  fçavoir^  le  tonnerre,  lapluye,  la  fièvre,  Japefte,  & 
autres  maladies  épidémiques.  Elle  reçoit  aufli  dans  (es  concavi-^^ 
tés  beaucoup  d'air  de  même  nature  que  celui  qui  environne  le? 
Globe;  mais  comme  fa fituation  eft  différente  de  l'air  extérieur  >, 
par  rapport  à  la  divetfité.  des  matières  qu'il  pénétre  &  des  caufes; 
qui  tantôt  le  raréfient ,  tantôt  le  condenfent,  fans  être  fu jet  aux  vib^ 
lentes  agitations  caufées  parles  orages  ôc  ouragans ,  auxquels  l'air 
extérieur  eft  expofé ,  il  doit  naturellement  produire  des  efiets  dififé«^ 
rens  ;.  ainfi ,  fans  pécher  contre  les  loix  de  laPhyfique ,  on  peu^ 
le  fuppofer  capable  de  conduire  des  particules  de  pierre  ou  autre: 
matière  pétrifiante  dans  les  pqres  £^  tuyaux  du  bois  qu'il  rencon-r 


(a)  Selon  tes  loix  de  rHydtoftaciqae^  tes 


inoins  pcfancs  5  c'âl-»à-dirc  »  que  les  corps 


ne  f2ir&ce  ^gate  de  fluide^  doivent  couler 


corps  peians  no  nagent  pas  dans  les  fluides      aii  fond  ^.à  moins  que  ces  corps  foicnt  dimi-^ 


,  nu^s.aa  point  qu*il  n'y  ait  plusude.proportioa 


donc  Ji^  iii^ËiQe  contient  plus  de  inaticre  qu'a*  -{'  encre  la  lurface  ^  la  maciexe  qu'elle  enferme. 

Biij 
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tre  dans  fon  chemin ,  ce  qui  fuffit  pour  expliquer  le  phénomène 
de  la  pétrification. 

Eniin  on  regarde  les  eaux  du  lac  Neagh  comme  un  bain  très-(a«^ 
lutaire  pour  ceux  qui  font  attaqués  des  écrouelles  &  autres  maux 
femblables. 

On  trouve  encore  aujourd'hui  dans  les  marais  d'Irlande  ^  des 
arbres  entiers  couchés  horifontalement  à  quelques  pieds  de  pro- 
fondeur ^  mais  fans  être  pétrifiés  ;  ces  arbres  viennent  ou  de  l'impé* 
tuofité  des  eaux  du  déluge  qui  les  avoient  déraciné  y  ou  plus  prooa-- 
blement  des  abbatis  que  les  Normands  firent  dans  les  vallées  qui 
étoient  alors  couvertes  de  bois  y  pour  arrêter  les  efforts  des  Ir- 
landois  ^  qui  venoient  pour  les  combattre.  C'efl  une  rufe  de  guerre 
qui  fe  pratique  encore  quelquefois.  On  voit  ces  arbres  brûlés  par 
le  gros  bout  y  fans  doute  parce  que  ces  Barbares  n'ayant  point 
affez  de  haches  ^  employoient  le  feu  pour  les  faire  tomber.  Oa 
conçoit  aifément  que  ces  arbres  garnis  de  branches  &  de  feuilles  ^ 
&  entaffés  les  uns  fur  les  autres  ^  peuvent  avoir  arrêté  les  ordures 
qu'entrainoient  les  eaux  qui  couloient  dans  les  valions  ^  &  avoir 
formé  par  fucceflion  de  tems  des  digues  capables  d'en  empêcher 
l'écoulement ,  &  de  faire  déborder  ces  eaux  dans  les  campagnes 
voifines.  Les  lacs  &  les  marais  font  donc  formés  par  la  flagnation 
de  ces  eaux  plus  ou  moins  chaînées  de  corps  étrangers  :  la  matière 
dont  ils  font  faits  ^  eft  un  amas  d'herbes  aeffechées ,  de  foin  ^  de 
bruyère ,  de  racines  &  autres  produdions  des  eaux  dormantes  y 
qui  mêlées  enfemble  ne  font  plus  qu'un  corps  fpongieux  qui  ad- 
met l'eau  facilement  y  &  avec  le  tems  a  recouvert  entièrement 
ces  arbres  qui  avoient  contribué  à  fon  accroiffement.  Il  y  a  de  ces 
marais  qui  ont  jufqu'à  vingt  pieds  de  profondeur  depuis  leur  fur- 
face  jufqu'au  fond  y  qui  eft  une  e^ece  ae  terre  glaifeoufablonneu- 
fe.  On  en  voit  des  milliers  d'arpens  dans  différens  cantons  de  l'Ir- 
lande i  cela  diminue  confidérablement  le  produit  de  cette  Ifle  y 
qui  d'ailleurs  eft  très-fertile  :  car  l'unique  avantage  qu'on  peut  en 
tirer  y  eft  la  tourbe  que  l'on  coupe  pour  fervir  au  chauffistge. 

Le  lac  Ltne  n'eft  pas  moins  remarquable  que  le  lac  Neagk  :  il 
eft  Atué  à  l'extrémité  méridionale  de  Tlfle  y  dans  le  comté  de 
Kerry  ;  on  le  diftingue  en  lac  fuperieur  &  lac  inférieur  :  il  con- 
tient en  tout  environ  trois  mille  arpens  quarrés.  A  l'eft  &au  midi 
il  eft  commandé  par  les  montagnes  de  Mangerton  &  de  Turck  ; 
à  l'oueft  par  celle  de  Glena  :  on  trouve  au  nord  une  belle  plaine 
ornée  de  mùfons  deplaifknce^  fie  au  noxd-eft  le  bourg  delullar^ 
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ny.  Ces  montagnes  couvertes  depuis  le  pied  jufqu'à  la  cime ,  de 
chênes,  d'ifs  ,  de  houx,  d'arboiiiers  (^) ,  repréfentent  dans  les 
différens  degrés  de  végétation ,  une  variété  agréable  de  couleurs , 
le  verd ,  le  jaune ,  le  rouge  ,  le  blanc ,  &  forment  un  amphithéâtre 
qui  rappelle  dans  le  cœur  de  Thy  ver  les  charmes  du  prîntems.  Des 
cafcades  caufées  par  la  chute  des  eaux  du  haut  de  ces  montagnes  , 
&  fur- tout  de  celle  de  Mangerton  ,  dont  le  murmure  eft  répété 
par  les  échos ,  ajoutent  encore  aux  charmes  de  ce  lieu.  On  trouve 
fur  le  haut  de  cette  montagne  un  lac  dont  on  ne  connoît  point  le 
fond ,  qu'on  appelle  dans  la  langue  du  pays  Poulie  Iferon  ,  c'eft- 
à-dire ,  Trou  d enfer.  Il  fe  déborde  fouvent ,  &  alors  il  précipite  du 
haut  en  bas  des  torrents  effroyables  {b).  Le  lac  Lene  contient  beau- 
coup d'ifles ,  qui  forment  autant  de  jardins.  L'arboifier  y  prend  ra- 
cine dans  des  rochers  de  marbre  au  milieu  des  eaux.  Nennius  dit, 
ddns  fon  xxzxtides  merveilles  d Irlande  y  qu'il  y  a  autour  de  ce  lac 
quatre  mines  qui  font  quatre  cercles ,  (ça voir ,  d'étaim ,  de  plomb^ 
de  fer  &  de  cuivre  :  il  ajoute  qu'on  y  trouve  des  perles  qui  fervent 
de  pendans  d'oreilles  aux  Rois  (  c  ).  En  effet,  il  y  a  dans  ce  lac  des 
pierres  précieufes  ,  &  aux  environs  des  mines  d'argent  &  de  cui- 
vre ,  mais  fur*tout  du  dernier  ,  dont  on  fait  aâuellement  un  grand 
commerce. 

la^ChauJfée  des  Géants,  dans  le  comté  d'Antrîm  au  nord  d'Ir- 
lande, où  la  côte  eft  fort  élevée  au  deffus  du  .niveau  de  la  mer^^ 
eft  encore  une  merveille  qui  mérite  l'attention  des  curieux.  Cette 
chauffée ,  qui  approche  de  la  figure  triangulaire,  s'étend  depuis 
le  pied  d'une  montagne  jufques  bien  avant  dans  la  mer  :  fa  lon- 
gueur apparente  ,  quand  les  eaux  font  retirées  ,  eft  d'environ  (îx 
cens  pieds.  Elle  confifte  en  plufieurs  milliers  de  pilliers  pentago- 
■■  '  '  ■  •       ■     >  1^' 

■  (  tf  )  TArboificr,  en  latin  jérhutus ^^^\m  I  autrement  îls  font  malfaiûns. 
arbiideau   qui  devient  arbre  dafis  certains  1      (()  Il  ell  affez  ordinaire  de  voir  en  Itv« 


pays  )  dans  les  monugnes  du  lac  Lene  il  croît 
jufqu'à  la  hauteur  de  vingt  pieds ,  il  porte  des 
feuilles  toujours  vertes  (emblablcs  à  celles  du 
laurier  ,  &  de  couleur  de  jpurprc  vers  les  ex- 
trémités :  Tes  fleurs  fufpendues  comme  des 
grappes  font  blanches  &  d'une  odeur  agréa- 
ble ,  &  femblables  à  celles  èc%  lys  ;  Tes  nuits 
femblables  aux  fraifes  pour  leur  forme  , 
mais  beaucoup  plus  gros ,  font  ronds ,  ai- 

6res  fie  jaunes  avant  la  maturité  >  enfuite 
s  font  rouges ,  d'un  goût  exquis,,  &  les  ha- 
bitans  les  mangent  en  guife  de  j^mmes  ;  il 
faut  boire  de  Fcau  après  en  avoir  mang^» 


lande  des  lacs  fur  les  hautes  montagnes  ^ 
dont  les  eaux  tombent  précipitamment  dans 
les  vallées  ou  elles  forment  des  rivières  ; 
on  en  voit  à  Slieu-Donart.  au  territoire,  de 
Mourn  ,  comté  de  Down ,  à  Bantry  dans, 
le  comté  de  Cork  6c  àPocrf-Coun  au  corn*" 
tédcWiklov. 

(  ^)  Eft  ibi  fta^am  quod  .vocatur  Loch*- 
lein ,  quatuor  cicculis  ambitur  .  «  .  &.  itk 
eo  (ragQo  margaritx  multas  repcriummr  ^ 

3uas  jonunt  Reges  in  auribus  fui&,  UkanUm 
f  mvrah^  H^^  i^ud.  Ogyg.  cap.  5^ 
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nés ,  hexagones  &  heptagones ,  maïs  irréguiîers  ;  car  îl  y  en  a  peu 
dont  les  côtés  foient  d'égale  largeur.  Leur  grolTeur  n*eft  pas  plus 
uniforme;  elle  va  depuis  quinze  jufqu'à  vingt- fix  pouces  de  dia- 
mètre^ mais  en  général  elle  en  a  vingt.  Tous  ces  piliiers  fe  tou- 
chent par  des  cotés  égaux ,  &  font  fi  contigus  y  qu'on  en  apper- 
çoit  à  peine  la  jointure  :  ils  ne  font  pas  tous  également  hauts  ; 
tantôt  ils  forment  une  furface  unie ,  tantôt  elle  eft  inégale  :  ces 
piliers  ^  dont  aucun  n'eft  d'une  feule  pièce ,  font  faits  de  plufieurs 
morceaux  inégaux  y  depuis  un  pied  jufqu'à  deux  de  hauteur  :  ce  qu'il 
y  a  de  plus  Hngulier ,  c'eft  que  ces  pièces  ne  fe  joignent  pas  par 
des  furfaces  planes  i  elles  s'emboëtent  les  unes  dans  les  autres  par 
desfurfaccs  concaves  &  convexes  ,  très-polies,  de  même  que  les 
côtés  des  piliers  qui  fe  touchent.  Il  y  a  des  endroits  où  cette  colo- 
nade  eft  élevée  jufqu'à  trente-deux,  &  même  trente-fix  pieds  au 
deflus  de  terre ,  mais  on  ignore  ùl  profondeur  dans  la  terre.  On'a 
creufé  au  pied  d'une  de  ces  colonnes  jufqu'à  huit  pieds  ,  &  on  Ta 
trouvée  par- tout  de  même  figure* 

Cette  pierre,  qui  quant  à  la  fubftance  eft  un  corps  homogène 
qui  n'admet  aucun  mélange ,  eft  extrêmement  dure  :  quand  on  la 
caife  ,  on  en  trouve  le  grain  fin  &  luifant  ;  elle  eft  plus  pefànte 
que  les  autres  efpeces  de  pierre ,  réfifte  aux  outils  les  mieux  trem- 
pés ,  &  confequemment  n'eft  pas  fufceptible  d'être  taillée  :  en- 
nn  elle  fe  fond  dans  le  feu. 

Outre  la  chauffée  des  Géants ,  on  trouve  encore  quelques  co- 
lonades  femblables  fur  la  côte  du  côté  de  la  terre  :  la  plus  confî- 
dérable  eft  compofée  de  cinquante  piliers ,  dont  celui  au  milieu  a 
quarante  pieds  de  hauteur,  &les  autres  à  droit;e  &  à  gauche  vont 
en  diminuant,  comme  des  tuyaux  d'orgue  ;  c'èft  aufli  ce  qui  lésa 
fait  nommer  Iss  orgues  par  les  habitans. 

La  chauffée  des  Géants  eft-elle  un  ouvrage  de  la  nature  ou  de 
l'art  f  c'eftune  queftion  controverfée  parmi  les  Sçavans  d'Angle- 
terre &  d'Irlande.  Ceux  qui  prétendent  que  c'eft  un  effet  de  la  na- 
ture ,  le  prouvent  géométriquement  :  ils  citent  un  théorème  d'Eu- 
clide,  fuivant  lequel  il  n'y  a  que  trois  figures  qui  puiffent  former 
une  furface  unie  &  continue  ,  fçavoir ,  fîx  triangles  équilateraux  ^ 
quatre  quarrés  &  trois  hexagones.  Or ,  difent-ils  ,  ces  règles  de 
l'art  n^ont  point  été  obfervées  dans  la  chauffée  des  Géants ,  qui  eft 
faitede  poligones  à  côtés  inégaux,  quoiqu'ils  s'adaptent  fort  lien 
aux  côtes  oppofés  des  piliers  voifins ,  ce  qui  ne  peut  être  attribué 
qu'à  une  intelligence  fupécieure  :  d'aiileurs,ajoutent-ilSjla  jonâion 

des 
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des  pièces  qui  forment  les  piliers  y  paroît  être  ua  ouvrage 
de  la  nature  :  car  dans  toutes  les  autres  colonnes  tant  anciennes 
que  modernes  ^  les  pièces  font  jointes  par  des  furfaces  planes  ;  6c 
on  ne  conçoit  pas  comment  l'articulation  des  pierres  qui  compo-« 
ient  cette  chauffée^  peut  avoir  été  faite  fans  une  infinité  d'outils 
qui  nous  font  inconnus. 

Ce  raifonnement  y  quoique  plaufible  ^  n'eft  pas  bien  (atis&ifant  ; 
car  outre  qu'il  ne  fuffit  pas  de  ne  pas  concevoir  une  chofe  pour 
en  pouvoir  nier  Pexiftence  ^  il  eft  certain  que  les  arts  ont  eu  leurs 
révolutions^  ôc  qu'il  y  en  a  eu  beaucoup  qui  ont  été  en  vigueur 
autrefois  y  &  qui  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous. 

Enfin  les  habitans  d'Irlande  font  grands  6c  bien  fûts  ;  les  exer-    Vtmt  Lombard 
cîces  violens  qui  contribuent  à  fortifier  les  nerfs ,  6c  à  former  des  ^"^  >  ^^^  "• 
corps  robuftes  y  furent  de  touttems  enufage  parmi  eux.  La  chafle^ 
les  courfes  à  pied  6c  à  cheval  y  la  lutte  6c  autres  exercices  fembla^ 
blés  y  font  encore  leurs  divertiffemens  ordinaires.  On  attribue  à     Keat.  aa  règne 
Lugha  Lam-Fada  ,  un  de  leurs  anciens  Rois  ,  l'inftitution  des  ^^  ^"^"^ 
exercices  militaires  à  Taiàon  dans  la  Midie  :  ces  exercices  confi-     ogyg.  pan.  5. 
ftoient  dans  la  lutte  y  les  combats  de  gladiateurs  y  les  tournois ,  les  ^"^P- 13- 
courfes  à  pied,  6c  celles  des  chevaux  y  comme  on  les  avûsinfti^ 
tués  à  Rome  long^tems  après  par  Romulus  en  l'honneur  de  Mars  y 
que  l'on  appelloit  Equiria.  Les  jeux  de  Tailton  y  que  Gratianus     Gracianus  La« 
Lucius  6c  ôFlaherty appellent  Xttû&T^/^/zi^fecélébroientchaq      «w,c^.,.  fag. 
année  pendant  trente  jours  y  c'eft-à-dire  y.  quinze  jours  avant  le 
premier  de  notre  mois  d'Août  ^  6c  quinze  jours  après  :  c'eft  pour- 
quoi le  premier  jour  d'Août  fut  nommé ,  6c  fe  nomme  encore  en 
Irlandois  Vah  Lugh^Nafa  y  qui  veut  dire  y  jour  en  mémoire  4e      ihii.  cof.  u 
Lugha.  Ct%  olympiades  continuèrent  toujours  chez  les  Miléfiens'"^^- ^'' 
jufqu'à  l'arrivée  des  Anglois.  On  en  voit  encore  des  veftiges  fans 
autre  changement  que  celui  du  tems  6c  du  lieu.  La  lutte  que  nous 
appelions  le  Tour  du  Breton  y  les  exercices  des  gladiateurs  y  6c  les 
courfes  à  pied  y  font  encore  des  amufemens  ordinaires  des  fêtes 
dans  différens  cantons  de  cette  Ifle:  il  y  a  même  des  prix  pour  les 
vainqueurs.Les  plaines  de  Kildare  font  renommées  parle  concours 
de  la  nobleffe  qui  s'y  afTemble  tous  les  ans.  On  y  hxt  venir  des  che- 
vaux de  courfe  de  toutes  les  provinces  du  royaume  y  6c  même  de 
l'Angleterre  6c  autres  pays  étrangers  :  on  y  fait  des  gageures  con- 
fidérables  y  6c  bien  des  Seigneurs  s'y  ruinent  plutôt  qu'aux  autres 
jeux. 

Les  Irlandois  y  dit  Cambden^  font  beUiqueux  ^ijpirituels  6c  xe* 
Tome  L  C 


r^  T. 
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marquables  parkjufle  proportion  de  leurs  membres  :  ils  ont  la 
chair  &  les  mufcles  fi  fpupîes ,  qu'ils  font  d'une  agilité  incroya- 
ble (  a).  Good ,  Prêtre  Anglois ,  qui  a  écrit  dans  le  feiziéme  fiécle  ^ 
après  avoir  profeiïé  plufieurs  années  les  humanités  en  Irlande  ^ 
fait  le  portrait  fuivant  de  fes  habitans.  Ceft ,  dit-il ,  une  nation  re-* 
commandable  par  la  force  &  fur-tout  par  l^agilité  du  corps  ^  6C 
par  fa  grandeur  dame  y  fpirituelle  y  belliqueufej  prodigue  de  la 
vie  y  dure  à  la  fatigue  y  au  froid  &  à  la  faim  y  portée  aux  plaifirs  laf- 
cifs  y  honnête  envers  les  Etrangers  y  aimant  conftamment  y  haïffant 
de  mênje>  pardonnant  rarement ,  croyant  légèrement  ,  avide  de^ 
gloire ,  &  foufirant  avec  peine  les  injures  &  les  affronts  (  b  )»  De 
tous  les  hommes  y  dit  Stanihurft  ^  les  Ii^landois  fdtit  les  plus  patiensi 
dans  les  fatigues  ^  les  plus  belliqueuse;  rarement  ils  fe  laifient  ab^ 
battre  danis  les  extrémités  fâcheufes  (c}« 


"^— -*— ---^  -•• 


CHAPITRE    DEUXIEME. 

EJfal  critique  fur  les  antiquités  des  Scoto-  Miléjîens. 

Rien  n*a  tant  exercé  les  efprîts  des Hifto riens  que  les  recher^ 
che<  qu'ils  tt>nt  faîtes  fur  Torigine  des  anciens  peuples  :  ce- 
pendftAt  il  n'y  â  point  de  matière  où  Ion  ait  eu  fi  peu  de  fuccès. 
Les  Anciens  ont  laiffé/à  ce  fujet  tant  de  merveilleux  dans  leurs 
écrits,qû*ôn  ne  démêle  aujourd'hui  qu'avec  peine  le  peu  de  vérité 
qui  s'y  trouve,  d'avec  les  fables  que  la  vanité  y  a  fait  inférer  ;  de 
forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  l'hiftoire  fainte  eft  la  feule  qui  puiflc 
titàM%  (brvii?  âe  gbide'  iniforUible  dans  la  connoiffance  de  l'antiqui- 
té. Il  éil  fi  ordinaire  à  tous  les  peuples  de  chercher  à  annoblir 
lèufîorigifte,  &  à  l'établir  for  des  fondemens  illùftres  &  anciens  ! 
Il  fembte  que  les  commencemens  obfcurs  6c  nouveaux  ayent  quel-^ 


g^^.tfO,  Bcljicfrfi  Cint ,  içgcniofi^  corporumî 
iînçainchxls  contpidui  ^  mirificâ  carnis  moï- 

^iittate  inci^tiibili.  Camhd,  Jfriè.  jhig.  ^o. 
(  i  )  ïn  univcf fum  ^cns  batc  corporc  ya- 
"^àà  )  ti  imfniiàï  «gilis  ,  ^fiiliiô  forci  6c 
réUto  ^  ingcBto  «cri.,  DcUîcofa  ,  TÎtc  pro^i- 
ga  ,  laboris  ,  frigoris  &  intdix  patiens  ,  yc- 
ncri   indulgens. ,    )io(piti1itts    perbenigna  « 


creduUcace  levis  >  gleriae  avida  ,  contumeliaB 
&  injurix  impatiens  >  & ,  ut  inquit  ille  olim^ 
îa  omties  aélas  vehcmenciffinia.  Camhi.  Brit. 

(< )  Suut  y  Ut  fuprà commcmorayi ^ pcr- 
ho^talcs  ,  prolixâ  bcneficâque  namrà  j  in 
laboribos  y  et  omfii  hominum  génère  ,  pa- 
tientifllîmi ,  omnium  bcUicofifTimi ,  in  rerum 
anguftiis  rarà  fraâi.   Stanihurfi.  de  rebits 
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4]ue  chofe  de  déshonorant*  Poqr  leur  donner  quelque  brillant  au 
milieu  des  ténèbres  qui  les  enveloppent^  on  <raiploye  fouvent  la 
£ible  au  défaut  de  Thiftoire  >  on  aime  mieux  fe  perdre  dans  un  abyf- 
me  d'antiquité  ^  que  de  reconnoître  de  bonne  foi  une  origine  mo* 
deme  &  médiocre. 

Les  Egyptiens  comptent  une  période  de  quaemte-huit  mille 
ans;  &  prétendent  avoir  vu  laoo  éciipfe*  avant  le  règne  d'Ale- 
xandre le  Grand.  Manethon  leur  hiftorien ,  fçndé  fuF  les  préteil- 
dues  infcriptions  des  colonnes  d'Hermès  dans  la  terre  deâ^riiid  ^ 
décrit  la  fucceffîon  &  le$  règnes  de  leurs  Rois  pendant  plufi^uiy 
milliers  d'années  avant  Tépoque  de  h  création  ^icéeparMo^fe^ 

Les  Chaldéens  remontent  encore  bien  plus  loin  >  ils  préten4eitf: 
avoir  fait  des  obfervations  aftronomiqueç  pendant  quatre  cens  o^lr 
le  ans. 

Les  Chinois  comptent  fur  une  révolution  de  quarante  mille 
ans^  &  prétendent  avoir  fait  des  obfervations  long-tems  avant 
la  création. 

Les  Sçavan?  rejettent  ces  chronologies  coi^me  fabuleu(è$  > 
&les  prétendues  obfervations  des  Egyptiens  &  d^$  Çhaldé.ens  ^ 
comme  inconnues  aux  anciens  Aftronomes.  j[ls  dénipntrent  que 
Thiftoire  des  colonnes  d'Hermès  n'eft  qu'une  fi^ion  qui  tombe 
d'elle-même ,  puifque  de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  Hermè?  fut  le 
premier  inventeur  des  çaraâères,  6c  que  la  terre  de$eriad  fut 
Ignorée  par  les  anciens  Géographes.  A  l'éga/d  de  la  chrQnologù^ 
des  Chinois  ^  on  a  démontré  que  leurs  préteofiion^  étoif^nt  çontr^T 
dites  par  les  éphemerides.^  On  a  fait  voir  qije  Içs  plys  anciennes 
des  obfervations  reconnues;  çhejs  eux  pour  auten6iqpç^#  ionx  cel-- 
les  de  deux  étoiles  fixes ,  l'une  dans  le  folftjçç  d'hy  ver  ôc  l'autre 
dans  l'équinoxe  du  printon^s  ^  dv  tenis  dç  leuf  Jloi  Yao^  qui  9 
régné  depuis  le  déluge  univerfçjl.  Si  leurs  hUlori^^ns  donnent  qua- 
rante mille  ans  de  durée  à  leur  ^çafipire  ^  cçlji'j^^  ipeut  être  fondil 
que  fur  une  tradition  éqwyoquç  j^  inçejrtaincj^LpHÎfguP^  .de  lewï 
aveu^  tous  leurs  livres  furent  çooCumés  dans  lesHamines^  il  y% 
environ  deux  mille  ans  par  ordre  de>^oleur  jÊippfrei^r^  &  qu'il 
ne  leur  refte  point  anjourd'hui  de  monumeps^pius  stnciçns  que 
cfîttp  époque.  ,,.!  .^ 

Les  mêmes  rêveries  qnptrpMV^  çisédîtîrfjfsAfS.AradieiîS^  §«« 
fedifejitplgs^PÇiens  queJaLune^  -ft:  fih<».sl^3i«liens  ^vjt.VîîW 
tent  beayicoup  l'origine  ôc  Vvmt^ti  dç  Ifi^rjS'viUes  ;  iljs  pr^fim? 

Cij 
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aûl^^âi^'^î  dent,  par  exemple ,  que  Palertne  fut  fondée  du  tems  du  Patriarche 

prîor.uh.%.       '  Ifaac  par  une  colonie  d*Hebfeux,  de  Phéniciens  &  de  Syriens; 

&  que  Saphu ,  petit-fils  d*Efaû ,  fut  Gouverneur  d'une  tour  de  la 

même  ville ,  nommée  Baych.  A  l'exemple  de  Manethon ,  ils  ci;- 

tent  quelques  anciennes  infcriptions  de  la  même  autorité  à-peir- 

TA^^^*'j"w*i?  près,  que  celles  des  colonnes  a*Hermès.  On  peut  porter  le  mê- 

£na.  nie  jugement  fur  la  prétendue  antiquité  deMeUme  qui,  dit-  oiv, 

fut  aggrandie  par  Nemrod. 

L'origine  des  Romains  n'eft  pas  mieux  établie ,  puifque  les  au*- 
teurs  ne  font  point  d'accord  fur  ce  point*  Les  uns  Tattribuent  aux 
Troyens  \  les  autres  lui  donnent  d'autres  fondateurs  :  mais  fans 
aller  fi  loin  chercher  ces  prodiges  d'antiquité  enfantés  par  la  vani^ 
té  ,  n'avons-nous  pas  l'hifloire  de  Brutus ,  fabriquée  par  Geofiroy 
de  Monmouth,  Moine  Anglois  du  douzième  fîécle  f  Ce  Religieux^ 
zélé  pour  la  gloire  de  fa  nation,  &  voulant  lui  donner  un  com^ 
mencement  illuftre  ,  fait  venir  un  certain  Brutus  arriere-petit-filli 
d'Enée  le  Troyen,pour  peupler  la  Bretagne,  &  par  cette  heureufe 
découverte ,  il  trouve  en  même-tems  l'origine  &  le  nom  des  Bre- 
tons. Ce  fyftême  ne  fît  pas  fortune  ;  car  il  fut  rejette  deceux  mê*- 
mes  qui  avoient  le  plus  d'intérêt  à  le  foutenir ,  principalement  par 
Nubrigenfis ,  Polidore  Vergile ,  Buchanan ,  Cambden ,  Baker  ÔE 
autres. 

Plus  on  remonte  vers  Thiftoire  ancienne  de  chaque  pays ,  plut 
on  la  trouve  obfcure.  Il  eft  probable  que  les  anciens  Milénerïs 
avoient  donné  dans  le  merveilleux  aufli  bien  que  les  autres  peuples 
leurs  contemporains.  La  grande  antiquité  à  laquelle  ils  préten-* 
dent ,  paroitrafans  doute  furprenante.  On  a  de  la  peine  à  conce- 
voir qu'un  peuple  obfcur  &  prefque  inconnu ,  puifTe  faire  remon- 
ter fon  origine  &  tracer  des  généalogies  jufqu'a  des  tems  fi  recu^ 
lés ,  tandis  que  les  peuples  de  l'Europe  les  plus  confidérables  au- 
jourd'hui, font  nouveaux  ^  &  cependant  connoiffent  à  peine  leur 
origine.  Je  conviens  que  c'eft  un  paradoxe  ;  mais  il  faut  avouer 
aufli  que  la  chofe  en  foi  n^a  rien  d'impoflible.  On  a  déjà  fait  re- 
monter, dit -on,  la  généalogie  de  la  maifon  d'Autriche,  celle 
des  Ducs  d^Arfcpt  &  de  quelques  autres  Princes  jufqu^au  délu- 

fe.  Nous  en  avons  un  exemple  chez  le  peuple  Juif.  Quoique 
)îeu  eut  conduit  ayco  un  foin  particulier  la  plume  des  Ecrivains 
fecf és^,  en  ce  qui  regaidok  les  loîx  ,  les  prophéties ,  les  canti- 
ques ,  VHiJ^cJre  de  la  création  du  monde  &  tout  ce  qui  furpafFoit 
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les  lumières  naturelles  y  ces  Ecrivains  ont  traité  des  généalogies 
.des  ^milles  y  &  rapporté  bien  des  faits  hiftoriques  qu'ils  fçavoient 
par  rétude  de  la  tradition  y  &  qui  étoient  connus  de  tous  ceux 
qui  vouloient  s'en  inftruire* 

Après  les  précautions  que  Ton  prend  aftuellement  en  France 
&  ailleurs  y  en  dépofant  aux  Greffes  des  Bailliages  des  regiftres  des 
baptêmes^  mariages  y  ôc  enterremens  y  atnfi  que  la  méthode  dé 
tenir  des  regîftres  de  la  nobleffe  qu'on  appelle  Armoriaux  ,  de- 
vra-t-on  s'étonner  fi  dans  2000  ans  on  voit  paroître  des  généalo- 
gies qui  remontent  de  génération  en  génération  jufqu'à  nous  f 

La  chofe.eft  donc poflible^  &  fe  réduit  à  la  queflion  de  fait^^ 
de  fçavoir  fi  les  anciens  Miléfiens  ont  eu  foin  de  tranfmettre  à 
lapoftéritéy  depuis  une  certaine  époque ,  quelques  traits  de  leur 
hiitoire.  Avant  que  d'examiner  ce  fait  y  il  efl  bon  de  pofèr  des 

{principes  ;  il  eft  inconteftable  que  tous  les  peuples  anciens  ont 
eurs  tems  inconnus  y  fabuleux  &  hiftoriques. 

Varrondiftingue ,  après  les  Grecs ,  trois  différences  de  tems. 

La  première  depuis  la  création  jufqu'au  déluge  :  elle  eft^  dit- 
il  y  obicure  &  incertaine  y  par  la  raifon  que  nous  ignorons  tout  ce 
qui  s'y  eft  paflfé. 

La  féconde  y  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  première  olympiade^ 
il  l'appelle  fabuleufe^  à  caufe  du  grand  nombre  de  fables  rapport 
tées  a  ce  tems. 

La  troifiéme  enfin  ,  depuis  la  première  olympiade  juiqu'à 
nous ,  qu'il  nomme  hiftorique. 

Quoique  ces  différentes  époques  y  ainfi  caraâérifées  par  Var- 
ron ,  fouffirent  quelque  difficulté  par  rapport  à  l'autorité  des  li- 
vres faints  ;  quoique  Jofeph  nous  affure  dans  fon  premier  Kvre 
contre  Appion,  que  les  hiftoiresdes  Phéniciens,  des  Egyptiens  y 
&  des  Chaldéens  rapportent ,  avec  vérité  &  certitude ,  beaucoup 
de  chofes  touchant  le  règne  de  leurs  Rois  y  &  contiennent  des 
événemens  confîdérables  arrivés  dans  leur  pays  avant  la  première 
olymjpiade ,  &  même  avant  Abraham  &  Moyfe  j  quoiqu'il  acca- 
ble a  éloges  Dion  le  Phénicien  &  Berofe  le  Chaldéen  poiir  la 
certitude  &  l'autorité  de  leurs  hiftoires  ;  &  que  félon  lui  y  l'un  ôc 
l'autre  de  ces  deux  Hiftoriens  ayent  traité  des  affaires  arrivées 
dans  la  féconde  différence  de  tems  nommée  fabuleufe  par  Var-^ 
ron  y  particulièrement  Berofe  qui  avoit  parié  du  déluge  y  de  l'ar-* 
che  y  &  des  montagnes  de  l'Arménie  y  où  elle  s'étoit  repoféë  ^  & 
qu^il  eut  continué  fk  narration  d«iipuis  Noë  &  les  premiers  Rois 

G  iiî 
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qui  ont  régné  après  le  déluge  ;  la  diftînâiofl  des  cems  faite  par  cç 
fçavant  Romain  doit  être  admife  dans  les  hiftotres  de  prefque  tous 
les  peuples. 

Il  eft  polfible  que  quelques  natiohs  ajrent  confervé  par  tradi- 
tion une  idée  générale  ôc  confule  de  leur  origine  &  de  leur  pre- 
mier établiflement  ;  mais  s'agit-il  d'en  fixer  la  date ,  ou  d'exami- 
ner dans  le  détail  la  forme  de  leur  gouvernement?  ou  ils  ne  nous 
en  difent  rien ,  ou  ils  ne  débitent  que  des  chimères. 

Les  anciens  Bards  nous  ont  confervé  la  mémoire  de  dîfféren* 
tes  colonies  qui  ibnt  venues  fucceffivement  s'établir  en  Hiber- 
nie  avant  Jefus-Chrift  ;  maïs  ne  peut-on  pas  foupçônner  la  vérité 
des  récits  qu'ils  nous  çn  ont  laines  f 

Les  Bards  étoient  fort  eûimés  chez  les  Miléfiens  ^  qui  les  nom- 
moienten  leur  hngac  Fi/eas, ou  Feardanas^  c'eft-à-dire,  Philofo- 
phes.  Ils  jouiffoient  de  grands  privilèges ,  &  fiégeoient  avec  droit 
de  fuffrage  dans  les  ailemblées  de  l'Etat  :  ils  poHédoient  des 
biens  qu'ils  tenoient  de  la  libéralité  du  Monarque^  des  Rois  pro- 
vinciaux ôc  des  Seigneurs  particuliers. 
Gcograpa.  lib.4.  Strabon  &  Lucan  les  nomment  Poètes  ou  Prophètes.  Pompon 
nîus  Feftus  dit  qu'un  Bard  eft  un  chanteur  qui  célèbre  en  vers 
Lib.  s.  les  louanges  &  les  exploits  des  jgrands  hommes.  Diodore  de  Sicile 

€ajf.%^'  /^^^^'3-  ^ppçiie  un  Bard,  faifeur  de  cantiques. 

Les  Bards ,  dit  ô  Flaherty ,  après  quelques  auteurs  anciens , 
étoient  tout  à4â.Tol5  Poètes  éc  Philofophes;.  Us  poffédoient  les 
fciences  âc  les  arts.  Leur  fcience.  ne  fe  bornait  pas  à  des  motf 
Ncvt.chronol.  cadencès  pour  flatter  les  Princes.  Ils  traitoient  en  vers,  comme 
JcsGrccs,.^-rp.i.  jes ^rabes  &  les  anciens  Grecs,  la  philofophie,  les  loix,  l'hîf-- 
ftoi^^)  &c.  parde  quec'étoit  le  ftyle  le  plus  concis  6ji  en  mêmcr 
tems  le  plus  fa;vQr^ble  pour  la  ihémoire  {a). 

Les  Bards  du.  ;pays  de  Galles ,  dit  David  Powel ,  étoient  char-^ 
gés  de  çdnferver  les  armoiries  &  les  généalogies  de  la  nobleffe» 
Ils  étoient  employés  chez  les  Miléfiens  pour  la  même  fin.  Leur 
ibnâion  étoit  d'écrire  les^annalês ,  les  généalogies,  les  alliances , 
les  guerres  , .  les  -voyage^  ôç  les  tranfmigratiofîs  de  ce  peuple , 
qu'ils  font  defcendre  de  Japhet  par  :Magog  ^  en  les  traçant  de 


jp-y.  44. 


(a)  li  rcipTa  PhifôCbphi ,'nominc autem 
Pocftie  ....  nec  eft  autcm  quod  in  dubium 
revocçs  utri  melius  de  divinis  tradarint , 
Philoifbpfai-iie  an  Pob'rx  ....  Sapiens  om- 
lûao  crac^mciquorom  iliudPoctanuu  gouis  :. 


non  amem ,  ut  femnt  nofba  tempora  ,  in  (bh 
verbonim  menfuri  &  métro  pacabarur  uni- 
verfufli  poëticac  faculcatis  arrincium  confifte- 
re ,  nequc  adulantes  principibus  hominibus  ^ 
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père  en  fils  iufqu'à  Milefius  ;  ce  qui  fait  dire  à  Cambden  que ,  fi 
tout  ce  que  leurs  Hiftoriens  rapportent  de  leurs  antiquités  efl  vrai^ 
c*eft  avec  raifon  que  Plutarque  appelle  cette  Ifle  Ogygia  y  c'eft-. 
à- dire,  très-anùque.  Ils  tirent,  continue  cet  auteur ,  leurs  hiftoi- 
res  de  la  plus  profonde  antiquité ,  enforte  que  l'ancienneté  des 
autres  nations  comparée  à  la  leur ,  n'eft  qu'une  nouveauté  {a). 

Uefl  toujours  certain  que  tous  les  hommes  d'alors,  comme 
ceux  d'aujourd'hui ,  defcendent  de  l'un  des  trois  frères  Sem , 
Cham ,  ou  Japhet.  Il  eft  probable  auffi  que  dans  ces  premiers 
tems  où  l'on  étoit  près  de  la  fouche ,  &  que  les  hommes  vivoient 
long-tems  ,  fans  être  diftraits  par  cette  multiplicité  d'arts  &  de 
fciences ,  que  le  luxe  a  fait  inventer  dans  les  ûécles  poftérieurs  ^ 
ni  par  tant  de  belles  conhoiffances  ,  fouvent  inutiles  ,  qui  occu- 
pent les  efprits  aujourd'hui ,  les  pères  avoîent  foin  d'inftruire  les 
cnfans  de  ce  qui  faifoit  le  principal  objet  de  leur  étude ,  c'eft-à-^ 
dire  ^  de  la  généalogie  de  leurs  familles.  Tout  cela  eft  vr^ifem* 
blable  ;  U  n'en  faut  pas  davantage  pour  fonder  des  conjeâures ,. 
mais  ce  n'eft  pas  aflez  pour  conftater  des  vérités  hiftorîques,  fur^ 
tout  par  rapport  à  un  tems  où  .probablement  ces  anciens  peuples 
n'avoient  pas  encore  Tufage  des  lettres,  (ans  le  fecours  defquel* 
ks^  dit  Newton ,  on  ne  peut  guère  tranfmettre  &  perpétuer  au-  ^h^^^^^t^f'  *  '^ 
delà  de  quatre-vingts  ou  cent  ans  après  leur  mort,  la  mémoire  ^^'^'^^^^ 
des  noms  ôc  des  aâions  des  hommes» 

Les  Bards  en  général  étoientdes  hommes  mercenaires  qui  don- 
noient  dans  les  extrêmes,  foit  par  les  louanges  outrées  qu'ils  ptodi* 
guoient ,  foit  par  les  fkty res  piquantes  qu'ils  lançoient  contre  ceux 
dont  ils  avoient  quelque  intérêt  d'attaquer  Thonneur.  Si,  malgré  les 
fféglemens  qu'on  avoir  faits  dans  l'afiemblée  de  Teamor  pour  con- 
tenir ceux  des  Miléftens  &  mettre  des  bornes  à  leur  enthoufiaf* 
me,  on  a  été  quelquefois  obligé  de  pronoxicer  contre  eux  des  édîts  ' 

de  banniflement  pour  reprimer  leur  infolcace,  (preuve  certaine 
qu'on  ne  s'en  rapportoit  pas  toujours  à  eux  pour  la  vérité  de  l'hiC- 
toîre  )  quel  fond  doit-on  faire  fur  ceux  des  tems  plus  anciens  ,, 
que  rien  n'arrêtoit,  &  qui  fuivoient  impunément  ce  que  leur  die- 
toit  la  palBon  f  Peut -on  compter  fur  les  détails  circonftanciés 
^  qu'ils  nous  donnent  de  l'origine  de  ces  peuples ,  des  généalogies; 
'  de  leurs  chefs ,  ôc  de  la  fucceffion  de  leurs  Rois  {  Peut-  on  fouf-* 

(a)   A  profundiflimâ  cnim  antiquitatis  J  tas   fit  noyiras  Se  quodammodo  toÊuitûlk 
memorià  hiftorias  fuas  aafpicantur,  aoéo  ut,  i  Camid,  S  rit.  cdit,  Lond.pag,  718. 
fs9  illis  i  onmii  omnioiB  gentium  .antiqui- 1 
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crire  à  leur  exaâltude  affeâée  à  marquer  le  jour  du  mois  ^  de  la 
femaine^  de  la  lune^  &  le  lieu  précis  de  leur  atord  dans  cette 
Ifle  9  dans  un  tems  où  la  chrenologie  étoit  (i  imparfaite  f 

Tâchons  de  trouver  une  régie  sûre  pour  éviter  également  dans 
cette  hiftoire  une  crédulité  puérile  y  en  admettant  des  chofes  peu 
vrai-femblables  ^  ôc  une  méfiance  outrée  en  réjettant  ce  qui  eft 
bien  fondé.  DifUnguons  avec  Varron  les  différens  tems  ^  &  dé« 
mêlons ,  autant  qu'il  eft  poflible  y  le  vrai  d'avec  le  faux. 

On  peut  donc  rapporter  aux  tems  obfcurs  >  incertains  ôc  même 
inconnus  9  Thiftoire  anti-Miléfîenne  ^  c'eft*  à-dire^  tout  ce  qu'on 
nous  raconte  des  premières  colonies  y  qui  ont  occupé  cette  Ifle 
avant  l'arrivée  des  Miléfiens. 

On  peut  aufli  rapporter  aux  tems  fabuleux  les  relations  de  To** 
rigine  des  Scoto  -  M iléfiens  ^  des  voyages  6c  tranfmigratibns  des 
Gadeliens  leurs  ancêtres  en  différentes  régions  >  de  diverfes  cir<r 
confiances  qui  accompagnent  leur  paffage  d'£fpagne  en  Hiberniey 
jufqu'à  leur  parfait  établiffement  quelque  tems  après  leur  arrivée 
dans  cette  Ifle. 

Convenons  cependant  qu^on  n'a  pas  de  raifons  pofîtives  pour 
combattre  ces  relations.  Tous  les  argumens  qu'on  peut  employer 
contre  eux  y  font  négatifs ,  &  conféquemment  infuffilans  ;  d'ail- 
leurs les  objets  étant  dans  un  trop  grand  éloignement  pour  qu'on 
puifle  les  diftinguer,  peut-être  n'y  a-t-il  pas  plus  d'inconvéniens 
a  y  ajouter  foi  qu'à  les  rejetter.  On  doit  fufpendre  fon  jugement 
fur  tout  ce  qui  n'eft  prouvé  |  ni  abfolument  vrai ,  ni  abfolument 
faux  {a)i  c'eft  le  parti  que  prend  le  judicieux  Oimbden^  auteur 
Anglois  y  dont  la  modération  dans  cette  occafion  ne  doit  pas  être 
Btitfpag.  7i8.  attribuée  à  amour  pour  cette  nation.  Qua  nec  affirmare  nec  refU^ 
1ère  in  animo  efi^  in  tus  detur  fua  antiauitati  venia. 

Je  fuivrai  le  fage  confeil  de  cet  Hiftorien  :  je  rapporterai 
dans  le  Chapitre  fuivant^  fous  le  titre  à\Hiftoire  fahuleufe  ^  ce 
que  les  Ecrivains  difent  de  ces  tems  primitifs^  tant  pour  conler* 
ver  le  fil  de  leur  hiftoire  que  pour  marquer  mon  refpeâ  pour  l'an- 
tiquité. 

A  l'égard  des  Scoto-Miléfiens^  fi  on  les  confidére  comme  éta- 


(  is  )  Sed  nec  gênent  cujufque  de  fuis  ma- 
joribus  opinionem  quae  verifimilibus  conjec- 
turis  innititur  &  teftimooio  vetufto  confir- 
macur ,  repudiandom  exiftimo.  Buçhan^rtr. 
Scot.Hib.ï.pag,^^, 


Sua  tamcn  antiquitad  concedenda  eft  au- 
coritas  non  inanibus  oppugnanda  conjeâû- 
ris ,  nifi  podora  &  magis  auchentica  accédant 
argumenta.  Ogyg.fan.  i./ag.  i. 

I>lis 


D'IRLANDE.  ij 

felis  dans  THibernie  quelques  fiéclcs  avant  Tére  chrétienne .  fai- 
fant  un  corps  de  peuple  gouverné  par  des  loix ,  dans  une  affierte 
tranquille,  fépare  du  continent  &  hors  d'infulte  de  la  ôart  des 
étrangers,  dont  on  peut  fixer  Tépoque  avant  le  règne  aOUam-^ 
Fodla  ,  environ  fept  ou  huit  fîécles  avant  Jefus-Chrift  ;  on  peut 
les  placer  dans  le  troifiémc  tems,  nommé  hiftorique  par  Varron. 
Leurs  annales ,  depuis  cette  époque ,  méritent  autant  de  croyan- 
ce que  Thiftoire  ancienne  d'aucun  peuple  qui  foit  au  monde.  On 
fe  le  perfu^^ra  aifément  fi  on  fait  attention  à  l'ancienneté  de  la 
langue  de  ces  peuples ,  qui  n'eft  certainement  dérivée  d^aucuno 
de  celles  qu'on  parle  en  Europe ,  à  la  fingularité  de  (es'caraftè- 
x^s  qui  n'ont  aucun  prototype ,  &  aux  motifs  puifTans  qui  les  en- 
gageoient  à  conferver  leur  hiftoîre. 

Les  langues  ont  ordinairement  une  origine  commune  avec  les 
peuples  chez  qui  elles  font  en  ufage.  Ceux  qui  s'efforcent  deti* 
rer  l'origine  desMiléfiens  de  la  Gaule,  trouvent  fans  peine  la  ra- 
cine de  la  langue  Irlandoife  dans  la  langue  Gauloife.  Mais  comme 
la  conféquence  ne  peut  pas  avoir  plus  de  certitude  que  le  principe 
d'où  elle  eft  tirée ,  .&  que  ce  principe  n'eft  fondé  que  fur  cies  con- 
jeâures  ,  il  eft  plus  naturel  de  s'en  rapporter  à  la  tradition ,  ôc 
aux  anciens  monumens  de  ce  peuple ,  à  ce  fujet.  Nous  apprenons     Ogyg.  part.  %. 

Ï)Zt  ces  monumens  que  les  Miléfiens  font  defcendans  d'une  co-'"^'  ^^* 
onie  de  Scythes,  qui,  après  plufieurs  migrations  dans  différen- 
tes entrées,  vinrent  fe  fixer  &  s'établir  en  Irlande  ;  que  leur  lan- 
gue, qu'ils  nomment  Goelicy  de  GaodAal,  un  de  leurs  anciens 
chefs ,  a  toujours  été  la  langue  propre  de  cette  colonie ,  non- 
feulement  depuis  fcA  établiilement  en  Irlande,  mais  encore  dès 
fftifortie  d'Egypte.  Un  peuple  conquérant  introduit  ordinaire- 
ment dans  le  pays  conquis  fa  religion,  fes  loix,  fes  coutumes  ôc 
fa  langue.   Les  Scots  ôc  les  Saxons  ferviront  d'exemple  ôc  de 
preuve  de  cette  vérité.  Les  premiers  étant  des   colonies  des 
Scoto-Miléfiens ,  qui  s'étoient  établis  malgré  les  Piûes ,  dans  un 
canton  de  l'Albanie ,  ont  confervé  leur  langue ,  fçavoir  la  Scoti- 
que ,  qui  eft  encore  en  ufage  chez  eux.  Loquelam  de  Hiberniâ  in    loin.  Major,  de 
Britanniam  attulerunt.  Les  Bretons  ayant  appelle  les  Saxons  à  8^-  ^^^^-  ^'  ^' 
leur  fecours  contre  les  Scots  ôc  les  Pides  (a),  éprouvèrent  la     *^* 

(  tf)  Coadi  funt  ad  pcrnicicm  fuam  ac-  I  terum parum  fidèles.  Polyd.  f^crg.  An^L  hift. 
cerfcre  in  infulam  Sazones-Anglos  ,  homi-  I  lih,  }.fag,  131. 
ses  quidem  maxime  omnium  valentes  ,  c^e- 1  .    . 
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perfidie  de  leurs  alliés  qui  les  contraignirent  de  chercher  un  afyle 
dans' le  pays  de  Galles.  La  langue  Saxone  prévalut  alors,  &  la 
Bretone  cefla  d'être  en  ufage  en  Angleterre,  excepté  dans  les. 
bornes  étroites  de  cette  Province  occupée  par  les  Bretons  :  de 
forte  qu'il  n'eft  pas  probable  que  les  Gadeliens  ,  pendant  leur 
féjour  en  Ëfpagne  ,  ni  les  Miléfiens  leurs  defcendans ,  rétablis 
par  droit  de  conquête  en  Irlande ,  fans  avoir  jamais  porté  ua 
]oug  étranger ,  aient  changé  de  langue  en  changeant  de  pays ,  ni 
qu'ils  ayent  abandonné  leur  langue  naturelle ,  pour^fui  fubftituer 
une  langue  étrangère.  L^erreur  des  Auteurs  que  j'ai  à  combattre 
ici,  ne  provient  que  d'une  ignorance  affedéc  de  la  vraie  hîftoire 
des  Miléfiens.  Ces  Auteurs  fcmblent  vouloir ,  contre  Tefprit  de 
cette  hiftoire ,  confondre  ce  peuple  avec  un  grand  nombre  d'au-^^ 
très  colonies ,  qui,  félon  eux,  vmrcnt  en  différens  tems  s'éta- 
blir dans  cette  lile ,  fous  le  bon  plaiflr  des  premiers  habitans ,  6c 
qui  avoient  appris  &  adopté  la  langue  du  pays ,  fçavoir  la  Breton- 
ne, qui  conféquemment  ne  foufftit  point  de  changement  efTcn-* 
tiel  par  ce  mélange  de  différentes  nations. 

L'argument  que  Cambden  &  autres  tirent  d'un  prétendu  rapport 
ou  analogie  de  pluifieurs  mots  Irlandois  avec  d'autres  de  la  langue 
Bretonne  ou  Gauloife,  en  prouvant  que  la  première  eft  dérivée  de 
celle-ci ,  prouveroit  également  le  contraire  de  fa  prétention..  On 
comprend  bien  que  les  nations  voifines  qui  ont  commerce  en- 
femble ,  &  dont  les  langues  font  fujettes  à  la  corruptœa  ^  au 
changement,  empruntent  des  mots  les  unes  des  autres  ^  fans  que 
pour  cela  l'une  foit  la  fource  de  l'autre.  Par  exemple,  le  François 
&  l'Anglois  ont  du  rapport  par  une  infinité  de  mots  communs  aux 
deux  langues,  fans  que  l'une  foit  dérivée  de  l'autre.  Le  comm«w 
ce  étoit  fréquent  entre  les  Scoto-MiléAens  &  les  Bretons.  S'il  y 
a  des.  nations  dont  l'une  femble  faite  pour  être  foumife  à  l'autre  , 
c'étoit  le  cas  des  Bretons  d'alors*  îles  Scoto-Miléfiens  avoient 
fur  eux  cette  fupériorité  du  génie ,  des  richeffes  6c  des  armes  qu'un 
Poëte  célèbre  donne  aujourd'hui  de  fon  autorité  aux  Anglois» 
Ils  portoiem  fouvent  la  guerre  chez  eux ,  &  en  emmenoient  des 
captife.  Les  horribles  devaôations,  dontGildas  &  BejJefontmen* 
tîon ,  en  fourniffent  la  preuve.  Les  Scoto-Miléfiens  d'alors  étoient 
un  peuple  libre,  gouverné  félon fes  propres loix,  tandis  que  les 
Bretons ,  les  Gaulois  même  ôc  les  Elpagnols  étoient  des  efclaves 
ajfujettis  à  une  puiflance  étrangère ,  &  quelquefois  obligés  de 
chercher  un  afyle  en  Irlande  ^  pour  fe  foufiraire  à  la  tyrannie  des 
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Romains  (a)  ;  d^aîUeurs  on  fçaît  que  les  Firbolgs ,  &  les  Tir- 
domnoiens ,  dont  la  langue  étoit  peut-être  un  dialeûe  de  la  Cel- 
tique ,  eurent  un  commerce  continuel  avec  les  Scoto-Miléfiens , 
qui  9  après  avoir  conquis  Tlfle^  leur  avoient  afiigné  quelques 
terres.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  caufer  quelque  mélan- 
ge des  deux  langues  ^  &  contribuer  à  ce  rapport  prétendu  de  la 
langue  Scotique  ^  avec  la  Bretonne  ou  Gauloife^  quoiqu'au  fond 
elles  foient  différentes  Tune  de  l'autre. 

On  pourroit  dire  par  la  même  raifon  que  la  langue  Scotique 
dérive  du  Latin  y  parce  qu'il  y  a  quelques  mots  communs  aux 
deux  langues  9  ôc  qui  ont  la  même  fîgnifîcation.  On  en  trouve  un 
exemple  dans  les  noms  des  nombres  ^  aoriy  do^  triyceatharj  &c. 
qui  font  en  apparence  les  mêmes  que  unus^  duo ,  très  y  quatuor, 
dont  fe  fervent  les  Latins  pour  exprimer  les  nombres.  Ces  mot^ 
quant  au  fond  font  les  mêmes  ^  &  ne  différent  que  dans  l'idiome. 
Mais  à  cela  j'ai  deux  réponles  également  fans  réplique.  ' 

10.  Les  mots  font  desfignes  arbitraires^  inventés  pourexpri^ 
mer  les  penfées  &  communiquer  les  idées.  Ces  lignes  confiftent 
dans  une  combinaifoti  de  lettres  ou  defyllabes^  &  cette  combi- 
naifon  peut  fe  rencontrer  la  même  dans  différens  idiomes. 

2^.  La  langue  Scotique  étant  plus  ancienne  que  la  Latine^ 
pourquoi  fuppofer  qu'elle  ait  tiré  des  mots  de  la  Latine ,  plutôt 
que  de  juger  le  contraire  f  Et  quand  on  le  fuppoferoit  ^  le  com- 
merce des  Scoto-Miléfiens  avec  les  Romains  depuis  le  Chriftia* 
nifme^  la  vénération  qu'ils  avoient  pour  leur  Apôtre  5  &  pour 
tout  ce  qui  venoit  de  lui^  jufqu'à  la  langue  qu'il  leuravoit  enfei- 
gnée,  n'ont-ils  pas  pu  faire  adopter  quelques  mots  Latins^  ôc 
faire  oublier  infenfiblement  les  anciens  ^  fans  que  pour  cela  ces 
deux  langues  ayent  au  fond  aucun  rapport  entre  elles  f 

Les  Sçavans  j  qui  fe  font  fait  un  devoir  d'approfondir  ôc  exa- 
miner la  nature  ôc  la  différence  des  langues  5  ont  toujours  mis  la 
Scotique  ôc  la  Bretonne  au  nombre  des  mères  langues  de  l'Euro* 
pe  y  entre  lefquelles  il  n*y  avoir  aucune  analogie. 

Jofeph  Scaliger  compte  en  Europe  onze  mères  langues  ;  la  La-  crat.  Lac.  câf.^^ 
tine  y  la  Grecque  y  laTeutonique ,  TEfclavonne  y  TËpirotique  y 


(a)  Cum  rumn  Romani  impcfiam  ubi-  1  quiffimo  RoBiaBoraiii  jugo  coUa  fiibdacc- 
^ne  pro^gaiTent ,  multi  ex  Hi(paniâ ,  Gai-  I  rent.  Cambd.  Brit.pag.  718. 
lia  ^  Bricanoiâ  hoc  fe  receperoat,  uc  vul^\  _ 
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laTartare,  la  Hongroîfe,  la  Fînlandoife,  Tlrlandoife,  laBre»-' 
introd-ilaGco-  tonnc ,  &  la  Bafquc.  Le  nombre  des  mères  langues  d'Europe 
fret^'Àar'^'d^l  ^^  "^oi^dre  étendue ,  dit  Nicolas  Sanfon ,  nous  eft  plus  connu 
langues.  '  que  celui  des  autres  parties  du  monde  ;  elles  peuvent  fe  réduire 
à  fix  ;  fçavoir ,  Tlrlandoife ,  la  Finlandoife  ,  la  Bretonne  ou  GaU 
loife  ,  la  Bafque ,  la  Hongroife  ,  &  TAibanoife.  L'Irlandoîfe  ^ 
continue-t-il,  outre  l'Irlande ,  eft  encore  la  langue  du  Nord  de 
l'Ecofle,  ;  la  Finlandoife  eft  en  ufage  dans  la  Scandinavie ,  fie 
corhprend  la  Finlande  ôc  la  Laponie  ;  la  Bretonne ,  qui  eft  la  lan- 
gue de  la  Baffe-Bretagne  en  France,  eft  auffi  appellée  Galloife, 
parce  qu'elle  eft  la  langue  naturelle  du  pays  de  Galles  ,  province 
d'Angleterre.  La  Bafque  comprend  la  baffe  Navarre  avec  le  La^ 
bour  en  France ,  6c  la  Bifcayc  en  Efpagne  ;  la  Hongroife  eft  celle 
de  la  Hongrie  fie  de  la  Tranfilvanîe^  qui  font  des  régions  de  la  Tur- 
quie en  Europe  ;  fie  TAlbanoife  eft  ainfi  nommée  de  l'Albanie  ^ 
région  de  la  même  Turquie  en  Europe. 

Refufer  à  une  nation  l'ufage  des  lettres  ,  c'eft  vouloir  fapper 
par  les  fondemens  fon  hiftoire ,  c'eft  lui  ôter  les  moyens  néceffai- 
res  pour  tranfmettre  à  la  poftérité  fa  tradition.  Il  fe  peut  faire 
qu'on  ait  confervé  par  la  tradition  orale ,  quelques  traits  d'hLG» 
toire ,  comme  on  a  confervé ,  dit-on,  pendant  plufieurs  fiécles  les 
ouvrages  d'Homère  par  la  feule  mémoire ,  fans  le  fécours  des  ca- 
raâères  ;  maïs  une  pareille  tradition  eft  bien  imparfaite. 
Vit,  ss.  Patr.  Bpllandus  eft  le  premier  qui  ait  refufé  auxMiléfiens  l'avantage 
des  caradères  ;  il  dit  que ,  de  même  que  les  Germains ,  les  Hî- 
bernois  païens,  avant  le  tems  de  faint  Patrice ,  n'avoient  ni  Tu- 
fage  des  lettres,  ni  aucune  méthode  pour  çonferver ,  fur  le  papier 
Qu  autre  matière ,  la  mémoire  des  faits  :  que  de  tous  les  arts  libé- 
raux ils  ne  connoiffoient  qu'une  efpece  de  poëfie  rimée ,  qui  étoie 
en  grande  eftime  chez  eux,  ôc  qui  leur  tenoit  lieu  de  mémoires  fie 
d'annales 6c  que  faint  Patrice,  qui  étoit  verfé  dans  la  litté- 
rature Romaine ,  fut  le  premier  qui  introduifît  chez  eux  l'ufage 
des  lettres. 

Il  paroît  que  Bollandus ,  homme  rempli  de  lumières  d'ailleurs  ^ 
n'a  pas  bien  approfondi  ce  point  de  critique.  Son  erreur  ne  vient 
que  d'une  fauffe  conféquence  qu'il  tire  de  ce  qu'il  avoir  lu  dans. 
Nennius ,  Colgan ,  Warreus ,  fie  autres ,  au  fujet  de  faint  Patrice. 
Ces  Auteurs  difent  que  ce  Saint  avoit  donné  VabjeSoria  ,  ou  ,. 
comme  Nennius  l'appelle,  r^V/oritf,c*eft-à-dire,  Vabecedarium^ 
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à  ceux  qu'il  avoît  convertis.  Les  caraftères  Romains  en  effet 
étoient  inconnus  auxScoto-Miléfiens  avant  le  tems  de  faint  Pa- 
trice :  mais  cet  homme  vraiment  apoftolique ,  voulant  affermir 
dans  la  foi  les  nouveaux  convertis  par  la  leâure  de  l'Ecriture 
faînte ,  &  rendre  cette  Eglife  naiflante  conforme  à  TEglife  unîver- 
felle  pour  les  rits  &  la  manière  de  célébrer  les  divins  myftèrès  ^ 
&  par  Tufage  des  autres  livres  d'Eglife ,  prit  le  parti  de  leur  donner 
les  caradères  Romains ,  afin  qu'ils  pûflent  apprendre  cette  langue  , 
d'autant  plus  que  la  tradudion  de  ces  livres  du  Latin  en  langue 
Scotique  eût  été  difficile  pour  un  homme  qui  n'étoit  pas  parfai- 
tement inftruit  de  la  dernière;  Mais  ces  Auteurs ,  en  parlant  des 
caradères  Romains ,  ne  donnent  pas  Texclufion  à  toutes  fortes  de 
caraftères  chez  les  Miléfiens  :  au  contraire,  ils  leur  fuppofent 
des  caraâères  propres  à  leur  langue.  Car  dans  le  même  chapitre  ^^ 
où  Colgan  dit  que  faint  Patrice  avoir  donné  à  Fleck  y  un  de  fes 
difciples,  l'alphabet  écrit  de  fa  main,  il  dit  que  cg  même  FîecA 
fut  envoyé  quelque  tems  auparavant  en  Conacie  ^2x  Dubtach  y 
dont  il  étoit  le  difciple ,  pour  préfenter  quelques  poèmes  de  fa 
compofition  ^  en  langue  Scotique,  aux  Princes  de  cette  province. 
11  parle  auffi  d'une  hymne  en  langue  Scotique,  que  Fîech  avoît 
compofée  en  l'honneur  de  faint  Patrice.  Il  dit  enfin  que  Fiech  warrcus ,  yvu 
avoit  fait  un  fi  grand  progrès  dans  les  lettres  Romaines,  qu'en.  Riuiioldi,/^.  sitw 
moins  de  quinze  jours  il  poffédoit  lePfeautier  entier ,  ce  qui  n'eut 
jamais  été  poffible  fans  la  connoiffance  de  quelques  autres  çarac-- 
tères^  Warreus  dit  que  Behîgnus ,  difciple  de  faint  Patrice,  ôcfon 
fucceffeur  dans  le  Siège  d' Ardmach ,  avoît  écrit  un  livre ,  partie  ea 
Latin ,  partie  en  Irlandoîs ,  fur  les  vertus  &  les  miracles  de  S.  Pa- 
trice, &  que  Jocelîn  s'en  étoit  fervi  pour  écrire  la  vie  de  ce  Saint- 
Si  les  lettres  euffent  été  inconnues  aux  Scoto- Miléfiens  avant  ce 
tems ,  comme  le  prétend  Bollandus  ,  comment  Fîech  &  Benî- 
gnus  euffent-ils  pu  ,  dit  Harris,  écrire  fi  élégamment  &  fi  poéti- 
quement dans  cette  langue ,  &  employer  des  caraâères  inconnusi 
chez  eux  jufqu'alors  ? 

Céfar ,  Pline  &  d'autres  Auteuxs  ,  en  parlant  des  Druides  , 
nous  apprennent  qu'ils  étoient  lettres ,  qu'ils  fçavoient  la  théo- 
logie ,  la  philofophie  &  les  autres  fciences  ;  que  ceux  des 
-Gaules  qui  vouloient  fe  perfeâionner  dans  la  connoiffance  de 
leurs  myftèrès ,  alloient  en  Bretagne  pour  s'en  inftruire.  Ils  ne 
mettoient  pas  par  écrit,,  dît  Céfar ,  leurs  myftèrès  ;  mais  dans 
toutes  les  autres  afi^res,  foit  publiques ,  foit  particulières  ,  ik 
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fe  fervoîent  de  caraftères  Grecs  (û)  ;  il  eft  certain  que  cet  or- 
dre étoit  établi  en  Hîbernie  du  tems  de  Céfar,  comme  le  témoî- 
Antiq.  Hibcrn.  g^^^  "^arreus  :  il  eft  certain  encore  que  les  Druides  d'Hibernic 
étoient  en  relation  avec  ceux  de  la  Bretagne,  &  qu'ils  jouifToient 
des  mêmes  avantages  qu'eux  du  côté  des  fciences  &  des  lettres^ 
pour  ne  rien  dire  de  plus  :  voilà  des  caractères  en  ufage  chez  ce 
peuple  long-tems  avant  faînt  Patrice.  Il  ne  s'agit  que  de  fçavoir  fî 
c'étoient  des  caraâères  Grecs  ou  Phéniciens  :  c'eft  ce  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  qu'eft-il  befoin  de  recourir  à 
l'autorité  f  Une  légère  idée  des  élemens  de  la  langue  Scoti- 
que^  de  la  figure^  de  Tordre  ^  du  nombre  de  Tes  caraâères  ^ 
&  de  la  manière  myftérieufe  dont  les  anciens  Miléfîens  fe  fer- 
voient  pour  l'écrire  y  fuifira  pour  prouver  l'ancienneté  ôcla  fingu* 
larité  de  ces  caraâères.  Ces  anciens  caraâères  ^  quant  à  la  figure  j 
font  diflPérens  de  ceux  des  autres  langues  de  l'Europe.  \Jalphabah 
des  Grecs  y  ôc  \fahecedarium  des  Latins  marquent  aflez  l'ordre  de 
leurs  lettres  par  les  lettres  initiales  A  B  àc  la  langue  Grecque^ 
&  AB  C  de  la  Latine  :  de  même  le  Bobelloth  oMBeithrLuis-Nion 
des  Miléfiens^  exprime  Tordre  de  leurs  lettres  ^  par  les  lettres  ini« 
tiales  B  L  o\i  B  L  N.  \Jalphabeth  des  Miléfiens  a  cela  de  com- 
mun avec  celui  des  Hébreux ,  que  dans  Tun  &  Tautre^  le  nom 
des  lettres  eft  fignifîcatif ,  c*eft-à-dire  ,  que  le  nom  de  chaque 
lettre  eft  un  fubftantif.  Par  exemple  ,  en  Hébreu  ,  AUph  figni- 
fie  guide  ou  condufteur  ;  Beth^  maifon^  &c.  Ainfî  en  langue  Mi- 
léfienne ,  Beith  eft  le  nom  du  bouleau  ;  Luis ,  lignifie  frêne  fau- 
vage^  àî  Niort  y  le  vrai  frêne.  Il  y  a  cependant  cette  différen- 
ce ,  que  les  lettres  Hébraïques  tirent  leurs  dénominations  de  tou- 
tes fortes  d'objets  difFérens ,  au  lieu  que  les  Miléfiennes  ne  repré- 
fentent  que  des  difFérens  noms  d'arbres  ;  parce  que  les  Druiaes  y 
qui  étoient  les  Sages  des  anciens  tems,  &  quifaifoient  leur  féjour 
dans  les  bois  ,  n'ont  pu  rien  imaginer  de  plus  naturel  que  de  don- 
ner à  leurs  caraûères  des  noms  faciles  à  retenir,  afin  de  faire paffer 
enfuîte  à  leurs  élevés  les  notions  qu'ils  vouloient  leur  inlpirer. 
Ogyg.  fart.  5.  Voîci  le  Beith-Luis-^Nioriy  ou  alphabeth  de  la  langue  Mi léficn- 
'^'  jo-  ne ,  où  il  faut  remarquer  que  la  lettre  Ny  qui  n*eft  ici  que  la  cin- 

quième, étoit  dans  les  tems  plus  anciens  la  troifié me.  Il  faut  ob- 

(  tf  )  Magnum  ibi  namerum  vcrfuum  edif*  |  quis  fere  rébus  jmblicis  priratifqae  rationî- 
cere  dicuncur  . .  • .  neque  fas  cfTe  cziftimant  1  bus  (  Gnecis  )  Uttehs  ucancur.  Cétfit.  dt  hdr 
CA  littcris  mandare  (myderia)  cùm  in  rdi-  1 19  GaUMlih.  6. 


D'IRLANDE.  31 

ferver  auflî  que  les  caradères ,  tels  qu'ils  font  repréfentés  ici ,  ont 
bien  dégénéré  ,  &  ne  font  plus  ce  qu'ils  étoient  du  tems  du  pa^ 
ganifme  &  dans  les  premiers  fiécles  du  chriftianifme. 

BEITH-LUI  S-NION,  oi^alPHABETH 

Irlandols^  Latin  ^  François. 

1  B    t)    Béithe,  BetuUa,  Bouleau. 

2L    l     Luis,  Qmus,  Frêne  fauvagc* 

3  F    p     Féarn,  Alnus,  Aulne. 

4S     r     Sail,  Salix,  Saule, 

j  N  t1     Nion,  Fraxinus,         Frêne, 

6  H    \)    Huath,  Oxiacanthus,  Epine. 

700  Duir,  Ilex,  Yeufe,  w  Chêne  verd, 

8  T    ÎT    Tinne ,  On  ignore  t explication  dç  cette  lettre* 

pC    C    Coll,  Gorylus,  Coudrier,  oz^Noifettier. 

10  M    m   Muin,  Vitis,.  Vigne. 

1 1  G    5    Gort ,  Hedera ,  Lierre. 

12  P     P    Peth-boc,  n^ejl  pas  expliqué. 

13  R    tt    Ruis,  Sambucus,       Sureau. 

14  A    1^^   Ailm,  Alies,  Sapin. 
ly  O  O     Otïïiy        ^  Genifta,  Geneft. 
i5  U     ti   Ur.  Erix,o«Erica,  Bruyère. 

17  E    6     Egdhadh,  Tremula,^         Tremble. 

18  I      J    Idho,  Taxus,  If. 

Outre  ces  caraftères  fimples ,  il  y  a  des  diphtongues  &  des  con- 
fonnesfuperfluesqui  font  rayées  de  Talphabeth  moderne;  fi  Ton 
en  retranche  encore  FA,  qui  ncft  qu'une  alpiration,  Talphabeth 
fera  feulement  de  dix-fept  lettres. 

Cet  ordre  de  lettres  a  été  changé  depuis  quelques  fiécles  ,  & 
dans  le  Beith-Luis-Nion  qui  eft  en  ufage  à  préfent ,  les  lettres  font 
rangées  comme  dans  Talphabeth  Latin. 

Avant  l'invention  du  parchemin ,  les  Miléfîens  fc  fervoîent  de 
planches  de  bouleau  y  fur  lefquelles  ils  gravoient  leurs  caraâères 
avec  des  ftyles  ou  poinçons  ,  qu'ils  nommoient  en  leur  langue 
Orauin,  ou  Taibhle-FileadA ,  c'eft-à-dire ,  Tablettes  philofophî- 
ques.Leurs  caradères  mêmes  fe  nommoient  anciennement  Feadha,  Kcnncd.  arcrt. 
c'eft-à-dire.  Bois,  Silvte.  Les  autres  nations,  auflî  bien  que  les  ^"^«^cur^p^i». 
Miléfîens^  avoiem  cette  coutume  de  graver  leurs  lettres  iur  du 
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bois.  Ceft  à  quoi  Horace  fait  ailufîon ,  lorfqull  dît ,  /eges  incidertt 
ligno^  graver  les  loix  fur  du  bois  :  &  le  Prophète  Ifài^^fcribeju'- 
Ckap.io.v,  8.  per  buxum,  écrivez  fur  le  buis.  Dç-là  vient  le  nom  codex  ,  qui 
veut  dire,  livre >  àecaudexy  tronc  d'arbre. 

Outre  les  caraâères  ordinaires ,  les  Miléfiens  avoient  une  fa- 
çon d'écrire  myftérieufe ,  qui  fe  notnmoit  Oghum-crev ,  &  Oghutn- 
coll ,  c'eft-à-dire,  écriture  repréfentant  le  branchage  d'arbres ^ 
&  fur-tout  celui  du  coudrier.  J  ai ,  dit  Warreus ,  un  ancien  livre 
en  parchemin  rempli  de  ces  caraâère^^).  Cette  manière  obf* 
cure  d'écrire  ^  n'étoit  permife  qu'aux  Druides  &  à  quelques  anti- 
quaires y  qui  s'en  fervoient  pour  tranfmettre  à  la  poftérité  certain 
nés  chofes  qu'on  vouloit  dérobera  la  connoiffance  du  public.  Le 
myftère  de  cette  façon  d'écrire,  confiftoit  dans  la  pofîtîon  ou  (i- 
tuation  de  certaines  lignes  ou  figures  relativement  à  une  ligne 
principale.  Les  figures  fuivantes  en  font  un  exemple. 


tljijifnni- 
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p.         z- 


jt..a  .11.  ^     X.  .X,        Jd, 

:>    -mim  oc  o — 

Un  peu  de  réflexion  fur  le  Beith-Lids-Nion ,  &  fur  VOghum  de 
la  langue  Scotique ,  que  je  viens  d'expliquer ,  fuffit  pour  confon* 
dre  Bollandus.  Une  langue  ,  ôc  par  conféquent  les  élemens  de 
cette  langue ,  eft ,  ou  originale ,  ou  dérivée  de  quelqu'autre  qui  lui 
a  fervi  de  modèle.  Que  Bollandus  nous  indique  cette  autre  laii« 


{a)  Porro  praecer  caraébres  vulgares  ,  I  Ogàum  dldis ,  quibus  fecreta fua fcribebatir. 
utcbancur  eciam  veccrcs  Hiberni  variis  oc-  1  His  refcrtuin  habeo  libcllum  merabraneuim 


tultis  {cribendi  formulis  ,    feu  acôficiis  ^  I  aociquuoi.  i^ar,  anti^.  cap,  x,  Seii.  i. 
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gue  de  qui  la  langue  Scotique  dérive  ^  &  fur  quel  modèle  on  avoît 
formé  ces  caraûères.  On  Ten  défie.   Qu'il  nous  dife  dans  quel 
tems6cj)ar  qui,  \t Beith-Luis-Nion  j  cotnpofé  d'un  nombre  de 
lettres,  différentes,  pour  la  figure  &  Tordre ,  de  celles  des  autres 
alphabeths  connus ,  &  VOghum ,  qui  eft  une  façon  myftérîeufc 
d'écrire ,  ignorée  dans  les  autres  langues  de  l'Europe ,  furent  in* 
troduîts  en  Irlande  f  Ce  ne  fut  pas  avant  la  converfîon  de  cette 
Ifle ,  puifqu*avant  cette  époque ,  les  Scoto-Miléfiens ,  fuivant  fpn 
fyftême ,  n'avoient  pas  encore  Pufage  des  lettres.  SI  c'eft  depuis 
cette  époque ,  qu'il  nous  dife  quand ,  par  qui  cette  façon  d'écrire 
fut  inventée,  &  pour  quelle  fin  f  Puifqu'ils  avoient  déjà  reçu  de 
faint  Patrice  les  lettres  Romaines  bien  plus  faciles  ^  pourquoi  en 
adopter  d'autres  ?  pourquoi  avoir  retranché  de  l'alphabeth  Ro- 
main cinq  ou  fix  lettres?  C'eft  ce  qui  lui  eft  impoflîble  d'expli- 
quer, puifqu'après  l'examen  le  plus  rigoureux,  ditHarris,  on  ne 
trouve  aucun  aiphabeth  ,  pas  même  le  Runîque  ,  dont  les  éle- 
mens  reffemblent ,  pour  la  figure  &  l'ordre  ,  aux  éiemens  du 
Beith-Luis-Nion ,  ou  de  VOghum.  Le  grand  nombre  d'Auteurs  , 
dont  les  ouvrages  furent  écrits  en  langue  Scotique ,  avant  le  chrif- 
tianifme ,  eft  une  preuve  (ans  réplique  cohtre  l'aflertion  de  Bol- 
landus.  Keating,  au  règne  de  Laogare  II ,  ôc  Gratianus  Lucius  , 
dans  le  chap.  20.  de  fon  Cambrenfis  everfus ,  en  citent  plufieurs. 
Le  premier  eft  Amergin,  frère  de  Heber  &  de  Heremon ,  qui  fut     Ogyg.  part,  u 
Poëte  &  Juge  fuprême  de  la  colonie ,  au  commencement  de  fon  ^^  30. 
établiffement  dans  cette  Ifle;  ô  Flaherty  rapporte  l'hemiftiche     ^ ^^^^^^^ 
fuivant,  comme  un  refte  de  fa  poëfie  ; 

Eagna  la  heagluis  adir  :  agus  feabtfia  laflaithibh  , 
qu'il  rend  ainfi  en  Latin  : 

jiris  prapofitus  fit  doSior  ,   aptior  armis. 

Ethrîal-Mac-Irial-Faidh  ,  c*eft-à-dire  ,  Ethrial  fils  d'Irial  le  An  du  moiidQ 
Prophète ,  Monarque  d'Irlande  ,  écrivit ,  félon  Keating ,  l'hif-  ^®^^' 
toire  des  voyages  &  migrations  des  Miléfiens ,  jufqu'à  fon  tems  : 
fans  parler  d'une  infinité  de  traités  écrits  fur  différens  fu jets ,  com- 
me rhîftoire ,  les  généalogies  des  familles  ,  la  médecine ,  la  phi- 
lofophie ,  les  loix ,  &c.  ô  Flaherty  fait  mention  de  trois  célè- 
bres Poètes  fous  Conquovar,  qui  commença  à  régner  en  Ulto- 
nie ,  quelques  années  avant  la  naiffance  du  Sauveur.  Ces  Poètes 
qui  fe  nommoient  Forchern  Mac-Deag ,  Neidhe  Mac-Aidhnay 
&  Aithirne  Maç-Anthnas  ^  compofcrent  plufieurs  ouvrages  fur  la 
Tome  1.  E 
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^'cCic  &  les  lolx.  Ils  furent  aufli  les  Auteurs  des  préceptes  ou 

jugemens  céleftes ,  qu'ô  Flaherty  nomme  Judicia  Cœleflia.  Tous 

ces  ouvrages  furent  corrigés  y  augmentés  ^  ôc  publiés  par  Ken« 

foela  Mac-Olill  ^  Antiquaire  ^  dans  le  feptiéme  liécle  ^  fous  le  rc^ 

gne  de  Donald  IL 

War.  de  fcript.      Jocelin  ,  en  faifant  Téloge  de  Dubthach  ô  Lugaîr  ,  fameux 

'^-  »•  Poëte  ,  qui  fut  converti  par  la  prédication  de  faint  Patrice  ,  dit, 

M/?f^?''^''  ^   que  le  talent  qu*il  avoit  employé ,  avant  fa  converfion ,  à  celé- 

karris  vol.  i.  brer  les  louanges  des  faux  Dieux ,  lui  avoir  fervi  dans  la  fuite  à 

^^' ^'  louer  le  vrai  Dieu  &  fes  Saints  [a)  y  cependant  les  caraûères 

dont  il  fe  fervit  furent  ceux  de  la  langue  Scotique ,  puifquli  n'en 

connoiflbit  pas  encore  d'autres.  On  peut  ajouter  encore  un  trai- 

Ogyg.  pmn.  3.  té  de  tinjlitunon  d'un  Prince^  compolé  ^zxCormac-Ulfalda^  Mo- 

^V'  ^9'  harque  d'Irlande,  dans  le  troîfîéme  fiécie  ,  écrit  en  forme  de 

dialogue ,  &  adreffé  à  Cairbre-Liffeachair  fon  fils.  Ce  traité  fe 

trouve  dans  la  coUeâion  des  anciens  monumens  par  ô  Duvegan. 

Ogyg.  T^t.  j.  Enfin  ô  Flaherty  ,  fur  l'autorité  de  Dualdus  Firbiffius  y  ancien 

^^?-  30- /^-  ï^i>«  Antiquaire ,  nous  aflure  qu'on  avoir  condamné  aux  flammes,  du 

tems  même  de  faint  Patrice ,  cent  quatre-vingts  volumes  qui  re- 

gardoient  la  doûrine  &  la  difcipline  des  Druides. 

L'époque  de  Tufage  des  caraâères  chez  les  Scoto-Miléfiens  , 
peut  être  placée  dans  les  tems  voifins  de  celui  de  leur  tranfmi* 
gratîon  d'Efpagnc  en  Irlande.  Toutes  les  circonftances  favori- 
fent  cette  opinion.  La  difficulté  confifte  à  fçavoir  de  qui  ils  les 
avoient  reçus ,  fi  c'étoient  des  Phéniciens  ou  des  Grecs. 

Les  Druides,  dît  Céfar,  ne  mettoient  pas  par  écrit  leurs  myf. 
tères;  mais  dans  tous  les  aâes  publics,  ils  fe  fervoient  des  ca- 
ra£tères  Grecs  :  c'eft  ce  qui  fait  penfer  que  les  anciens  Bretons 
&  les  Miléfiens  avoient  emprunté  des  Grecs  les  caraâères  ,  par 
le  canal  des  Druides.  Cela  fuppofe  un  commerce  entre  les  Grecs 
quefi.inCtn.  6c  les Ifles  Britanniques.  En  effet  faint  Jérôme ,  d'après  d'anciens 
Auteurs  ^  nous  apprend  que  les  Grecs  s'étoient  répandus  dans 
toute  l'Europe ,  le  long  des  côtes  &  dans  les  terres  voifines ,  ju& 
qu'aux  Ifles  britanniques.  Mais  il  faut  entendre  ce  que  dit  S.  Jérô- 
me &  les  Auteurs  qu'il  avoir  fuivis ,  des  anciens  Grecs.  Hérodo- 
te nous  apprend  que  cette  partie  de  l'Europe  étoit  inconnue  aux 

(  «  )  Carmina  qax  quondam  (hidio  flo-  1  linguam  ,  poemata  clariora  compofuît  in 
rente  pcregit  in  laudem  falforum  Dcorum  ,  1  laudem  omnipotentis  Dei  &  Sanâorum  eJQS 
jam  inuTiun  nKliorcm,  meatcm  mutans  &  I  praeconiuia.  JQCtlinus^  yU^S.Patr.  ^^•4|« 


D'  I  R  L  A  N  D  E.  3  j 

Grecs  modernes.  Polybe ,  qui  a  vécu  après  lui ,  dît  que  les  Grec's 
ni  les  Romains  ne  connoifToient  pas  les  Ifles  Britanniques.  Dion 
de  Nicée  afTure  ^  qu'au  troifiéme  fiécie  on  doutoit  encore  fi  ce 
n'étoit  point  un  continent.  On  ne  peut  donc  pas  attribuer  ce  com- 
merce aux  Grecs  modernes  ^  épuifés  d'ailleurs  par  des  longues 
guerres  y  moins  alliés  que  fujets  des  Romains  ^  &  hors  d'état  de 
former  d'aufli  grandes  entreprifes.  Ainfî  fi  l'on  veut  fuppofer  quel- 
que commerce  des  Grecs  avec  les  Ifles  Britanniques  ^  il  faudroic 
remonter  à  des  tems  beaucoup  plus  reculés^  c'eft*à-dire>  autems 
des  plus  anciens  Grecs  |  comme  Cambden  les  nomme  ^  Graci  ve^  ^'it/^y.  %%. 
tujiijjimi y  quifréquentbient^  dit- il ^  ces  Ifles  foit  en  qualité  de 
Pirates  ^  (bit  en  qualité  de  Commerçans.  Après  tout  ^  il  n'eft  pas 
bien  certain  que  les  Grecs  ayent  jamais  eu  de  commerce  >  akfo- 
lument  établi  &  réglée  avec  les  Ifles  Britanniques.  Il  fe  peut  faire 
que  le  hafard  y  ait  jette  quelques-^uns  de  leurs  vaifTeaux^  comme 
la  Flotte  des  Argonautes  qu'Adrianus  Junius  prétend  y  avoir  pé« 
nétré  ^  ou  quelques  autres  vaifTeaux  marchands  que  la  tempête 
auroit  jettes  fur  les  côtes.  En  effet  s'ils  en  euflent  jamais  été  les 
maîtres^  ou  qu'ils  y  euflent  commercé  ordinairement ^  peut- on 
fuppofer  qu'ils  les  euflent  fi-tôt  ignorés  auflî  parfaitement  qu'ils 
le  faifoient  du  tems  d'Hérodote  ?  Et  fi  leur  établiflement  y  étoit 
de  beaucoup  poftérieur,  comment  auroîent-ils  douté,  comme 
nous  l'apprend  Dion  de  Nicée,  fi  c'étoient  des  ifles  ou  un  conti- 
nent ? 

A  l'égard  des  Druides ,  il  n*eft  point  prouvé  qu'ils  vînflent  de 
Grèce.  On  pouroit  fuppofer ,  fi  Ton  vouloir ,  qu'ils  avoient  reçu 
leurs  cara£tères  des  Phocéens ,  première  colonie  Grecque  qui  s'é- 
tablit àMarfeille,  environ  dooans  avant  l'ère  chrétienne.  Mais 
il  refle  encore  une  diflicuité.  Les  cérémonies  des  Druides  &  le 
foin  qu'ils  prenoient  de  cacher  leurs  myflères ,  paroiflent  avoir 
plus  de  rapport  avec  les  cérémonies  &  les  hiéroglyphes  des  an- 
ciens Prêtres  Egyptiens ,  qu'avec  celles  des  Grecs  ;  aînfi  rien  ne 
nous  empêche  de  fuppofer  que  les  premiers  Druides  font  venus 
d'Egypte  en  Efpagne  avec  les  Gadeliens ,  &  qu'ils  ont  fuîvi  les 
Miléfiens  en  Irlande  ^  d'où  ils  (e  répandirent  par  la  fuite  dans  la 
Bretagne ,  les  Gaules  &  autres  pays  de  l'Europe. 

Quant  à  ceux  qui  penfent  que  les  Miléfiens  avoient  reçu  leurs  . 
caractères  immédiatement  des  Phéniciens  ,  leur  fentiment  pa- 
roît  plus  vraifemblable ,  à  caufe  du  commerce  que  ces  peuples 
eurent  enfemble  ^  foit  en  £(pàgne.  foit  en  Irlande.  La  reflem-f 
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blance  que,Céfar  trouve  entre  les  caraûères  des  Druides  &  ceux 
des  Grecs  ^  ne  nuit  point  à  ce  fentiment ,  puifque  les  tenant  de  la 
même  main ,  ils  doivent  être  extrêmement  approchans. 

On  fçait  que  les  Phéniciens  étoient  les  maîtres  de  la  plupart  des 
nations  de  l'Europe  ,  fpr-tout  de  TAfie  mineure ,  de  la  Grèce  y 
&  autres  nations  de  la  Méditerranée,  Ils  voyagoient ,  dit  NeNC^- 
Chron^  fog,  ix^  tou ,  dès  le  tems  de  David  &  de  Salomon,  fur  la  Méditerranée 
.  jufqu'en  Efpagne  &  par-delà  ;  ils  portoient  par-tout  leurs  fcien- 
ces,  fur-tout  la  navigation,  Taftronomie  &  les  lettres  :  &  les  cô- 
Andq.  Hibcm.  tes  d'Irlande,  dit  Warreus  après  Bochart  ,  leur  étoient  con- 
^*'*'*  nues.  L'origine  Efpagnole  que  les  Auteurs  anciens  donnent  aux 

Scoto-Miléiiens  &  l'époque  de  leur  tranfmigration  d'Efpagne  en 
Irlande ,  étant  comparées  avec  ces  circonftances ,  infinuent  for- 
tement que  les  lettres  ont  été  en  ufage  de  fort  bonne  heure  chez 
ce  peuple,  &  appuyent  folidement  le  fentiment  de  ceux  qui  pen- 
fent  qu'ils  les  avoient  reçus  plutôt  des  Phéniciens  que  des  Grecs  ; 
cet  ufage  joint  à  un  goût  pour  l'hiftoire,  &  à  la  néceflîté  de  con- 
ferver  leurs  généalogies  dans  toute  leur  pureté  par  rapport  à  la 
fucceffion  au  trône ,  eft  une  forte  préfomption  de  Tufage  de  ThîA 
toire  chez  eux. 

Les  Scoto-Miléfiens  ,^  aînfi  que  les  Juifs ,  avoient  des  motifs 
puiiFans  ,  pour  les  engager  à  conferver  leur  hiftoire  &  les  généa- 
logies de  leurs  principales  maifons.  Les  moyens  dont  ils  s'étoient 
fervi  pour  tranfmettre  leur  tradition ,  décèlent  une  nation  éga- 
lement lettrée  &  policée  :  par  une  loix  fondamentale  de  TEtat 
il  falloit  être  de  la  maifon  de  Miltfius  pour  occuper  le  thrône  j^ 
la  principauté  des  provinces,  ou  pour  pofféder  les  grandes  pla- 
ces* de  niilice  ou  de  magiftrature.  Les  intérêts  refpeftifs  des  Prin- 
ces &  ceux  du  peuple ,  demandoient  alors  qu'on  prit  des  mefures 
pour  ne  s'y  pas  tromper  :  on  fit  des  loix  très-fages  relativement 
a  ces  intérêts.  Ollam-Fodla ,  qui  regnoit  environ  trois  fîécles 
après  rétabliflement  de  la  colonie  dans  cette  Ifle ,  ordonna  Taf* 
femblée  triennale  à  Teamor;  il  Créa  des  charges  d'Antiquaires 
dans  les  différentes  provinces ,  pour  veiller  à  la  confervation  des 
hauts  faits  de  leurs  héros ,  &  des  généalogies  des  familles.  Il  or- 
donna que  les  regiftres  généalogiques  &  hiftoriques  de  ces  Anti- 
quaires ,  feroient  examinés  dans  l'aflemblée  triennale ,  par  des 
eommîffaires  nommés  pour  cet  efïet;  il  décerna  des  peines  gra- 
ves contre  les  Antiquaires  qui  auroient  prévariqué  dans  l'exercice 
de  leurs  charges  :  il  curdonna  enfin  que  des  extraits  de  ces  regif« 


D'  I  R  L  A  N  D  E.  37 

très  particuliers ,  aînfi  examinés  &  purgés ,  feroîent  inférés  dans 
le  granci livre  ou  regiftre,  nommé  depuis  \q  P/eautier deTeamor , 
parce  qu'il  étoit  écrit  en  vers ,  à  la  manière  des  anciens  Arabes. 
Ce  règlement  fut  renouvelle  fouvent  &  confirmé  paF  d'autres 
Princes ,  &  cette  affemblée  s'eft  tenue  exaftement  jufqu'au  tems 
du  chriftîanifme. 

Outre  ces  regiftres ,  nous  avons  du  tems  du  paganîfme  le  livre 
hlanc  &  celui  des  conquêtes  y  rapportés  en  entier  dans  le  Pfeautier 
de  Cashily  &  dans  d'autres  ouvrages  plus  modernes.  Caîrbre-Lîf- 
fèachaîr ,  Monarque  dans  le  troifiéme  fiécle ,  compofa  Thiftoire 
des  Rois  fes  prédéceffeurs  ;  on  en  a  confervé  un  exemplaire  jus- 
qu'au dernier  fiécle  dans  TAbbaye  d'IcoIm-Kill ,  &  le  Chevalier 
George  Mac-Kenzie ,  dans  fa  défenfe  de  l'antiquité  de  la  lignée 
Royale  d'Ecoffe  ,  dit  Tavoir  vu.  Depuis  le  chriftîanifme ,  nous 
avons  le  livre  nommé  Na-Gceart^  écrit  moitié  en  Irlandoîs  & 
moitié  en  Latin,  par  S.  Bénigne  dîfcîple  de  S.  Patrice  :  le  Pfeau- 
tier nommé  Na-Rann^  ceux  de  Cashil,  d'Ardmach,  deCluan- 
Mac-Noisk ,  de  Cluan-Aigneach ,  &  de  Gavala  ;  les  livres  de 
Fiontan  àLeîx,  de  Glandaloch ,  de  Roferea,  de  Kîlkenny  ;  le 
Martyrologe  de  Marianus  Gorman ,  écrit  dans  l'onzième  fiécle  ; 
plufieurs  anciens  manufcrîts  de  TEglife  de  Cluan-Mac-Noisk  , 
traduits  en  Anglois  en  i  ^27.  par  Conall  Mac-Geoghegan.  Ogyg.  Epift. 

Les  annales  d'Ultonié  ,  nommées  Ultonienfes  par  Uflerius  ,  ^^^'  *^' 
écrites  partie  en  Irlandois  partie  en  Latin,  &  achevées  dans  le 
feiziéme  fiécle  par  Roderic-Cafiîdy ,  Archidiacre  de  Clogher ,  qui     War.  de  fcrîpt. 
en  avoir  écrit  la  dernière  partie.  ^^^* 

Les  annales  de  Tigernach  de  Cluan- Mac-Noisk ,  écrites<|to 
langue  &  cara£lères  Irlandois  dans  Tonziéme  fiécle. 

Les  annales  dlnnis  Faill ,  écrites  au  treizième  fiécle  ,  &  les 
Synchronifmes  de  Flannus  à  Monajlerio.  La  plupart  de  ces  piè- 
ces exiftent  encore  en  entier.  On  trouve  les  autres  par  extraits 
épars  dans  les  livres  de  Lecan  ,  de  Molaga ,  de  Mholing ,  d'ô 
.  Duvegan,  de  Mac-Egan,  de  Moël  Conry,  d'ô  Brodeen  ,  d*ô 
Doran,  d'ô  Duneen ,  &c. 

Tous  ces  Auteurs  ont  écrit  les  uns  après  les  autres  ;  ils  ont 
tranfmis  de  fiécle  en  fiécle  &f  comme  de  main  en  main ,  le  fil  de 
leur  hiftoire  depuis  l'origine  de  ce  peuple.  Il  ne  fe  pafTe  prefque 
point  de  fiécle,  fans  qu'on  écrive  ihiftoîre  de  chaque  pays.  Les 
dernières ,  fi  elles  font  générales ,  renouvellent  toujours  &  rap- 
portent ^  avec  le  courant  ^  ce  qui  eft  contenu  dans  les  anciens  mo« 
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numens  du  pays  ;  de  forte  que  ^  quand  même  les  originaux  de  ces 
monumens  (broient  quelquefois  perdus  ou  confumés  par  le  tems^ils 
font  confervés^  quant  à  la  fubflance^  dans  les  hifloires  modernes. 
L'exiiltace  ôc  la  réalité  de  ces  monumens  des  Miléfîens  y  ne 
font  fufceptibles  d'aucun  doute  :  ils  font  cités  par  des  auteurs 
connus  &  incapables  d'en  impofer  y  en  donnant  des  chimères 

Eour  des  monumens  véritables.   Keating  y  Coigan  y  Gratianus 
.ucius^  \(^alsh^  ôFlaherty^  Kennedy^  &  autres  les  citent  à 
primorJ.   cap.  chaque  page.  UfTerius  parle  des  annales  de  Tigernach  &  de  cel« 
'^Àmi^^Hf^'  ^^^  ^^'^^  nomme  UUonienfes.  Warreus  cite  le  pfeautier  nommé 
^p.  1.'^'    *   ^^'  Narrari ,  écrit  dans  le  huitième  (iécle^  moitié  irlandoisi  moitié 
Ogyg. /^tf/T.  3.  Latin,  par  AongusKélidé  ou  Colideus.  Il  parle  avec  éloge  du 
^^ibUl  cap.  II.  Pfeautier  deCashil,  &  de  fon  auteur  Cormac- Mac- Culinan^ 
Evêque  de  Cashil ,  &  Roi  de  la  province  de  Momonie  au  corn-, 
mencement  du  dixième  (îécle.  Il  dit  que  ce  livre ,  qui  exifte  en- 
core y  eft  fort  eftimé  y  &  que  Tauteur  étoit  fçavant  &  fort  verfé 
dans  les  antiquités  de  fon  pays  (  a  ). 

Le  Chevalier  George  Mac-Kenfie,  Ecoflbîs,  dans  ravertîffc* 
ment  qui  eft  à  la  tête  de  fa  Défen/é  de  la  lignée  Royale  (tEcoffiy 
imprimée  à  Edinburgh  en  i58;  ,  parle  de  quelques  manufcrits 
Irlandois  de  T Abbaye  dlcolm-Kill ,  qu'il  dit  avoir  vus  ;  Voici 
fes paroles:  «Depuis  que  j'ai  commencé  cet  ouvrage,  il  m'ell 
9  tombé  entre  les  mains  un  très-ancien  manufcrit  de  l'Abbaye 
»  d'Icolm-Kill ,  écrit  par  Cairbre-Liffeachair ,  qui  a  vécu  lîx  gé- 
-»  nérations  avant  faint  Patrice ,  ôc  vers  le  tems  de  notre  Sauveur. 
»  Ce  manufcrit  donne  un  compte  exaâ  des  Rois  d'Irlande,  d'où 
n^  conclus  que ,  puifque  les  Irlandois  avoient  alors  des  manuf* 
»  crits ,  certainement  nous  devions  en  avoir  auiïi  •  •  •  •  »  Il  y  i 
dans  ce  même  livre  beaucoup  de  chofes  ajoutées  par  les  Drui« 
des  de  ce  tems-ià.  »  J'ai  vu  ,  continue  Mac-Kenfie,  uneancien* 
^  ne  généalogie  des  Rois  des  Scots  d'Albanie  ,  qui  s'accorde 
»  avec  celle  dont  il  efl  fait  mention  dans  notre  hifloire ,  au  cou« 
»  ronnement  d'Alexandre  II ,  &  qui  s'y  conferve  (  à  Icolm-Kill ,  ) 
»  comme  un  dépôt  facré.  J'ai  vu  auiïi ,  dit-il ,  un  autre  ancien 
«  manufcrit  qui  fuppofe ,  que  les  Dalreudini  d'Albanie  fe  font 
»  établis  ici  (  en  Ecofle  )  fix  générations  avant  Eirc ,  qu'Uiferius 


(  d  )  Vir  fuie  cruditus  U  anu<|uicatum  Ht-  1  tam ,  quod  eriamoum  cztat ,  flc  magno  ht* 
bcrnicarum  fcienciflimus ,  fcriplic  linguâ  Tua  1  becur  in  prccto. 
pacrià  ^  hiAonam  FJal^cr.Çaaiul  vulgà  ilic-  1 
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«>  appelle  le  père  de  nos  Rois.  Je  trouve  dans  le  même  manufcrit  ^ 
•>  qu'Ajïgus  Tuirtheampher  aVoit  régné  en  Irlande  cinq  gêné- 
»  rations  avant  notre  Fërgus  I  ^  &  que  de  fon  tems  les  Scots  AU 
9>  Laniens  s'étoient  féparés  de  ceux  d'Irlande  ^  ce  qui  s'accorde 
»  avec  nos  hiftoires  y  qui  rapportent  que  les  Scots  habitèrent 
«long-tems  dans  ce  pays-ci ,  avant  que  Fergus  s'y  établît.  Ces 
9  mêmes  manufcrits  Irlandois  s'accordent  auili  avec  Thiftoire  de 
»  Cairbre  y  dont  on  a  fait  mention  ci-defTus  :  ce  font  en  effet  des 
»  additions  faites  à  fon  livre  par  nos  anciens  Sanachies  ».  Voilà  un 
témoignage  formel  ôc  pofîtif  de  Mac-Kenfie  pour  la  réalité  des 
anciens  manufcrits  Irlandois. 

Les  annales  d'Ultonie  y  de  Tigernach  y  d'Innis-Faill  y  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  catalogue  des  manufcrits  d'Angleterre 
&  d'Irlande,  imprimé  à  Oxford  {a)  y  fe  trouvent  avec  pluiîeurs 
autres  manufcrits  Irlandois  y  dans  le  cabinet  de  M.  le  Duc  de 
Chandos  en  Angleterre  y  qui  les  a  eus  après  la  mort  du  comte  de 
Clarendon. 

Le  feu  Roi  d'Angleterre ,  Jacques  II ,  fit  enlever  de  la  Biblio- 
thèque du  Collège  de  la  Trinité ,  à  Dublin ,  un  gros  volume  ma* 
nufcrit  in-folio ,  nommé  Léavar  Lécan.  Ce  manufcrit  futenfuite 
depofé,  par  ordre  de  ce  Prince,  dont  il  y  eut  unafte  paffé  devant 
Notaires ,  dans  les  archives  du  Collège  des  Irlandois  à  Paris ,  où 
on  le  conferve  avec  foin.  Le  flyle  de  ce  manufcrit  eft  (i  concis ,  ôc 
les  mots  fi  abrégés ,  qu'à  peine  fe  trouve-t-il  quelqu'un  aujourd'hui 
parmi  les  Sçavans  en  cette  langue ,  qui  foit  en  état  de  le  déchif- 
frer. Celui  qui  nous  a  donné  une  traduction  Angloife  de  l'hiftoire 
de  Keating,  imprimée  à  Dublin  en  1723  ,  &  depuis  à  Londres , 
nous  aflure  dans  fa  préface ,  qu'il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du 
Collège  de  la  Trinité  de  la  même  Ville,  entr'autres  monumens  , 
un  volume  in-folio,  écrit  fur  parchemin  il  y  aplufieurs  fiécles; 
que  ce  volume  contient  des  extraits  des  pfeautiers  deXeamor,  de 


[ j  (a)  Annales Ultonienfcs  ,  codex  antiquif- 
fimus  fcrmone  partim  Hibernico ,  parcim 
Latioo,  charaâcre  Hibernico  fcriptus,  incipit 
anno  Domini  444,  e^iplicit  anno  Domini 
1041  quo  obiit  Rodericus  Caffidanis,  Ar- 
chidiac.  Clochcrcn.  ^ui  fcripfic  diétorum 
Annalium  parccm  pofteriorem. 

II.  Annales  Tigernachi  Eirenachi  (  juxtà 
Wararam  )  Clonmacnaifenfis ,  mutili  in  ioi- 
tio.  Aucoxhiftoriamumyci£Ucmairiiigi€iif> 


que  ad  adventum  S.  Pacricii  s  indè  vero  res 
Hibernicas  ufque  ad  annum  Domini  1088 
quo  obiit ,  defcribit.  libei  caradere  &  lingua 
Hibernica,  &c. 

Annales  Cornobii  Iimis  Fallenfis  ,  quibus  Vol.  XXVI. 
auâor  levitcr  actingit  hiftoriam  univerG^ 
lem  à  mundo  condico  ufque  ad  annum  Do* 
mini  4^0  ^  indè  res  Hibernicas  ufque  ad  an* 
num  Domini  m;  quoyixic^  Cicis  acçttiacè 
dclcxibic  / 
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Cashîl ,  d*Ardmach ,  ôq  autres  monumens  d'antiquité ,  &  qud 
pour  en  avoir  la  leûure  pendant  fix  mois  feulement,  il  avpit  été 
obligé  de  donner  une  caution  de  mille  livres  fterlings.  Auroit-il 
ofé  publier  &  faire  imprimer  cette  relation  dans  la  même  ville  , 
&  citer  le  Dodeur  Raymond  de  fon  vivant,  qui  avoit  été,  dit-il^ 
fa  caution ,  s'il  eût  craint  un  démenti  ?  cela  n'eft  pas  probable. 

Ces  monumens  dont  je  viens  de  rendre  compte ,  avec  plufieurt 
autres  confervés  dans  les  cabinets  de  quelques  Seigneurs  du  pays  ^ 
font  des  pièces  échappées  à  la  fureur  des  Danois,  qui,  fembla^ 
blés  à  des  infcriptions  gravées  fur  de  vieilles  colonnes  dégradées 
parle  tems,  deviennent  inutiles  dans  un  pays  où  la  langue  eft 
dans  fon  déclin  ;  ceux  qui  ont  traité  cette  matière  depuis  deux 
fiécles ,  ont  puifé  dans  ces  fources.  On  étoît  plus  à  portée  de 
les  confulter  dans  un  tems  où  la  langue  étoit  moins  ignorée  qu'el- 
le ne  left  à  préfent  ;  &  plus  on  ira  en  avant ,  plus  ces  moyens  dit 
paroîtront, 

La  bonté  de  Thifloire  dépend  du  choix  des  matériaux  dont  elle 
eft  compofée.  Or  ce  n'eft  pas  dans  les  écrits  des  étrangers  qu'il 
faut  aller  chercher  ces  matériaux  :  on  doit  les  puifer  dans  les 
monumens  de  la  nation  dont  on  veut  faire  l'hiftoire.  Les  Mile- 
fiens  étoient  très-jaloux  de  leurs  antiquités.  Les  réglemens  faits 
dans  TafTemblée  deTeamor,  pour  conferver  leurs  annales,  le 
perfuadent  aifément.  Quoique  leurs  monumens  foyent  écrits  dans 
une  langue  étrangère  ôc  inconnue  aux  autres  peuples  de  TEuro- 
pe  9  cela  ne  diminue  pas  la  vérité  des  faits  qui  y  font  annoncés. 

Je  n'ignore  pas  qu'il  y  a  des  hommes  foit  parmi  ceux  qui  fe 
font  honneur  du  nom  d'Irlandois,  foit  parmi  les  étrangers  ,  qui 
cherchent  à  afFoiblir  l'autorité  des  monumens  de  ce  peuple  :  les 
uns  &  les  autres  font  guidés  par  des  motifs  différens ,  mais  tous 
fe  fondent  fur  des  argumens  négatifs ,  &  fur  des  conjeûures  tirées 
de  principes  obfcurs  &  douteux. 

Si  l'évidence  &  l'autorité  font  néceffaires  pour  conftater  des 
faits  hiftorîques  (  ^  ) ,  elles  ne  le  font  pas  moins  quand  il  eft 
queftion  de  les  détruire  ;  &  lorfque  l'un  &  l'autre  de  ces  moyens 
manquent,  la  critique  tombe  d'elle-même. 


(  a  )  Duo  funt  inflrumcnta  ad  res  omncs 
aut  confirmandas  auc  impugnandas  y  ratio 
&  atnoritas^  vemm  in  hoc  antiquicatum  fhi- 
dio  longé  plurimiixn  poccft  aucoricas  &  re- 


rum  prassericarum  fcientia,  non  racionum 
momcnto  ,  fed  fcriptorum  autoricate  foh- 
didîmc  corrobocaocur.   Cambd.  afud  Ogyg^ 

Il  ne 
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^^  Il  ne  faut  pas  exiger  des  preuves  mathématiques  nî  juridiques, 
^our  appuyer  des  faits  hiftoriques.  Des  preuves  morales  doivent 
fuffire.  La  raifon  ne  permet  point  qu*on  en  demande  d'autres  , 
que  celles  qui  font  proportionnées  à  la  nature  du  fujet.  La  cer- 
titude de  rhiftoîre  ne  peut  être  qu'une  certitude  morale ,  fondée 
fur  la  tradition  d'un  peuj^e  y  fur  fes  anciens  monumens ,  fur  des 
raifons  probables ,  ou  fiff^ ie  témoignage  des  hommes  dignes  de 
foi.  Les  Hiftoriens ,  même  de  notre  tems  ,  n'ont  jamais  vu  par 
eux  -  mêmes  la  millième  partie  de  ce  qu'ils  racontent.  Il  faut 
préfumer  autant  de  la  tradition  d'une  nation  entière  y  que  de  la 
dépofition  de  deux  témoins  dans  un  cas  particulier,  dont  la  vé- 
racité n'eil  fondée  que  fur  la  préfomption  qu'ils  ne  fe  parjurei|gfe|| 
pas  :  deforte  que  le  fondement  le  plus  folide  de  l'hijftoîre  d'ui^^ 
nation  eft  Topinion  commune  des  nationaux,  de  qui  les  étrangers 
doivent  tirer  tout  ce  qu'ils  veulent  en  fçavoir. 

Ces  critiques  prétendent  fe  rendre  juges  de  pièces  que  peut- 
être  ils  n'ont  jamais  vues ,  &  qu'ils  font  incapables  d'entendre  , 
quand  même  ils  les  auroienf  vues.  Les  uns  difent  que  les  Mile- 
fiens  tirent  leur  origine  des  Gaulois ,  &  que  leur  langue  eft  la 
même  que  la  Bretonne*,  c'eft-à-dire ,  un  idiome  de  la  Celtique* 
Les  autres ,  en  fuivant  les  BoUandiftes ,  prétendent  qu'il  n'y  avoit 
point  de  caractères  chez  eux  avant  Tapoftolat  de  faint  Patrice. 

Les  premiers  s'efforcent  de  chercher  l'origine  de  ce  peuple 
chez  les  Gaulois  :  &  à  force  de  calculer  &  de  combiner  les  idées 
qu'ils  ont  puifées  dans  les  écrits  de  Céfar ,  de  Strabon ,  de  Tapîte  , 
dePtolomée,  ils.  difent  que  la  Gaule,  qui  étoit  fi  fertile  &  fî 
abondante  en  fruits,  ne  l'étoit  pas  moins  en  hommes  ;  qu'elle  a 
été  de  tems  en  tems  obligée  d'envoyer  des  colonies  dans  les  pays 
voifms ,  &  fans  doute  en  Efpagne ,  à  caufe  de  la  proximité  ,  ôc 
que  les  defcendans  de  ces  colonies  avoient  peut-être  paflé  dans 
la  fuite  d'Efpagne  en  Iilande.  (  On  voit  que  ce  raifonnement  ogyg.  part,  i; 
n'eft  fondé  que  fur  des  conjectures.  )  Ils  affeftent,  après  Ptolo-  ^^-  'J- 
mée  ,  de  diftinguer  ^  &  de  féparer  par  tribus  les  anciens  habitans 
de  cette  Ifle  ,  fous  difFérens  noms  y  comme  de  Cauci ,  de  Mena^ 
pii  y  de  Brigantes  ,  de  Ganganiy  de  Luceniy  &c.  &  de  cher- 
cher l'origine  de  ces  peuples  dans  les  difFérens  pays  avec  lef- 
quels  ,  comme  ils  fe  l'imaginent,  ces  noms  ont  quelque  rapport 
ou  affinité.  Ils  font  dériver  les  Cauci  de  la  Germanie ,  les  Mena-- 
pii  de  la  Gaule  Belgique ,  les  Brigantes  à^  la  Grande-Bretagne  : 
pour  les  Gangani  ÔC  les  Luceni  ^  ils  les  font  venir  d'Efpagne  ^ 
Tome  I.  E 


Joreph.  lib.  I. 
cont.  Appion. 
Cambd.    Britt. 
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& ,  comme  dit  Cambden  après  Silius  Italicus ,  de  race  Scy^ 
thîque. 

Mais  outre  que  Ptolomée  ne  pouvoit  guères  connoître  ces 
peuples  ,  dans  un  tems  où  le  commerce  étoit  peu  fréquent  entre 
des  nations  fi  éloignées ,  il  ne  pouvoit  les  connoître  que  par  les 
récits  imparfaits  de  quelques  matelots-^^ui  avoient  à  peine  vu  les 
côtes  de  cette  Ifle.  On  fçaît  que  les  #lecs  &  les  anciens  Géo- 
graphes, étoient  en  poffeffion  de  corrompre  ou  de  changer  tota- 
lement les  noms  propres  des  peuples ,  des  nations ,  &  même  des 
villes ,  &  de  leur  en  donner  de  nouveaux,  félon  leur  goût. 

Ces  différentes  nations  ,  nommées  par  Ptolomée,  fontaufli 

^rangeres  &  auflî  peu  connues  parmi  les  Miléfîens,  dit  ô  Fia- 

||ferty ,  que  les  nations  les  plus  éloignées  de  l'Amérique  ;  deforte  , 

dit-il,  qu'il  eft  étonnant  que  des  hommes,  d'ailleurs  pénétrans,^ 

puiflent  s'arrêter  à  des  ridiculités  pareilles ,  &  faire  paroître  leuc 

ignorance  de  notre  hiftoire  par  des  conjectures  abfurdes  (  a  ), 

Il  eft  inconteftable  que  les  anciens  monumens  des  Miléfîens  f 
auxquels  feuls  on  doit  s'en  rapporter  pour  ce  qui  les  concerne  , 
ne  font  aucune  mention  de  ce  mélange  de  différens  peuples  chez 
eux.  Ils  ne  parlent  que  des  Miléfîens  od  Scots ,  comme  étant 
les  feuls  pofleffeurs  de  cette  Ifle ,  plufîeurs  fiécles  avant  Jefus- 
Chrift.  Us  difent  que  ces  mêmes  Miléfîens  tirent  leur  origine  des 
Scythes,  Qu'y  a  -  t-il  en  cela  d'impofîible  ou  d'extraordinaire  ? 
quel  pourroit  être  leur  motif  pour  en  impofer  au  monde,  en  vou- 
lant fe  faire  defcendre  d'une  nation  barbare ,  &  auffi  éloignée  que- 
les  Scythes ,  plutôt  que  des  nations  plus  voifînes  ?  Ne  feroit  -  il 
pas  aufîî  glorieux  pour  eux  de  tirer  leur  origine  de  la  Gaule ,  ou 
de  quelqu'autre  pays  du  continent  ?  Oui  fans  doute  :  mais  il  eft 
jufte  que  les  enfans  fuivent  la  tradition  &  les  écrits  qu'ils  ont 
reçus  de  leurs  pères ,  plutôt  que  de  s'attacher  à  des  conje6lure& 
dénuées  de  preuves. 

Quant  aux  derniers ,  c*eft-à-dire  ,  à  ceux  qui  prétendent  que 
les  Miléfîens  n'avoient  pas  l'ufage  des  caraûères  avant  faint  Pa- 
trice, ils  doivent  fe  contenter  de  ce  que  je  viens  de  dire  de  la 
langue  6c  des  caractères  de  ce  peuple* 


(it  )  Unde  non  parva  me  fubit  admiratio, 
quare  viri  alioquin  fagaciffîmi  bas  ineptias 
tanti  faccrcnt  ,  lit  iis  invcftigandis  dcfu- 
4an(cs  ,    nibU  ftciiis  frsftitcrmc  «   qoàm 


oleum  &  operam  perdere,  &  infulfis  divina^ 
tionibus  fuam  in  icbus  noflris  piodcic  inftjj 
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L*ufage<îes  lettres  chez  un  peuple,  fuppofe  des  mœurs  poli- 
cées &  des  efprits  cultîvés*  On  ne  peut  pas,  dît- on,  fuppofer 
ces  qualités  dans  un  peuple groflîer ,  barbare  &  féroce,  tels  que 
les  Miléfiens  font  repréfentés  avant  le  chriftianîfme  par  Strabon, 
Pomponius  Mêla ,  &  d'autres  Auteurs  anciens. 

Les  Romains  n'ayant  jamais  pu  pénétrer  en  Irlande  {a)  y  n'é- 
toîent  guères  en  état  de  juger  des  mœurs  de  fes  habitans. 

Polybe ,  plus  ancien  que  Strabon  de  deux  fiécles ,  aflure  que 
les  Ifles  Britanniques  étoiént  prefque  inconnues ,  &  que  tout  ce 
qu'on  en  vouloit  raconter,  n'étoitque  l'effet  de  l'imagination  [b). 

Dion  de  Nicée  convient  que  de  fon  tems  on  doutoit  encore  fi 
c'étoient  des  ifles,  ou  un  continent,  ^ufli  dans  le  premier  fiécle, 
Agricola  ignoroit-il  que  la  Bretagne Tlit  uneifle,  jufqu'à  ce  qu'il 
en  eut  fait  le  tour  par  les  Orcades  avec  fa  flotte.  Tout  cela  fait 
voir  que ,  du  tems  de  Strabon  qui  vîvoit  auflî  dans  le  premier  fié* 
cle,  les  Romains  ne  connoiflbîent  pas  l'Irlande;  &  que  ,  com- 
me l'aflure  Nicholfon  dans  fa  Bibliothèque  Irlandoife,  ces  Au-  C^f^^-P^s-u 
teurs,  ne  fcjachant  qu'en  dire,  avoient  hafardé  ces  traits  fur  les 
récits  de  quelques  matelots,  qui  avoient  peut-être  échoué  fur  les 
côtes  de  cette  Ifle ,  où  les  habitans  dévoient  être  alors  ce  qu'ils 
font  encore  aujourd'hui  chez  les  nations  les  plus  policées,  c'eft- 
à- dire,  durs  &  féroces  à  l'égard  de  ceux  qui  font  naufrage  fur 
leurs  terres»  * 

L'aveu  fincére  de  Strabon  même  le  démontre  ;  îl  convient  qu'il 
n*avoit  pas  de  témoins  dignes  de  foi ,  pour  tout  ce  qu'il  racon*- 
toit  :  De  Hiberniâ  nihil  certl  habeo  quod  dicarh  .....  quœ  qul^     Cambd.  Brict., 
dem  itd referlmus ,  utfide  dignis  harum  rtrum  tejlibus  dejlituti.  ^^'^-  Lond.p,yi%^ 

Il  femble  qu'il  étoit  de  ftyle  dans  les  anciens  tems  que  toutes  les 
nations  fe  traitaflent  réciproquement  de  Barbares.  Dans  l'efprit  des 
Egyptiens ,  les  premiers  Grecs  étoient  barbares  ;  ceux-ci  traitoient 
de  même  les  Romains.  Les  Romains  réprochoîentaux  Carthaginois 
leur  mauvaife  {o\\fidesPunicaj  (la  foi  Punique)  étoit  paflée  en  pro- 
verbe chez  eux ,  pendant  quMls  en  manquoient  à  tout  le  monde. 
Ils  regardoient  enfin  comme  barbares ,  (  c'eft  ce  que  nous  nomme* 
rions  plus  poliment  aujourd'hui,  étrangers)  tous  ceux  chez  qui 
ils  ne  trouvoient  ni  leur  religion,  ni  leurs  mœurs,  ni  une  prompte 

H. 

(a)  Venimtamen  animum  vix  inducerc  f  Camhd,  Brie,  edit,  Lond,  pag,  -ji^. 
po^um ,  ut  hanc rcgionem ,  in Romanorum  J      {b)  Somniant,  Ç\  qui  de  iis  vcl  Ioquaii« 
foteftaccm  ollo  cempore  coûCeflLiTe  credani.<|  rar  vd icribant.  Fotyb.  lih.  $.pa^,  88. 

F  ij 
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foumiffîon  à  leurs  armes.  Quelques  modernes  ont  emprunta  de* 
anciens ,  dont  Us  ne  font  que  les  échos ,  les  idées  qu'ils  fe  font  for- 
mées des  Miléfieiis  ;  ils  ont  même  enchéri  fur  les  portraits  delà- 
vantageux  qu'ils  avoient  tracés  de  ce  peuple ,  félon  que  leurs  iiv- 
térêts  Texigeoient. 
CamM.  Brir.  Gildas  Biitannicus ,  furnommé  le  Sage ,  le  premier  auteur  Bre- 
(dit^Lond.pag.^.  ^-Qn  dont  nous  ayons  connoiflance ,  qui  avoit  écrit  dans  le  fixié>- 
me  fiécle  un  traité  de  excidio  Britannlœ^  femble  douter  fi  les  an- 
ciens Bretons  fes  compatriotes,  avoîent  laiflTé  quelques  raonu- 
.  mens  ou  manufcrîts ,  pour  tranfmettre  à  la  poftérité  le  fouvenit 
de  leur  origine ,  puifqu'il  dit  qu'il  a  été  obligé  de  fuivre  dans  fes 
écrits  les  relations  d'outre-mer.  Ce  doute  de  Gildas  eft  encore 
fortifié  par  le  filence  de  C^r,  qui  ne  fait  pas  mention  del'ufage 
d'écrire  Thiftoire  chez  ce  peuple.  Si  les  Bretons ,  difent  les  cri- 
tiques, n'avoit  pas  des  monumens  hiftorîqucs  dans  le  fixiémefié^ 
de  ,  quel  fond  doit-on  faire  fur  les  prétendus  monumens  des 
Scoto  -  Miléfiens  ^  qui  datent  bien  plus  haut  que  l'ère  chré- 
tienne \ 

On  fendra  le  foîble  de  cette  comparaîfon,  pour  le  pea  d'at- 
tention que  l'on  faffe  à  la  fituation  de  ces  deux  peuples  alors. 
Les  Scoto  -  Miléfiens  étoient  libres  &  indépendans ,  renfermés 
dans  leur  Ifle ,  &  féparés  du  refte  du  monde?  tandis  que  les  Brc- 
tons  étoieniides  efclaves  ,  foulés  aux  pieds  par  une  puiffance 
étrangère ,  &  fouvent  harcelés  par  les  Scots  &  les  Piàes  :  les 
Scoto-Miléf^ens  avoîent  fur  eux  la  fupériorîté  en  tout  ;  ils  leut 
faifoient  la  guerre  chez  eux  ;  ils  en  emmenoient  des  captifs  ;  ils 
étoient  enfin  lettrés ,  c'eft  ce  qu  on  ne  peut  pas  affurer  des  Bre- 
tons. Dîra-^t-on  après  cela  y  que  puifqu'il  n'étoit  pas  refté  de 
monumens  hiftoriques  chez  les  Bretons  du  tems  de  Gildas ,  il 
falloit  que  les  peuples  voifins  n'en  euffent  pas  l  La  conféquence 
ne  parok  pas  jufte. 

Mais,  dit- on,  les  critiques  modernes,  (Angloîs  fans  doute) 
ont  méprifé  ou  rejette  ces  chimères  d'antiquité  auxquelles  les 
Miléfiens  prétendent,  auffi  bien  que  les  autorités  qu'ils  produi- 
sent pour  les  appuyer*  Il  eft  fenfiblequeces.critiques  ne  doivent 
pas  être  admis ,  par  rapport  aux  monumens  de  ce  peuple.  Us  ne 
içavent  pas  la  langue  dans  laquelle  ils  font  écrits.  Ils  font  dans  une 
cfpece  d'importibilité  de  la  fçàvoir  ;  il  y  a  très-peu  de  gens  même 
parmi  les  naturels  du  pays ,  qui  foîent  en  état  ae  déchiffrer  les  an-r 
ciens  écrits  \  ce  a'çft  q,u'9pr^s  une  étade  patuculierQ  des  ab^ievia^ 
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llonsr^  des  ponâuatîons ,  des  anciens  caraûères  de  cette  langue  ôc 
de  XOghum^  qu'ils  peuvent  y  parvenir.  L^ancienne  langue  Scotique 
qui  étoit  en  ufage  il  y  a  2000  ans,  &  qui  eft  employée  dans  ces 
monumens ,  eft  tout-à-fait  différente  de  celle  qui  fe  parle  parn>i 
ce  peuple  depuis  quelques  fiécles  ,  &  qui  eft  devenue  jargon  par 
l'adoption  de  quantité  de  mots  Latins ,  Anglois  &  François.  Ne 
font-ce  pas  là  des  difficultés  infurmontables ,  pour  un  étranger 
qui  entreprend  d'écrire  l'hiftoire  de  ce  pays  ?  Si  la  langue  primi- 
tive eft  prefque  ignorée  du  gros  de  la  nation  même ,  quelle  con- 
xioiffance  un  Anglois  peut-il  en  avoir,  après  un  court  féjour  de 
quelques  mois ,  pendant  lefquels  il  ne  fréquente  que  ceux  qui 
parlent  là  langue  f  S'il  peut  ramafler  quelques  fragmens  inipar- 
faits ,  écrits  en  langue  &  caradère  Scotique  par  quelque  Éard 
ignorant,  il  s'en  retourne  chez  lui  aufli  content  que  s'il  poffedoît 
les  monumens  les  plus  authentiques  de  la  nation ,  &  fa  préven- 
tion naturelle  contre  ce  peuple  ,  lui  fuggére  dequoî  égayer  le 
le£teur  à  fes  dépens ,  en  l'entretenant  de  contes  auflî  abfurdes 
que  ridicules. 

Cambden  lui-même  n'en  fçavoît  pas  davantage,  comme  il  pa- 
roît  par  l'ébauche  imparfaite  de  l'hiftoire  de  cette  nation  qu'il  a 
inférée  dans  fon  j&ma/z/z/û.  Spelman,  Stillîngfleet,  Nicholfon, 
&c.  font  à  peu  près  de  la  même  trempe.  Voilà  cependant  les  té- 
moins qu'on  interroge  aujourd'hui  fur  les  antiquités  des  Scoto- 
Miléfiens ,  &  les  critiques  qu'on  fuit  fcrupuleufement. 

Le  juékieux  Wareus ,  il  eft  vrai,  commence  fes  antiquités  d'Ir- 
lande par  le  règne  de  Laogare  6c  l'apoftolat  de  faint  Patrice.  Il 
donne  pour  raîfon  de  ce  qu'il  ne  les  a  pas  prîfes  de  plus  loin  , 
que  la  plupart  de  ce  qu'on  avoît  écrit  des  prédéceffeurs  de  ce 
Monarque ,  étoit  extrêmement  mêlé  de  fables  &  d'anachronif- 
mes ,  fabulis  SC  anachroni/mis  miré  admixta.  Il  faut  remarquer 
ici  deux  chofes  ;  la  première,  qu'il  y  avoit,  de  l'aveu  de  cet  au- 
teur ,  des  Rois  prédéceffeurs  de  Laogare ,  &  des  monumens  qui 
en  parloient  :  la  féconde ,  que  ces  monumens  étoient  mêlés  de 
fables  &  d'anachronifmes.  Je  ne  doute  pas  que  cette  critique  ne 
foit  jufte  ;  mais  on  fçait  que  c'«ft  le  vice  commun  de  toutes  les 
hiftoires  anciennes*  Que  fçaurions  -  nous  de  l'antiquité ,  fi  noiîs 
voulions  réjetter  toutes  les  hiftoires  qui  contiennent  des  chofes 
fauffes  y  fabuleufes ,  ou  hazardées  ?  Hérodote ,  k  père  de  l'hiftoire, 
n'eft-il  pas  appelle  aufiîle  père  du  menfonge?  combien  a-t-il avancé 
de  choies  doutçufes«  ôc  même  de  fauffes.  félon  Manethon,  tou« 
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chant  l'Egypte  &  les  Egyptiens ,  fur  le  témoignage  des  PrètfeS 
de  Vulcain ,  qu'il  avoit  rencontrés  à  Memphis  ?  Efl:-ilcxa£l  dans 
les  relations  qu'il  donne  des  moeurs  &  coutumes  des  Scythes  , 
des  Amazones  ôc  autres  peuples ,  fur  des  oui-dire  ?  L'Auteur  de  la 
Cyropedie,  Quinte-Curce,  Tite-Live  &  autres,  ont- ils  mail'* 
que  de  critiques  ?  Les  Hiftorîens  mêmes  plus  modernes ,  comme 
Buchanan,  Cambden,  de  Thou>  Mezeray,  le  Père  d'Orléans, 
&c.  font-ils  fans  réproches  f  Voltaire  n'eft-il  pas  convaincu  de 
méprifes  fréquentes  dans  fon  fiécle  de  Louis  XIV,  dansfon  hiA 
toire  de  Charles  XII ,  &  dans  fon  hiftoire  de  l'Empire  f 

Si  les  Hiftoriens  de  nos  jours  étoient  obligés  de  garantir  tout 
ce  qu'ils  avancent  dans  leurs  écrits ,  ils  feroient  fort  embarraffés» 
Combien  de  faits  retranchés  foit  par  ignorance ,  foit  par  efprit  de 
partialité  ?  combien  d'autres  obfcurcis  &  défigurés ,  pour  tran(^ 
porter  à  ceux  qu'on  aime ,  le  mérite  de  ceux  qu'on  n'eftime  pas? 
Si  on  fait  Thiftoire  des  dernières  campagnes  en  Flandre,  on  dira 
avec  raifon  que  les  François  ont  été  vainqueurs  à  Fontenoy ,  à  Ro- 
coux  &  à  Lawfeld  ;  on  dira  qu'ils  ont  pris  les  villes  de  Menin ,  d'Y- 
près ,  de  Mons ,  deNamur,  de  Berg-op  zoom ,  &c.  mais  fera-t-on 
exaft  dans  le  détail  des  circonftances  &  des  faits  particuliers  ?  dé- 
clarera-t-on  ceux  qui  ont  lâché  pied  devant  l'ennemi  ?  nommera- 
t-on  ceux  qui  ont  fait  perdre  des  avantages ,  pour  n'avoir  pas  exé- 
cuté les  ordres  de  leurs  fupérieurs  ?  rendra-t-on  juftîce  à  ceux  qui 
ont  contribué  efficacement  au  gain  des  batailles  ^  &  à  la  prife  des 
villes  f  les  relations  des  deux  parties  enfin,  feront-elles  confor- 
mes ,  touchant  les  différentes  opérations  des  campagnes  ?  Je  né 
le  penfe  pas.  On  a  vu  fouvent ,  après  une  bataille ,  chanter  le 
Te  Deum  des  deux  côtés  :  on  en  écrira  Thiftoire ,  lorfque  les  faits 
feront  prefque  oubliés ,  &  qu'il  n'y  aura  perfonne  en  état  de  la 
contredire.  Alors  les  productions  de  l'imagination  tiendront  lieu 
de  faits  réels  ;  l'Hiftorien  fera  fa  cour  aux  uns  aux  dépens  des  au- 
tres ;  il  îmmortalîfera  dans  fon  hiftoire  des  lâches,  pendant  qu'il 
laiflera  enfevelis  dans  un  oubli  éternel ,  ceux  qui  ont  le  mieux 
mérité  de  l'Etat, 

Les  gazettes  mêmes,  qui  fon$  publiées  par  autorité ,  ne  font- 
flles  pas  remplies  de  fauffetés;  &  le  Gazettîer  n'eft-il  pas  obligé 
fouvent  de  fe  retraûer  de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  l'ordinaire 
précédent  ? 

Que  quatre  hommes  enfin  de  différens  quartiers  de  Paris  foîent 
témoins  d'une  adion  arrivée  au  centre  dek  ville^  feront-ils  d'ac^ 
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CorcI  dans  le  récit  que  chacun  en  fera  dans  fon  quartier  ;  &  cette 
relation^  après  avoir  paffé  par  plufieurs  bouches,  étant  revenue 
à  fon  premier  auteur,  ne  fera-t-elle  pas  méconnoiflable  f  Qu'en 
conclud-t-on  ?  qu'il  y  a  fort  peu  d'hiftoires  qui  ne  foient  mêlées 
de  vérités  &  de  fables. 

Mais  pour  revenir  à  Wareus ,  ne  peut-on  pas  dire  avec  quel- 
que raifon ,  qu'il  n'étoit  pas  juge  compétent  dans  cette  affaire  ? 
il  ne  fçavoit  pas  la  langue  primitive ,  pour  pouvoir  fouiller  bien 
avant  dans  les  antiquités  du  pays.  Il  n'a  pas  eu  communication 
des  pfeautiers  de  Teamor ,  ni  d'autres  monumens  effentîels  pour 
cette  entreprife  ;  il  n'a  vu  que  quelques  livres  d'annales ,  écrits 
moitié  en  Irlandoîs ,  moitié  en  Latin ,  qui  ne  datoient  pas  plus  haut 
que  le  Chriftianifme  :  en  un  mot  il  a  accufé  de  mélange  de  fa- 
bles &  d'anachronifmes ,  tout  ce  qui  étoit  antérieur  à  cette  épo- 
que; par  ce  moyen  il  s'eft  dîfpenfé  défaire  des  recherches,  dont 
il  ne  le  fentoit  pas  capable. 

On  objefte  encore  que,  puifque  les  Romains  &  même  le^ 
Grecs ,  les  peuples  les  plus  civilifés  de  l'Europe  dans  leurs  tems  ^ 
n'ont  point  eu  d'Hiftoriens  plus  anciens  qu'Hérodote ,  qui  vîvoit 
environ  400  .ans  avant  Tére  chrétienne,  la  prétention  des  Mile- 
fiens  touchant  l'époque  de  l'hiftoire  chez;  eux  devient  înfoute^ 
nable. 

Quand  on  fuppoferoit  avec  ces  critiques,  comme  une  vérité 
ce  qui  n'eft  que  pure  conjedure ,  qu'Hérodote  ait  été  le  premier 
Hiftorien  des  Grecs ,  (  car  il  fe  peut  qu'il  y  en  ait  eu  d'autres 
plus  anciens ,  dont  les  ouvrages  foient  perdus ,  )  la  comparaifoa 
eft  toujours  foible  ^  &  il  n'en  peut  refulter  qu'une  preuve  néga- 
tive. 

.  On  l^ait  que  ce  peuple,  qui  excelloît  dans  l'art  de  gouverner  > 
dans  la  philofophie,  l'éloquence,  la  ppëfie  &  autres  beaux  arts ^^ 
étoit  treifc-borné  dans  la  connoîffance  de  l'hiftoire.*  Jofephe  pré- 
tend, dans  fon  livre  contre  Appion ,  que  pour  avoir  connoiffan- 
ce  de  l'antiquité  on  ne  doit  pas  la  chercher  chez  les  Grecs ,  dont 
les  écrits,  dit-il,  font  nouveaux,  imparfaits  &  incertains  :  ilpa- 
roît  donc  que  l'hiftoire  n'étoit  pas  le  goût  dominant  de  ce  peu- 
ple ,  quoique  très-policé  d'ailleurs. 

A  l'égard  des  Romains ,  ils  font  plus  modernes.  L'ulàge  des 
lettres  ,  dit  Livius  ,  étoit  rare  chez  les  anciens  Romains.  La 
mémoire  étoit  l'unique  dépofitaire  des  tems ,  dans  le  premier 
âge  de  la  Republique.  Si  dans  ks  iiécks  fuivans  ^  les  Prêtres  tran^ 
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mirent  quelques  monumens ,  ils  périrent  dans  Tîncendie  de  lï 
De  hiftoria Lat.  ville  (a)  ;  &  fi  on  en  croit  Voffius,  Fabius  Piâor  fut  le  premier 

ô'iih'i!''^'  ^^'  ^"^  écrivit  l'hiftoire  de  la  Republique  Tan  de  Rome48y. 
Ncwc.   chron.       Orphée  de  Crotonc ,  dans  (on  poëme  des  Argonautes ,  &  Arîf« 

inuodua./.  y.      ^^^^  ^^^^  ç^^  |j^j.g  J^  ^oude ,  dédié  à  Alexandre ,  font  mention 

de  l'Irlande  fous  le  nom  d'Ierna ,  d'où  Ufferius  prend  occafion 
de  dire ,  que  le  peuple  Romain  ne  pouvoir  produire  un  témoî-^ 
gnage  fi  autentique  de  l'ancienneté  defonnom  (6).  La  comparai- 
fon  d'UfTerius  ne  tombe  pas  fur  le  fol  ou  terrein  de  Rome ,  ou  d'Ir- 
lande ;  ces  deux  contrées ,  à  cet  égard ,  font  d'une  égale  antiqui- 
té ;  il  eft  donc  queftion  des  deux  peuples  qui  habitoient  ces  con-: 
trées ,  dont  l'un  a  un  témoignage  plus  autentique  d'antiquité  que 
l'autre.  Ainfidanslefensd'Ufferius,  lesScoto-Miléfiensavoient 
de  meilleurs  titres  de  leur  ancienneté  que  les  Romains.  On  fèn-- 
tira  encore  mieux  la  force  de  ce  raifonnement ,  fi  on  penfe  avec 
Cambden  que  le  nom  lerna ,  &  autres  que  les  étrangers  donnoîent 
CambJ.    Brit.  à  Cette  Ifle^  tire  fon  origine  d'Etre.  Ab  Erin  ergo  gentls  vocabulo 
tâu.  Lond.  /tf^.  criginatlo  petenda  :  nom  qui  lui  eft  propre  depuis  que  les  Scoto-- 
^^  •     Miléfiens  en  font  les  poIfelTeurs ,  &  qui  dérive  d'Ire ,  un  de  leurs 

anciens  Chefs.  S'il  eft  donc  permis  de  fuppofer  avec  Ufferius  ^ 
que  les  Scoto-Miléfîens  étoîent  établis  en  Irlande  avant  que  le 
nom  Romain  fut  connu ,  on  peut  fuppofer  auflî ,  qu'étant  lettrés  jj 
leurs  hiftoires  datoient  de  plus  loin  que  celles  des  Romains. 

On  objede  enfin  aux  Miléfiens  l'obfcurité  de  leurs  monumens. 
Il  eft  étonnant ,  dit-on ,  que  parmi  tant  d'habiles  gens  que  Tir- 
lande  a  produits  y  perfonne  ne  fe  foit  jamais  mis  en  devoir  de  tra- 
duire dans  quelque  langue  connue ,  &  de  faire  imprimer  les  an- 
ciens monumens  de  ce  pays  ,  pendant  que  les  autres  nations  ont 
eu  foin,  depuis  l'invention  de  l'impreffion  ,  de  famafl^er.ôc  d'ex- 
'pofer  à  la  critique ,  tout  ce  qu'ils  ont  pu  trouver  de  titres  de  leur 
ancienneté  ;  f^paremment  les  Miléfiens  fe  méfient  eujpl  mêmes 
de  la  vérité ,  &  de  l'autentîcité  de  leurs  monumens ,  puifqu*ils 
n'ofent  pas  les  faire  voir  au  grand  jour. 

Je  fens  toute  la  force  de  cette  objeftîon  ;  je  vois  la  nécefïîté 
qu'il  y  auroit  de  rendre  publics  ces  monumens ,  afin  de  mettre  les 


(  tf  )  Rarx  pcr  eadem  tempora  licterx 
fucre.  Una  cuftodia ,  fîdelis  mcmoria  rcruin 
gcftanun  ,  &  cjuod  etiam  ,  fi  quz  in  corn- 
niencariis  Poarifîcum  ,  aliifque  publicis  pri- 


plcraquc  periere.  Liv.  init,  lib,  6. 

(h  )  Cujufmodi  antiquitatis ,  ne  ipfe  quî- 
dcm  populus  Romanus  ^  nominis  fui  teftcm 
profcrrc  porcrii;  autorem.    C/J/fèr.  primord^ 


Tacifquc  cranc  moQumcQcis  j  inceusâ  mbe^    jEcclâ/^  Brâ,  pag.  714, 

^çavansi 
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Sçavans  en  état  d'en  juger;  mais  je  vois  en  même-tems  de  gran- 
des difficultés  dans  Texécution,  Cette  nation^  ayant  toujours  été 
engagée  dans  des  guerres  depuis  le  douzième  fiécie  jufqu'à  pré- 
fent,  principalement  depuis  l'invention  de  l'Imprimerie  ,  ne  s'efl: 
jamais  trouvée  en  état  d'exécuter  un  pareil  projet.  Les  différen- 
tes révolutions  arrivées  depuis  le  règne  d'Elifabeth ,  foit  dans  la 
Religion ,  foit  dans  le  Gouvernement  en  général ,  foit  enfin  dans 
les  fortunes  des  particuliers ,  &  fur-tout  des  Miléfiens ,  feuls  in- 
téreffés  à  faire  connoître  leurs  antiquités ,  ont  caufé  un  fi  grand 
découragement  chez  eux ,  qu'ils  n'ont  fongé  qu'au  préfent ,  & 
que  leur  unique  occupation  a  été  de  fauver  du  naufrage  &  de 
conferver  quelques  relies  du  patrimoine  de  leurs  ancêtres  ,  fans 
fe  mettre  en  peine  des  tems  reculés. 

Ceux  qui  propofent  cette  objeclion,  ne  penfent  pas  aux  diffi- 
cultés qui  accompagnent  cette  entreprife.  Pour  faire  ces  verfions 
il  faudroit  employer  des  Sçavans  dans  la  langue.  Il  faudroit  né- 
ceflairement  les  choîfir  parmi  les  gens  du  pays  même  :  mais  cela 
ne  cauferoit-il  pas  quelque  méfiance.  Ne  foupçonneroit-on  pas 
la  fidélité  ou  la  capacité  des  traducteurs  ?  qui  eft-ce  qui  en  feroit 
juge  f   les  feuls  Irlandois  feroient  alors  juges  &  parties. 

La  chofe  feroit  plus  facile,  fi  les  manufcrits  de  ce  peuple  étoîent 
moins  nombreux.  Pour  rendre  Tentreprife  utile  ,  il  faudroit  tra- 
duire &  publier  plus  de  cinquante  volumes,  qui  ontdifférens  ob- 
jets y  &  ont  une  liaifon  eflfentielle  les  uns  avec  les  autres ,  re- 
lativement à  l'hîftoire  de  ce  peuple.  Il  doit  nous  fuffire  que 
ceux  qui  en  font  ufage,  ôcqui  les  entendent,  comme  Keating  , 
Colgan ,  Gratianus  Lucius ,  Bruodine ,  ô  Flaherty  &  plufieurs 
autres  les  garantiffent ,  &  nous  difent  qu'ils  portent  toutes  les 
marques  de  l'antiquité  la  plus  reculée  ;  ôc  que  les  extraits  qu'ils 
en  fournilTent ,  font  fidèles. 

Les  mêmes  difficultés  ne  fe  rencontrent  pas  par  rapport  aux 
antiquités  des  autres,  nations  de  l'Europe.  Leurs  anciens  monu- 
mens  font  en  petit  nombre.  Il  y  en  a  peu  qui  remontent  fi  haut  que 
l'ère  chrétienne.  Ils  font  écrits  en  des  langues  &  avec  des  caraéîè- 
res  connus  de  tous  les  Sçavans  ;  au  lieu  que  ceux  des  Miléfiens 
font  ignorés,  non-feulement  des  étrangers,  mais  encore  de  pref- 
que  tous  ceux  du  pays  même. 

Combien  y  a-t-il  au  refte  de  manufcrits  très-autentiques ,  qu^on 
ne  met  pas  davantage  au  jour,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican, 
jdans  celle  du  Roi  &dans  laBpdlienne  à  Oxford  f  On  a  publié, 
Tom.  I.  "  G 
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lentes ,  curîeufes^  intcreflantes  oc  effentielles  ,  quï  tendent  cttté 
hiftoire  fort  utile  ;  &  pourvu  qu'on  la  lile  avec  précaution ,  on 
peut  en  tirer  de  grands  avantages ,  pour  ce  qui  regarde  l'origine 
des  Milcfiens  ,  leur  étalliflement  dans  cette  Ifle,  leurs  guerres  j 
leur  gouvernement,  &  la  fuccellion  de  leurs  Rois. 

Thomas  Meflingham,  Prêtre,  natif  de  la  province  de  Lagc- 
nie  5  Proto-Notaire  Apoftolique,  &  Supérieur  d'une  Communau- 
té Irlandoife  à  Paris ,  publia  dans  cette  ville,  en  1^24,  un  petit 
in-folio  en  Latin ,  qui  a  pour  titre  :  Florilegium  infulœ  Sanclo--, 
rum ^  &c.  qui  contient  les  vies  de  plulîeurs  Saints  d'Irlande, 
tirées  des  meilleurs  Auteurs. 

Philippe  ô  Sullivan  ,  Gentilhomme  de  la  noble  famille  d'ô 
Sullivan  Beara,  du  comté,  de  Cork.,  ayant  été  contraint  par  les 
malheurs  des  tems ,  fous  le  règne  de  la  Reine  Elifabeth ,  de  quit- 
ter fa  patrie ,  fe  retira  en  Efpagne ,  où ,  après  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Compoftelle,  il  compofa  plufieurs  ouvrages  en  Latin,  en- 
tr'autres ,  un  abrégé  de  l'hiftoire  d'Irlande  fous  ce  titre  :  Hl/loria 
CathoUcœ  Hibernlœ  Compendium ,  dédié  à  Philippe  I V.  Roi  d'Ef- 
pagne,  &  imprimé  à  Lifbonne  en  1621.  La  relation  fabuleufe  dtt 
purgatoire  de  faint  Patrice ,  qu'il  a  inférée  dans  ce  volume  ,  après 
Ramon  Vicomte  dePerellos,  Seigneur  Efpagnol,  lui  fait  tort* 
Mais  il  paroît  exad  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  cette  Ifle  y 
de  fes  antiquités ,  de  Tinvafiondes  Anglois  ,  de  la  guerre  de  quin- 
ze années  fous  la  Reine  Elifabeth ,  &  de  la  pecfécution  fous  Jac- 
ques L  II  s'eft  attiré  les  cenfures  d'UfTérius ,  qui  le  traite  d'Au- 
teur infidèle ,  à  caufe  d'un  traité  qu'il  9  écrit  contre  lui  ^  fous  le 
titre  ai  Archicornigeromajlix. 

Hugues  Ward,  qm  W'ardeus,  natif  du  comté  de  Donnegal 
enUItonie,  fut  d'abord  élevé  à  Salamanquè,  où  il  fit  profeflîon 
dans  l'ordre  de  faint  François  en  \6\6.  Après  il  acheva  fes  étu- 
des à  Paris ,  d'où  il  fut  tiré  y  &:  nommé  Leûeur  en  Théologie^ 
&  enfuite  Gardien  à  Louvain. 

Comme  il  étoît  fijavant ,  &  très-verfé  dans  les  antiquités ,  il 
prit  la  réfolution  d'écrire  Thiftoire  univerfelle  des  Saints  de  fon 

Ï>ays  ;  pour  cet  eiîet  il  envoya  en  Irlande  Michel  ô  Clery,  Re- 
igîeux  de  fon  Ordre,  pour  recueillir  des  matériaux.  En  atten- 
dant, il  fit  plufieurs  ouvrages  quifervirent  beaiwoupàjean  Cul^ 
^an,  lequel  entreprit  l'exécution  de  fon  projet  après  fa  mort. 

Michel  ô  Clery,  natif  de  la  province  d*Uitonie ,  &  Religieux 
,de  rÇrdrede  faint  François  ,5]  fut  envoyjé,  comnie  je  viens  de  le 
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idke,  en  Irlande  par  Ward,  pour  faire  les  recherches  néceflaires 
à  Touvrage  qu'il  avoit  projette.  Ce  Religieux  s'acquitta  de  la 
commiflîon  avec  toute  l'exadtitude  imaginable,  fans  que  fon  Pa- 
tron en  ait  profité,  ayant  été  prévenu  par  la  mort. 

O  Clery  ayant  pris  goût  pour  cette  forte  de  travail ,  ennuyeux 
à  la  vérité,  mais  très -utile  au  public  ,  &  s'étant  aifocié  avec 
d'autres  Antiquaires  du  pays ,  principalement  avec  Ferfeflius  ô 
Conry ,  Peregrin  ô  Clery ,  &  Peregrin  ô  Dubgennan  ,  raflembla 
beaucoup  de  matériaux,  pour  fervir  à  Thiftoire  eccléfiaftique  & 
civile,  &  les  rédigea  par  ordre.  Il  purgea  quelques  anciens  mo- 
numens ,  des  erreurs  qui  s'y  étoîent  gliflees  par  l'ignorance  des  co- 
piftes,  en  les  comparant  avec  d'autres  anciens  manufcrîts* 

Le  premier  de  ces  monumens ,  eft  un  abrégé  hîftorique  des  Roîs 
d'Irlande ,  de  leurs  règnes  ôc  fucceffions  ,  de  leur  généalogies ,  & 
de  leur  mort. 

Le  fécond,  eft  un  traité  des  généalogies  des  Saints  dTrlande  ^ 
nommé  Sanâilogium  genealogicum. 

Le  troifiéme^  traite  des  premiers  habitans  ôc  des  diâférentes 
conquêtes  de  cette  Ifle>  de  la  fucceflion  de  fes.Roîs,  de  leurs 
guerres  ,  &  autres  évenemens  remarquables  ,  depuis  le  déluge 
jufqu'à  l'arrivée  des  Anglois  au  douzième  fiécle.  Ce  livre  fe  nom- 
me Léabkar  Gabhaltas.  Notre  Auteur  compofa  encore  un  ouvra- 
ge en  deux  volumes  în-40 ,  nommé  \^%  Annales  de  Donnegal,  6c 
quelquefois  les  Annales  des  quatre  Maîtres.  Ces  deux  volumes  y 
qui  ne  font  pas  encore  imprimés ,  font  tirés  des  annales  de  Clon- 
Mac-Noisk ,  d'Inis-Fail,  de  Sénat ,  &  de  plusieurs  autres  anciens 
monumens  autentiques  du  pays.  Le  premier  embrafTe  l'hiftoîre 
ancienne,  dépuis  les  premiers  tems  julqu'au  dou2;iéme  fiécle  ;  & 
l'autre,  en  làiiTant  une  lacune  d'environ  164  ansjt  commence  au 
quatorzième,  &  finit  au  dix-feptiéme fiécle.  O  Flaherty  taxe  ces  Ogyg.  prolbg. 
jinnalcs  d'erreur  dans  la  chronologie ,  mais,  elles  font  fuivies  par  '"^cam'br.  cvcrH: 
.Gratianus  Lucius  &  par  Colgan^  ^^-  «• 

David  Roth,  natif  de  Kilkenny  ,  Dodeur  en  Théologie  de  la  ^J^^sanapaf- 
faculté  de  Douay,  &  Evêque  d'Oflbry,^  étoit,  félon  Uflerius  ,      ^^.^  ^     ^^ 
un  homme  fijavant  dans  les  antiquités  de  fon  pays^  Il  étôit  Ora-  pag,  757. . 
teur  éloquent,  Philofophefubtii,  Théologien  profond ,&  Hif-      syiiog.  cpift. 
torîen  fçavant-  H avoit  publié  ,  fous  des  noms  empruntés,  divers  ^""ticiringham. 
ouvrages  en  Latin,  entr'diutrcs  ^  fori  Hiéeraia  re/urgens.2  qui  fut   Flonivg^^/'tf^.&x.- 
imprimée  à  Rouen  &  à  Cologne  en  1621. 

Jacques  Ushcr  j  ou  UfTéri^is ,  natif  de  Dublin  ^  eft  aflez  connu 
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dans  la  république  des  lettres  par  fon  érudition,  &  le  grand  nont^^ 
bre  d'ouvrages  qui  en  font  les  preuves.  Les  écrits  de  ce  S<;avant 
qui  ont  quelque  rapport  à  notre  ouvrage,  font  :  F'eterum  Epijlo* 
lariim  Kibernicarumfylloge ,  &  Britanrùcariim  Ecclefiarum  anti^ 
qidtatesx  Le  premier  contient  cinquante  Lettres  fur  les  Irlan- 
dois ,  avec  des  notes  de  l'Editeur.  Ce  petit  volume  fut  imprimé 
d'abord  à  Dublin  en  1 5jo ,  &  réimprimé  à  Paris  en  1 66<y.  Le  fé- 
cond, qui  fut  imprimé  à  Dublirt  en  idjp ,  &  à  Londres  en  KîSy  , 
traite  de  l'origine  des  Eglifes  Britanniques. 

Jean  Colgan ,  natif  du  comté  de  Donnegal  dans  TUltonie ,  6c 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran<^oi$  au  Couvent  de  faint  An* 
toine  de  Pade  à  Louvain  ,  où  il  profefia  la  Théologie  y  étoit 
fçavant  dans  la  langue  &  les  antiquités  de  fon  pays.  11  entreprit 
d'écrire  les  vies  des  Saints  d'Irlande  ;  il  en  étoit  d'autant  plus  ca« 
pable ,  qu'il  avoit  le  fecours  des  recueils  que  Ward  avoit  faits 
pour  un  pareil  deflein.  Il  publia  à  Louvain,  en  \6^^  ,  un  volu« 
me  in-folio,  qui  contient  les  vies  des  Saints  des  trois  premier! 
mois  de  l'année ,  fous  ce  titre  :  AcLa  Sanclorum  veteris  àC  majo-^ 
ris  Scotia ,  &c.  Un  fécond  in-folio  fut  imprimé  à  Louvain  en 
i547,  qui  a  pour  titre  :  Triadis  Thaumaturga  y  &c.  &  quicon** 
tient  les  vies  des  faints  Patrice  &  Columb  ,  6c  celle  de  faintc 
Brigide.  Nous  avons  encore  de  lui  un  traité  de  la  vie,  delà  pa« 
trie,  &  des  écrits  de  JeanScot,  nommé  le Doâeur  fubtil ,  im^ 
primé  m-8â  à  Anvers  en  i6$$.  Il  refte  enfin  plufieurs  volumes 
manufcrits  de  cet  Auteur  à  Louvain ,  qui  partent  de  l'apoftolat 
&  de  la  miflion  d'un  grand  nombre  de  Saints  d'Irlande  dans  les 
pays  étrangers. 

Le  Chevalier  Jacques  Ware ,  ou  Wareus,  natif  de  Dublin  > 
fît  bien  des  recherches  utiles  à  l'hiiloire  d'Irlande,  tant  dans  les 
regiftres  &  cartulaires  des  Eglifes  6c Monaftères  de  ce  pays,  que 
dans  tes  bibliothèques  d'Angleterre.  Il  publia  d'abord  a  Dublin^ 
en  i6^9  y  un  traité  en  Latin,  des  Ecrivains  d'Irlande.  En  \6^^ 
ôc  1^58,  il  fit  imprimer  à  Londres  les  antiquités  d'Irlande  fous 
le  titre  :  De  Hibernlâ  éC  antiquitatibus  ejus  dlfquijîtiones.  Il 
donna  enfin  un  Commentaire  fur  les  Prélats  d'Irlande  ,  depuis 
la  convcrfion  de  ce  peuple  Jufqu^à  fon  tems.  Ce  Commentaire 
fut  imprimé  à  Dublin  en  \66$  ,  fous  le  titre  :  De  Prœjulibus 
Hiberriia  Commentarius  ^  ôcc.  Tous  ces  ouvrages  furent  traduits 
en  Anglois,  ôc  imprimés  à  Londres  in-folio  en  lyoy  ,  avec  un  dif» 
cours  du  Chevalier  Jean  Davis  à  la  fin^  dans  lequel  il  examine  1% 
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icaufe  du  retardement  de  la  conquête  de  l'Irlande  par  les  Angloîs. 
Les  recherches  de  Wareus  fur  la  fondation  des  Eglifes ,  les  noms 
&  la  fucceffion  de  leurs  Prélats ,  &  rétabiiflement  des  Monaftè- 
res  &  Maifons  Keligieufes ,  &  les  fçavans  Ecrivains  de  ce  pays , 
font  extrêmement  curieufes.  Ses  ouvrages  en  général,  pour  ce 
qui  regarde  rirlande ,  depuis  l'invadon  des  Anglois,  fontexcel* 
lens ,  &  dignes  d'un  homme  de  fon  mérite  :  mais  fon  traité  des 
anti  cuites  eft  peu  de  chofc.  Il  ne  fçavoit  pas  affez  la  langue  pour 
confuiter  les  monumens  de  ce  peuple  ;  enforte  qu'il  s'eft  acquis, 
à  peu  de  frais ,  le  nom  d'Antiquaire. 

Antoine  Bruodine/  natif  du  comté  de  Clare  en  Irlande,  étoît 
Récollct ,  &  Ledeur  en  Théologie  dans  le  Couvent  de  cet  Or- 
dre à  Prague.  Il  a  compofé  ,  entr'autres  ouvrages  ,  un  volume 
în-«j^  qui  a  pour  titre  :  Ffxypugnaculum  cathoiicœ  veritatis ,  pars 
prima  hiftoricaj  &c.  imprimé  a  Prague  en  1 668. 

Jean  Lynch,  Prêtre^  Archidiacre  de  Tuam,  natif  de  Gallway  y 
dans  la  Conacie ,  étoit  un  homme  fçavant  dans  la  langue  de  fon 
pays  ,  &  bien  verfé  en  tout  genre  de  littérature.  Les  troubles 
caufés  dans  fon  pays  par  la  guerre  des  Parlementaires ,  &  la  ty- 
rannie de  Cromwel,  l'obligèrent  d'en  fortir.  II  vint  en  France  en 
15^2,  où  il  publia  ,  entr'autres  ouvrages,  un  volume  in-folio 
imprimé  en  1^62,  fous  ce  titre  :  Cambrânfîs  evtrfus  ,  &  fous  le 
nom  emprunté  de  Gratianus  Lucius.  Notre  auteur  réfute  ,  avec 
beaucoup  de  jugement  &  de  folidité^  les  calomnies  queCam- 
breniis  avoit  avancées  contre  fa  nation.  Sa  chronologie  n'eft  pas 
bien  exaâe  ;  &  quoique  fon  livre  ne  (bit  pas  proprement  une  hif- 
toire  d'Irlande,  on  y  trouve  beaucoup  de  traits  curieux,  tirés  des 
antiquités  de  ce  pays. 

Le  Chevalier  Richard  Belling  ,  natif  du  comté  de  Dublin  ; 
nous  a  laiffé  un  volume  in-douze ,  imprimé  en  Latin  à  Paris  en 
i6jo  ,  fous  le  titre  àe  f^indiciarum  CathoUcorum  Hiberniez  y  li-- 
hrt  duo ,  &  fous  le  nom  emprunté  de  Philopator  Irenaus.  Dans 
le  premier  livre  de  ce  volume  on  trouve  une  relation  allez  exade 
des  affaires  d'Irlande  ,  depuis  Tannée  1641  jufqu'en  1649.  Le 
fécond  livre  eft  une  réfutation  d'un  libelle  écrit  par  un  Religieux^ 
nommé  Paul  King ,  au  fujet  des  affaires  d'Irlande. 

Pierre  Walsh  étoit  natif  de  Moortown,  au  comté  de  Krîldare. 
Admis  dans  l'Ordre  de  faint  Franijoîs ,  il  fit  fes  études  à  Louvain^ 
où  il  profefTa  la  Théologie.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvra- 
jges  en  Angloîs  ^  touchaoc  iès  «âgmes  de  fon  tem^.  Il  nous  a  doa^ 
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né  aufTi  la  première  partie  de  fon  Profpectus  d'Irlande,  împrîmé 
in-douze  à  Londres  en  1682.  Dans  cette  partie ,  il  prend  Thif- 
toire  de  cette  nation  dans  fa  fource,  pour  la  finir  au  douzième 
fiécle  ;  &  quoiqu'elle  foit  affez  exaûe  pour  le  récit  des  faits  ,  I4 
confulîon  &  le  peu  d'ordre  qui  s'y  trouvent,  en  rendent  la  lec- 
ture ennuyeufe.  La  féconde  partie  qu'il  avoit  promife,  n'a  ja-; 
mais  paru. 

Rodcrick  ô  Flaherty,  Gentilhomme  Irlandois,  né  àMoycul- 
lin,  dans  le  comté  dcGali^^ay,  patrimoine  de  fes  ancêtres  de- 
puis plufieurs  fiéclcs ,  mais  confifqué  dans  les  troubles  arrivés 
en  1 54.1  ,  ctoit  un  homme  lettré ,  &  fçavant  dans  Thiftoire  ,  tant 
de  fon  pays  que  des  pays  étrangers.  Il  nous  a  laiflTé  un  gros  vo- 
lume en  Latin ,  compofé  d'après  les  monumens  les  plus  auten- 
tiques ,  dédié  au  Duc  d'York ,  qui  devint  peu  de  tems  après 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  fous  leinom  de  Jacques  II,  &  im- 
primé in-40  à  Londres  en  i6S$  fous  le  nom  de  ôgygiay  où  îT 
traite  de  l'hiftoire  ancienne  d'Irlande  avant  le  chriftianifme.  Il 
fait  paroître  dans  ce  livre  beaucoup  d'érudition ,  &  une  grande 
connoilTance  de  la  chronologie,  comme  ilparoît  par. le  témoi- 
gnage de  deux  grands  hommes ,  Loftus ,  &  Belling ,  dont  les 
approbations  fe  trouvent  imprimées  à  la  tête  de  fon  ouvrage  ,  & 
^Pr«f.  ad  orig.  j^  StiUingfleet  qui  le  cite  avec  éloge.  Le  fécond  livre  de  foa 
Pgygia  eft  refté  manufcrit ,  fans  avoir  été  imprimé. 

Hugues  ô  Reilly ,  Gentilhomme  Irlandois ,  natif  du  comté  de 
Cavan ,  étoit  Maître  dans  la  cour  de  la  Chancellerie ,  &  Greffier 
du  Confeil  fous  Jacques  1 1.  Ayant  fuivi  la  fortune  de  ce  Prince 
en  France ,  il  fut  nommé  fon  Chancelier  pour  le  Royaume  d'Ir- 
lande. O  Reilly  publia  en  i5p5  un  petit  volume  en  Anglois 
qui  a  pour  titre  :  Irelancfs  Café  brieflyjlated  ^  &c.  c'eft-à-dire, 
un  abrégé  de  l'état  d'Irlande  depuis  la  réforme ,  où  il  repréfente 
fans  déguifement  les  chofes  telles  qu'elles  font  arrivées  dans  ce 
pays.  Il  reproche  vivement  à  Charles  II,  fon  peu  de  reconnoif- 
fance  pour  les  fervîces  de  fes  fujets  Irlandois  ;  il  fait  voir  l'injuf- 
tice  &  la  mauvaife  politique  de  ce  Prince ,  d'avoir  confirmé  les 
bourreaux  du  Roi  fon  père  dans  la  pofleflîon  des  biens  qui  avoient 
été  le  prix  de  leur  Régicide ,  au  préjudice  des  anciens  proprié- 
taires ,  dont  l'unique  crime  étoit  de  lui  avoir  été  fidèlement  at- 
tachés :  enfin  il  parle  en  homme  lézé ,  qui  plaide  fa  propre  caufe 
en  plaidant  celle  de  fa  nation.  Il  y  a  apparence  que  fes  plaintes 
étoient  fondées ,  puifque  le  Roi  fon  maître^  à  qui  il  avoit  corn- 

'  muni^u^ 
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ïnunîqué  fort- manufcrit*  avant  rimpreflion  >  fe  contenta  de  lui 
tlire  qu'il  contenoît  trop  de  vérités. 

François  Porter,  natif  du  comté  de  Méath,  &  Religieux  de 
rOrdre  de  faint  François ,  profefla  long-tems  la  Théologie  au 
Collège  de  faint  Ifidore  à  Rome ,  dont  il  fut  quelque  tems  Préfi- 
dent.  Il  nous  a  laîffé ,  entr*autres  ouvrages ,  un  volume  in-40  écrit 
en  Latin,  &  imprimé  à  Rome  en  i5po,  fous  le  titre  :  Compta'- 
xUumAnnalium  Ecclefiajlicarum  Regni  HiéerniJt.kprhs  avoir ||ion-^ 
né  une  defcription  de  ce  Royaume,  &  une  table  de  fesRôis,  il 
parle  de  la  guierre  des  Danois  ;  le  refte  regarde  rétateccléfiaftique. 

Louis-Auguftin  Allemand ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
publia  dans  cette  ville,  en  idpo,  YHiJloire  mona/lique  et  Irlande 
en  langue  Françoife,  dédiée  à  Jacques  I  LRoi  de  la  Grande-Bre- 
ta;gne  &  d'Irlande.  Ce  fçavant  Auteur  fuivit  avec  aflez  d'exaâi- 
tude  ceux  qui  avoient  traité  avant  lui  cette  matière  ;  fçavoir ,  OfTé- 
rîus,  Colgan,  Wareus,  &  autres;  ôcTon  peut  dire  que,  pour 
un  étranger  qui  n*avoit  jamais  vu  le  pays  dont  il  écrit ,  fôn  ou- 
vrage eft  aflez  corredl. 

Guillaume  Molyneux,  né  à  Dublin,  a  donné  beaucoup  de 
beaux  ouvrages  au  public ,.  entr*autres ,  VEtat  de  t Irlande  ,  dé- 
dié au  Prince  d*Orange,  où  il  prouve  que  ce  Royaume  na  pas 
été  conquis  par  Henry  II  ;  que  par  accord ,  ce  Prince  avoit  don- 
né un  Parlement  &  des  loîx  au  peuple  dlrlande  ;  que  Tétat  ec- 
cléfiaftique  y  étoit  indépendant  de  celui  d'Angleterre;  que  le» 
Anglois  ne  peuvent  pas  lier  les  Irlandois  par  des  loix  faites  dans 
leurs  Parlemens ,  où  ce  peuple  n'a  point  de  députés. 

Matthieu  ô  Kennedy ,  Gentilhomme  Irlandois ,  DoÛeur  es 
Loix ,  Maître  dans  la  Cour  de  la  Chancellerie ,  &  Juge  de  l'A- 
mirauté d'Irlande  ,  nous  a  laifl'é  un  pçtit  volume  en  Anglois^ 
imprimé  à  Paris  en  1705*.  Ce  volume  contient  une  differtation 
chronologique  &  hiftorique  fur  la  famille  royale  des  Stuarts^^ 
qu'il  fait  defcendre  des  Irlandois  ,  -par  les  colonies  que  ce  peuple 
.  avoit  envoyées  en  difFérens  tems  en  Albanie.  Cette  diflertation 
n'a  pas  manqué  de  critiques.  Elle  a  été  maltraitée  par  le  Père  de 
la  Haye,  Anglo-Ecoflbis ,  dans  fa  lettre  au  Duc  dcPerth,  où  il 
y  a  plus  d'inveûives  contre  Kennedy  &  fa  nation ,  que  de  preu- 
"tes  contre  lai  diflertation  qu^il  vouloit  combattre,  comme  il  paroîc 
par  la  réponfe  de  Kennedy ,  en  forme  de  lettre  audit  de  la  naye  j 
&  imprimée  en  François  à  Paris  en  17 1  j  avec  la  lettre  de  ce  Perç 
l^lann*        ^   ^  ....  < 

Tonte  4         '  *  H 
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M.  Gautier  Harrîs ,  Confçiller ,  vient  fle  donner  au  public  dcui 
volumes  in-folio  en  Angiois  fur  Thiftoire  d'Irlande  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Les  ouvrages  du  Chevalier  W'are  toucharu  [Irlande  ^  revus 
fSC  augmentés.  Le  premier  volume  a  été  imprimé  à  Dublin  en 
173P ,  &  le  fécond  en  1745  i  H  ^  promis  un  troifiéme  volume 
qui  n'a  pas  encore  paru.  La  nation  a  beaucoup  d'obligation  à  ce 
Sçavant  des  peines  qu'il  s'eft  donné ,  &  des  recherches  curieufes 
qu'ïLa  faites ,  pourperfeâionner  cet  ouvrage  qu'il  a  confidérable- 
ment  augmenté ,  &  enrichi  d'un  grand  nombre  de  traits  échap- 
pés à  la  vigilance  de  fon  Prototype ,  &  qui  lui  méritent  le  titre 
4'Âuteur  ^  au  lieu  de  celui  d'Éditeur  qu'il  fe  donne  modefte- 
ment. 

Les  Differtations  fur  l'hîftoire  ancienne  d'Irlande ,  compofée»^ 
en  Angiois  par  un  anonyme,  &  publiées  in-8  à  Dublin  en  17J3 
parles  foins  deMich.  Keilly,  font  entrevoir  une  grande  éten- 
due de  connoiflances  dans  les  antiquités  de  ce  pays.  Le  ftyle 
de  cet  ouvrage  eft  fleuri ,  &  les  matières  y  font  traitées  avec 
une  délicateflè  &  une  légèreté  admirables.  Je  fouhaite  que  cet 
Auteur  continue  d'écrire  fur  ce  fuiet  :  la  nation  perdroit  beau- 
^coup,  s'il  alloit  fe  repofer  à  l'ombre  de  fes  premiers  lauriers. 

Tels  font  à  peu  près  les  meilleurs  Auteurs  qui  ont  traité  de 
Thiftoire  d'Irlande  depuis  trois  fiécles  ;  la  plupart  font  Angiois 
d'origine ,  &  non  fufpeôs  de  partialité  en  faveur  de  l'ancienne  Ir- 
lande, non  plus  que  les  auteurs  Angiois  dont  je  fais  ufage.  Tel- 
les font  les  lources  d'où  je  tire  tous  les  matériaux  qui  compofent 
cette  hiftoire ,  fans  adopter  les  fables  des  uns  ,  ni  fuivre  la  cri- 
tique trop  outrée  des  autres.  L'antiquité  eft  toujours  refpeûa- 
ble ,  Sua  detur  antiquitati  venia  ;  j&i  le  caprice  des  envieux  n'cft 
pas  une  raifon  fuififante  pour  la  combattre. 


CHAPITRE    TROISIEME- 

* 

Hijloire  Fabuleufe  des  Scoto^Miléfiens. 

IL  eft  plus  que  probable  que  l'Irlande  étoit  refl:ée  déferte  £e 
inhabitée  depuis  la  création  jufqu'au  déluge.  L'hîftoire  ne 
nous  fournit  rien  ^  pas  même  celle  de  Moyfe  ^  qui  «puifte  nous 
faire  conjeâurer  qu'auparavant  cette  inondation  univerfelle  ^  les 
hommes  euiTent  trouvé  le  fecret  de  paûer  d'un  pays  à  un  autcQ 
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qui  en  étoît  feparé  par  des  eaux.  L'arche,  qui  fut  conftruîte  par 

l>rdre  de  Dieu  même,  &quî  fervit  à  conferver  les  hommes  fur 

cet  élément  liquide ,  efl  le  premier  bâtiment  dont  nous  ayons  con- 

noKFance.Par  conféquent  rhiftoire  des  trois  pêcheurs  Elpagnols  qui 

turent  chaffés  par  des  vents  contraires  ^  lur  les  côtes  d'Irlande  , 

quelque  tems  auparavant  le  déluge,  6c  celle  deKeafar  fille  de  Bith, 

felon  d'autres  nièce  de  Noc ,  qui ,  par  le  moyen  d'un  vaifTeau     wareas  w/-.  i;, 

qu'elle  fit  conftruire  fur  le  modèle  de  l'arche,  fe  retira  dans  cette 

Ifle,  pour  fe&uver  des  eaux  du  déluge,  doivent  être  rejettées 

comme  un  Roman ,  qui  ne  mérite  pas  de  trouver  place  dans 

une  hiiloire  ierieiafe. 

Il  y  a  des  anciens  cartulaires  avec  plufîeurs  autres  monumens 
manufcrits  de  l'Eglife  de  Cluan-Mac-Noisk ,  en  Latin,  Càia^ 
nenfisy  cités  par  ô  Flaherty  dans  l'épître  dédicatoîre  de  fon  Ogy-     pag.  m; 
gia,  qui  fixent  l'arrivée  de  la  première  colonie  en  Irlande  fous 
rarthôlan ,  à  Tan  du  monde  ip5> ,  trois  cens  douze  ans  après  lo     ^^^^  ^^-  *• 
déluge  j  cette  colonie  fut  fuîvie  par  les  Némediens ,  les  Fomo-  ^^l^f '  ^'^''  ** 
riens ,  les  Firboigs ,  &  les  Tuatha  de  Danains  :  quoique  la  plu-     Ogyg.  fart.  ^. 
part  des  Hiftoriens ,  qui  parlent  des  premiers  habitans  d'Irlande  ''^*  *• 
après  le  déluge ,  faflent  mention  de  ces  colonies  ;  ils  ne  font  pas 
cependant  d'accord  fur  l'origine  de  ces  peuples.  Les  uns  les  font      Cambd.  Brir. 
originaires  de  la  Scythie,  les  autres  delà  Thrace,  ou  de  la  Mig-  ^^'^-  ^^'^^'  fH- 
donie;  mais  le  fentiment  de  ceux  qui  les  font  venir  de  laBreta-^ 
gne  6c  de  la  Gaule  paroît  plus  naturel ,  fans  être  expofé  aux  mê-^ 
mes  inconvéniens.  Ces  Auteurs  fondés  furie  principe,  que  tous     ogyg.  fan.  u 
les  pays  ont  été  peuplés  de  proche  en  proche,  Bc  fucceffive^  /^^y-^/^rr.  a^ 
ment,  difent  que  l'ordre  6c  la  raifon  demandent  que  l'Afié  mi-^  '"^^j. 
neure,  qui  eft  plus  proche  du  berceau  du  genre  humain,  ait  été 
peuplée  par  les  defcendans  de  Japhet  avant  la  Grèce,  la  Gre^ 
ce  avant  l'Italie  ,  PItalie  avant. la  Gaule,  la  Gaule  avant  la 
Bretagne ,  la  Bretagne  avant  l'Irlande  ;  6c  que  ces  pays  ayent 
tiré  leurs  premiers  habitans  les  uns  des  autres ,  depuis  l'Afie  jus- 
qu'à l'Irlande  :  par  le  moyen  de  cette  gradation ,  ils  préten-* 
dent  que  l'Irlanœ  avoit  reçu  fes  premiers  habitans  de  la  Breta- 
gne ,  ou  de  la  Gaule.  La  conjeâure  en  efiet  eft  bien  forte.   Le 
rapport  qui  eft  entre  les  noms  de  ces  peuples  6c  ceux  des  habi-> 
tans  de  la  Gaule  Belgique,  6c  autres  natiMis,  foit  de  la  Gaule, 
iqit  de  la  Bretagne ,  jointe  à  la  proximité  oc  ces  pays ,  le  perfua-» 
de^mcntt  Les  Fomoriens  6c  les  Firboigs  peuvent  avoir  été    .     .        T 
iflus  de9Belgea;dela  Gaule  Belgique!^:  ôc  les  Tuatha  de  Danains    .  .  i 

.        Hij 


lin  ;  après  quoi  lifte  refta  fans  habitans  l'efpacc  de  trente  an-- 
écs  ,  jufqu  à  l'arrivée  de  la  féconde  colonie  commandée  par 
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des  Danmonii  y  anciens  peuples  de  Cornoûaille  dans  la  Bretagne: 
vVâUh.  Prof.  Quoi  qu'il  en  (bit  de  ces  conjeâures  ,  Partholan  étant  débarqué 
S't?^^'^""^^'^'  ^^^^  ^^  colonie  en  Irlande,  partagea  Tlfle  entre  fes  quatre  fils, 
fçavoir;  Er,  Orbha,  Fearon,  &  Feargna  ;  mais  fa  poftérité  , 
après  trois  cens  années  de  réfidencc  dans  le  pays ,  périt  miféra- 
blement  de  la  pefte  à  Binneadair ,  aujourd'hui  Hoth  près  de  Dtt» 

bli  '""  '       ^ 

nées 

Nemédius. 

^%7Z'f^f*u      Neivy,  ou  Nemédîus,  arrîote  petît-neveu ,  dît-on,  de  PaN 
/*¥•  ^S'  tholan,  ayant  appris,  je  ne  fçais  comment 5  It  dé(aftre  &  la  fia 

tragique  de  fes  parens  en  Irlande,  &  voulant,  comme  héritier 
de  Partholan,  lui  fuccéder  dans  la  pofleffion  de  cette  Ifle,  s*em^ 
barqua  avec  trente-quatre  vaifleaux  de  tranfport,  qtii  portoienfi 
chacun  trente  perfonnes  d'équipage ,  fans  compter  Mâcha  fa  fern*^ 
me ,  &  fes  quatre  fils ,  fçavoir ,  Stam ,  Jarbaneal  ,  Annîn  ,  & 
Feargus  ^ui  fuivirent  fa  fortune  dans  cette  expédition.  Machs 
mourut  au  bouc  de  douze  ans ,  fie  fut  enterrée  dans  un  endroit 
nommé  depuis  Ardmach  de  fon  nom, 

Nemédius  ne  fut  oas  long-tems  paifibtepofreflcurdefbnnouw 
veau  Royaume  ;.  le&\Fomopiens  ,  ou  Fomhoraigs,  vinrent  l'y 
troubler*  Nemédîus  leur  livra  trois  batailles  avec  fuccès  :  la 
première  auprès  de  la  montagne  nommée  Slieve  Bloemy  :  'la  fé- 
conde à  RoflFraochain ,  dans  la  Conacie ,  où  Gan  &  Géanan ,  Jea 
deux  principaux  Commandans  de  ces  étrangers,  furent  tués  :  la 
troifiéme  à  Afurbuilg,  dans  le  pays  nommé  depuis  Dalriada,  ae^ 
tremênt  Route ,  où  Starn  fils  de  Nemédius  perdit  la  vie^  Mais  la 
quatrième  bataille  lut  fut  funefte  ,  toute  fon  armée  y  fut  taillée 
en  pièces*  Arthur  fon  fils  né  dans  le  pays ,  fie  Jobean  fils  de  Starn 
Ogyg./tfrf.  j.  furent  trouvés  parmi  les  morts.  Nemédius,. ne  pouvant  furvivre 
^^'  ^^  à  fon  malheur,  mourut  de  chagrin  peu  de  tems  après  à  Oilean- 

Arda-Neîvy  ,  aujourd'hui  Barrymore,  dans  le  comté  de  Cork  ;, 
après  quoi  les  FomorLens  fe  rendirent  fans  peine  tes  maîtres  dfe 
toute  rifle.  Ceux  deJa  colonie  de  Nemédius,  qui?S[voiérit  échappe; 
à  la  dernière  défaite,  après  quelques  vains efïbrts,  hepoti tant- fiip^ 
porter  la  tyrannie  de- ces  nouveaux  maîtres ,  prirent'liréfôlutioa 
d'abandonner  le  pays»Jobath,  petît^filsdeNeméditts,  conduifît 
une  partie  de  la  colonie  dans  le  nord  de  la  GetmflWÎe,^  d-où  def-i 
wahh^profp  rendent  les  Tuatha  de  Danaiosl  Briotan^MadH^îffetîtrfîfe  dfe  Nài. 
diii/«r/.i^.s!  Jnédius  par  Feargus  ;^s^Mt»biip*>vec  iai^àJbu^BASjiSfMagtieî^ 
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aînfi  nommée ,  félon  le  pfeautier  de  Cashil ,  de  (an  nom  ;  &  fa     Ogyg./tf«.  j, 
poftérité  s'y  fixa  fous  le  nom  de  Bretons.  Ce  fentiment ,  qui  eft  ^"^^  ^^ 
appuyé  de  l'autorité  d'un  grand  nombre  d'anciens  Qironolog'riles 
^Irlande ,  s'accorde  pour  le  tems  avec  Henricus  Huntîng  Do-* 
nenfis,  qui  dit  que  les  Bretons  font  venus  en  Bretagne  dans  le 
troifiéme  âge  du  monde.  Brittones  in  tertiâ  mu/idi-atate  venerunt  ' 
in  Britanniam  }  &  mérite  au  moins  autant  de  créance  que  la  fa- 
ble de  Geoffroy  deMonmouth  aufujet  deBrutus^  qui  fut  com^^ 
battu  &  réprouvé  par  fes  propres  concitoyens. 
.    Quelque  tems  après,  les  Firbolgs  ouBelgiens^  autre  peuple 
de  la  Bretagne ,  au  nombre  de  cinq  mille  penonnes  commandées 
par  cinq  chefs ,  foit  par  la  défaite,  foir  par  la  défertion  des  Fo- 
moriens ,  prirent  poffeffion  de  cette  Ifle.  Ces  cinq  chefs  furent 
Slaîngey ,  Rughruighe  ou  Rory ,  Gann ,  Gannan  ,  iSc  Sengan  , 
tous  frères  &  enfans  de  Delà  de  la  race  des  Nemédiens.  Ils  par- 
tagèrent rifle  en  cinq  parties  ou  provinces  ;  &  donnèrent  naiflan- 
ce  à  la  Pentarchîe ,  qui  a  duré  avec  peu  d'interruption  jufqu'au 
douzième  fiécle.  Slaingey,  Gouverneur  de  laLagenie,  fut  le  chef 
de  la  Pentarchie  ,  &  Monarque  de  tdÉte  l'If  le.  Ce  peuple  fut 
tonnu  fous  trois  différens  noms  ,  fçavoir ,  de  Galleniens ,  de 
Damnoniens  &  de  Belgiens ,  mais  ce  dernier  étoit  le  nom  gêné* 
rique  de  toute  la  colonie  ;  &  leur  domination  fubfifta .  environ 
quatre-vingts  ans  fous  neuf  Rois ,  qui  furent  Slaingey  ,  Rory ,      Ogy^.  jmer^  ^ 
Gann ,  Gèanan ,  Sengan ,  Fiagha ,  Rîonall ,  Fiobgin  6c  Eogha ,  ^''P-  9- 
qui  époufa  Tailte  fille  d'un  Prince  d'Efpagne ,  qui  donna  fon 
nom  au  lieu  de  fa  fépulture ,  qui  s'appelle  encore  Tailton  dans 
la  Midie. 

Du  regrie  d'Eogha,  la  colonie  des Tuatha  de Danaîns,  dont     Ogyg. /arr.»^ 
les  ancêtres  avoient  été  conduits  dans  le  nord  de  la  Germanie  ^^'  *^* 
j>ar  Jobath  petit-fils  de  Nemédius,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  fit  une  defcente  en  Irlande,  fous  la  conduite  deNuagha-  . 
Airgiodlamb,  quiauffi-tôt  livra  bataille  aux  Firbolgs,  comman- 
dés par  Eogha  leur  Roi,  à  Moyturey  près  le  lac  Mafe,  dans     ®gyg/^*^î^ 
die  territoire  de  Partrigîa,  autrement  Partry ,  au  comte  deMayo% 
Ceux*cî  perdirent  dans  une  feule  journée  la  bataille  avec  la  pof* 
feffion  de  l'Ifle,  &  furent  réduits  à  chercher  afyle  dans  les  Ifles 
du  nord.  Nuagha  ayant  perdu  une  main  dans  l'aftîon ,  s'en  fit 
faire  une  d'argent ,  d'où  dérive  le  furnom  Airglodlamh  qui  veut 
dire  main  d'argent. 

OapcétexKi  ^ue  )&t  Tuatha  de  D^nains- furent  très-ha&ileft 

Jliiî 


/ 


6x  HISTOIRE 

dans  Tart  magique  ,  qui  étoît  la  Théologie  de  ces  barbareSii 
Avant  que  d'arriver  en  Irlande ,  ils  pafferent  par  la  Norvège 
6c  le  Dannemark  ^  où  leur  fcience  diabolique  les  fît  relpeâerr 
Ils  apportèrent  de  ce  pays  la  fameufe  pierre  nommée  Lia  Tail^ 
en  Latin  ^  Saxum  fatale.  Cette  pierre  y  qui  donna  à  l'Irlande  le 
nom  à^lnis-Faily  c'eft-à-dire>  Tlfle  de  Fail,fervoit  au  couron-*^ 
nement  des  Rois  :  Ton  prétend  qu'elle  faifoit  un  bruit  éton^ 
nant  pendant  la  cérémonie  ^  comme  la  llatue  de  Memnon  dans 
laThebaïde,  qui  rendoit  un  fon articulé,  lorfqu'elle  étoît  ftap-^ 
pée  des  premiers  rayons  du  foléil  levant.  Mais  l'avènement  du 
Meffie ,  qui  fît  cefler  les  fuperftitions  païennes ,  fit  perdre  à  cette 
pierre  £i  vertu*  On  raconte  auili  une  prophétie  au  fufet  de  cette 
pierre ,  qiii  eft  que  par-tout  où  elle  feroit  confervée  >  il  y  auroic 
un  Prince  de  la  race  des  Scots  fur  le  thrône  \  c'eft  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  vers  fuivans  : 

Ciruadh  Scuit  Jaor  an  fine  , 

Murutb  breg  an  fhaifdlne  y 

Mar  à  bfnuigfud  an  Lia  f  ail  j 

J^lighid  fiait  héti  do  ghabhail , 
qui  fe  trouvent  traduits  ainfi  en  Latin  dans  Thifloire  d'Ecoflc 
par  Heâor  Boëtius  : 

Ni  f allât  fatum  j  Scoii  quocunque  locatum   ' 

Invenient  lapident ,  regnare  tenentur  ibidem. 
War.   Amiq.      Au  commencement  du  (îxiéme  fîécle  du  chriftianifme ,  Fear- 
<^7g-T^'*  X.  gus  le  Grand,  fils  d'Earcha,  ayant  été  élu  par  les  Dalriads  d'Al^ 
F'f-  45»  banie  pour  être  leur  Chef,  &  fe  voyant  en  état  de  fe  faire  cou- 

ronner Roi  y  envoya  demander  cette  pierre  à  Mourtough ,  alors 
Monarque  dlrlande,  afin  de  rendre  la  cérémonie  de  fbn  inau- 
guration  plus  folemnelle  &  plus  augufle ,  &  de  perpétuer  le 
diadème  dans  fa  famille  ;  le  Monarque  confentit  facilement  à 
la  demande  de  Feargus,  qui  fe  fit  couronner  premier  Roi  des 
Dalriads  d'Albanie  uir  cette  pierre  qui  fut  confervée  avec  vé- 
nération dans  l'Abbaye  deScône  jufqu'au  dixième  fiécle^  qu'elle 
fut  enlevée  de  force  par  Edouard  premier.  Roi  d'Angleterre, 
^  placée  dans  le  fauteuil  qui  fert  au  couronnement  des  Rois 
d'Angleterre ,  dans  l'Abbaye  de  Xij^eflminfter  ,  où  l'on  prétend 
qu'elle  eft  encore. 

La  colonie  des  Tuatha  de  Danains  qui  fut  ainfi  nommée  de* 
trois  de  fes  chefs ,  frères  6c  enfaAs  de  Danan  fille  de  Dealboith 
de  lia  race  de  Nemédius ,  fut  en  polFeilion  de  cette  Ifle  ^  felp^ 
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le  pieautier  de  Cashil ,  refpace  de  cent  quatre-vîngt-?dîx-fept 
ans  ,  &  gouvernée  fucceffivement  par  fept  Kois ,  fçavoir  i  Nua- 
gha-Airgiodlamh  y  Breas  y  Lugha*Lamh-Fada  y  en  Latin  y  Longi-^ 
manus^  Dagha^  Dealvoith^  Fiagha^  &  les  trois  fils  de  Kear-> 
mada^  fçavoir^  Eathur  ^  Teahur  ^  6c  Keahur  ^  qui  régnèrent 
alternativement  chacun  une  année  pendant  trente  ans.-  Ces  trois 
frères  épouferent  les  jrais  ibeurs  ;  ils  prirent  des  furnoms  des 
différentes  Idoles  y  quifimbient  l'objet  de  leur  culte.  Eathur  ^  qui 
avoît  épbufé  Banba ,  fut  nomnfié  Maccuill  y  d'une  certaine  efpéce 
de  bois  qu'il  adoroit.  Teahur  époufa  Fodhla ,  iladoroitunechar* 
taty  &  fut  nommé  Mac-Keaght.  Keahur,  Tépoux  d'Eiré^  étoic 
4»  meilleur  goût  que  (es  frères  ;  car  il  prit  le  foleil  pour  fa  divi- 
sité^  &  pour  cette  raifon  on  le  nomma  Mac-Greine^  c'efi-à« 
dire  y  le  fils  du  foleil. 

Ulrlande^  qui  jufqu*au  règne  de  ces  trois  frères  ^  n'avt)it  pas 
4'autre  nom  que  celui  d'Inis-Fail  ou  dlnis-Ealga  ^  changea  de 
nom  comme  elle  çhangeoit  de  Roi  ^  &  fe  nommoit  du  nom  de 
la  Reine  régnante  y  tantôt  Banba  y  tantôt  Fodhla  y  &  tantôt  Ëiré  ;  ogyg.  pm.  ^ 
niais  ce  dernier  nom  lut  plus  en  ufage,  parce  que  ce  fut  dans  '^-'J* 
Tannée  du  règne  de  Keahur^  &  par  conféquent  dans  le  tems  que 
cette  Ifle  fe  nommoit  Eiré  y  que  les  enfans  de  MUélius  en  firent 
la  conquête. 

Ces  premiers  habîtans  d'Irlande,  s*étant  détruits  fucceflîve- 
ment  les  uns  après  les  autres  y  firent  enfin  place  aux  Scoto* 
Miléfiens  y  ôc  leur  cédèrent  malgré  eux  la  poiTefOon  de  cette 
Ifle. 

Quelques-uns  de  nos  Auteurs  modernes  nous  donnent  y  d'après 
leurs  anciens  Filéasy  le  détail  fuivant  de  l'origine  y  des  voyages 
&  des  tranfmigrations  des  Scoto^MUéfiens. 

.  Japheth,  un  des  fils  deNoë,  eut  fept  fils  qui  furent  les  pre-  Gcn.riy.ioi 
mieres  femences  du  genre  humain  en  Europe  âc  dans  une  partie 
de  l'Afîe ,  fçavoir;  Gomer  qui  peupla  la  (jaule  &  la  Germanie; 
Magog  qui  occupa  la  Scythie,  aujourd'hui  laTartarie;  Madai 
&  Javan  qui  s'établirent  dans  les  différentes  provinces  de  la  Grè- 
ce ;  Thubal  en  EÏpagne  ;  Mofoçh  en  Italie  y  &  dans  les  pays  qui 
s'étendent  depuis  la  Méditerranée  jufqu'au-délà  de  l'Ifter-;  ôc 
Thy ras  qui  fe  mit  en  pofleffion  de  la  Thrace  :  jib  his  divifœfunt  Bid.  9e^fi 
injula  gentiunj,  in  regionibus  fuis. 

Selon  le  livre  blanc,  nommé  en  langue  Scotîque  Leavar-drom-^ 
Sncachta^  ÔC  £elui  (^;s  conquéus  éC  invqfians  ^  l'un  ôc  TautiA 
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/ij,  sh  ùfuiv.  écrits  du  ttms  du  paganifriie ,  &  cités  par  Keatîng ,  Mago'g  filj^ 
de  Japihct  engendra  trois  fils ,  fçavoir  ,  Baach ,  Jobath  ,  fC 
Fathochia.  Du  premier  defcendit  Fenius-Farfa  Roi  de  la  Scy-» 
thie ,  de  qui  les  Gadeliens  &  les  Miléfiens  tirent  leur  ^origine  J 
le  fécond  fut  le  chef  des  Amazones  y  des  Baâriens  y  &  des  Par* 
thés  j  &  le  troîfiéme  fut  Fancêtre  de  Partholanj  &  parconfé-;; 
quent  des  Neniédiens  ^  desFirbolgs  ôcdl^Tuatha  de  DanaînSi^ 
i3[ui  furent  les  premiers  hàbitans  dlrlànoK  * 

Fehius-FarKi ,  Roi  des  Scythes ,  eut  deux  fils,  fçavoir,  Re* 
nual,  fon  aîné  &  Théritier  de  fa  couronne,  &  Niul,  qui,  étant 
fort  fçavant  dans  les  langues  multipliées  par  la  confufion  de-B^*^ 
bel,  fit  un  voy«(ge  en  Egypte,  où  11  époufa  Scota  fille  du  Rot 
Pharao^Gincris  ,  &  s'établît  dansf  là  contrée  de  Capacîrtiht ,  ïi» 
le  bord  de  la  mer  rouge.  Niul  eût  de  laPrincefib  fon  époufe  UA 
fils  qu'il  nomma  Gaodhal,  qui,  dans  le  tems  que  Moyfe  faifbit 
k%  préparatifs  pour  tirer  le  peuple  d'Ifraël  de  la  captivité,  ayanc 
été  mordu  par  un  ferpent ,  fat  préfenté  par  fon  père  à  ce  &in^ 
Patriarche,  qui  le  guérit  en  le  touchant  de  fa  baguette;  majaî 
il  refta  toujours  une  tache  verte  à  réndroît  de  la  playe  ;  ce  qui  Id 
fit  nommer  Gaodhal-Glas ,  autrement  Gadelas.  Ce  mot  Glas  ^ 
en  laTigue  Scotiquc,  veut  dire,  vert.  Moyfe  lui  prédit,  en  le 
guérifant ,  que  la  terre ,  qui  feroit  habitée  par  fa  poftérité  ,  qui 
fe  nomma  *,  &  qui  fe  nomme  encore  aujourd'hui  danna-GaoJhal ^ 
ou  Gadeliens ,  c'eft-à-dire ,  les  enfans  de  Gaodhal  ^  feroit  exempte 
de  ferpens  &  de  toutes  fortes  de  bêtes  vénîméufes.  C'eft  ce  qui 
fe  vérifia  par  la  fuite  à  Tégard  de  Tlfle  de  Crète  &  de  l'Irlande. 

La  poftérité  de  Niul ,  à  la  troifîéme  génération ,  devint  nom-' 
breufe ,  &  par  conféquent  fufpeâe  aux  Egyptiens ,  qui,  fous  lef 
ordres  de  Pharaoh-En-Tuir ,  alors  leur  Roi ,  formèrent  laréfolu^ 
tion  de  faire  la  guerre  à  ces  étrangers.  Ces  derniers,  ne  fe  fen<^ 
tant  pas  en  état  de  réfifter  aux  forces  fupérieures  des  Egyptiens  ^ 
s'embarquèrent  fous  la  conduite  de  Sru  ,  filsd'Eafru,  fils  de 
Gabdhal,  &  après  quelques  jours  de  navigation ,  ils  abordèrent 
dans  rifle  de  Crète,  où  leur  chef  mourut,  ôc  fut  remplacé  dant 
le  commandement  par  Eibher ,  autrement  Heber-Scot  fon  fil&i 
C'eft  de  cette  fuite  des  Gadeliens  hors  de  l'Egypte  qu'il  faut  enten- 
dre ce  que  dît  Walfingham  ,  Moine  Angloîs  &  Hiftorîographe 
au  commencement  du  quinzième  fiécle,  dans  fon  livre  appelle 
Ypodigma.  Les  Egyptiens ,  dît-il ,  ayant  été  enfevelîs  dans  la  mer 
Kouge,  ceux  qui  uirvêcurent  à  ce  ddàftiCj  chaffeçent  un  certain 

oobler 
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hoble  Scythe  qui  demeuroic  chez  eux  y  dans  la  crainte  qu'il 
n'ufurpât  quelque  domination  fur  eux*  Celui-ci ,  ainfi  expulfé 
avec  (a  famille  ^  vint  en  Efpagne^  où  il  demeura  piufieurs  an- 
nées ;  fa  race  s'y  multiplia  beaucoup  >  &  delà  elle  vint  en  Ir-> 
lande  (a). 

Heber-Scot  y  ayant  le  commandement  des  Gadeliens  ,  partît 
de  rifle  de  Crète ,  &  prenant  fa  route  par  la  mer  Egée^Ôc  le 
pontEuxin  ^  il  arriva  par  la  rivière  Tanais  dans  la  Scythie  ^  pays 
de  fes  ancêtres ,  où  fa  colonie  fe  fixa  pour  quelque  tems ,  &  fut 
commandée  après  fa  mort  par  fes  defcendans  fucceflivement  de 
père  en  fils ,  qui  furent  Agnamon ,  Tait ,  Adnoin ,  &  Lamf hion  ; 
mais  une  perfécution  fufcitée  contr'eux  par  la  jaloufie  des  Scy- 
thes ,  les  obligea  de  fe  réfugier  chez  les  Amazones ,  ayant  pour 
chef  Adnoin  ;  d'où  ils  partirent^  après  quelque  féjour ,  fous  les 
ordres  de  Lamfhion  ,  fils  d'Adnoin ,  pour  le  pays  nommé  en  leur 
langue  Gxthluighe^  que  quelques-uns  croyent  être  laGothie^ 
ou  Gothland  ;  mais  plus  probablement ,  félon  ô  Flaherty ,  la  Ogfg.  furt.  %% 
Getulie  en  Afrique  ,  conformément  à  ce  vers  de  Properce  dans  ^''^-  ^7» 
Cambden  :  Edie.     Londi 

Hibernique  Getœ  y  piâoque  Britannia  curru.  •    ^^'  ^'^* 

Ils  refterent  dans  ce  pays  pendant4iuit  générations  y  fous  le 
commandement  de  huit  chefs,  defcendans  de  Lamfhion,  quifu-^ 
lent  Heber-Glun-Fion,  Eibric,  Nénuaill,  Nuagatt,  Alloid, 
Earchada,  Deaghatha,  &  Bratha,  Ce  dernier  enfin  les  condui- 
fît  en  Efpagne ,  habitée  alors  par  les  defcendans  de  Tubal  fils 
de  Japhet. 

Ces  nouveaux  venus  firent  la  guerre  avec  fuccès  aux  anciens 
habitans ,  fous  les  ordres  de  Breogan  fils  de  Bratha  ,  &  fe  ren- 
dirent maîtres  des  provinces  feptentrionales  de  TEfpagne,  où 
Breogan  fit  bâtir  une  ville  qu'il  nomma  de  fon  nom  Brigantia^ 
ou  Bragance.  Ce  Capitaine  eut  dix  fils ,  fçavoir ,  Cuailgne ,  Cuala  , 
Blath ,  Aibhle ,  Nar ,  Breagha  ,  Fuad ,  Muirtheimhne  ,  Ith  y 
&  Bille.  Ce  dernier  fut  le  père  de  Gallamh,  autrement  Milcag- 
Eafpaîne ,  en  Latin ,  Milefius ,  l'ancêtre  des  Miléfiens  ou  anciens 
Irlandois.  Ith  engendra  Lugadh,  ouLugadius.  Milefius,  de  qui 


(tf)  iEgypciis  in  mari  rubro  Tubmerfis, 
illi  qui  fuperfuerunt ,  expulenint  à  fc  quem- 
dam  nobilcm  Scychicum  y  qui  degebac  apud 
cos ,  ne  dominium  iiipet  cos  invadcr^.  £x- 


pulfus  illc  cum*familiâ  pcrvcnit  inHifpa- 
niam  ,  ubi  &  habiuvit  annis  mulcis ,  &  pro- 
génies  ipfius  multiplicata  cft  nimis  ,  &  indi 
vcDcrofit  in  Hibcnuam.  Adann.  1 185, 


66  HISTOIRE 

les  rncîe  s  ^rlandoîs  furent  nommés  Clanna-MiUag ,  ou  Mîl^-^ 
fiens,  deve!  uàfontour  chef  de  la  colonie  des  Gadeliens ,  après 
avoir  affuré  &  étendu  par  plufieurs  vi£loîres  les  conquêtes  de 
fes  pères,  &  donné  la  paix  à  fes  ennemis,  prit  la  réfolution  d  tl-^ 
1er  vifiiter  la  terre  de  fes  ancêtres.  Il  laifla  une  partie  de  la  co- 
lonie pour  garder  fon  nouveau  Royaume ,  &  s'embarqua  avec 
le  refte  pour  la  Scythie ,  où  il  fut  reçu  avec  diftinûion  par  Rif- 
floir  alors  Roi ,  qui  fçavoît  que  ce  Prince  defcendoît  de  Fénius- 
Farfa  auffi  bien  que  Jui ,  avec  cette  différence  que  Riffloîr  tîroit 
fon  origine  de  Nennual  Taîné ,  &  le  fucceffeur  de  fon  père  fut 
le  trône,  au  lieu  que  Miléfius  defcendoit  de  Nîul  qui  nétoit 
que  le  cadet. 

Miléfius  s'înfinua  fi  bien  par  fes  belles  manières  dans  Tefprît 
du  Roi ,  qu'il  le  fit  fon  premier  Miniftre ,  &  Généraliflîme  de 
fes  troupes  ;  &  pour  plus  grande  marque  de  confiance  ,  lui 
donna  en  mariage  Seang  fa  fille ,  dont  il  eût  deux  fils ,  fçavoîr 
Donn  &  Aireach ,  furnommé  Feabhrua.  Mais  la  mort  de  fa  fem- 
me jointe  à  quelques  mécontentemens  qu  il  reçut  du  Roi ,  lut 
fit  quitter  la  Scythie.  Il  s'embarqua  avec  fes  deux  enfans  &  £t 
petite  troupe  de  fidèles  Gadéliens,  pour  l'Egypte,  où  le  Roi 
rharaoh-Nedonebus  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée 
dans  la  guerre  qu'il  avoît  alors  avec  les  Ethyopiens.. 

Miléfius  s'acquitta  de  fa  commiffion ,  à  fon  ordinaire  ,  avec 
honneur,  &  eût,  pour  récompenfe  de  fesfervices,  Scota  fille 
du  Roi  en  mariage.  Il  eût  de  cette  Princefle  en  Egypte  Heber- 
fionn ,  &  Amhergîn.  Pendant  fon  féjour  en  Egypte ,  il  fit  inflruire 
douze  jeunes  gens  de  fa  fuite  dans  les  difFérens  arts  ôc  fciences. 
alors  en  ufage ,  afin  qu'ils  fuflent  en  état ,  à  leur  retour  en  Ef-r 
pagne,  de  les  enfeigner  à  leurs  compatriotes. 

Miléfius  jugeant  qu'il  étort  tems  de  mettre  fin  à  Çt^  travaux*^ 
&  d'aller  réjoindre  ks  parens  &  fes  amis  en  Efpagne ,  pour  y 
jouir  avec  eux  de  la  douceur  du  repos ,  après  fept  ans  de  réfî- 
^^u^côu^ ''•  dence  en  Egypte,  prit  congé  du  Roi  &  de  toute  la  Cour  pour 
s'en  retourner  avec  la  Princefle  fa  femme ,  fes  enfans ,  &  toute 
&}uy.'  ^""^^  ^'''  ^^  ^^^^^-  -^"^^  arrivée  dans  une  Ifle  nommée  Irène  fur  les  fron- 
tières de  laThrace,  Scota  accoucha  d'un  fils  qui  fut  nommé 
Ir.  Elle  accoucha  encore  en  chemin  d'un  autre  nommé  Colpaj 
&  enfin ,  après  beaucoup  de  fatigues  &  de  périls  par  mer  &  par 
terre,  ils  arrivèrent  en  Efpagne,  où  ce  grand  Capitaine ,  après 
ayoir  appaifé  ^uelq[ucs  troublç$  arfiyés  pendant  fottabfçnce;^  fit 
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ayant  eu  encore  deux  autres  fils ,  fçavoir ,  Aranann ,  &  Héré- 
mon ,  finit  fes  jours  en  paix. 

La  famille  de  Bréogan ,  dont  celle  de  Miléfius  Roi  de  Gali-  Compcndium  ô 
ce,  fon  petit- fils ,  formoitla  branche  la  plus  confidérable,  étoit  SuiLr^m.i.^*.  j. 
devenue  nombreufe.  Une  fécherefle  de  plufieurs  années ,  fuivie 
d'une  difette  de  bled  &  de  toutes  fortes  de  denrées ,  caufa  une 
famine  qui  la  défola ,  &  la  mit  dans  la  néceffité  de  chercher 
remède  à  un  mal  fi  preflant.  Tous  les  chefs  des  Tribus  s'aflem- 
blerent  à  Bragance ,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  falloit  pren- 
dre. Le  téfultat  de  la  conférence  fut  d'abandonner  leur  établif- 
fement  en  Efpagne ,  &  de  fe  pourvoir  ailleurs,  d'autant  plus  que 
Caicer  le  Druide,  fameux  Prophète  parmi  eux,  leur  avoir  pré- 
dit, il  y  avoit  long-tems,  que  leurs  dcfcendans  feroient  poflef* 
feurs  de  Tlfle  la  plus  occidentale  de  l'Europe.  Mais ,  comme 
il  étoit  important  de  reconnoître  cette  Ifle,  avant  que  d'y  con-  Kcatb|^ 
duire  la  colonie  entière ,  l'Afl^emblée  chargea  de  cette  décou- 
verte Ihy ,  autrement  Ithe ,  fils  de  Bréogan ,  &  oncle  de  Milé- 
fius ,  homme  d'une  prudence  &  d'une  expérience  confommée^ 
Ithe  ayant  accepté  la  commiffion,  fit  équipper  un  navire ,  prît 
cent  cinquante  foldats  à  bord ,  fans  compter  les  rameurs  &  ma- 
telots ,  &  partit  avec  Lugadh  fon  fils ,  pour  faire  la  découverte 
dont  il  étoit  chargé.  Arrivé  dans  le  nord  de  l'Ifle ,  après  avoir 
facrifié  à  Neptune ,  il  s'informa  aux  gens  du  pays  du  nom  de 
rifle ,  du  peuple  qui  Toccupoit ,  &  du  Prince  qui  la  gouvernoit. 
On  lui  fit  réponfe  que  Tlfle  fe  nommoit,  tantôt  Inîs-Fail,  tantôt 
Inis-Ealga ,  ôc  qu'elle  étoit  gouvernée  par  trois  Princes  frères  ,  fie 
enfans  de  Kearmada  de  la  nation  des  Tuatha  de  Danains ,  &  qu'ils 
étoient  a£tuellement  à  Oileag-Neid ,  à  préfent  lnni$h-0\ren , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  province  nommée  depuis  Ul- 
tonie.  Ith  conduit  par  un  guide  >  &  efcorté  par  cent  foldats  de 
fa  fuite,  prit  la  route  d'Oileagh-Neid.  A  fon  arrivée,  il  fut  pré-, 
fente  aux  Princes  qui  le  reçurent  avec  diftinâion,  6c  qui ,  ayant 
remarqué  en  lui  beaucoup  de  fagefTe ,  le  prirent  pour  arbitre  de 
leur  différent ,  au  fujet  du  partage  de  la  fucceflion  de  Kearmada 
leur  père.  Ith  s'étant  acquitté  de  cet  arbitrage  à  la  fatisfaâioa 
des  parties,  les  exhorta  à  la  paix,  &  à  l'union  entr'eux,  en  les 
félicitant  fur  leur  bonheur  d'être  pofleffeurs  d'un  pays  fi  fertile, 
fitué  dans  un  fi  beau  climat  ;  &  partit  enfuite  pour  aller  réjoin- 
dre le  refte  de  fon  monde  qu'il  avoir  laîflTé  à  la  garde  de  fon 
yaifleau.  Les  trois  Princes  ^  faifant  réflexion  fur  les  éloges  que 
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Ith  avoît  fait  de  la  bonté  de  leur  pays  ,  conçurent  de  la  méfiance 
contre  lui ,  &  commencèrent  à  le  regarder  comme  un  homme 
entreprenant ,  &  capable  de  venir  avec  des  forces  fupérieures  , 
pour  faire  la  conquête  d'un  pays  qu'il  avoit  trouvé  (i  bon.  Pour 
obvier  à  ce  danger ,  ils  envoyèrent  à  fa  pourfuite  cent  cinquan* 
te  hommes  choilîs  commandés  par  Mac-Cuille,  qui  l'attaque* 
rent  dans  un  endroit  nommé  depuis ,  Moy-Ith ,  de  fon  nom  , 
dans  le  comté  de  Tîrone.  Le  combat  fut  fanglant ,  &  la  réfif- 
tance  opiniâtre  de  la  part  des  Gadéliens ,  qui ,  voyant  Ith  leur 
CommandantdangereufementblefTé,  &  ne  pouvant  plus  réfifter 
aux  forces  fupérieures  de  leurs  ennemis ,  gagnèrent  avec  peine 
leur  navire ,  6c  s'embarquèrent  pour  TEfpagne ,  avec  le  chagrin 
de  voir  leur  chef  mourir  de  fes  bleflures  en  chemin.  Dans  Pin- 
tervalle  de  cette  expédition  d'Ith ,  Miléfius  après  un  règne  de 
trente-fix  ans  en  Galice,  mourut,  univerfellement  regretté  de 
toute  la  colonie  ;  mais  l'arrivée  de  Lugadius  qui  leur  préfenta 
le  corps  mort  d'Ith  fon  père ,  fut  pour  eux  un  furcroit  de  trif» 
tefle.  Il  leur  expofa ,  les  yeux  baignés  de  larmes  ,  &  dans  les  ter- 
mes les  plus  énergiques  que  puiiTe  diâer  le  chagrin  à  un  fils 
qui  aime  tendrement  fon  père ,  la  perfidie  des  trois  Princes  de 
l'ifle  occidentale  ;  il  leur  repréfenta  vivement ,  que  comme  la 
mort  de  fon  père  avoît  été  l'effet  de  fon  zélé  pour  la  çaufe 
commune,  il  comptoit  qu'on  ne  laîfleroît  pas  impuni  un  atten- 
tat par  lequel  le  Droit  des  Gens  étoit  violé  ,^  &  un  afiîont  qui 
réjaillifToit  fur  toute  la  colonie. 

rcatîng.   ^  Les  Gadéliens  ,  touchés  des  juftes  remontrances  de  Luga- 

i^f.fif  ^'^^'''  dius,  fe  difpoferent  à  la  vengeance,  réfolus  de facrifier  aux  mâ- 
nes d'Ith  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  leur  fang  ;  &  fans  perdre 
de  tems  ils  firent  équîpper  foîxante  navires  de  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  une  expédition  de  cette  importance.  La  petite 
flotte  étant  pourvue  de  tout,  &  prête  à  partir,  toute  la  colo- 
nie, c'eft-à-dire,  les  defcendans  de  Bréogan  divifés  en  diffé- 
rentes Tribus ,  s'embarquèrent  avec  leurs  femmes  &  enfans , 
leurs  vaffaux ,  un  nombre  de  foldats  ,  d'artîfans  &  d'ouvriers 
de  toute  efpece,  fous  quarante  chefs  ,   dont  les  principaux  fu- 

niAmi  rent  les  huit  fils  de  Miléfius ,  fçavoir  ;  Donn,  Aîreagh ,  Heber- 

Fionn  ,  Amhergin,  Ir,  Colpa,  Aranann,  &  Herémon,  avec 
Scota  leur  mère.  Ayant  côtoyé  une  partie  de  TEfpagne ,  la  Gaule 
&  la  Bretagne ,  ils  arrivèrent  enfin  fur  les  côtes  méridionales  de 
rifle  occidentale;  qui  leur  ayoic  été  promife  pas  leurs  Druides^ 
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Comme  ils  fe  préparoîent  pour  le  débarquement  ,  ils  furent 
ÎBiCCueillîs  d'une  horrible  tempête  ,  qui  changea  bientôt  leurs  es- 
pérances en  défefpoir.  Le  ciel  s'obfcurcit  ;  un  vent  de  fud-oueft 
fit  enfler  les  flots  ;  la  confufion  fut  grande ,  &  le  danger  inévi- 
table ;  deforte  qu  en  peu  de  tems  la  flotte  fut  difperfée ,  &  de 
foixante  bâtimens  dont  elle  étoît  compofée  ,  il  n'en  refta  pas 
deux  enfemble.  Le  premier  qui  fut  facrifié  au  courroux  de  Nep- 
tune fut  Donn  ,  qui  périt  avec  tout  fon  équipage  fur  la  côte 
occidentale  de  Tlfle  y  dans  un  endroit  nommé  de  fon  nom 
Teagh-Duinn.  Aranann  fut  emporté  par  un  coup  de  vent  dans 
la  mer.  Ir  fit  naufrage  fur  les  côtes  méridionales  ;  fon  corps 
ayant  été  trouvé  fur  le  rivage ,  fut  enterré  dans  une  ifle  efcar- 
pée  nommée  Skeilg-Mihil ,  que  Mercator  ,  dans  la  carte  d'Ir- 
lande, a  appellée  Aiidelskyllyghs  y  à  quelques  lieues  de  Din- 
gle  dans  le  comté  de  Kerry.  Herémon ,  Aireagh ,  &  Colpa  fu- 
rent entraînés  au  gré  des  vents  vers  le  nord.  Les  deux  derniers 
périrent  avec  toute  leur  fuite.  Colpa  ayant  fait  naufrage  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  nommée  depuis  Boyne ,  l'endroit  fut  ap- 
pelle Invear-Colpa y  c'eft- à-dire,  la  baye  de  Colpa  ,  au-deflTous 
de  la  ville  nommée  Drogheda.  Mais  le  calme  ayant  enfin  fuc- 
cédé  à  la  tempête,  Heremonplus  heureux  quefes  frères  abor- 
da à  Invear^Colpa ,  &  en  même-tems  Héber-Fionn  ,  Amhergîn 
fon  frère  ,  &  toute  leur  fuite  débarquèrent  à  Invear  -  Skeiny  ^  ^g7g*/-«.  5J 
à  préfent  Bantry,  au  comté  de  Cork,  ou  plutôt  dans  le  comté  ^^•*®- 
de  Kerry. 

Cette  relation  eft  tirée ,  dit  Keatîng ,  d*un  ancien  poëme  d'Eo-     Ogyg.  fart.  %. 
chaid  ô  Floin ,  qui  commence  par  ces  mots  :  Taolfîg  Na-Luing  ^^^  *^*  ^  ^• 
Simer  lear  y  rapporté  dans  le  pfeautier  de  Cashii. 

Héber-Fiohn  n'eut  pas  le  tems  de  fe  délafler  de  fes  fatigues  ;     Ogyg.  fart.  %^ 
au  bout  de  trois  jours  il  fut  attaqué  à  Sliave-Mish ,  aujourd'hui '''^' *^' 
dans  la  Baronie  de  Truchanacmy ,  au  comté  de  Kerry ,  par  une 
partie  des  Thuatha  de  Danains  ,  commandée  par  la  princeflc 
Eiré  époufe  de  Mac-Greiny ,  qui ,  après  une  perte  de  mille  hom- 
mes, fut  mife  en  déroute  par  les  MUéfîens. 

La  Princefle  Eiré  ayant  raflemblé  les  débris  de  fon  armée  y 
les  conduifit  à  Taylton  ,  où  les  Princes  tenoient  aflfemblée,  ôc 
leur  rendit  compte  de  fa  défaite.  Les  Miléfiens  perdirent  trois 
cents  hommes  aans  cette  aftion  ,  fans  parler  de  Scota  ,  veuve  de 
Miléfius ,  de  Fais  dame  de  qualité  ,  de  quelques  Druides ,  & 
plufieurs  Officiers  qui  y  périrent  ;  Scota  &  Fais  furent  inhu^j 
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mées,  au  pied  de  la  montagne,  dans  deux  vallées,  qui  furent 
nommées  de  leurs  noms,  Glean-Scoitfdn ,  &  Glean-Fais. 

Héber ,  après  ce  premier  avantage,  ayant  fait  repofer  (à  trou- 
pe ,  s'avança  dans  le  pays  pour  en  faire  la  découverte,  dans  1  et 
pérance  de  rencontrer  quelques-uns  de  la  colonie  que  la  tem- 
pête avoir  difpcrfée  quelque  tcms  auparavant.  Après  une  mar- 
che longue  &  cnnuyeufe,  il  arriva  à  Invear-Colpa,  où  il  trouva 
Herémon  avec  fa  divifion  ,  qui  lui  rendit  compte  du  défaftre 
d'Aireagh  &  Colpa  ks  frères  qui  avoient  péri  fur  cette  côte. 
Les  frères ,  ayant  réuni  leurs  forces ,  tinrent  confeil  fur  les  opé- 
rations de  la  campagne.  Il  y  fut  réfolu  d'aller  chercher  Tenne- 
mi  qui  n  étoit  pas  loin ,  félon  le  rapport  de  leurs  efpions.  Ils 
Gratianus  Lu-  fe  mirent  en  marche ,  &  après  quelques  jours  ,  ils  rencontrèrent 

cius,ci2p.  8.  pj^.  j^^g  jçg  plaines  de  Taylton,  les  trois  Princes  des  Tuatha  de 
Waish'  profp,  Danaius  avec  une  armée  formidable  prête  à  les  recevoir.  L'ac- 

^4u°'*^*''^^'''  tion  commença,  6c  cette  bataille,  qui  devoit  décider  du  fort 
des  deux  partis ,  fut  long-tems  difputée ,  les  troupes ,  des  deux 
côtés  ,  faifant  des  efforts  extraordinaires  ;  celle-ci ,  pour  def- 
fendre  leur  patrimoine  contre  des  étrangers  qui  vouloient  le  leuc 
ravir  ;  celles-là ,  moins  pour  vanger  la  mort  de  leur  compatrio- 
te ,  que  pour  fe  mettre  en  pofleflîon  d'une  Ifle  qui  leur  étoît 
deftinée  par  la  prédiâion  des  Druides.  Mais ,  à  la  fin ,  les  trois 
Princes  des  Tuatha  de  Danains  ayant  été  tués  avec  leurs  prin** 
cîpaux  Officiers  ,  l'armée  s'ébranla  ,  &  la  déroute  devint  fi  gé- 
nérale ,  qu'il  y  eut  plus  de  monde  tué  dans  la  pourfuite ,  qu'il 
n'en  refla  fur  le  champ  de  bataille.  Cette  journée  ,  fi  funefle 
aux  Tuatha  de  Danains  ,  décida  de  l'empire  de  l'Ifle  en  faveur 
des  Miléliens. 

Heber-Fionn  &  Herémon ,  frères  &  enfans  de  Miléfius ,  fi- 
rent, comme  Chefs  de  la  colonie,  le  partage  de  Tlfle.  Heber 
eut  Deifiol  Eirionn  ,  c'efl-à-dire ,  la  partie  méridionale  qu'on 
nomma  par  la  fuite  la  province  de  Momonîe ,  où  il  fît  conflruîre 
un  Palais.  Herémon  eut  la  fouveraineté  de  Lagénie ,  &  fit  bâ- 
tir le  Palais  de  Rath-Beothaig  à  Airgeodroff,  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Nure ,  dans  la  contrée  d'Offory  ;  &  à  la  prière  de 
Thea  fon  époufe ,  qui  fut  fille  de  Lugh  fils  d'Ith  ,  il  fit  bâtir 
le  Palais  de  Teamor,  qui  veut  dire  la  réfidence  de  Téa.  Ils  cé- 
dèrent la  partie  feptentrionale  de  l'Ifle,  aujourd'hui  la  province 
d'Ultonîe,  àHeber-Donn,  fils  d'Ir,  &à  quelques  autres  chefs. 
Les  defcendans  de  Heber-Donn  ^  nommés  les  Clanna-Rory« ,  fi- 
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îtnt  bâtîr ,  dans  le  comté  d'Ardmach  ,  le  Palaîs  d'Eamhain- 
Macha ,  qui  fubfifta  près  de  fept  cens  ans ,  &  fut  poffedé  par 
cette  Tribu ,  jufqu  au  tems  des  trois  frères  nommés  les  trois 
Collas  qui  démolirent  cet  édifice  fuperbe.  Ils  donnèrent  à  Lu- 
gadh  leur  coufin  ,  fils  d'Ith ,  Tinveltiture  de  la  principauté  de 
Corca-Luigh.  Ils  diftribuerent  enfin  des  fiefs  ôc  feigneuries  dans 
les  différentes  provinces  aux  autres  Chefs  félon  leur  rang  ôc' 
leur  mérite  ;  &  en  confidératîon  des  fervices  que  les  reftes  des 
anciens  Firbolgs  leur  avoient  rendus  dans  la  conquête  de  Tlfle, 
ils  leur  cédèrent  la  Conacie  ,  que  les  defcendans  de  ceux  -  ci 
conferverent  jufqu*au  troifiéme  fiécle  du  chriftîanifme.   Je  ne 
trouve  pas  qu'il  y  ait  eu  rien  de  réglé  pour  la  portion  d' Amher- 
gin  leur  frère ,  qui  vivoit  encore  ^  &  qui  étoît  Druide  de  profcffion. 
Il  fut  traité  apparemment  comme  la  tribu  de  Levi  >  qui  n'eut  pas 
de  part  dans  le  partage  de  la  terre  promife  entre  les  Ifraëlites. 

Les  deux  frères  Heber-Fionn  &  Herémon  gouvernèrent  llfle 
enfemble  pendant  Tefpace  d'un  an  ;  mais  l'ambition  de  Tépoufe 
d'Heberfut  caufe  defapertc.  Mécontente  du  partage  fait  parles 
deux  Princes  y  elle  foUicita  fon  mari  à  fe  faire  rendre  juftice  par  les 
armes.  Heber^  Prince  foible  fie  complaifant^  céda  aux  împortunités 
de  fa  femme>  &  déclara  la  guerre  à  Herémon  fon  frère.  On  entra  en 
campagne  ;  les  deux  armées  s'étant  jointes  dans  les  plaines  deGei-  ^^7 
fiol ,  fur  les  frontières  des  deux  provinces  de  Lagenie  &  de  Momo-  ca^^f'  ''^'*  ^ 
nie.  Le  combat  fut  ^nglant  &  opiniâtre  :  mais  Heber  avec  les  prin-    Grac.  Luc.  eofx 
cîpaux  de  fon  armée  y  perdit  la  vie  avec  la  bataille  ;  &  Herémon  ,  '"*•  ^*' 
comme  un  autre  Romulus  ^  refta  feul  poiTeifeur  de  toute  Tlfle  y  où 
il  régna  1 5  ans  (^  ).  Ceci  efl  confirmé  par  l'autorité  d'Aongus  Cé^ 
ïîdé  y  autrement  CoUdœus  ^  auteur  du  huitième  fiécle ,  cité  par  Wa- 
reus  dans  le  fécond  chapitre  de  fes  antiquités  d'Irlande  {b).  Voilà 


War.     Antîj. 


(«)  Poft  varies  igicur  fracrum  confie- 
tus ,  &  ambiguos  fcmpcr  bellonim  eventus , 
tandem  Herimoni  ccdu  viâoria ,  &  in  bcllo 
^uodam  ,  interfcâo  Hcbcro  fracrc  fui  ,  to- 
tum  regnom  Herimon  (blus  obcinuit ,  qui 
&  de  Hibcmienn  populo  qui  ufquc  in  ho- 
dicrnum  Infulain  habitant ,  primus  Monar- 
cha  fuit.     Cirald,  Camb,    Topog.    Hihern, 

{h)  Hibcrnia  infula ,  intcr  duos  filios 
principales  militis  ,  (  vulco  didi  Milcfii  ) 
Hcremou  &  Hcbcr,  in  duas  partes,  divi fa 
cft.  Heber  autcm  auftralem  panem  Hibcr- 
nia? accepit.  Heicmon  quidcm  Tcptentripaa- 


le  m  cum  Monarchiâ  accepit^  Htremon  au-^ 
tem  primus  de  Scotis  omncm  Hiberniam 
rcgnavit  pcr  trcdçcim  annos.  &  quincjue  fi^ 
lios  eleâçs  g^nuit  ^  qnatucMfe  îis  regnave- 
runt  Hiberniam  per  très  annos ,  &  Jarelprch- 
phcta  per  decem  annos.  De  femine  ipfius 
Hiberniam  5  8  Reges  dominaverunt ,  ante- 
quàm  Patricius  Hibernienfibus  Padîonem  Bc 
Catholicam  fidçm ,  regulamque  Chridi  na&- 
raret.  EtpoftPatricium ,  de  proie  ejus ,  quin-- 
quaginta  Reges  dominayerunt  Hiberniam  . . . 
jéngus  CcLiditus  ,  author  oHavificuLi  ,  in  iih., 
dido  PJalterna  Rann.  apud  if^ar,  ansia^ 
cap.  1.0  Ogyg,  part.  3.  cap.  17. 
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un  léger  crayon  de  ce  que  les  hiftoîres  anciennes  &  modernes 
des  Miléfiens  rapportent  de  leur  origine.  Voyons  maintenant 
les  difficultés  qu'on  pourroit  propoler  contre  ces  voyages  6c 
tranfmigrations  des  Gadéliens.  La  première  eft  de  concifier  un 
point  de  chronologie  au  fujet  de  ôaodhal,  qui,  félonies  ma- 
nufcrits  fuivis  par  Keatîng ,  étoit  le  fixiéme  defcendant  de  Ja- 
phet ,  &  contemporain  de  Moyfe  qui  failbit  la  quatorzième  ou 
quinzième  génération  depuis  Sem,  Keating  croit ,  mal  à  pro- 
pos ,  avoir  applani  cette  difficulté ,  en  fuppofant  que  Niul ,  ou 
quelques-uns  de  ks  pères  avoient  vécu  plufieurs  lîécles ,  pour 
faire  tomber  le  fixiéme  defcendant,  d un  côté,  avécle  quator^ 
ziéme  de  l'autre  ;  car  fi  les  hommes  vi voient  long-tems  alors ^ 
la  conjecture  d'une  longue  vie  eft  aufli  probable  du  côté  des 
pères  de  Moyfe ,  que  de  ceux  de  NiuL  II  eft  plus  naturel  de 
penfer  que  cet  anachronifme  vient  de  quelque  copifte  des  an<« 
cicns  manufcrits  de  ce  peuple,  qui  auroit  omis  quelques  gêné* 
rations  entre  Niul  &  Japhet.  Au  refte  les  hiftoires  de  ces  tems 
reculés,  font  obfcures  en  bien  des  chofes,  6c  contiennent  des 
difficultés  qu'on  a  peine  à  réfoudre.  Ne  voit  *  on  pas  les  Sça- 
vans  partagés  au  fujet  du  Roi  qui  avoit  régné  en  Egypte  du  tems 
de  Moyfe ,  &  qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  Rouge  i  Les  uns 
prétendent  que  c*étoit  Aménophis  père  de  Sé/oftris  ;  d'autres 
difent  que  c'étoît  Pheron  fils  du  dernier.  Les  Hébreux ,  les  Grecs 
&  les  Latins  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre  d'années  écou- 
lées depuis  la  création  jufqu'au  tems  du  Meffie.  Cependant  leur 
difcorde  n'anéantit  pas  la  vérité  des  evéfiemens  rapportés  à  ce 
tems,  comme  l'hiftoîre  de  la  création,  du  déluge,  la  généalo- 
gie d'Abraham  ,  foit  en  montant  jufqu'à  Adam ,  foit  en  defcen- 
dant jufqu'à  Moyfe  :  de  même  cette  efpéce  d'anachronifme , 
qui  fe  trouve  par  rapport  à  Gaodhal  &  Moyfe  ,  ne  doit  pas 
nuire  à  la  vérité  de  ce  que  l'hiftoire  des  Gadéliens  rapporte  de 
l'origine  &  de  la  généalogie  de  ce  peuple. 

On  obj||âera  peut-être  encore  que  la  navigation  étant  incon- 
nue dans  ces  tems  reculés ,  il  n'eft  pas  croyable  que  ces  Gadé- 
liens ayent  pu  faire  tant  de  voyages  fur  mer ,  de  l'Egypte  en 
Crète ,  de  Crète  en  Scythie ,  de  Scy thie  en  Afrique ,  d'Afrique 
en  Efpagne  ,  &  d'Efpagne  en  Irlande. 

Mais  cette  difficulté  difparoîtra,  (î  nous  faîfons  attention  que 
cet  art  a  été  de  tout  tems  en  ufage ,  du  moins  depuis  le  délu- 
ge. Nous  fçavons  que  long -tems  avant  Salomon  ,  les  Pheni-- 

ciens  j. 
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tiens ,  les  Egyptiens  ^  &  les  Grecs  étoîent  en  pofTedîon  de  cou- 
rir les  mers.  Les  Phéniciens,  dît  Hérodote  ,  qui  portoîent  de  Lih.z, 
tous  côtés  les  marchandifes  d'Egypte  &  d'Affyrie,  vinrent  à  Ar- 
gos  y  ville  commerçante  de  la  Grèce  y  &  après  y  avoir  mis  en 
vente  leurs  marchandifes  ,  enlevèrent  les  femmes  Grecques  , 
avec  lo  fille  du  Roi  Inachus  qui  régna  à  Argos  environ  Tan  du 
monde  3112,  après  quoi  quelques  Grecs  étant  à  Tyr  enlevè- 
rent à  leur  tour  Europe  fille  du  Roi  de  Tyr ,  pour  fe  vanger 
de  rinfulte  faite  à  leurs  compatriotes  par  Penlévement  de  leurs 
femmes  à  Argos. 

Nous  voyons  que  David ,  ayant  conquis  &  réduit  en  provin- 
ce de  fon  empire  le  Royaume  d'Edom ,  établit  le  commerce  à 
Elath  ,  &  à  Afiongabar,  deux  ports  fur  la  mer  rouge.  Mais  Sa- 
lomon  le  porta  bien  plus  loin  ;  car  on  trafîquoit  de  fon  tems 
de  la  mer  rouge  fur  les  côtes  de  TArabie,  de  la  Perfe,  des  In- 
des, &  jufques  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique.  L'hif- 
toire  nous  apprend  que  Nechao ,  deuxième  du  nom ,  Roi  d'E- 
gypte y  ayant  fait  équipper  une  flotte  fur  la  mer  rouge ,  fit  ve- 
nir des  Pilotes  Phéniciens  pour  la  conduire.  Cette  flotte  ,  après 
avoir  côtoyé  les  bords  de  la  mer  rouge  ,  entra  dans  l'Océan  > 
traverfa  la  Zone  torride ,  doubla  le  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
fit  le  tour  de  l'Afrique,  &  retourna  en  Egypte  par  le  Détroit 
de  Gibraltar  &  la  Méditerranée  ;  deforte  qu'il  eft  plus  que  pro- 
bable que ,  dès  les  premiers  tems ,  6c  immédiatement  après  le 
déluge ,  les  hommes  avoient  trouvé  le  fecret  de  conftruire  des 
vaiffeaux  ,  fur  le  modèle  de  l'arche  qui  avoir  fauve  leurs  an- 
cêtres des  eaux  du  déluge. 

Mais,  dira-t-on,  pourquoi  ne  fe  fixoîent-ils  pas  quelque  part 
fur  le  continent  ,  plutôt  que  de  s'expofer  à  mille  dangers  fur 
mer,  en  allant  chercher  une  Iflc  dans  l'Océan  Atlantique,  pour 
y  être  féparés  pour  toujours  du  commerce  des  autres  hommes  ? 
On  fentira  le  foible  de  cette  réflexion  ,  en  faifant  attention 
que  les  voyages  &  les  tranfmigrations  étoient  le  goût  de  ces 
anciens  tems.  Les  hommes  n'avoient  pas  encore  pris  racine ,  & 
la  propriété  des  terres  n'étoit  pas  encore  établie ,  comme  elle 
l'a  été  depuis.  Car,  fans  parler  d'une  colonie  deTyriens,  qui, 
après  avoir  côtoyé  l'Afie  mineure,  la  Grèce,  l'Italie^  la  Gau- 
le,  &  tous  les  pays  qui  environnent  la  mer  Méditerranée ,  fans 
s'arrêter  en  aucun,  fortît  par  le  Détroit  de  Gibraltar  dans  l'O-  ^ 
çéan,  s'établit  fur  la  côte  occidentale  de  l'ECpagne,  &  bâtit  la. 
Tom.  /•  K 
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dent  cîu  caprice  &  de  l'invention  des  hommes  ,    ne  fixent  pas 
Telprit ,  ils  changeoient  fouvent  Tobjet  de  leur  culte. 

Les  Druides  &  les  Bards  étoient  en  grand  honneur  chez  leg 

Miléfiens,  auili  bien  que  chez  les  Bretons  &  les  Gaulois.  Les 

War.  antîq. Hi-  premiers,  qu'ils  nommoient,  en  leur  langue,  Draoi  ,  faifoient 

^""'o^^ï'  'art      ^^^  fonctions  de  Prêtres,  de  Philofophcs,  de  Légiflateurs  6c  de 

cap.  17..  Juges-  Céfar  nous  a  laifTé  dans  fes  Commentaires  une  hiftoirc 

Lib,6,  ^[i^j^  détaillée  de  Tordre,  de  TofSce^  de  la  jurifdidion  &  de 

la  doftrine  des  Druides  des  Gaules.  Comme  Prêtres  ,  ils  re- 
gloient  le  culte  &  la  Religion  ;  ils  en  déterminoîent  Tobjet  à 
leur  volonté  ,  &  changeoient  fouvent  de  divinité  ;  ils  étoient 
aufTi  chargés  de  l'éducation  de  la  jeunefle.  LesMiléfiens,  fous 
leurs  aufpices,  adoraient  communément  Jupiter ,  Mars,  Mer- 
\jzt.  antiq.  Hi-  cure ,  ApoUon ,  le  Soleil ,  la  Lune ,  &  le  Vent.  Ils  avoîent  aufll 

bcrn^ctf/.;.  j^g  Dîeux  dcs  montagnes ,  des  forêts,  &  des  rivières.  Ces  divi- 
nités leur  étoient  communes  avec  tous  les  autres  peuples  du 
monde.   On  a  vu  Augufte  faire  conftruire  un  Temple  dans  les 

aidcm.  Gaules  en  Thonneur  du  vent  Circius. 

Selon  les  Annales ,  appellées  Ultonienfes  y  citées  par  Wareus  y 
le  jurement  ordinaire  de  Laogare  II  Roi  d'Irlande  ,  du  tems 
de  faint  Patrice ,  étoit  par  le  foleil  &  le  vent.  Les  Scythes  ju* 
roîent  par  le  vent  ,  &  quelquefois  par  un  cimeterre  ou  coute- 
las ,  à  l'ufage  des  Perfes  ,  fur  lequel  étoit  gravée  l'image  de 
Mars.  Jocelin,  Moine  Anglois  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux^  dans 

tap.jê.  la  vie  de  faint  Patrice,  qu'il  écrivit  dans  le  douzième  flécle, 

dit  que  le  même  Laogare  adoroit,  avant  fa  converfion,  une  Ido- 
le, que  l'on  nommoit,  Kéan-Croithi  ^  c'eft*à-dîre,  le  chef  de 
War.  antiq.  Hi-  tous  les  Dieux ,  Caput  omtiium  Deorum.  Les  regiftres  de  Cloghor 

bcrn.  c^.;.  font  mcntion  d'une  pierre  revêtue  d'or  par  les  Païens,  quiren- 
doît  des  oracles.  De  cette  pierre  la  ville  fut  nommée,  Cloghor, 
c'eft-à-dire  Pierre  d'or.  Charles  Maguire,  Chanoine  d'Ardmach  , 
Ôc  Doyen  de  Cloghor,  dans  le  quinzième  fiécle,  dit,  dans  fe$ 
notes  fur  le  regiftre  de  Cloghor  ,  que  cette  pierre  fe  confer- 
voît  encore  à  main  droite  en  entrant  dans  l'Eglife.  Wareus  , 
dans  le  même  chapitre,  parle  de  la  Pierre  fatale,  nommée  JLza* 
fail  y  ou,  Scxum  fatale  y  que  lesTuatha  deDanaîns  avoient  ap- 
portée en  Irlande  ,  &  qui  pouflbit  des  gémiffemens,  quand  les 
Rois  étoient  affîs  deffus  lors  de  leur  couronnement.  Il  dit  que 
cette  pierre  fut  envoyée  en  Albanie  pour  fervir  au  couronne- 
ment de  Fergus  ;  que  Kéneth  l'avoit  placée  darns  une  chaife  de 
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boîs  j  qui  devoît  fervîr  au  couronnement  des  Rois  d'EcofTe  , 

dans  r Abbaye  de  Scône,  d'où  elle  fut  tranfportde  par  Edouard  I, 

Roi  d'Angleterre^  à  l'Abbaye  de  Weflmînfter.  La  fuperftition  des     Eufeb.    prarp. 

Druides  &  l'autorité  des  Oracles  furent  en  grande  vénération  ^s^^^^ls^^Niêe  b 

chez  les  Miléfiens ,  comme  chez  les  autres  peuples,  jufqu'à  là  caiiftc  'Eéckd 

naiffance  du  Sauveur ,  qui  mit  fin  à  toutes  ces  illufions.  ^^^'  ^^-  ^«  ^^* 

Comme  Légiflateurs  &  Juges ,  les  Druides  étoient  les  arbi-  ^^^ 
très  de  toutes  les  affaires  publiques.  Ils  avoient  le  pouvoir  de 
récompenfer  &  de  punir.  Ils  jouîfToient  de  toutes  fortes  de  pri- 
vilèges &  d'immunités ,  &  n'étoient  pas  obligés  de  contribuer  aux 
befoins  de  l'Etat.  Leur  doûrine  étoît  une  efpéce  de  Théologie 
&  de  Philofophie.  Ils  profeflbient  l'art  magique,  &  prétendoient 
annoncer  l'avenir. 

Les  Druides ,  félon  Céfar ,  doivent  leur  origine  &  leur  înftî- 
tution  à  la  Bretagne  ;  &  les  Gaulois  y  alloit  pour  fe  perfeftion- 
ner  dans  cette  profeflîon.  Que  les  Bretons  foient  redevables  aux 
Miléfiens ,  ou  ceux-ci  aux  Bretons  de  Tinllitution  de  cet  ordre  , 
c'eft  une  queftion  peu  intérefTante ,  que  je  ne  prétens  pas  décider* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  avoit  cette  différence  entre  les  Druides 
des  Gaulois  &  des  Bretons ,  &  ceux  des  Miléfiens ,  que  les  der- 
niers communiquoient ,  par  le  moyen  de  VOghum ,  les  myftères 
que  les  premiers  ne  mettoient  jamais  par  écrit. 

Il  eft  certain  qu'après  la  confufion  des  langues  à  Babel ,  &  la 
difperfion  des  hommes ,  chaque  famille  ou  colonie  s'étoit  for- 
mé un  fyftême  de  Religion  dans  les  difFérens  pays  de  leurs  éta- 
bliffemens.  Pour  l'exercice  de  cçs  Religions  y  il  falloir  des  Mi- 
nîftres  ,  c'eft- à-dire  ,  line  fociété  d'hommes  chargés  d'en  faire 
les  fondions.  Ces  Miniftres  furent  connus  dans  une  grande  par- 
tic  de  l'Europe  fous  le  nom  de  Druides.  Ils  furent  nommés  So^  Diogênc  Lact- 
phoi ,  ou  Philofophes  ,  chez  les  Grecs  :  Mages  ^  chez  les  Perfes  :  <^«>  P«>ioguc. 
Gymnqfopkifles  y  chez  les  Indiens  ;  &  Chaldéensy  chez  les  Afly- 
riens« 

Les  différens  peuples  ,  chez  qui  la  Religion  fut  adminiftrée 
par  les  Druides ,  s'efforcent  de  chercher  rorîgine  &  l'étymolo- 
gie  du  mot  Druide  dans  leurs  langues.  Les  Germains  croyent 
l'avoir  trouvée  dans  le  mot ,  Dru ,  qui  veut  dire  fidèle.  Les  Sa- 
xons la  tirent  du  mot ,  Dry  ^  qui  veut  dire  Mage.  Le  mot , 
Déruidhon  ,  étoît  en  ufage  dans  TArmorique.  Les  Miléfiens , 
qui  fe  fervent  du  mot ,  *  Dryithy ,  pour  fignîfier  Druide ,  le  *  z^wi. 
dérivent  du  mot  ^  Dair  ,  qui  veut  dire  chêne  ^  dont  leur  lue 
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étoït  couvërîé  "autrefois  ;  ce  qui  l'avoît  fait  nommer  par  les  art^ 
ciens  ^  Infula  nemorofa.  L'interprétation  Grecque  du  mot  y 
Druide  y  rend  probable  ce  fentîment  des  Miléfiens,  op^^  ^  ^^ 
CIand./z5. 1.  Grec,  fignifie,  chêne  ,  arbre  confacré  à  Jupiter,  Sacra  Jovl 
querciis  y  parce  que  les  Druides  choififToient  les  forêts  de  cher 
nés  ,  ou  les  bois  facrés,  pour  célébrer  leurs  cérémonies  fuperfti^; 
tieufes  : 

Lucan.  lih.i.  .  , nemoru  alta  remotls 

IncoUtls  lucis. 
ou  parce  qu'ils  fe  fcrvoient  du  guy  de  chêne  dans  leurs  céré-» 
monîes  reîigieufes,    C'eft  à   quoi  Ovide  fait  allufion  lorfqu'il 
dit: 

Ad  vifcum  Druida ,  Druida  clamare  folehant. 
Pline  s'explique  clairement  fur  cette  matière.  Il  n'y  a  rîenj; 
dit-il,  de  fi  facré  parmi  les  Druides,  (c'eft  ainfi  que  les  Gau- 
lois appellent  leurs  Mages  ^  )  que  le  chêne  y  &  le  guy  que  cet 
arbre  produit.  Ils  choififfent  les  forêts  de  chênes  pour  célébrer 
leurs  cérémonies  reiîgîeufes  ,   d*oii  ils  tirent  ,    vraifemblable- 
ment  ,   par  une  interprétation  Grecque ,  le  nom  de  Druides* 
Tout  ce  que  produit  cet  arbre  eft,  félon  eux,  un  don  du  cielj 
&  un  figne  que  l'arbre  eft  choifi  des  Dieux.  Le  Prêtre  ,  con-, 
tinuoit-il,  habillé  de  blanc,  grimpe  fur  l'arbre  &  détache  avec 
uneferpette  d'or  le  guy  du  chêne,  qu'ils  croyent  fouverain  con- 
tre toutes  fortes  de  maladies.  Le  plus  ancien  &  le  plus  célè- 
bre Oracle  de  toute  la  Grèce ,  fut  confulté  fous  les  chênes  de 
la  forêt  de  Dodône.  Dieu  même  ,  dans  le  tems  des  Patriarches, 
parût  aux  hommes  dans  des  bois  de  chênes  ;   des  Temples  y  fu- 
rent érigés  en  fon  honneur  ;  des  alliances  y  furent  contrariées 
entre  lui  &  les  hommes  ;  des  facrifices  &  des  oblations  y  fu- 
rent offertes  ;  &  des  Anges  y  annoncèrent  aux  hommes  les  or- 
dres du  Seigneur.   Lorfque  les  Juifs  eurent  apoftafié  &  renoncé 
au  culte  du  vrai  Dieu,  ils  faifoient  leurs  facrifices  fur  les  hau- 
Ezcch.  cap.  6.  tes  montagnes,  &  hrûloient  de  l'encens  fous  des  chênes,  /u6- 
vcrfie.  ^^  univerfam  quercum  frondofam ;  de  forte  que,  félon  les  His- 

toires tant  facrées  que  profanes  ,  les  anciens  avoient  une  cer- 
taine vénération  pour  le  chêne. 

Les  Bards ,  que  les  Miléfiens  nommoient ,  Tiléa ,  ou  Féar^ 
Dana  y  n'étoient  pas  moins  eftimés  chez  eux  que  les  Druides. 
Ils  jouiffoient  de  grands  privilèges ,  &  fiégeoient ,  avec  droit  de 
fuffrage ,  dans  les  afTemblées  de  l'État,  Ils  poffédoient  des  biens 

qu'ils 
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qu*ils  tenoîent  de  la  libéralité  du  Monarque ,  des  Rois  provin- 
ciaux^ &  des  Seigneurs  particuliers,  Strabon  &  Lucainles  nom-    G4ograph./i^.4. 
ment  Poètes  ou  Prophètes.    Pompeius  Feftus  dit ,  qu*un  Bard     /-^.  i. 
eft  un  homme  qui  chante  en  vers  les  louanges  &  les  exploits  des  ^J^f^f  ^'^^^^  ^* 
grands  hommes.  Diodore  de  Sicile  appelle  les  Bards ,  des  fai-     Lih.  5. 
feurs  de  cantiques.  Les  Bards  du  pays  de  Galles  ,   dit  David 
Powel  y  étoient  chargés  de  conferver  les  armoiries  &  les  généa- 
logies de  la  noblefle.  Les  Miléliens  les  employoîent  aux  mêmes 
fondions.   Cette  matière  ,  dit  Wareus,  eft  traitée  amplement      Antiq.  Hibcrn. 
dans  les  loix  d'Hoël  Dha.    Du  nombre  de  ces  Bards  ,    dit- il  ^''^*^* 
encore ,  étoit  le  fameux  Poëte  Dubtach-Mac-Lughair  ,   Poëta  Tbidcm. 
tffregius  Ribernicus ,  qui  compofa  plufieurs  poèmes  en  Thonneur 
des  taux  Dieux  ;  mais  s'étant  converti  enfuite  à  la  vraie  Religion,     Joccim.  a^.^^; 
par  la  prédication  de  faint  Patrice  ,  il  employa  fes  talens  à  chan- 
ter les  louanges  du  Dieu  tout-puiffant  ôc  de  fes  Saints. 

Il  y  avoit  deux  divinités ,  dont  le  culte  étoit  urtiverfel  chez 
les  Miléfîens  :  la  première  étoit  Beul  ^  le  même  peut-être  que 
le  Bel  des  Afiatîques.   On  voit  dans  leurs  hiftoires  que,  dure-    Keat.aarcgncdc 
gne  de  Tuathal-Téachtmar ,  on  avoit  retiré  de  chacune  des  pro-  Tuathai-Téacht- 
vinces  ,  une  portion  de  terreîn  pour  lui  former  un  domaine.  On  "^  oeye  part 
s'affembloit  tous  les  ans  dans  la  portion  démembrée  de  la  pro-  cap.  ^6. 
vince  deConacie.  Dans  cette  affemblée ,  qui  étoit  générale  de   Andcj.c.150. 
tous  les  états  ,  &  nommée  Taflemblée  à'Uifnéach,  (dans  la ba- 
ronnîe  de  Rathconra ,  dans  la  Ouefi  Midie  ou  Mèath ,  )  on  immoloît 
des  animaux  ,  &  on.ofFroit  des  facriHces  à  Beul ,  en  invoquant 
fa  protedion  pour  les  biens  de  la  terre  ;  &  pour  rendre  la  fête 
plus  folemnelle  ,  il  étoit  ordonné  qu'on  allumeroit  deux  feux 
dans  chaque  territoire  de  Tlfle ,  &  qu'on  feroît  pafler  entre  ces 
feux  un  nombre  de  beftiaux  de  chaque  efpéce ,  afin  de  les  ga- 
rantir des  maladies  contagieufes  de  Tannée  fuivante.  Le  jour  fixé 
pour  cette  cérémonie ,  qui  répondoit  au  premier  jour  de  notre     Ogyg.  fart,  x; 
mois  de  Mai ,  fe  nommoic  ,  &  fe  nomme  encore  aujourd'hui  ^*'^-  ^^* 
par  les  Irlandois ,  Iha-Beul-tinne  y  qui  veut  dire  le  jour  du  feu 
de  Beul.  Ce  mot  Irlandois ,  1/ia ,  veut  dire ,  jour  ;  &  ùnne ,  veut 
dire,  feu.  Le  même  Monarque  ordonna  une  autre  aflemblée  an- 
nuelle à  Tlackta ,  dans  la  portion  qu'il  avoit  tirée  de  la  province 
à^Momonicy  (aujourd'hui  la  baronnie  de  Clanlishy  a.u  comté 
du  Roi.  )  On  y  allumoit  le  feu  facré ,  pour  avertir  les  Druides  & 
Prêtres  païens  de  s'y  trouver  la  veille  du  premier  jour  de  No- 
vembre ,  pour  y  confumcç  les  faciifices  pfferts  aux  Dieux  Péna- 
Tome  1.  L 
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tes.  Il  étoît  défendu,  fous  peine  d'amende,  d'allumer  du  fett 
par- tout  ailleurs ,  cette  nuit-là  ,  qu'il  ne  fut  tiré  du  feu  facré. 

La  féconde  divinité  adorée  chez  les  Miléfiens  ,  &  dont  le 
culte  a  fubfifté  jufqu'au  tems  du  chriftianifme ,  étoit  le  Veau 
d'or.  Keating  nous  donne ,  au  règne  de  Cormac-Ulfada ,  un  exem- 
ple de  cette  dévotion  impie  dans  la  conduite  que  Maoilogann  le 
Druide  tint  envers  ce  Prince,  qui,  ayant  abdiqué  la  couronne, 
s'étoit  retiré  dans  une  petite  maifon  de  campagne  à  AnacoilU 
près  Teamor,  pour  y  vaquer  au  culte  du  vrai  Dieu ,  dont  il  avoît 
déjà  connoiflance.  Le  Minîftre  de  Satan  vient  le  chercher  dans 
fa  retraite ,  pour  lui  propofer  l'adoration  du  Veau  d'or  ;  il  lui 
reproche  de  s'être  écarté  de  la  Religion  établie  depuis  fi  long- 
tems ,  dont  fes  prédécefleurs  avoient  fait  profeffion  jufqu'à  luî. 
Le  Prince  pieux  lui  répond ,  avec  une  douceur  &  une  fermeté 
digne  des  premiers  héros  du  Chriftianifme ,  qu'il  n'adoroit  qu'un 
feul  vrai  Dieu ,  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  :  qu'à  l'égard  des 
Dieux  fabriqués  de  la  main  des  hommes ,  il  ne  les  connoiffoit  pas. 
Cette  profefÏÏon  de  foi  lui  coûta  la  vie  ;  car  il  mourut  la  nuit 
fuivante  d'une  mort  peu  naturelle ,  après  avoir  défendu  qu'on 
l'enterrât  dans  la  fépulture  des  Rois  païens  fes  prédéceffeurs  ; 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  que  fes  cendres  fulTent  mêlées  avec 
celles  des  Idolâtres. 

Il  ne  faut  qu'une  légère  teinture  de  l'hiftoire ,  pour  voir  les 
changemens  qu'apporte  dans  les  mœurs  la  grande  diftance  des 
Jieux  &  des  tems.  Ceux  qui  habitent  aujourd'hui  un  pays  ,  font 
bien  éloignés  de  la  manière  de  vivre  des  anciens  habitans  de  ce 
même  pays.  Un  petit  nombre  de fiéclesfuffit,  pour  rendre  cette 
différence  fenfibie.  Les  François  d'aujourd'hui  font  bien  dîflFé- 
rens,  pour  le  goût  &  la  façon  de  vivre,  de  ceux  qui  les  ont 
précédés  de  quelques  fîécles.  Dans  le  fiécle  même  où  nous  fom- 
mes ,  quel  rapport  y  a-t-il  entre  nos  mœurs ,  &  celles  de  tant 
d'autres  nations  qui  nous  environnent  ?  fi  donc  nous  combino.ns 
bien  ces  deux  efpéces  d'éloîgnemens ,  nous  ne  devons  pas  être 
étonnés  que  les  hommes  qui  vivoient  il  y  a  deux  ou  trois  mille 
ans  dans  des  pays  éloignés  de  nous ,  euflent  des  mœurs  diflFé^ 
rentes  des  nôtres.  On  n'a  qu'à  remonter  feulement  huit  cens 
ans ,  on  trouvera  chaque  pays  beaucoup  moins  riche,  &  le  peu- 
ple bien  moins  poli  ;  &  plus  on  îroit  au-delà ,  plus  on  verroît 
le  pays  pauvre ,  &  les  habitans  fauvages. 

Les  Miléfiens  ont  reçu  leur  origine  des  Scythes ,  6c  leurs 
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tuteurs  des  Egyptiens.  Ces  deux  nations  rivales  furent  |  fans 

contredît,  les  plus  policées  du  monde  dans  leurs  tems.  LaScy- 

chie  fut  érigée  en  Royaume  peu  de  tems  après  le  déluge.  Ce 

Royaume  fubfifta  jufqu'au  gouvernement  tyrannîque  des  Rois 

de  Babylone^  &  fut  fi  policé  •  que  les  autres  nations  en  em-  Epiplwmat. 

pruntoient  les  loix ,  &  la  forme  du  gouvernement  ;  ce  qui  eau- 

ibit  une  émulation  entr'eux  6c  les  Egyptiens ,  &  dans  ce  conflit 

les  premiers  avoient  toujours  l'avantage  {a). 

Hérodote  fait  Téloge  de  ce  peuple ,  en  parlant  de  la  folle  expé-  Livrer 
ditionque  Darius  entreprit  contr'cux  ,  pourfe  vanger  des  hoftilî- 
tés  qu'ils  avoient  commifes  ^  en  pourfuivant  les  Cimmériens  dans 
r Afie ,  6c  en  étant  TEmpire  aux  Médes ,  qui  étoient  alors  les 
maîtres  de  cette  partie  du  monde*  Juftin,  abbréviateur  de  Tro- 
gue  Pompée ,  Hiftorien  excellent  du  tems  d'Augufte ,  dit ,  en 
parlant  des  aûions  héroïques  des  Scythes  ,  qu'ils  ne  fubirent  ja- 
mais un  joug  étranger  ;  qu'ils  avoient  chaffé  honteufement  Da* 
rîus  Roi  des  Perfes  ;  qu'ils  avoient  détruit  Cyrus  avec  fon  ar- 
mée; que  Zopyron,  Général  d'Alexandre  le  Grand,  avec  tou- 
tes fes  forces ,  étoit  tombé  fous  leurs  coups  ;  qu'ils  avoient  en* 
tendu  parler  des  armes  des  Romains  y  (ans  les  avoir  jamais  kn^^ 
lies  {b). 

L'Egypte  a  pareillement  toujours  été  regardée ,  parmi  les  an- 
ciens /  comme  l'école  la  plus  renommée ,  en  matière  de  poli- 
tique 6c  de  fageffe ,  6c  comme  le  berceau  de  la  plupart  des  fcien- 
ces  âc  des  arts»  Là  Grèce  en  étoit  fi  perfuadée  y  que  ks  plus 
grands  hommes ,  Homère ,  Pythagore  ,  Platon ,  &  même  les 
deux  grands  Légiflateurs  Liprgue  6c  Solon  ,  allèrent  en  Egypte 
pour  s'y  perfectionner,  ôc  pour  y  puîfer,  en  tout  genre  d'éru- 
dition y  les  plus  rares  connoiflances.  Dieu  même  lui  a  rendu  un 
glorieux  témoignage ,  en  louant  Moyfe  d'avoir  été  inftruit  dans  ^^.  7*  »»^ 
toute  la  fageffe  des  Égyptiens. 

Voilà  les  fources  où  les  Miiéfiens,  félon  leurs  monumens  les 
))lus  authentiques,  avoient  puifé  les  premiers  élemens  de  leur 


.  (a)  Magna  4id  iocer  iEgyptios  U  ^y- 
thas  contcncio  fuit ,  iii  quo  ccrtaminc  ,  (u- 
pcratis  itgyptiis  ,  Scyrhx  awtkjuior^s  vifi 
func.  Polydôr,  Uh,  i,  ie  ttrum  UiveniôrHus, 
{h)  Scyiha:  ipfî  perpétua  ab  alicno  im- 
perio  ,  aut  iûta(%  auc  inviâi  tnanfeiimt  5 1  non  {tMkt%  amuu 


Darium  Regem  Pcrfàrum  turpi  ab  Scychiâ 
fummoverunt  fagi  5  Cyrum  cum  omni  cxer- 
citu  trucidavettmc  ;  T^léxaiidti  magni  àtuacm 
Zopyrona  ,  p^ri  tationc  cùm  co&iis  univer*^ 
{is  dclevcnint  3  Românorum  audivére,  fcd 

Lij 
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gouvernement ,  de  leurs  moeurs  &  coutumes  y  ayant  tiré  des 
uns  leur  origine  y  &  leur  éducation  des  autres. 

Le  commerce  de  ce  peuple  avec  les  Phéniciens ,  n'a  pas  peu 
Chron.pag,  i%.      contribué  à  Je  perfeélîanner.  Les  Edomites  ,  dit  Newton,  ayant 
été  vaincus  &  difperfés  par  David ,  les  uns  fe  retirèrent  en  Egyp- 
te ;  une  autre  partie  du  côté  du  Golphe  Perfique  ;  les  autres  ^ 
enfin,  ayant  quitté  la  mer  rouge,  vinrent  s'établir  fur  les  côtes 
de  la  Méditerranée  ,  où  ils  fortifièrent  Azot,  &  s'emparèrent 
de  Sidon,   Ils  portèrent  dans  tous  les  pays  les  fciences  &  les 
arts  ,  fur-tout  en  ce  qui  concerne  la  navigation ,  Taftronomie ,  6c 
Tufage  des  lettres  qu'ils  poffédoîent  dansl'Idumée,  auparavant 
le  tems  de  Job ,  qui  en  fait  mention*  Ce  fut  chez  eux  que  Moyfe 
apprît  à  mettre   la  Loi  par  écrit.    Ils  changèrent  le  nom  da 
Mryihraay  en  celui  de  Phenicia  ,    &  fe  donnèrent  eux-mêmes 
le  nom  de  Phéniciens  ,  &  celui  de  Phenicia  y  aux  côtes  mari- 
times de  la  Paleftine  depuis  Azot  jufqu'à  Sidon.  Il  fe  répandi- 
rent enfuite  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  jufques  dans  l'Ef- 
pagne  même ,  où  les  Miléfiens ,  qui  l'habitoient  alors  ,  eurent 
occafîon  de  les  fréquenter.  Le  commerce  entre  ces  deux  peu- 
ples ne  fe  borna  pas  feulement  en  Efp^gne  ;  il  s'étendit  jufques 
dans  l'Irlande,  où  ils  trafiquoient  avec  les  Miléfiens  qui  s'étoient 
Samuel Bochart  teudus  maîtres  de  cette  Ifle.  Ainfi  il  eft  probable  que  ces  der- 
Cadomcnfis  apud  niers  CHit  reçu  des  Phéniciens  l'ufage  des  caradères  ,   &  que 
^r'i.^""^'  ^'^'  Fénius  •  Farfa  ,    dont  les  Miléfiens  prétendent  tirer  leur  origi- 
ogyg.  ftfr/.  j.  ne,  eft  le  même  que  Phoenîx,  ou  Phœnîus  ,  qui  fut,  chez  les 
<^.  bo^p^'  119^  Phéniciens ,  le  premier  inventeur  des  lettres. 

Cependant,  malgré  tous  ces  avantages ,  il  eft  naturel  de  croire 
que ,  dans  ces  tems  reculés,  ils  étoient  auflî  groffiers ,  &  a  voient 
les  mœurs  auflî  barbares ,  que  les  autres  peuples  leurs  contem- 
porains. Pomponius  Mêla  &  Strabon  les  repréfentent  comme 
des  gens  qui  ignoroient  toutes  les  vertus  ,  &  qui  vivoient  de 
chair  humaine.   Mais  ces  traits  paroiflent  avoir  été  tracés  au 
Cambd.  Brit.  hazard  &  fans  fondement,  comme  Strabon  lui-même  en  con- 
788.     ^^  ^  ^  ^*  vient  :  Horum  etiarriy  quœ  commemoramus  %  dignosfide  te/les  non 
^N^Lt.    Antiq.  Janè  habemus.  Il  eft  vrai  q^e  leurs  hiftoires  nous  ont  laifl'é  ua: 
Rbcrn.  caf.  i.      f^^j  exemple  de  cette  coutume  barbare  que  Strabon  leur  im-^ 
Icating.  pute,  dans  la  conduite  d'une  nourrice,  au  tems  du  paganifme^ 

envers  une  jeune  Princefle ,  dont  elle  étoît  chargée ,  &  qu'ellc- 
nourri/Toit  de  chair  d'enfans,  croyant  ^paç  une  fujerflitioadiarj- 
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bolîque ,  que  cette  nourriture  pourroit  lui  donner  des  charmes. 
Maïs  cette  affe£tatîon  de  leursHiftoriens  à  rapporter  une  aûioa 
fi  inhumaine,  ne  fait-elle  pas  voir  que  cette  barbarie  étoit  un 
crime  perfonnel ,  &  non  un  ufage  commun  à  toute  la  nation  ? 
Cette  inhumanité  que  Strabon  attribue  aux  Miléfîens  y  n'étoit 
pas  particulière  à  cette  nation  feulement  ;  elle  avoît  prévalue  , 
félon  lui  ,  chez  les  Scythes ,  les  Gaulois  ,  les  Efpagnols ,  & 
autres  peuples  {a)^ 

Polybe  nous  dit  qu'Annibal  avoît  rejette  avec  horreur  la  pro-  Exccrpt.  Votjh. 
pofitîon  cruelle  qu'on  lui  avoît  faite  dans  les  Gaules,  de  man-     Raliin  hift. ami 
ger  la  chair  humaine.  Cette  coutume  eft  fuîvie  encore  aujour-  c»cnnc,wi»tfi. 
d'huî  par  les  Hottentots^  &  autres  peuples  de  l'Afrique.  J'ai     ^"-  i-ombari 
vu  dans  la  Gaule ,  dit  faint  Jérôme ,  les  Scots  ,  peuples  de  la'  ^"T^/^^f/^I 
Bretagne,  qui  fe  nourriflbîent  de  chaîr  humaine  (6).  OJ^p 

Dempfter ,  Auteur  Ecoffois  ,  homme  zélé  pour  la  gloire  de  fa    Apparat.  adJiift^ 

{)atrie,  employé  tout  fonefprit  pour  détourner  de  deffus  fa  nation  Scotic/c^.  x,c.4. 
'infamie  de  cette  imputation  ;  mais  comme  il  fe  fent  accablé  fous 
le  poids  de  l'autorité  de  faint  Jérôme ,  il  cherche  des  biais  pour 
en  éviter  le  coup  ;  il  dit  qu'au  lieu  de  ,  Scoios  ,  qui  fe  trouve 
communément  dans  le  texte  de  faint  Jérôme ,  il  faut  lire  Gothos. 
Et  comme  ces  mots ,  Gentem  Britannicam ,  caraâérifent  les  Scots 
d*Albanîe,  &  les  diftinguent  évidemment  des  Scots  d'Irlande, 
il  prétend ,  fur  l'autorité  d'Erafme  ,  que  ces  mots  ne  iè  trou- 
vent pas  dans  les  anciennes  éditions  des  ouvrages  de  ce  Père  \ 
mais  Uflérius  lui  donne  le  démenti  au  fujet  de  l'autorité  préten- 
due d'Erafme ,  &  ajoute  enfuite  que  toutes  les  éditions  des  ouvra- 
ges de  S.  Jérôme,  &  nommément  celle  de  Bafle  de  l'année  14-9 7 ,> 
nous  préfentent  les  mots,  Gentem  Britannicam  (c)* 

y  a-t-il  jamais  eu  coutume  plus  barbare  que  les  (àcrîfices  ^^]^  ^^j. 
des  enfans,  fi  communs  chez  les  Phéniciens ,  les  Carthaginois, 
les  Gaulois ,  tes  Scythes ,  les  Grecs  mêmes ,  &  les  Romains , 
nations  d'ailleurs  très-policées  ?  c'étoitune  coutume  à Tyr,  que,, 


{a)  Sanè  camibus  humanis  vcfci ,  Scy- 
tkicum  cfTe  fertur  ,  idque  ufurpairc  eciam 
ohfidionum  neceflitacibus  urgcntÏDUS  Galli , 
Hifpani ,  aliiaue  plures.  Straèo,  lih,  4.  apud 
Cambd^  edit,  jLond.  an,  1607. 

{ h  )  Quid  loquar  de  cxceris  nationibas 
cûm  ip(e  adolelcentulus  in  Gallià  vidcrim 
Scotos  gentem  Britannicam  humanis  vcfci 
caxoibus.  Hicron.  lib^  x.  adverf  JonUùanum. 


(  c  )  Atqui  ne  ab  uno  quidem  antique  Co* 
dicc  abfuiflc  voces  iftas  oftendere  potuit 
Dempflerus  ,  nedum  ab  omnibus  ;  nec  râla 

quicquam  unquam  Eraûnus  fcripfit 

Opcrum  Hieronymi ,  editione& 

omnes  y  (  atque  ea  nominatim  quae  BaHIeap: 
anpo  1 4^7  prodiit  )  gentem  Britannicam  no-^ 
bis  hic  exhibuérunt.   UJfer.  primord.  BccUf, 
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dans  les  grandes  calamités^  les  Rois  immolaflent  leurs  fils  pouif 

vh'Aotu  appaifer  la  colère  des  Dieux.  Les  particuliers  auflî  ^   quand  ils 

vouloient  détourner  quelque  grand  malheur  y  en  ufoient  de  mê- 
me ,  &  n'étoient  pas  moins  fuperftitieux  que  leurs  Princes  ;  en 
forte  que ,  ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans ,  en  achetoient  de» 
pauvres,  pour  n'être  pas  privés  du  mérite  d'un  tel  facrifice.  Cette 
coutume  fe  conferva  long-tems  chez  les  Phéniciens  ôc  les  Cha- 
nanéens.  On  brûloir  inhumainement  ces  enfans,  foit  en  les  jet-^ 
tant  au  milieu  d'un  brafier  ardent ,  foît  en  les  enfermant  dans 

•  Pltitarq.  de  fu-  une  ftatue  de  Saturne  qui  étoit  toute  enflammée.  Pour  étouffer 

pcrftit./tfif.  171.  1^5  ç^[g  que  pouffoient  ces  maiheureufes  vidimes  ,  on  faifoic 
retentir  Taîr,  pendant  cette  barbare  cérémonie  ,  du  bruit  des 
tambours  Ôc  des  trompettes.  Les  mères  fe  faifoient  un  honneuf 
&  un  point  de  religion  d'affifter  à  ce  cruel  fpedacle  d'un  œil 

Termllânapolog.  f^*^  ^  ^  f^ng  pouffer  aucun  gémiffement.  Elles  portoient  la  du- 
reté &  l'inhumanité  jufqu'à  careffer  elles-mêmes  leurs  enfans  ^ 
pour  appaifer  leurs  cris ,    de  peur  qu'une   vi£lime  offerte  de 
mauvaife  grâce  &  au  milieu  des  pleurs ,  ne  déplût  à  leurs  Dieut* 
Quint  Cttrt./i^.       Les  Carthaginois  retinrent  y  )ufqu'à  la  ruine  de  leur  ville  > 

4.  c-/.  j.  cette  coutume  barbare  d'offrir  à  leurs  Dieux  des  vidimes  hu- 

tnaines.  Ils  la  fufpendirent  pendant  quelques  années ,  pour  ne 
pas  s'attirer  la  colère  &  les  armes  de  Darius  I ,  Roi  de  Perfe  ^ 
qui  leur  fît  défendre  d'immoler  des  vidimes  humaines  ^  &  de 
manger  de  la  chair  des  chiens.  Pendant  .la  bataille  qui  fe  donna 
Plut.  Je  CxTz  en  Sicile  entre  Gélon  Tyran  de  Siracufe  ,  &  Amilcar  Gêné- 

Jum.''^*"^"*^^^'^  râl  des  Carthaginois  ,  laquelle  dura  depuis  le  matin  jufqu'au 
fôir  y  le  Génétal  Carthaginois  ne  ceffa  point  de  facrifîer  aut 
Dieux  des  hommes  tout  vivans  y  ôc  en  grand  nombre  ,    en  les 

^'„'>  7*  fàifant  Jetter  dans  un  bûcher  ardent  ;  &  voyant  y  dit  Hérodote , 

que  fes  troupes  plioient  y   il  s'y  précipita  lui-même,  pour  ne 

juftin.  /iv.  17.  point  furvîvre  à  fa  honte-  Dans  des  tems  de  pefle  ,*  ils  facrifîoienc 
a  leurs  Dieux  un  grand  nombre  d'enfans,  fans  pitié  pour  un  âge 
qui  excite  la  compaffion  des  ennemis  les  plus  cruels,  cherchant 
dans  le  crime  un  réméde  à  leurs  maux  ,  &  ufant  de  barbarie 
pour  attendrir  les  Dieux. 
Diodorc /iv.  10.  Lorfqu'Agathocle  mettoît  le  fîége  devant  Carthage,  ieshabi- 
tans  défolés  de  cette  ville  imputèrent  leur  malheur  à  la  jufle  co- 
lère de  Saturne  contr'eux,  parce  qu'au  lieu  desenfans  de  la  pre- 
mière qualité  qu'on  avoir  coutume  de  lui  facrifîer ,  on  leur  avoit 
fubflitué  des  enfans  d'efclayes  ôç  d'étrangers.  Pour  reparer  cette 
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faute  ^  îts  immolèrent  à  Saturne  deux  cens  enfans  des  meilleu- 
res maifons  deCarthage,  outre  trois  cens  citoyens  qui^  fe  Ten- 
tant coupables  de  ce  prétendu  crime ,  s'offrirent  volontairement 
en  facrince. 

Solin  dît  que  les  anciens  Irlandoîs  avoîent  coutume  de  boire  ^^^  m* 
le  fting  de  ceux  qu'ils  avoient  tués ,  &  de  s'en  barbouiller  le 
vifage  ;  que  les  mères  préfentoîent  les  premières  nourritures  à 
leurs  enfans  maies  fur  la  pointe  d'une  épée ,  faifant  des  vœux 
pour  qu'ils  ne  mouruffent  pas  autrement  qu'à  la  guerre  j  ou 
les  armes  à  la  main.  Il  eft  très  -  probable  que  Solin  n'eft  pas 
mieux  fondé  que  Strabon,  qui  ne  peut  pas  garantir^  par  des 
témoins  dignes  de  foi ,  tout  ce  qu'il  avance.  Au  refte ,  on  n'a 
qu'à  examiner  les  mcrurs  de  tous  les  autres  peuples  de  l'anti- 
quité ,  on  les  trouvera  groffiéres  &  barbares.  Les  habitans  des 
îfles  Baléares,  s'exerçoîent  dès  la  plus  tendre  jeuneffe  à  manier  la 
fronde.  Les  mères  plaçoient  fur  une  branche  d'arbre  bien  élevée 
le  morceau  de  pain  deftiné  au  déjeuner  de  leurs  enfans ,  qui  de- 
meuroient  à  jeun  jufqu'à  ce  Qu'ils  Teuffent  abbattu.  Il  y  a  donc 
de  l'injuftice^  de  reprocher  a  une  nation  des  mœurs  barbares 
dans  un  tems  où  ce  mal  étoit  général. 

Les  anciens  Irlandois  nommés  Mi/e/iens^  ou  Clanna-Miléag , 
c'eft-à-dire,  les  enfans  de  Miléfius  j  étoient  dîvifés  en  quatre 
Tribus,  fçavoîr,  celles  deHeber,  de  Herémon,  d'Ir,  &  d'Ith. 
Ils  avoîent  confervé  la  pureté  de  leur  race  ,  &  ne  s'allioient 
pas  avec  les  Plébéiens  ,  ni  avec  leurs  vaffaux  qui  les  avoient 
fuivis  d'Efpagne.  Ils  formoîent  quatre  grandes  familles  defcen- 
dues  d'un  même  père.  Ils  confervoient  avec  foin  leurs  généa- 
logies 5  &  fçavoient  toute  la  fuite  de  leurs  ancêtres  jufqu'au 
chef  de  leur  Tribu.  Cette  précaution  étoit  effentielle  par  rap- 
port à  la  fucceffion  au  trône ,  parce  qu'il  falloir  être  ae  l'une 
de  ces  Tribus  pour  pouvoir  y  afpirer.  Chaque  Tribu  avoît  pof- 
fédé  dès  le  commencement  fa  portion  de  Tlfle ,  &  chaque  por- 
tion étoit  divifée  en  Terres  &  Seigneuries  pofFedées  par  les 
différentes  branches  de  la  Tribu.  Chaque  Tripu  avoir  un  nom- 
bre de  vaffaux  ou  fermiers  pour  cultiver  fes  terres,  &~conduîrc 
les  troupeaux  innombrables  de  beftîaux  ^  qui  faifoient  leurs  prin- 
cipales richeffes.  Chacun  fe  nommoît  par  fon  nom.  Ils  ne  pre- 
noient  pas  les  noms  des  châteaux  ni  oes  villages  dont  fe  pare 
aujourd'hui  la  nobleffe  ;  mais  ilsajoutoient  ordinairement  à  leurs 
noms  celui  de  leur  pères  ^^  avec  l'adjeÉlif,  Mac^  qui  veut  dire^i 
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fils ,  comme  Laogare-Mac-Nîall.  La  coutume  des  Orientaux,' 
dit  M.  Roliin ,  étoît  d'ajouter  au  nom  du  fils  celui  du  père  , 
par  exemple,  Sardanapale  eft  compofé  de  Sardan  &  Pal  y  qui 
veut  dire  Sardan  fils  de  PaL  Cet  ufage  fut  fuivi  par  les  Grecs 
&  les  Romains,  Il  eft  obfervé  encore  aujourd'hui  en  Mofco- 
vie  ,  où  Wlts  eft  ajouté  quelquefois  aux  noms  ,  pour  figni- 
fier  le  fils  d'un  tel ,  comme  Petrowit:^ ,  le  fils  de  Pierre ,  Jean^ 
nowlts  y  le  fils  de  Jean.  Le/zr^^,  ufité  parmi  les  Saxons  d'An- 
gleterre, fignifie  la  mêmechofe;  par  exemple,  dans  les  noms, 
Fitz-Gérald  ,  Fitz  -  Maurice ,  Fitz- Simon,  &c.  Z//;^  fignifie, 
fils  ,  &  veut  dire ,  fils  de  Gérald ,  fils  de  Maurice ,  fils  de  Si- 
mon ;  on  trouve  encore  aujourd'hui  dans  le  même  pays  les 
Tomfons  ,  les  Johnfons  ;  Son  veut  dire  ,  fils  ,  &  ces  noms 
fignifient  fils  de  Thomas  ,  fils  de  Jean,  &c.  Les  Tribus,  qui 
^  portoient  ordinairement  le  nom  de  leurs  chefs  ,  en  changeoient 

quelquefois  ,  pour  prendre  celui  de  quelqu'un  de  ces  chefs, 
renommé  par  quelque  grande  adion,  comme  la  Tribu  d'/r,  qui 
prit  le  nom  de  Clanna-^Rory ,  c'eft-à-dire ,  les  enfans  de  Rory. 
Il  y  avoir  chez  les  Miiéfiens  une  grande  fimplicité  fans  rafi- 
nement,  proportionnée  au  tems  où  ils  vivoient,  mais  pas  tou- 
jours fans  ce  mélange    de  vices  fi  communs  chez  les  autres 
peuples.  On  ne  tirouve  chez  eux  ni  ces  titres  pompeux  de  no- 
blefle  inventés  depuis  fept  ou  huit  fiécles ,  ni  cette  multitude 
de  charges ,  ni  ce  luxe ,  caufes  néceffaires  de  tant  de  nouvelles 
modes  qui  ruinent  les  familles.   Cette  grande  fimplicité,  jointe 
à  un  préjugé  confus,  que  ce  qui  eft'le  plus  ancien  eft  toujours 
le  plus  imparfait ,  nous  perfuade  aifément  qu'ils  étoient  grof- 
fiers  dans  leurs  moeurs. 
Kcat.  au  règne      Les  arts  &  métiers  n*étoîent  pas  inconnus  aux  Miiéfiens  : 
de Tighcrnm?.s,    ayant  découvert  chez  eux  des  mines  d'or,  d'argent,  d'étain, 
AiZlt^loZ  de  plomb  &  de  fer,  ils  ay oient  appris  à  les  fondre  &  à  les  fa- 
mé Airghéagh.     briquer.  Les  Forges  d'-^//yzWrq^,  dont  parlent  leurs  Hifto- 
F^'T.&^6c!'^^  ^^^"^  >  ^"  armes  dont  ils  fe  fervoient ,  comme  l'épée,  la  lance, 
ôgyg.  par).  3.  la  hache  ,  &  autres  inftrumens ,  font  voir  qu'il  y  avoit  chez  eux 
c^xu  j^s  ouvriers,  qui  fçavoîent  employer  ces  tréfors  cachés  dont 

.pan.},  ex  .  j^  nature  avoit  enrichi  leur  Ifle.  Leurs  Eglifes  &  leurs  maifons, 
bâties  communément  en  bois  ,  font  une  preuve  qu'il  y  avoit 
chez  eux  des  Charpentiers.  Leurs  Eglifes,  dit  Bede,  n'étoient  pas 
faites  de  pierre ,  mais  de  bois  de  chêne  artiftement  travaillé  :  A^on 
de  lapide,  Jed  de  roborefeSx)^   Saint  Bernard,  en  parlant  d'un 

pratoiiQ 
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Ofiatoîre  que  faînt Malachîe  avoit  fait  bâtir  en  Irlande,  dit  qu'il 
étoit  fait  de  bois  poli  ,   folidement  aflemblé  ;   ouvrage  Scoti- 
que  ,   ajoute-t-ii  ,  aflez  beau  :   Opus  Scoticum  pulchrum  Jatis. 
Les  chariots ,  foit  de  guerre ,  foit  de  voyage ,  le  grand  nom- 
bre de  navires  dont  ils  fe  fervoient ,  tant  pour  la  pêche ,  qui 
étoit  confîdérable  chez  eux  y  que  pour  les  fréquentes  expédi- 
tions quils  faifoient  en  Bretagne ,  &  ailleurs^  fuppofent  des  ou- 
vriers qui  en  étoient  les  auteurs.  Dans  les  plus  anciens  tems     Grat.  Luc.  c.g. 
ils  fe  fervoient  de  petits  bateaux  de  bois  léger ,  ou   d'ozier ,  P^-  ^^• 
couverts  de  peaux  de  boeuf,  de  cheval,  ou  de  quelque  bête  ^^^|Jp' '"^^^ '* 
fkuvage  ,  &  qu'ils  nommoient  Curragks.  Avec  ces  petits  bâti- 
mens  ils  travèrfoient  à  Taife  la  vallée  Scythîque^  c'eft-à-dire , 
la  mer  qui  fépare  l'Irlande  de  k  Bretagne,  Mais  à  mefure  que 
les  arts  fe  perfeftionnerent ,  ils  conftruifirent  des  bâtimens  plus 
folides  &  plus  confidérables ,  pour  tranfporter  leurs  armées  & 
leurs  colonies  en  Albanie  {a). 

Les  manufadures  de  toiles  ,  d'étoffes  ,  &  de  tout  ce  qui  Grat. Luc. «vu* 
étoit  néceflaire  pour  les  couvrir  &  lés  garantir  de  Tintempé- f^^- "^• 
rie  de  l'air,  étoient  connues  aux  anciens  Irlandois.  Les  hom- 
mes ,  dit  Cambrenfis  ,  portoient  des  hauts  de  chauffes  ,  ou 
Braies,  en  Latin  ,  Bracca^  dont  la  Gaule Narbonnoife  tire  fon 
nom  de  GalUa  Braccata.  LeiPerfans  ,  les  Scythes  (^),  les 
Sarmates  (c),  les  anciens  peuples  du  Palatinat,   qu'on  nom-  "^ 

moit,  V^angiorus i  les  Bataves  \d)y  les  Hébreux  (^),  &  pref* 
que  tous  les  peuples  étoient  dans  cet  ufage» 

Chez  les  Irlandois  ,  la  tunique  ,   les  caleçons  ,  les  brode-     tdm.cdp,  ij, 
quins  &  les  chauffettes  étoient  tout  d'une  pièce ,  &  fi  juftes ,  que^^-  ***•  ^-/^^ 
toute  la  forme  du  corps  paroiflbit  ,  à  la  diflférence  des  autres 


(  a  )  Vcrùm  Hibernes  poftcà  inftrudiori- 
bus  clafTibus  vcla  fccifle  ,  non  obfcurè  Clau- 
dianus  indicat,  diccns  : 

tocam  cùm  Scocus  Ibernen 

Movit ,  &  infcfto  fpumavit  rcmigcTlic- 
ris. 
Scotienfis  exercims  ,  (lipatus  multitudine 
oavium  >  cranfmigravit  in  Bricanniam  ,  & 
îs/icllo  Hïberniae  Monarchiam  obcincntc  , 
iex  filii  Muredi ,  in  clafTe  non  inodicâ ,  bo- 
réales Britannica  partes  occupàrunc. 

Tetri  Scotorum  Piâorumque  gregcs  emcr- 
gunt ,  certatim  deCarrucis  quibus  trans  Scy- 
ihicam  vallem  eyeâi.  Solinus^  Cambrtrifis  ^ 

Tome  I. 


&  aidas ,  cfud  Crat.  Luc,   cap.  1 1.  pag^ 
115. 
{h)  Pellibus  &  Gith  arcent  mala  frigora 
braccis  : 
Oraque  de  toto  corpore  fola  patent* 
Ovid,  trift,  lit.  3. 
(c)  Totum  4>raccati  corpus,  &  nid  quà 
vident ,  etiam  ora  veftiti.  Afela  llh,  1. 
(^0  Atqui  te  Iaxis  imitantur  Sarmata  braccis 
Vangiones ,  Batavique  truces. 
Lucan,  ap,  Grat, Luc.  c.  1  { .  pa^,  i  x  |  • 
(e)  Viriilli  vindi.  cum  braccis  &  tiaris 
minU  funt  in  médium  tornacis  ignis  aidencis, 
Danulis  cap.  u  vcrjl  xu 
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peuples  chez  qui  cet  habillement  étoit  lâche  &  flottant.  Par* 
deffus  cet  habit,  les  Irlandois  portoient  de  grands  manteaux^ 
de  couleur  de  pourpre,  qu'ils  nommoient  Tallingy  comme  le 
Paliiiim  des  Grecs ,  &  la  Toga  des  Romains.  11  étoit  de  la  gra- 
vité de  Thonime ,  félon  eux  ,  de  porter  ces  fortes  de  manteaux. 
Les  Anglois  les  nomment  Mantels  y  de  Mantelum  &  Manteie  y 
dont  parlent  Plau  te  &  Pline.  Les  Mantes,  les  Mantelets,  &  les 
Mantilles  tirent  fans  doute  leur  étymologîe  de  la  même  racine. 
Ils  portoient  des  cheveux  longs ,  avec  des  mouftaches  fur  la  lèvre 
Grat.Luc.  c.  13.  fupérieure.  Ils  étoient  coëfFés  (d'un  bonnet  fait  de  la  même  étoffe 

fa^.  i*;.  ^^^  j^^^  habit ,  &  élevé  en  pointe.  Cette  coëffure  fc  nommoit  en 

leur  langue  Barredh ,  peut-être  du  Biretum  qui  étoit  en  ufagc 
chez  les  Gaulois  ;  mais  plus  probablement  de  Barr  ,  qui  veut 
dire ,  le  fommet  de  quelque  chofe ,  &  du  mot ,  Eda ,  qui  figni- 
fie  vêtement.  Ils  étoient  enfin  chauffés  de  fandales,  ou  de  fe- 
melles dîverfement  attachées.  Les  femmes  Irlandoifes  étoient 
mifes  modeftement.  Un  petit  manteau  d'étoffe  brodé  ,  ou  garni 
de  franges ,  félon  la  qualité  des  perfonnes ,  &  qui  tomboit  juf- 
idem^  cap.1%.  qu'aux  genoux ,  couvroit  les  autres  ajuflemens.  Leur  coëffure, 

P^s^  iii.  nommée  en  leur  langue,  Filléadh y  confifloit  dans  une  pièce  de 

toile  fine ,  qui  enveloppoit  la  tête  en  ligne  fpirale ,  &  formoît 
une  efpece  de  voile  attaché  par  derrière.    Cette  cocffure  les 
diftinguoit  des  filles  qui  portoient  des  cheveux  longs ,  trelfés  & 
êntrelaffés  de  rubans  qui  leur  environnoient  la  tête. 
Kcat.  au  rcgnc      Les  états  étoient  dîftingués  chez  eux  par  le  nombre  des  cou- 

^^J^g*^Y"°^^*'     leurs  de  leurs  habits.  Les  Plébéiens  &  les  Artifans  les  portoient 

P^S'$9'  &'c!\o.  d'une  feule  couleur;  les  Soldats  de  deux;  les  Officiers  de  trois  ; 

fa^r,  105.  cçux  qui  exerçoient  Thofpitalité  de  quatre  ;  les  Nobles  de  cinq  ; 

€a^%f  ^^^^^  ^'  les  Hifloriographes  &  les  Sçavans  de  fix  :  ce  qui  fait  voir  lef- 
time  qu'on  avoit  pour  les  gens  de  lettres.  Les  Rois  enfin  &  les 
Princes  du  Sang  portoient  des  habits  de  fept  couleurs.  Les 
PlaJs  ou  roLes  de  diflFérentes  couleurs ,  que  portent  encore  les 
Montagnards  d'Ecoffe ,  font  probablement  un  refle  de  cette  an- 
cienne coutume  des  Miléfiens. 

Dans  les  plus  anciens  tems ,  les  Miléfiens  couchoient  fous  des 

tentes ,  à  l'exemple  des  Scythes  leurs  ancêtres  ;  mais  dès  qu'ils 

furent  bien  affermis  dans  leurs  poffefïions ,  ils  fe  mirent  dans 

War.  antiq.Hib.  le  goût  de  bâtir  des  maifons  ûc  des  villes.   Ils  n'employoient 

^Icr*^  L     c       P^^  ^^^  pierres  dans  leurs  bâtîmens  ;  l'ufage  en  étoit  encore  in- 

r^s^99.  cpnnu  aux  Bretons^  ôc  aux  Gaulois.  Leurs  maifons  étoient  fai^ 


D'IRLANDE.  91 

tes  de  bois.  Leurs  meubles  étoîent  des  plus  fimples,  &  jufqu'à 
leur  vaifeile  tout  étoit  de  bois  artiftement  travaillé ,  félon  le  goût 
de  ces  tems* 

Ce  peuple  étoît  recommandable  pour  rhofpitalité  [a).    Le     Pctr. Lombard, 
pays  avoir  toujours  fervi  de  refuge  aux  malheureux.  Les  Efpa-  ^"^^  ^^--P*^-  **»• 
gnols,  les  Gaulois  &les  Bretons  y  cherchoientun  afyle  ,  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  la  tyrannie  des  Romains  {b).   Des  Princes 
perfécutés  dans  leur  propre  patrie ,  s'y  réfugioîent  comme  dans 
une  retraite  aflurée.  Dagobert  II,  fils  de  Sigebert  Roi  d'Auf-     Hift.  ccdcfiaft. 
trafic,  ayant  été  chaflié  de  fon  Royaume  par  Grimoald  Maire   ^ Abrégé  chron. 
du  Palais ,  fut  reçu  avec  diftinâion  en  Irlande  ,  où  il  refta  en  de  Caimct. 
exil  pendant  vingt- cinq  ans.  Ofwald  Roi  des  ■^^^^'^«^^^^^  >  au PrérpHa^*^^"* 
avec  fes  frères ,  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  furent  rele-     Bcdc^  hift/cc- 
gués  chez  les  Scots ,  c'eft-  à  -  dire,  les  Irlandoîs ,  apud  Scotos  ^^^  ^'^-  J-  ^^i'-** 
exidabant  ,   où   ils  demeurèrent  pendant  feize  ans,  jufqu'à  la 
mort  du  tyran  dont  ils  vouloient  éviter  la  fureur. 

Alfrid  Koi  à^s  NortAumbres  j  &  un  des  fucceffeurs  à^Ofi^aldy     Bcda,  Malmf- 
ayant  été  exclu  du  trône  de  (es  ancêtres  ,  fe  retira  en  Irlande,  Hi'psfcîdmfapud 
où  il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  l'étude  des  lettres,  &  dans  Grat.Luc.c^.14. 
l'art  de  gouverner.  Bede  fait  mention  d'un  grand  nombre  d'An- '^'^*'''  ^^*' 
gloîs,  tant  nobles  qu'autres,  qui  alloient  en  Irlande,  du  tems 
des  faints  Evêques  Finan  &  Colman  ,  pour  s'inftruire  dans  les 
lettres  divines ,  &  fe  perfedîonner  dans  la  pratique  de  la  vie  ré- 
guliere.  Il  ajoute  après  ,  que  les  Scots  leur  fourniflbient  gratui- 
tement tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à  la  vie  ,  même  des  livres 
pour  étudier  (c). 

L'amour  de  l'hofpîtalité  n'étoit  pas  reftreînt  à  quelques  par- 
ticuliers feulement  :  c'étoit  le  goût  de  la  nation  en  général  ;  puif- 
quc  l'Etat  aflîgnoît  des  terres  à  un  certain  nombre  de  perfon- 
nés  chargées  de  Texercer  dans  les  différentes  Provinces.  On  les 
no  m  moi  t  Blatachs  ,  de  Bia  ,  en  Latin  Vlclus  ^  qui  fignific 
toute  forte  de  nourritures.  La  charge  de  Biatack  étoit  hono- 


(a)  Sunc  fané  homines  hofpicalifnmi  ^ 
ncquc  illis  ullâ  in  re  magis  gracincari  potes , 
Quàm  vel  rponcc  ac  voluntatc  eorum  domos 
nequcncare ,  vel  illis  invicatum  condiccre. 
Stan,  de  reb.  in  Hib,  geft,  lih,  i.  pag,  55. 

(  b  )  Hiberniam  valeDciiliiiiaiii  imperii  par- 
tem  magnis  inviccm  ufibus  mifcuic.  Tacit. 
in  vit.  Agricole  pag,  718. 

la  Hiberniam  mulû  p rocul  dubio  ez  Hif- 


paniâ  ,  Galliâ  3c  Britanniâ  fe  recepcrunt ,  ac 
iniquifTimo  Romanorum  jugo  colla  fubducc- 
rcnt.  Camhd.  Bru,  pag.  6%x.  edit.  Fran^ 
cof. 

(c  )  Quos  omnes  Scoti  libcntiflimé  fufci- 
p i entes  viâum  eis  qaotidianum  lîne  prxtio, 
libros  quoquc  ad  legendum  ,  Se  nirgifteriiim 
eratuitum  prarbcr c  curabanc.  Boda  -,  Etciç/7 
iijî.cap.xj.ùb.l.     ^,   ..  • 
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rable  chez  euic.  Il  falloit  être  noble  pour  la  poflTéder  ;  &  pont 
Grat.Luc.f.i4.  Texerccr  avec  dignité  :  outre  les  biens  afTignds  par  l'Etat,  il 
pas.  ijo.  falloit  être  Seigneur  de  fept  bourgs  ou  villages,  nourriffans  fept 

troupeaux  de  cent  vingt  bœufs  chacun  ,  fans  compter  le  pro- 
duit de  fept  charrues  en  grain  par  an*  Les  Hofpitaliers  avoient 
foin  de  n'être. jamais  pris  au  dépourvu.  De  grandes  marmites 
remplies  de  toutes  fortes  de  viandes  fourniflbient  abondamment 
de  quoi  contenter  les  hôtes.  La  nourriture  chez  eux  étoit  fim- 
ple  &  frugale.  Us  ne  connoifFoîent  pas  les  fauces  ni  les  ragoûts^ 
Leur  nourriture  ordinaire  étoit  la  chair,  le  poîflbn ,  le  pain  cuit 
fous  la  ceiidre,  le  lait,  le  beurre,  le  miel,  &  les  herbes,  prîn^ 
cîpalement  le  creflbn,  qui  étoit  fort  en  ufage  chez  eux,  comme 
chez  les  anciens  Perfans. 

L'hofpitalité  eft  une  vertu  qui  tient  de  la  charité',  lorfqu  elle 
eft  renfermée  dans  les  bornes  qui  lui  font  prefcrites  par  la  pru- 
dence :  mais  chez  eux  c'étoit  un  vice  qu'on  pourroit  nommer 
prodigalité ,  &  qui  tendoit  à  la  ruine  des  familles.  Car ,  outre 
Pctr.  Lombard,  les  Hofpitaliers  fondés  par  autorité  publique  ,  les  maîfons  des 
C4/.  ii./û^.  m.  Seigneurs  particuliers  étoient  des  auberges  ,  où  tout  le  monde 
étoit  bien  venu  ;  principalement  les  Bards ,  ou  Filéas ,  que  leur 
génie  fatyrique  faifôît. également  craindre  &  aimer,  parce  qu'ils 
prodiguoîent  des  louanges  dans  leurs  vers,  ou  lançoient  des  fa- 
tyres  piquantes,  félon  la  réception  bonne  ou  mauvaife  qu'on 
leur  faifoit. 

La  Mufique  faifoit  une  partie  de  la  bonne  éducation  chez  les 
Miléfiens  ;  chacun  fe  piquoit  de  fçavoîr  chanter  ou  jouer  de 
Kcat.  aurcgnc  quelque  inftrument.  La  charge  de  Maître  de  Mufique  du  Roi, 
da.   °^"^^^     ^   étoit  du  nombre  de  celles  qu'oa  avoit  créées  dans  le  troifiéme 
ogyg-  Z'^'''-  3   fiécle ,  du  règne  de  Cormac-Ulfàda.  Ces  charges  étoient  d'un  Gen- 
^*  ^^'  tilhomme  de  compagnie ,  d'unDruîde ,  d'un  Juge ,  d'un  Médecin, 

d'unPoëte,  d'uitHiftoriographe,  d'unMuficien,  &  de  trois  In- 
tendans.  Ceux  qui  étoient  revêtus  de  ces  charges  fuîvoiènt  tou- 
jours la  Cour.  Le  Gentilhomme  fervoit  de  compagnon  au  Roi;, 
le  Druide  gouvernoît  les  affaires  de  la  Religion  ;  le  Juge  inter- 
prétoit  les  loix,  &  jugeoît  les  difFérens  qui  arrivoient  entre  les 
fujets;  le  Médecin  veilloît  à  la  fânté  du  Roi  ;  lePoëte  chantoit 
fes  grandes  avions  ;  l'Hiftoriographe  en  confervoit  l'hiftoire  fie 
la  généalogie;  le  Muficien  le  divertiflbit  aux  heures  du  repas |L 
ik  aux  tems  de  récréation  ;  les  Intendans  enfin  recevoient  les 
(eveRus  de  la. Couronne  ^  &  en  faifoient  les  dépenfes.  Ces  char^ 
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gcs  fubfifterent  Jufqu'au  onzîifme  fiécle ,  &  jufqu*au  règne  de 
Bryen  Boirive  ,  excepté  que  ,  du  tems  du  chriftianifme  ,  ou 
avoit  fubftitué  au  Druide  un  Evêque  qui  étoit  chargé  de  la  conf- 
cience  du  Roi. 

Giraldus  Cambrenfis  rend  le  témoignage  fuîvant  à  la  Mufi- 
que  Irlandoife.  Cette  nation ,  dit-il ,  a  fur-tout  excellé  &  fur- 
paffé  toutes  les  autres  nations  dans  les  inftrumens  de  mufique, 
dont  elle  jouoit  avec  une  légèreté  &  une  précifton  admirables, 
&  tiroît  de  la  difcordance  même  des  accords  les  plus  mélo- 
dieux (tz).  La  harpe  étoit  Tinftrument  le  plus  commun  chez 
eux  (  ^  )  ;  chacun  en  avoit  une  dans  fa  maifon  ,  foit  pour  fon 
ufage  propre ,  foit  pour  celui  des  Muûciens  étrangers  qui  paf- 
foient. 

La  ville  de  Taylton ,  aujourd'hui  petit  village,  dans  le  comté     ^^«i^g^ 
de  Méath  ,  étoit  renommée,  non  -  feulement  par  rapport  aux 
jeux  &  aux  exercices  militaires  qu'on  y  célébroit  ,    mais  auffi 
par  rapport  à  l'afTemblée  qui  s'y  tenoit  tous  les  ans  au  fujet  des     ^gyg-  /^^-  ^% 
mariages.    Les  pères  &  les  mères  qui  avoient  des  enfans  de  ^^^  ^^^ 
l'un  ou  de  l'autre  fexe  à  établir,  s'y  rendoient  des  différentes 
parties  du  Royaume,   Les  garçons  étant  logés  dans  des  quar- 
tiers féparés  des  filles,  les  pères  &  mères  s'abouchoîent  enfem- 
ble  dans  la  place  publique  ^  &  ftipuloient  les  mariages  de  leurs 
enfans. 

Le  foin  de  nourrir  &  d^élever  les  enfans  de  famille  chez  eux,, 
ëtoît  confié  à  des  gens  aifés,  ou  à  de  riches  fermiers  ,  dont  les 
femmes  les  allaitoîent ,  ou ,  en  cas  d'empêchement ,  les  fai- 
foîent  allaiter  par  d'autres  ,  fous  leurs  yeux.  L'honneur  de  nour- 
rir un  enfant  ae  condition  ,  joint  à  la  proteftion  qu'ils  en  at- 
tendoient  ,  leur  tenoit  lieu  de  falaire.  Ils  en  avoient  plus  de 
foin  que  de  leurs  propres  enfans.  Ils  leur  procuroient  tout  ce 
qui  pouvoit  flatter  leur  inclination ,  foit  pour  le  bien ,  foit  pour 
le  mal.  Il  y  avoit  auffi  des  propriétaires  des  terres ,  dont  la  re- 
devance confiftoît  à  nourrir  un  ou  plufieurs  enfans  du  Seigneur 
de  qui  elles  relevoient.  Les  defcendans  de  Fiacha  Suidhe ,  frère 


(tf )  In  muficis inflnimcntis  commcnda- 
bilem  invcnio  gcntis  iftius  diligcntiam  ,  in 
(]uibus  prjc  omni  natione  quam  vidimus  ,  in- 

comparabiliter  eft  inftruda tam  fuavi 

\clocitatc ,  tam  difpari  paritatc  ,  tam  dif- 
cordi  concordiâ  ,  coDfgna  rcddicur  ^  com- 


pletur  mclodia.    CiraU,  Camhr.  hifi,  cap. 

(h)  Mufica  imprimis  dclcélantur ,  cytlia- 
ràquc  ,  maxime  cnordis  xncis  quas  aduncis. 
unguibus  numcrosc  pulfant.    Camhd.  Btit. 
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du  Monarque  Conn-Kéadcahagh ,  de  qui  les  6  Faolans  tirent  leur 
origine^  étant  Seigneurs  de  iJéafie  ,  territoire  qui  comprenoît 
prefque  tout  le  comté  de  Waterford,  fe  chargèrent,  au  com-^ 
mencement  du  troifiéme  fiécle ,  de  nourrir  &  élever  Eithnc^ 
vathach  i  fille  à' Eana-  Kinnfèalach  y  Roi  de  la  Lagénie,  dans 
Tefpérance  ,  ainfi  que  leurs  Druides  le  leur  avoientpronoftiqué^ 
que  le  mariage  de  cette  Princefle  avec  Aongus  fils  de  Nad^ 
Jraoch ,  Roi  de  Momonie ,  contribueroît  à  raggrandiflement  de 
leur  fortune.  La  prédîdion  des  Druides  fut  en  effet  accomplie  j 
Aongus  leur  donna  un  grand  territoire  au  nord  de  la  rivière  Sur 
re  9  qui  s'étendoit  du  côté  de  -Clonmel  ôc  Cas/iil ,  qu'on  nom« 
ma  Déq/ie-Tua/giri ,  ou  Dèajle  feptentrionale. 
Grat  Luc.  f.ii.  L*attachement  de  ces  jeunes  élevés  pour  ceux  de  qui  ils 
avoient  reçu  la  première  nourriture  ,  marquoît  aflez  leur  re- 
connoifTance  ;  ils  les  combloient  de  bienfaits ,  les  regardoient 
comme  des  gens  qui  méritoient  toute  leur  confiance  ,  &  les 
préféroîent  fouvcnt  à  leurs  proches  parens.  Les  nourrices  par* 
tageoient  ordinairement  Tamitié  de  leurs  élevés  avec  les  mères 
véritables.  Elles  étoicnt  reçues  avec  une  tendrefle  &  un  ref- 
peâ  infini ,  &  mangeoient  à  leur  table  y  quelque  compagnie 
qu'il  y  eut.  Ces  élevés  avoient-ils  quelque  fujet  de  méconten- 
tement dans  la  raaifon  paternelle,  ils  fe  réfugioient  chez  leurs 
nourriciers  qui  les  recevoîent  à  bras  ouverts  :  ceux-ci  entroient 
fouvent  avec  trop  de  facilité  dans  les  vues  de  leur  ambition  ,  & 
les  pouffoient  quelquefois  à  la  révolte,  non-feulement  contre 
leurs  frères,  mais  encore  contre  leurs  pères  &  mères;  ce  qui 
caufoit  fouvent  des  troubles  dans  les  familles ,  &  des  guerres 
<:iviies  dans  l'Etat* 

Les  cérémonies  des  funérailles,  chez  les  Miléfiens ,  tenoienc 
staniharft.    de  de  La  barbarie  des  anciens  tems.  Lorfqu'il  étoit  mort  quelqu'un 

/^^"Ir"^^^'*^    de  confidération  chez  eux,  ou  quelque  chef  de  leurs  ancien- 
nes familles ,  ils  faifoient  des  feftins ,  &  tenoîent  table  ouverte 
pour  tous  ceux  qui  afliftoient  aux  funérailles.  Les  femmes  de 
Grat  Luc  tf  n    '^^^  vaflaux ,  qui  leur  étoient  beaucoup  attachées,  ou  d'autres 

/tfj.  111.  '  femmes,  pleureufes  de  morts  de  profellion,  comme  les  Pr^- 
cœ ,  dont  parle  Servius ,  arrivoient  en  foule ,  &  entrant  toutes 
éplorées  les  unes  après  les  autres  dans  la  falle  où  étoit  ex- 
pofé  le  corps  ,  elles  pouffoient  des  gémiffemens  &  des  cris, 
en  récitant  la  généalogie  ,  &  chantant  en  vers  ,  d'un  ton  la- 
mentable &  plaintif,  les  vertus  &  les  exploits  du  défunt ,  ôc 
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de  fes  ancêtres,  jufques  dans  rantîquîté  la  plus  reculée.  Cette 
cfpece  d'élégie  ,  ou  d'oraifon  funèbre  rîmée  ,  étant  finie  ,   on 
les  conduifoit  dans  une  autre  falle  où  il  y  avoit  toutes  fortes 
de  raflFraîchiffemens  :  ces  femmes  qui  fe  relevoient  d'heure  en 
heure  y  faifoient  durer  cette  cérémonie  tant  que  le  corps  étoit 
expofé.  Le  jour  étant  pris  y  &  tout  étant  difpofé  pour  l'enter- 
rement, on  portoit  le  corps  au  lieu  de  la  fépulture,  accompa- 
gné de  ces  mêmes  pleureufes  qui  faifoient  retentir  l'air  de  leurs 
cris  rédoublés.  Cette  coutume ,  toute  barbare  qu'elle  noua  pa- 
roît  y  parce  qu'elle  h'eft  pas  au  goût  de  notre  fiécle  ,  n  étoit 
pas  fans  exemple.    Chez  les  Juifs ,  ceux  qui  fuivoient  le  con- 
voi, lamentoient  à  haute  voix,  comme  il  paroît  par  l'enterre-  i.i^^g.^.p.$i. 
ment  d'Abner  :  il  y  avoit  des  femmes  qui  faifoient  métier  de  Jerem.^.v.iy. 
pleurer  en  ces  occafions  ;  ôc  l'on  compofoit  des  cantiques  pour 
fcrvir  comme  d'oraifons  funèbres  aux  perfonnes  îUuftres.   Tel 
fut  celui  que  David  fit  pour  Saûl ,  &  celui  du  Prophète  Jere-  *•  ^^s- 1-  ^- 1?- 
mie  pour  Jofias.  Les  Romains  employoient  anciennement  auffi 
des  pleureufes  de  profe/fion  aux  enterremens  ;  la  défenfe  que    w^ar.antiq.Hib. 
les  loix  des  douze  Tables  avoient  faite,  le  prouve  :  par  ces  loix  ^^-  5*- 
il  étoit  défendu  aux  femmes  de  fe  déchirer  les  joues  &  le  vifage , 
ni  de  fe  lamenter  aux  funérailles  :  Mulieres  gênas  ne  radunto. 
Mulierfaciem  ne  carpito.  Mulieres  lejjum  funeris  ergo  ne  habento. 

Les  anciens  avoient  un  très-grand  foin  des  funérailles  de  leurs 
parens  ôc  de  leurs  amis  trépaflés.   Les  Grecs  les  brûloient  pour 
en  conferver  les  cendres  dans  des  urnes.   Les  Hébreux  enter- 
roient  les  gens  du  commun ,  &  embaumoient  les  perfonnes  con- 
fidérables ,  pour  les  mettre  dans  des  fépulchres  ;  ils  brûloient 
siuflfi  quelquefois  des  parfums  fur  les  corps.  Les  Egyptiens  em- 
baumoient leurs  morts ,  entourant  les  corps  d'une  grande  quan- 
tité de  drogues  defféchantes  :  ils  les  dépofoîent  enfuite  dans 
des  fépulchres ,  &  quelquefois  ils  çoUoient  par  -  defius  de  la 
toile  fine  avec  de  la  gomme  déliée ,  &  les  gardoient  avec  ref^ 
peft  chez  eux.  Les  Romains,  les  Gaulois  ,  les  Germains,  les    War. antiq.Hih. 
Bretons  ,  &  les  peuples  du  Nord  brûloient  quelquefois  leurs  ''^^*  ^*' 
mores,  &  quelquefois  ils  les  enterroient.  Pomponius Mêla  af-  Géograph.fi*. 5. 
fure  que  c'étoit  la  coutume  des  Druides  ,  qui  étoient  les  Prê- 
tres &  les  Légiflateurs  de  la  plupart  de  ces  nations. 

Un  grand  nombre  de  caveaux ,  ou  voûtes  fouterraînes ,  (  les 
Grecs  les  nommoient  kypogœa ,  les  Latins ,  conditorla ,  ou  rd- 
quietorla ,  )  qu'on  a  découvert  en  Irlande  depuis  quelques  iié« 
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des  ,  font  conjefturer  que   les  ^fliléfiens  brûloîent  ancienne-^ 
ment  leurs  morts.   Ces  caveaux  étoient  conllruits  de  pierres 
plattes ,  quelquefois  de  marbre ,  dont  les  unes ,   élevées  per-* 
pendiculairement  ,  foutenoient   les  autres  qui  étoient    pofées 
horifontaiement  par-deffus ,  &  formoient  une  efpece  de  ceintrey 
fans  plâtre  ,  ni  aucun  autre  ciment.   Ces  voûtes  ainfi  conftrui- 
tes  ,  on  y  dépofôit  les  corps  ;  après  quoi  on  élevoit  de  la  terre 
deffus  en  forme  de   piramide  ,    &  quelquefois  ces  piramîdes 
étoient  applaties  en  haut ,  comme  un  fromage  d'Hollande ,  ôc 
font  nommées  mothes  par  les  gens  du  pays.  On  en  voit  encore 
de  cette  efpéce,  dit\^areus,  ^Naas,  dans  le  comté  àz  Kil^ 
dure ,  &  à  CLoriardy  dans  la  Midie  ;  de  forte  que  ces  voûtes  y 
'    conftruîtes  d'abord  fur  la  furface  de  la  terre ,  fe  trouvoient  pat 
la  fuite  enterrées.    Virgile  &  Lucaîn  font  allufîon  à  ces  pira- 
mides ,  en  parlant  des  monceaux  de  terres  qu'on  élevoit  fur  les 
cendres  des  Rois  {a). 

Les  caveaux  enfermés  dans  ces  piramîdes  étoient  de  diffé-; 
rentes  grandeurs  ;  les  uns  avoient  fix  pieds  de  longueur ,  d'au- 
tres n'en  avoient  que  deux.  On  y  trouvoit  quelquefois  des  fqué« 
letes  entiers  y  &  quelquefois  des  urnes  pleines  de  cendres.  On 
découvrit  en  \6^6 y  dans  un  fauxbourg  de  Dublin  ,  un  fépul- 
chre  de  marbre  noir  enterré  dans  une  colline  ;  fa  longueur  étoît 
de  fix  pieds  deux  pouces ,  fur  trois  pieds  un  pouce  de  largeur. 
Ce  fépulchre  enfermoit  une  quantité  de  cendres  ,  &  d'offe- 
^-V- 1^7*  mens  de  morts.  Le  Chevalier  Molyneux ,  dans  fon  difcours  fur 

les  monts  des  Danois  ,  fait  la  defcrîption  d'une  yoûte  fouter- 
raine  qu'on  avoit  découverte  à  New -Grange  y  dans  le  comté 
de  Méath.  Cette  voûte,  qui  étoit  d'une  figure  îrréguliere,  avoit 
dix-neuf  ou  vingt  pieds  de  hauteur ,  &  dix  pieds  de  diamètre* 
Il  y  avoit  trois  caveaux  ou  niches  pratiqués  dans  les  côtés  de 
la  voûte ,  d'environ  dix  pieds  de  longueur  chacun ,  fur  cinq  de 
largeur,  &  autant  de  profondeur.  La  grande  voûte  renfermoit 
deux  fquéletes  qu'on  y  avoit  trouvés  couchés  à  terre*  Pour  y; 
parvenir  ,  on  entroit ,  par  un  petit  trou ,  dans  une  efpéce  de 
galierie  ou  conduit  de  quatre-vingts  pieds  de  longueur ,  fur 
trois  de  largeur  &  de  hauteur  inégale  ,  jufqu'à  l'entrée  de  la 


<  tf  ) fuit  ingens  monte  fub  alto ,  i  tum.  ^'^i^.  -^r.aïd,  lïh.  i  r, 

Rçgisdcrccnnitcrrenocxaggcrebuftum ,  1  Et  Rcgum  cincrcs  cxtrudo  monte  auiefcantJ 
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voûte,  où  elle  avoît  dix  pieds  de  hauteur.  Le  tout;   c*eft-à- 
dire ,  la  voûte ,  les  caveaux ,  &  la  gailerîe ,  étoit  bâti  de  grof- 
fes  pierres  ,   &  recouvert  par-tout  4^  terre  en  forme  de  col- 
line. On  a  fait  plufieurs  autres  découvertes  de  cette  nature  en 
Irlande  depuis  un  fiécle.  On  y  a  trouvé  des  caveaux  de  diffé- 
rentes  grandeurs;  les  uns  de  fix  pieds  de  longueur,  les  autres 
de  deux.  Les  premiers  étoient   deftinés  pour  la  fépulture  dfes 
corps  qui  n'avoient  point  paffé  par  le  feu  ;   les  derniers  pour 
recevoir  les  cendres  de  ceux  qu'on  avoir  brûlés.    Il  n'y  avoît 
que  les  perfonnes  confidérables  pour  qui  Ton  fit  conftruire  ces 
monumens ,  tant  afin  de  perpétuer  leurs  noms  ,  que  pour  les 
diftinguer  des  gens  du  commun ,  qu'on  enterroît  fous  aes  mon- 
ceaux de  terre  &  de  cailloux.   Mais  ces  coutumes  furent  abo-     Kcat.  aurcgnc 
lies  quelque  tems  avant  la  naiflance  du  Sauveur  par  Eocka  Xy  ^^'^ocha-Airivc 
furnommé  Airive,  qui  ordonna  l'ufage  desfofles,  comme  plus     Grat.  Uc.  c  g, 
convenable  &  plus  conforme  au  refpeft  dû  aux  morts;  6c  cet^''^^^' 
ufage  fut  fuivi  depuis. 


C  H  A  P  I  T  R  E    C  I  N  Q  U  I  E  M  E. 

Du  Gouvernement  Civil  éC  Politique  des   Mile/îens. 

HEber  &  Herémon  frères ,  &  enfans  de  Milé/ius  ,  Roi  de 
Galice ,  ayant  fubjugué  les  Tuatha  de  Danains  y  gouver- 
nèrent enfemble  cette  Ifle  pendant  l'efpace  d'un  an  ;  mais ,  fur 
quelque  différent  arrivé  entr'eux ,  Heber  fut  tué  à  la  bataille  de 
Géifioly  dans  le  pays  nommé  aujourd'hui  le  comté  du  Roi  y  & 
laifla  fon  frère  Herémon  feul  maître  l'Ille,  où  il  établit  le  gou-  An  du  monde 
vernement  monarchique  ,  qui  dura  y  fans  aucune  interruption  Avantj!c:'ioos 
confidérable ,  jufqu'à  l'arrivée  des  Anglois  dans  le  douzième  fié- 
cle^  c'eft-à-dire,  environ  2200  ans. 

Cependant  ce  gouvernement  foufFrit  quelque  changement  fous     Kcat.  aa  rcgnc 
^ocha  IX y  furnommé  Félioghy  c'eft-à-dire,  le  Mélancolique.    ^An'^'J^^S 

Ce  Monarque  fut  le  premier  qui  établit  la  Pentarchîe  ,  &         5^8^- 
qui  érigea  les  provinces  d'Irlande  en  Royaumes,  dont  il  donna 
l'inveftiture  aux  chefs  des  Tribus  qui  en.  étoient  alors  les  pof-     ogyg.  part.  \. 
fefleurs,  moyennant  une  redevance  ou  tribut  annuel.    De  fon ^^45. 
tems  les  Iriens,  ceft-à-dire,  les  defccndans  d'/r ,  poflTédoient  G"^- i-"^- ^^•«• 
Tom.2.  N 
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encore  VUltonie.  Les  Hehénens  y  defcendans  ^Heher ,  &  les 
Dergtines  ,  de  la  race  de  Lugadh  ,  fils  à!hh  ,  avoient  poffe- 
dé  Jes  deux  Momonies  qu'ils  gouvernoient  alternativement  i 
mais  leur  poflelfion  avoît  cté  interrompue  quelque  tems  au- 
paravant le  règne  de  ce  Monarque,  par  rétabliffement  des  Dea- 
gades  de  Loug/i'Earn  y  de  la  race  de  Herémon.  La  Lagénie  obéiC- 
Ibît  aux  Hcrémoniens ,  defcendans  de  Laogare-Lorc ,  fils  d'C/ga/ie^ 
More;  &  la  Conacie  aux  Firdomnoins y  de  la  race  des  FirboigSy 
qui  furent  divifés  en  trois  branches,  dont  les  chefs  furent  alors 
Ogyp;.  part.i.  f'idkach  y  Eocha-Allat  y  &  Tinne.  Ce  gouvernement  des  Mile- 

^'''"^^*  fiens,  dans  tel  état  qu'on  le  confidére,  ne  peut  pas  être  nom- 

mé Pentarchîe  dans  le  fens  de  Cambrenfis.  Ce  peuple  fut  gou- 
verné depuis  Herémon  jufqu'à  Eocha  IX y  près  de  mille  ans , 
tantôt  par  un  feulRoi ,  &  quelquefois ,  mais  rarement ,  par  deux 
enfemble,  à  la  manière  de  Sparte.  Depuis  Eocha  IX  jufqu'au 
douzième  fiécle,  les  Rois  provinciaux  avoient  partagé  en  quel- 
que façon  le  gouvernement  de  l'Ifle  ;  mais  leur  fubordination  , 
&  leur  dépendance  du  Monarque ,  exclud  totalement  l'idée  de 
la  Pentarchie  y  qui  fuppofe ,  dans  les  Princes  qui  la  compofent  > 
une  égalité  &  une  indépendance  les  uns  des  autres  y  comme  on 
l'a  vue  entre  les  Princes  Saxons  du  tems  de  THeptarchie  en 
Angleterre. 

Ce  partage  du  pouvoir  fuprême  fait  par  Eocha  contre  toutes 
les  régies  de  la  bonne  politique  y  en  augmentant  la  difcorde  , 
qui  avoît  toujours  régné  parmi  les  Miléfiens  ,  diminua  beau- 
coup la  puiflance  fouveraine  y  fi  néceffaire  pour  contenir  les 
fujets  dans  leur  devoir.  Le  lien  du  bien  commun  étant  rompu  ^ 
les  intérêts  des  chefs  y  qui  gouvernoient  ces  difFérens  Royau- 
mes y  devinrent  difFérens  y  de  forte  qu'ils  s'armoient  fouvent 
les  uns  contre  les  autres  y  &  quelquefois  contre  leur  chef  com- 
mun. 

Cambrenfis  y  avec  fon  aflurance  ordinaire  y  prétend  que  les 
Rois  d'Irlande  avoient  coutume  de  s'emparer  de  la  Monarchie 
de  toute  Tlfle  par  la  force  des  armes  ,  fans  aucune  folemnîté 
de  couronnemçnt  y  fans  facre  ni  ondion  y  &  fans  aucun  droit 
d'hérédité  ou  de  fucceflîon.  Mais  on  peiit  juger  du  degré  de 
croyance  que  mérite  cet  Auteur,  &  tous  ceux  qui  ont  été  fes 
échos  y  par  le  portrait  que  j'en  ai  fait  dans  le  difcours  prélimi- 
Harrîs/ô/B.  i.  naire.  D'ailleurs,  Harris  reproche,  dans  cette  occafion,  à  W^a- 

t^tf^io.  reus,  dont  il  eft  le  traduftcur,  d'avoir  donné  uae  ^dée  très-im- 
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parfaite  de  rancîen  gouvernement  d'Irlande  ,  &  d'avoir  trop 
adopté  les  calomnies  de  Cambrenfis^  fans  avoir  fufiifamment  ap- 
profondi la  vérité. 

La  Royauté  n'étoit  ni  abfolument  héréditaire  chez  les  Mi- 
léfiens.  ni  purement  éledive.  Le  fils  ne  fuccédoit  pas  toujours     P^tr.  Lombard. 

y    l  ^      -i  o     1  J  1  r  •  y     comment,  de  Hi- 

a  la  couronne  du  père  ,  &  le  cadet  regnoit  quelquefois  au  pré-  hcvn.c^zp,  3.  pu-. 
judice  de  fon  aîné;  lorfque  les  enfans  étoient  mineurs,  on  ap-  4j.£^*^. 
pelloit  à  la  fucceflîon  le  frère,  l'oncle,  ou  le  coufin  du  défunt 
Roi  ,  ou  le  plus  proche  parent  en  état  de  gouverner  par  lui- 
même,  &de  commander  les  armées.  Les  mêmes  loix,  quidon- 
noient  Texclufion  aux  mineurs,  banniflbîent  du  trône  tous  ceux 
qui  ne  tiroient  pas  leur  origine  de  quelqu'un  des  trois  fils  de     - 
jMiléJîus  ,    fçavoir,  de  Heber  y  de  Herémoriy  ou  dVr.    On  n*at- 
tendoit  pas  la  mort  du  Monarque  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur  :  on  nommoit  de  fon  vivant  fon  héritier  à  la  couronne  , 
comme  on  fait  Téleâion  d'un  Roi  des  Romains  dans  l'Empire  j9 
cet  héritier ,  qui  étoit  fon  fils  ,  fon  frère  ,  fon  oncle  ,  ou  fon 
plus  proche  parent  en  état  de  gouverner  ,  étoit  nommé   Toi- 
ni/le ,  du  nom  du  doigt  annulaire  de  la  main  ;   ôc  comme  ce 
doigt ,  par  fa  longueur  &  fon  rang ,  approche  plus  que  les  au- 
tres de  celui  du  milieu,  de  même  ce  Prince  étoit  le  premier  par 
fon  rang,  fa  dignité  &  fa  puiflance,  après  le  Monarque.  C'eft 
pourquoi  Davis  &  Wareus  donnent  le  nom  de  Tanijlry  y  à  la     Ogyg.  part,x^ 
loi  qui  regardoît  la  fucceflîon  à  la  couronne  chez  les  Irlan- ^''^•^^•fi^j». 
dois. 

Le  candidat  étoit  obligé  défaire  preuve  de  fon  origine  parles 
regiftres  de  fa  maifon ,  &  le  Pfeautier  de  Teamor^e  qui  engageoit 
les  Aliléfiens  à  confervcr  avec  autant  d'exaûitude  que  les  Hé- 
breux les  généalogies  de  leurs  familles*  La  famille  à'hk ,  on- 
cle de  MiUJîus  ,  n'étoit  pas  abfolument  exclufe  de  la  couron- 
ne ,  puifque  dans  la  lifte  de  leurs  Rois  ,  nous  en  trouvons  trois 
<jui  ont  régné.  Outre  la  naiflance ,  il  falloit  encore  que  le  can- 
didat fut  Chevah'er  de  la  chaîne  d'or  ,  nommée  en  leur  lan- 
gue, Niadh-Nask  y  comme  qui  diroit,  EquesTorquatus  yà'xxnQ 
chaîne  d*or  qu'il  portoit  au  col.  Cet  ordre  fut  inftîtué  par  le  An  du  motijç 
Roi  Munémoriy  &  étoit  le  feul  titre  d'honneur  en  ufàge  chez  Avan/j^c 
les  Miléfiens ,  après  celui  de  Roi.  Les  titres  pompeux  de  Duc,  *   "  '*^* 

Marquis,  Comte,  &  Baron,  inventés  depuis  quelques  fiécles^ 
pour  flatter  l'ambition  des  hommes,  &  fouvcnt  prodigués  à  des 
gens,  dont  le  feul  mérite  cft  d'être  fkypfis  des  Princes  ,  leoç 
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étoient  inconnus ,  auffi  bien  qu'aux  Grecs  ,  aux  Romains ,  & 
aux  autres  peuples  de  l'antiquité. 

Alalgrd  les  fages  précautions  que  les  Miléfiens  prenoîent  dans 
Ogyg.  part.  i.  Téleûion  de  leurs  Rois  ,  les  Prétendans    qui   fe  croyoient  ex- 

/^^  5«-  cius  injuftement,  animés  par  Tambition  de  régner  ,   &  foute- 

nus  par  les  factions  de  leui:s  vaiTaux  (  non  cependant  fans  au- 
cun droit  à  la  fucceflion ,  comme  le  prétend  Cambrenfis  )  fai- 
foient  quelquefois  décider  par  les  armes  ,  aux  dépens  du  repos 
public,  ce  qu'il  y  avoit,  félon  eux,  d'ir régulier  dans  le  choix 
des  Electeurs. 

On  ne  trouve,  dans  les  anciens  monumens  des  Aliléfîens^ 
aucunes  traces  des  cérémonies  ufitée§  avant  le  chriftîanifme 
au  couronnement  de  leurs  Monarques ,  foit  que  les  pièces  & 
actes  ,  où  ces  cérémonies  doivent  être  rapportées ,  aient  été 
perdus  ,  foit  qu'ils  foient  tombés  entre  les  mains  de  gens  qui 
'^veulent  que  nous  les  ignorions.  Cependant,  comme  leurs  Hif- 
toriens  nous  ont  confervé  quelques  traits  de  l'inauguration  de 
leurs  Rois  Provinciaux,  on  peut  conjedturer  qu'il  y  en  avoit  ^ 
&  même  de  plus  auguftes  ,  pour  le  couronnement  de  leurs 
Monarques. 

On  ne  peut  pas  refiifer  aux  Miléfiens  Tufage  des  couron- 
nes ;  leurs  Annales  en  font  fouvent  mention.  On  y  trouve  que 

ijempaj,^é.  XAfîort^  c*eft-à-dîre,  la  Couronne  de  la  Reine,  époufe^  de 
Cakire-More ,   fût  volée  à  l'aflemblée  de   Téamor  :  que  Don^^ 

id.-mpa^.^y.  ^ogh  6  Brien  Roi  de  la  Momonie,  &  en  partie  de  l'Irlande, 
avoit  emporté  la  couronne  de  fes  ancêtres,  lorfqu'il  fît  le  voya- 
ge de  Rome.  \fiftrdeus,  Antiquaire  de  quelque  réputation,  dit 
que  les  Rois  dTrlande  paroiflbient  dans  toutes  les  folemnîtés, 
même  dans  les  combats  ,  la  couronne  en  tête.  Cette  marque 
tîe  diftin£tîon  fut  fatale ,  félon  Marianus  Scotus ,  au  Monarque 
Briert'Boroimhe ,  à  la  fameufe  bataille  de  Clontarfe ,  où  il  fut 
recoruiu  &  tué  par  des  fuyards  Danois.  Selon  Hedtor  Boëtius,. 
les  Rois  d'Ecoffe,  àt'^yxi^Fergus  1  ]\i{qu2L  ./icAaius  y  qui  mou- 
rut en  8ip  ,  portoient  une  couronne  d'or  unie  en  forme  de 
palîflade ,  ou  rempart,  Miiitaris  valll  forma.  On  ne  peut  dou- 
ter qu'ils  n'ayent  emprunté  cette  enfeigne  de  la  Royauté,  de 
leurs  ancêtres  les  Miléfiens  ,   comme  ils  en  avoient  tiré  leur 

Kcat.  rrtfacc.  origine.  Le  fait  fuivant  ne  laiffe  aucun  doute  fur  cette  matière* 
On  trouva  en  1692  ^  à  dix  pieds  en  "terre,  une  couronne  d'or 
en  forme  de  bonnet  i  ce  furent  des  ouvriers  qui  la  découvri-^ 
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rent  en  coupant  de  la  tourbe  dans  un  vt\ztziS2i  Barnaneljy  y  au- 
tremen^l  the  Devils-Bit  y  dans  le  comté  àQTyppérary ,  en  Ir- 
lande. Cette  couronne ,  qui  pefe  cinq  onces  d'or ,  eft  affez  bien 
travaillée  ;  elle  reflemble  aux  couronnes  des  Empereurs  d'O- 
rient, &  eft  compofée  d'un  cafque  &  d'un  diadème,  félon  la  T\t.hon.parH 
defcription  quen  fait  Selden.  Elle  n'a  ni  croix  ni  aucun  au-  *•  ^^^^«• 
'  tre  attribut  du  chriftianifme  >  ce  qui  fait  croire  qu'elle  a  été 
faite  dans  le  tems  du  paganifme.  Cette  curieufe  pièce  d'anti- 
quité fut  vendue  à  Jofeph  Comerford ,  &  doit  être  confervée 
dans  le  château  di' Anglurre  tn  Champagne,  dont  il  avoir  acheté 
la  terre. 

Il  n'y  a  point  d'apparence  que  Tondîon ,  qui  fait  aujourd'hui     Ogyg.  part,  u 
une  partie  des  cérémonies  du  couronnement  des  Princes  de^"^^"^^'         ' 
l'Europe ,   ait  été  ufitée  chez  les  Miléfiens,  Cette  coutume , 
dont  nous  trouvons  les  premiers  exemples  chez  les  Hébreux, 
n'étoit  pas  en  ufage,  félon  Onuphrius  Panvinius ,  chez  les  Em-   DcComitiisim- 
pereurs  d'Orient,  avant  le  tems  de  Juftinien,  ou  même  de  Juf-  pcratoriis c-y. ^^ 
tin  fon  fils ,  vers  l'an  $  6$.  Elle  fut  introduite ,  félon  cet  auteur, 
dans  l'Occident  par  Charlemagne  en  800  :    cependant  nous 
voyons  par  l'hiftoire ,  que  Pépin  fon  père  fut  confacré  &  pint 
Roi  des  Francs  par  Boniface  Archevêque  de  Mayence  ,  en  vertu 
du  pouvoir  qui  lui  fut  accordé  à  cet  effet  par  le  Pape  Etien- 
ne IL 

Dans  les  premiers  fiécles  de  cette  Monarchie  naîffante ,  c*eft- 
à-dire ,  jufqu'au  règne  à'Ollave-Fola  ,  les  Miléfiens  vivoient ,   An  du  Monde 
comme  beaucoup  d'autres  peuples  de  ces  anciens  tems,  enfui-        \A}^o. 
vant  les  loix  que  leur  di£loit  la  nature.  Leur  gouvernement  "^^^^  ^"^  ^^^^ 
n'étoit  pas  encore  fondé  fur  des  loix  pofitives  ;  ou  leurs  loix 
étoient  trop  générales ,  pour  pourvoir  aux  cas  particuliers  qui 
pouvoient  arriver,  foit  entre  le  Roi  ôcfesfujets,  foit  entre  les 
fujets  même.  Les  Grecs  &  les  Romains  fouffrirent  long-tems     Ogyg.  p^rr.»» 
les  mêmes  inconveniens  :  car  les  Athéniens  formoient  un  peuple  ^'^•5®' 
bien  long-tems- avant  Dracon  &  Soloriy  leurs  premiers  Légifla- 
teurs  ;  &  le  peuple  Romain  avoir  fubfifté  trois  cens  ans  avant 
que  de  recevoir  des  Athéniens  la  loi  des  douze  Tables. 

Pendant  cet  intervalle  de  tems  y  les  Miléfiens  travaîlloient 
à  l'envi ,  les  Princes  ainfi  que  le  peuple ,  à  abbattre  les  forêts 
dont  rifle  étoit  couverte ,  à  défricher  \qs  terres  ,  &  les  pré- 
parer à  la  culture  &  au  pâturage  y  afin  d'en  tirer  les  denrées 
xiéceffaires  à  la  vie« 

Niîj 
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Lécan  après ïcir-       Ollave-Fola  porta  fcs  penfdcs  à  des  objets  plus  relevas  & 
rtïûT;^^^^^^^       P'us  dignes  d'un  Roi,  perfuadé  que  ce  feroit  en  quellfue  forte 
de  loo  ans  avant  dégrader  l'humanité  que  de  ne  fonger  qu'à  la  vie  animale.    Il 
jcfus-chriu.        fçavoit  que  des  hommes ,  nés  pour  la  fociété  ,  avoient  befoia 
de  loix  pour  régler  leurs  mœurs  ,    &  pour  exercer  la  juftice 
diftributîve.  Il  conçut  le  deflein  d'y  pourvoir  ;   &  après  avoir 
raffemblé  &  rédigé  en  corps  d'hiftoire  tous  les  monumens  de 
fes  ancêtres  jufqu'à  fon  tems  ,   comme  avoit  fait  ^  auparavant 
Keat.  au  rcgnc  lui ,  Eitkrial  l'un  de  fes  prédécefleurs  ,  il  ordonna  une  affem- 
"*  o^^''^  Ptfr/  3.  ^^^^  triennale  &  générale  de  tous  les  Etats  en  forme  de  Par* 
<Mf.  2»,/       '  '  lement  à  Téamor  dans  la  Midie  ^  qui  devint  par  la  fuite  le  lîei 
ordinaire  de  la  réfidence  des  Monarques.   Cette  affemblée  fut 
nommée  dans  leur  langue,  Fèis-Teamrachy  qui  veut  dire,,  af- 
femblée de  la  Noblefle  ,   des  Druides  ,   des  Hiftoriographes  , 
&  autres  Sçavans.   Cette  affemblée  fe  tenoit  dans  une  grand© 
falle  du  Palais  de  Téamor ,  &  dans  le  tems  qui  répondoit  alocî 
à  nos  mois  d'0£lobre  &  de  Novembre.   L'ordre  qui  s*y  obfer* 
voit  étoît  admirable  ;  chacun  y  prenoit  place  félon  (à  dignités 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  Roi  ordonna  des  cottes  d'ar- 
mes aux  chefs  des  familles  félon  leurs  qualités  ,  pour  les  diftin^ 
guer  les  uns  des  autres ,  &  pour  fervir  de  régie  au  grand  Ma- 
réchal ,  ou  Maître  de  cérémonies ,  chargé  de  marquer  le  rang 
de  chaque  membre  dans  l'affemblée  ;   ce  qu'il  faifoit  en  ac^ 
crochant  le  bouclier  &  la  cotte  d'armes  de  chacun  à  la  mu- 
•  ^    raille  ,  vis-à-vis  la  place  qui  lui  étoit  deftinée.  Il  faut  dire  ici, 
en  paffant ,  que  jufqu'alors  les  Miléfiens  n'avoîent  pas  des  ar- 
mes particulières  pour  les  différentes  familles  qui  compofoient 
Kcat.  au  rcgnc  la  colonie.  Il  n'y  avoit  chez  eux  qu'une  bannière  qui  portok 
tfoiiavc-Foiâ.      pour  écuffon  un  ferpent  mort  avec  une  baguette ,  en  mémoire 
Wal'-clliï.^''  ^'  de  la  guérifon  de  Gaodhal  leur  ancêtre  ,    &  qui  fervoit  d'en- 
feigne  à  toute  la  colonie.  Les  Gadéliens  avoient  emprunté  cette 
coutume  des  Ifraëlites  ,  dont  les  différentes  Tribus ,  pour  évi- 
ter la  confufion  pendant  leur  marche  dans  le  défert ,  portoient 
des  bannières  différemment  armoriées  ,  de  même  que  nos  Régî- 
mens  marchent  chacun  fous  leur  drapeau. 

Dans  la  première  feffion  de  l'affemblée  de  Téamor  ,  il  fut 
établi  ,  comme  une  loi  fondamentale  de  l'Etat  ,  que  tous  les 
trois  ans ,  le  Roi ,  la  Nobleffe  &  les  principaux  du  Royaume 
feroient  tenus ,  fous  certaines  peines ,  de  fe  trouver  en  perfon- 
ne  ,  ou  par  députés  en  cas  de  maladie   ou  autre  empêche- 
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ment ,  dans  le  tems  marqué ,  à  Téamor ,  pour  délibérer  cnfem- 
bje  fur  les  befoins  de  l'Etat ,  pour  établir  des  loix ,  pour  con- 
firmer les  anciennes  ou  les  changer,  félon  que  le  bien  commun 
Texigeroit.  On  confirma  enfuite  les  Princes ,  &  les  autres  Sei- 
gneurs dans  la  poffeflîon  des  terres  &  feigneurîes  qui  leur  étoient 
échues  dans  le  partage  fait  par  Heber  &  Herémon  y   après  la 
conquête  de  Tlfle  fur  \t%Tuatha  de  Danains.  Après  quoi  TAf- 
(emblée  ordonna  que  chaque  Seigneur  entretiendroit  à  fes  dé- 
pens un  Juge  &  un  Hiftoriographe  ,  à  qui  il  abandonneroit  une 
portion  de  terre  fuffifante  pour  la  fubfiftance  de  leur  famille  y 
afin  qu^affranchis  des  embarras  domeftiques  ,    ils  pufTent  libre- 
ment vaquer  à  leur  miniftère.  Le  Juge  nommé  en  leur  langue  ^ 
Brehorij  étoît  prépofé  pour  faire  obîerver  les  loix  dans  l'éten- 
due  des  domaines  de  foti  Seigneur  ,    &  rendre  la  juftice  aux 
particuliers  ;  l'appel  de  fes  jugemens  étoit  déféré  à  l'affemblée 
triennale  en  certains  cas.  L^Hiftoriographe  étoit  chargé  de  con- 
ferver  par  écrit  leurs  généalogies  ,  leurs  alliances ,  &  leurs  faf- 
tes  ,   &  de  préfenter  tous  les  trois  ans   à  l'affemblée  générale 
les  annales  &  les  anecdotes  de  fon  Patron ,  pour  y  fubir  la  cen- 
fure  d'un  comité  compofé  de  neuf  perfonnes  ;   trois  Princes'^ 
trois  Druides,  &  trois  Hiftoriographes.  Ces  pièces  ainfi  examinées 
&  même  corrigées  ,  s'il  étoit  néceffaire ,  on  les  enrégiftroit  dans 
le  grand  livre ,  nommé  communément  le  P/èautier  de  Téamor; 
formalité  abfolument  néceffaire  pour  leur  donner  de  l'autorité* 
Pour  obvier  à  la  prévarication ,  &  prévenir  les  erreurs  qui  pou- 
voient  fe  gliffer  dans  la  fuite  dans  leurs  annales  par  la  corrup- 
tion ou  la  féduâîon  de  la  part  des  Seigneurs ,  ou  par  la  fiat« 
terie ,  ou  l'efpérance  des  récompenfes  de  la  part  des  Antiquai- 
res y  l'affemblée  décerna  des  peines  contre  les  déJinquans  ;  de 
forte  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit  convaincu  d'avoir  prévariqué 
foit  en  retranchant^  foit  en  ajoutant  quelque  fait  ou  circonf-- 
tance  contraire  à  la  vérité  ^   il  étoit  puni  à  proportion  de  fa 
faute  ;  tantôt  par  la  confifcation  des  biens  y  &  la  privation  des 
charges ,  tantôt  par  l'exclufion  avec  infamie  de  Taflemblée  ,   & 
quelquefois  par  la  mort  ;  de  manière  que  la  crainte  des  peines 
étoit  un  frein  qui  les  rendoit  vîgilans  &  attentifs  dans  l'exer- 
cice de  leurs  charges.   Cette  coutume  de  faire  examiner  les  an- 
nales des  familles  particulières  y  &  l'enrégiflrement  de  ces  mê- 
mes annales  dans  le  P/èautier  de  Téam^y  fubfiflerent  fans  inter- 
ruption jufqu'au  douzième  fiécle  du  cnriftianifme  y  &  fans  au^ 
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cun  changement  y  finon  que  ,   lorfque  le  Sacerdoce  païen  fut 
aboli  dans  le  cinquième  fiécle  par  la  prédication  de  î'Evangi-i 
le,  on  fubftitua  aux  trois  Druides  trois  Evêques  pour  exami- 
ner ces  mémoires^  avec  les  trois  Princes,  &  les  trois  Chrono- 
logiftes,  enforte  que  faint  Patrice^  l'Apôtre  d'Irlande  ,  ayant 
aflifté  en  qualité  de  Juge  ,  avec  d'autres  Evêques  à  quelques- 
unes  de  ces  aflemblées  ,  il  fe  fit  préfenter  tous  les  anciens  H- 
vres  des  Miléfiens  ;   &  après  les  avoir  bien  examinés  ,    il  zip^ 
i^ro\i\^\c P/eautier deTéamor y  avec  plufieurs  autres  livres  d'hit- 
Ogyg.  p^rr.  5.  toire  écrits  bien   avant  fon  tems  ,    &  fit  brûler  180  volumes 
cap.  iO'pa^.  11*^.  j.gp^pijs  des  fuperftîtions  de  la  religion  païenne  &  idolâtre,  dont 
les  Miléfiens  avoient  fait  profeffion  jufqu'alors  ;  ce  qui  prouVfe 
que  ce  peuple  avoir  l'ufage  des  lettres  avant  le  tems  de  cet 
Apôtre.  Cette  coutume  de  tenir  des  regîftres  publics ,  pour  con- 
ferver  l'hiftoire ,  n'étoit  pas  particulière  aux  Miléfiens  :  les  Chal« 
déens  ,  &  les  Egyptiens  l'obfervoient  auffî.   Ils  avoient  parmi 
eux  des  Sçavans  qui  avoient  foin  d'écrire  &  de  conferver  dans 
des  archives  tous  les  événemcns  ;  c'eft  la  raifon  que  donne  Jo- 
feph  ,  livre  premier  contre  Appion,  pourquoi  les  antiquités  des 
Chaldéens  &  des  Egyptiens  furent  fi  bien  confervées ,  &  que , 
par  la  raifon  oppofée ,  il  reftoit  fi  peu  de  veftiges  d'antiquités 
chez  les  Grecs. 

Le  livre  ou  regiftre  de  Téamor  fe  nomme  ,  en  langue  Irlan- 
doife,  P/altuir  Teavair  y  c'eft- à- dire  ,  le  Pfeautier  de  Téamor  ^ 
parce  qu'il  eft  écrit  en  vers ,  ou  dans  une  efpéce  de  profe  ri- 
mée,  à  la  manière  des  anciens  Arabes  ,  qui  avoient  coutume 
d'écrire  leurs  hiftoires  en  vers.  L'on  retient  toujours  mieux  les 

Earoles  mefurées;  de-là  vient  le  grand  foin  qu'avoient  lesHe- 
reux  de  compofer  des  cantiques   fur  ce  qui  leur  arrîvoit  de 
^ein  *^*        confidérable  ;  tels  font  les  cantiques  de  Moyfe  ,   de  Débora  9 
jud.  \.  *        de  la  mère  de  Samuel ,  &  les  Pfeaumes  de  David.  Depuis  le 
i.Keg.x.         chriftianifme ,  on  fit,  par  autorité  publique,  plufieurs  copies  du 
Pfeautier  de  Téamor  y  qu'on  dépoAi  dans  différentes  Eglifes  ca- 
thédrales du  Royaume,  fous  la  garde  des  Evêques,  tant  pour 
la  commodité  des  particuliers  ^   qui  auroient  occafion  de  les 
confulter,  que  pour  prévenir  les  accîdens  qui  pouvoient  arri- 
ver ,   foit  par  le  feu  ,   foit  par  la  guerre.  On  les  npmma  auflt 
Pfeautiers  d'après  l'original  ,   comme  le  Pfeautier  d/Ardmachj 
&  le  Pfeautier  deCluan-MacNoisk  ^  dont  il  refte  encore  quel- 
ques exemplaires. 

Outre 
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Outre  les  charges  publiques ,  qui  furent  créées  dans  Taf- 
femblée  de  Téamor ,  chaque  Seigneur  avoît  irti  Médecin,  un 
Poëte  &  un  Muficien ,  à  chacun  defquels  il  aflîgnoit  un  cer- 
tain revenu  en  fonds  de  terres.  Ces  biens ,  de  même  que  ceux 
des  Juge&  &  des  Hiftoriographes  ,  étoient  regardés  comme 
facrés ,  &  exempts  de  toutes  taxes  &  impofitîons  y  même  en 
tems  de  guerre  ,  de  même  que  ceux  des  Prêtres  païens  en 
Egypte.  Ces  charges ,  avec  les  biens  qu'on  y  avoît  attachés  , 
étoient  aflFeftées  à  certaines  familles.  Nous  en  voyons  un 
exemple  dans  le  quatrième  chapitre  de  la  Généfe ,  &  la  pra- 
tique de  la  Médecine  chez  les  Grecs  n'étoit  permife  qu'à 
ceux  de  la  famille  d'Afclepiade.  Néanmoins,  pour  exciter  Té-  Grat.Liic. c 5, 
mulatîon,  on  les  donnoît  au  mérite,  fans  égard  aux  dégrés 
de  parenté ,  afin  que  chacun  de  la  même  famille  fit  ks  efforts 
pour  fe  perfedionner  dans  fa  profefiîon  :  ce  qui  fait  voir  le 
goût  des  anciens  Miléfiens  pour  les  fciences  &  les  arts,  mê- 
me dans  ces  tems  barbares.  On  fit  enfin  dans  cette  affemblée 
des  loix  fages ,  capables  d'entretenir  le  repos  public  ,  &  de 
maintenir  les  fujets  dans  la  poflfefiîon  de  leurs  biens  &  de 
leur  liberté.  On  défendit,  fous  peine  de  mort,  toute  violence 
contre  les  membres  de  l'affemblée  pendant  les  feffîons  :  on 
décerna  la  même  peine  contre  ceux  qui  feroient  convaincus  de 
vol,  de  meurtre,  de  rapt,  &  autres  crimes  femhlables,  fans 
qu'il  fût  au  pouvoir  du  Monarque  même  de  faire  grâce  aux  cou- 
pables ,  parce  qu'il  s'étoit  démis  en  faveur  de  la  Juftice  de  cette 
portion  de  l'autorité  Royale.  De  ce  code  aînfi  digéré ,  il  fut  fait 
des  copies  qu'on  diftribua,  par  ordre  de  l'affemblée,  à  tous  les 
Juges  particuliers  du  Royaume ,  pour  leur  fervir  de  régie  dans 
Tadminidration  de  la  Juftice. 

Voilà  donc  le  gouvernement  cîvîl  &  politique  formé  de 
bonne  heure  parmi* les  Miléfiens,  &  fondé  fur  des  loix  diûées 
par  Ollave  -  tola  ,  le  Solon  de  fon  tems.  Carthage  ,  &  Ro- 
me ,  ces  deux  villes  célèbres  &  rivales  ne  faifoient  alors  que 
naître.  Sparte  &  Athènes  avoient  à  peine  vu  les  beaux  jours 
de  Licurgue  &   des  Solons.   C'eft  fans  doute  cette  antiquité 

aui  a  mérité  à  l'Irlande  le  nom  à*Ogygia  que  Plutarque  lui 
onne. 
Ollave  -  Fola   ayant   pourvu  ,    par  ces  fages  réglemens  ,   à 
tout  ce  qui  regardoit  le  gouvernement  de  l'Etat,  tourna  fes 
Tome  1.  O 
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foins  du  côte  des  fcîences  &  des  arts.  Les  Mîléfîens  en  avoîent 
déjà  quelque  teinture  :  ils  avoient  tiré  ces  connoifTances  de 
l'Egypte  ,  où  les  Gadéiiens  leurs  ancêtres  avoient  féjourné 
pendant  quelque  tems.  Miléfius  ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit 
après  en  Egypte  ,  où  il  refla  fept  ans  j  fît  inftruire  dans  les 
plus  rares  connoifTances  des  Egyptiens  douze  jeunes  gens  de 
fa  fuite  9  qui  fervirent  enfuite  de  maîtres  à  ceux  de  la  colo* 
nie  qu'il  avoir  laiffés  en  Efpagne»  Mais  ces  premières  împref- 
fions  furent  bientôt  perdues  :  les  Miléfiens  occupés  pendant 
les  premiers  fiécles  à  défricher  leurs  terres  y  &  à  cultiver  leurs 
nouveaux  héritages  y  négligèrent  les  belles  lettres ,  &  les  beaux 
arts.  Le  fage  Monarque  voulant  y  fuppléer,  fonda  à  Téamot 
des  écoles  publiques  de  Philofophie ,  a  Aftronomie  ,  de  Poe* 
fie,  de  Médecine ,  d'Hiftoîre,  &c.  Ces  Ecoles,  qui  furent 
nommées  en  leur  langue  ,  Mur -- Ollavan  ^  c'efl-à-dirc  ,  Mat- 
fons  des  Sçavans,  furent  protégées  par  les  Rois  fes  fucceffeurSj 
principalement  par  Cormac-  U^ada  ,  qui  y  ajouta  de  nouvelles 
fondations. 
Andcj.c. 95.  Tuathal-Téacktmair y  étant  monté  furie  trône  que  fonpere 
Kcat.au  rcgnc  de  avoit  pctdu  avec  la  vie  par  la  révolte  des   Plébéiens  ,  con- 

maîr!*^        **'"  voqua   TafTembléc  deTéamorj  ainfî  que  fes  ancêtres  avoîent 
Grat.  Luc.  c.  8.  coûtume  de  faire  à  leur  avènement  à  la  couronne  ;  &  après 

^'^Q^'    tfiv      avoir  reçu  la  foi  &  hommage  de  fes  fujets,  il  convoqua  deux 

caf,i6,  *  '  autres  affemblées  ,  Tune  à  Eamkaia  dans  ÏUltonie  y  Tautre  à 
Cruachan  dans  la  Conacie.  On  y  renouvella  Tordonnance  d'O/- 
lave  -  Fola  ,  pour  la  continuation  de  raffemblée  triennale  de 
Téamor  y  avec  Texamen  &  Tenregiftrement  des  annales  qui 
avoient  été  interrompues  depuis  quelques  années  par  Tufurpa** 
tion  des  Plébéiens.  On  y  fît  un  fameux  Règlement  pour  les 
artifans.  On  en  nomma  foixante  de  chaque  métier  dans  les  dif* 
Gratianus  Lu-  férens  cantous  de  rifle  y  pour  avoir  infpeftion  &  jurifdidîon 

cius,ftfp.ii.p^^.  ^^j.  j^g  autres.  Perfonne  ne  pouvoit  travailler  d*aucun  métier 
fans  avoir  été  approuvé  par  ces  Commiffaires  ,  qu*on  nom« 
moit  en  langue  du  pays  JoUanuidhy  c'eft-à-dire,  experts  dans 
leur  art  ou  profeffion.  Tel  efl  le  premier  plan  ou  origine  às^ 
corps  de  métiers  &  des  maîtrifes  aans  cette  Ifle. 

Vers  le  tems  de  notre  Seigneur  ,  les  Sçavans  dans  la  Ju-p 
jîfprudence  du  pays  ont  commencé  à  faire  des  recueils  de 
loix,  fie  à  les  mettre  par  écrit.   Les  Hiiloriens  en  rapportent 
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plufiears  {a).  Du  tems  de  Conquwar  Roi  de  la  province  d'Ul-     Ogyg. /^/r.  j. 
tonie  ,    qui  avoît  commencé  à   régner  quelques  années  avant  ^^'  ^^' 
TEre  chrétienne,  Forcker/iy  &  Neid-Mac-Aidn/ia  >  deux  célè- 
bres Poètes ,  compoferent  un  Dialogue  fur  les  loix.    Les  mê- 
mes, de  concert  avec  Athirne  ^  Archipoëte  A^  Conquovar  ^  fu- 
rent les  auteurs*  des  Axiomes   des   loix   qu'on  nommoit  Juge^ 
mens  célejhs  ^  Judlcla  cœleJUa  ,   comme  les  Axiomes  des  Sages 
de  la  Grèce  étoient  nommés  Dicta  Sapientum.    Féaradac/i  le    AndcJ.C.  70. 
Monarque,  &  Moran  fon  Juge,  furent  renommés  pour  la  juf-^"'*^]**^*^**^* 
tice  &  pour  leurs  écrits  fur  les  loix.    Modain  -  Mac 'Tolhain  y     An  14I, 
juge  fous  Conilantin  ,  furnommé  Keadcaha  ,    fit  un  recueil  de 
loix  qu'on  nomma  Meillbréaika.   Fiotkall  ,   ou  Fithic  Fiorgo^ 
thla ,  un  des  Jurifconfultes  de  Teamor  ,  fous  Cormac  ,  furnom- 
mé Ulfada  y  nous  a  laifTé  un  traité  des  loix  fous  le  nom  de 
Fiondfuith.  Le  Roi  Cormac  avec  Cairbrt  fon  fils ,  avoient  tra-      . 
vaille  à  un  code  nommé  Dula  ,   qui  étoit  divifé  en  trois  par-     Ogys.part.  ), 
ties  5  &  qui  contenoit  des  réglemens  fur  différentes  matières.  ^^'  ^^- 


{a)  Sub ConquoTsuro , Ultonix Rcgc , duo 
cdcbres  ordinis  Jam  laudati  Poëtx  y  For- 
chernus  Dcagae  ftlius  (  à  quo  Deagadac  Mo- 
moniae  )  &  Nedius  y  fiiius  Adnai ,  nepos 
Uchirii ,  coUoquium  de  legibus  indicoeruoc. 
Idem  Forchernus  apud  Emaiiiain  Ultonix 
xegiam  poëCèos  prxccpca  ^  &  -  varia  carmi- 
nutn  gcocra  liacris  maôdavit.  Quem  )i- 
bram  Uraiceaah-na  Negio  ,  id  cft ,  prxcep- 
ta  Poëtarum  infcriptom  ,  &  ccncena  carmi- 
num  gênera  compMûm  Kenfoèla  fiiius 
Olilli ,  Donaldo  Rege  Hibemix  mulcis  ab 
iadc  fzculis  apud  Doire-Loraîiv  iAterpolavit* 
Forchernus  ideai  ,  &  Nedius  5  ut  &  Athir* 
neus  Conquovari  Régis  Archipob'u  incet 
aatorcs  numerancur ,  qui  legùm  izionnKa, 
)fdicia  cœleftia  noncapata  >  qucmadmodëm 
a»ud  Grtecos  dida  fapiencum  decrcvenint 
Cccleflia  etiam  iudieia  tulerdnc  Mot-àimus 
Carbrei  Régis  Hibernix  fiiius  ,  8c  fiib  Fera^ 
dacho  Rege  item  Hibernix  fupreinus  judesr 
Cormacus  Rex  Hibernix ,  (  eu  jus  &  Carbrei 
fUii  &  in  rcgno  fiMceflbh»  apiid  Acoill  m 
legem  lucubrationes  etiamnum  extant  )  Fi- 
thilus  Cormaci  Régis  judex  y  Eî  Finntis  Cii- 
balli  films  y  Cormaci  ejufdem  miiitix  mx- 
feébis  &  gêner.  Inter  alios  eciam  coelemum 
axiomamm  autorcs  reccnfennir  Faânaus  fi- 
iius Senchai ,  nepos  Coclclinii ,  Senchaus  fi- 
Lus  Olilli  9  Nereus  fiiius  Fiopcollai ,  Rog« 


nius  Rofgadbach  Pocta  fiiius  Hugonii  Re* 

tis  Hibernix  y  Manius  Nilnefcius  Poëca  , 
:  Ethoea  filia  Anu^jtadii* 
Talia  icidem  jwcia  Cfariftiani  excoluc- 
ruiic  DubtbaciM  o  Lugair  ,  S.  Patrkio  adrtn- 
tante ,  Ecbnîcus ,  de  quo  Jocelinus  y  cap.4f  , 
SancfaanusTorpeftius  ,  tempore  Guarii  Régis 
Conoadix  s  Kenfoell ,  tlius  Olilli  y  de  quo 
fuprà ,  &  qui  è  veterum  fcriptis  unum  opus 
conflarunt ,  judicia  cœleftia  infcripcum  y  très 
ô  Burechani  fracrcs  Vix.  Farananus  Epifce^ 
pus  ,  Boethgalus  judex  y  &  Maltulius  pob'ca^ 
Cacbaldo  tingonii  Rege  Momonix. 

Paulo  àatè  CoDqùoyafum  ^  Fcrgufio  filié 
Ledei  Ultonixprxudente  ^  Seanus  nlius  Agjî 
(criptot  fiorCiii;  qai  Fonti  Seafacbuifmhoir 
comporuic.  Cdebria  fucrant  judicia  Etigenij 
filii  Dankadi  ;  Achaii  ,  filii  Luâai  Regja 
Momonix  y  qui  ctàiit  Cofiquoyaro  fuppares  , 
Caritbniacbi  de  NemthcmL  Feradacbus,  Ret 
Hibernix,  fub  quo  Morannus  flqruic.  Scripti» 
fuit  celebris  :  Modanus  filins  Tulbani  g 
Quinti  Cenctmacki  l^cgi^  Hibernix  tcmpbrc 
legum  volumen  confcripfic.  Conlaum  infi- 
gncm  Conna£Eix  judlcem  ,  qui  adverses 
Droidas  fcriptis  dccertavit ,  Senchaum  y  £- 
lium  Coelclinii  (  Faânai ,  de  quo  fuprà ,  pft« 
trem)  Kinethum  o  Conmid  &  alios  paganoa 
omiaam  3  quorum  tempora  diftinguere  noa 
vaca«.  Ogyg.  fvt.  j.  c  }o.fag  aiy.  firait» 
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Tous  ces  ouvrages  fur  lesloix,  avec  plufieurs  autres  de  la  mê- 
me nature ,  faits  du  tems  du  paganifme ,  furent  ramaffés  &  ré- 
digés en  corps  de  Droit  dans  le  huitième  fidcle  par  trois  frè- 
res nommés  Faranan  ,  Boethgal  ,  &  Moeltul  y  dont  le  pre- 
mier étoit  Evêque ,  le  fécond  Juge ,  &  le  troifiéme  Poëte  & 
Antiquaire.  Ce  recueil  étoit  nommé  Bratkaneilhhadh  ,  comme 
qui  diroît  Jugemens  /acres.  La  matière  qu*il  contient  eft  expri- 
mée fommaîrement  dans  les  vers  Irlandois  fuivans  : 

Eagluis  y  flatha  Agus  filidh , 

Breitheamh  Dhios  gacbdligh  y 
•     Na  bruigh  fo  albh  dar  linn  ^ 

Najaor  agus  na  gabkan. 
Càp.io.pag.is-j.  Gratîanus  Lucîus  les  rend  ainfi  enLatîn: 

Quidjîtjus  deriy  Satrapa^  vatifque  y  fabrique  l 

Necnon  agricole ,  iiber  ijle  doctbit  abundè. 
J'ai  vu  ^  dit  Gratianus  Lucius  ^  plufieurs  gros  volumes  de  loîx 
Irlandoifes  écrites  fur  parchemin  en  gros  caraâères.  Entre  les 
lignes  qui  étoîent  un  peu  éloignées  Tes  unes  des  autres  >  il  y 
a  voit  des  mots  écrits  en  petits  caraftères ,  pour  éclaircir  ce  qui 
pouvoit  être  obfcur  dans  le  texte  |  avec  des  commentaires  à  la 
marge ^  comme  ^ns  les  livres  du  droit  canon  &  civil  {a). 


CHAPITRE    SIXIEME- 

Des  Guerres  des  Miléjîens^    , 

LA  païïîon  dominante  de  ce  peuple  étoit  la  guerre.  Nou« 
voyons ,  par  leurs  hiftoires ,  que ,  pour  le  moindre  fujet,  ils 
entroient  en  campagne ,  &  fc  faifoient  la  guerre  la  plus  langlante* 
A  peine  furent-ils  en  pofreffion  de  leur  nouvelle  conquête,  que 
les  deux  frères  ,  chefs  de  la  colonie  ,  (è  jfirent  une  guerre  qui 
ne  finit  que  pat  la  mort  de  Tua  d'eux  ;  &  Ton  peut  dite  que  y 
de  ce  grahd  nombre  de  Rois  qui  les  avoient  gouvernés  pen- 
dant plus  de  deux  nulle  ans ,  plus  des  deux  tiers  avoient  perda 


(a)  Vidi  ego  pluw  c  pcrgamcno  fpifla  îc- 
gttm  Hibcrricarum  volumina ,  &  in  illis  tcx- 
tum  charadere  grandiori  confcriptum  lincis 
modicè  disjunâis  faciliori  vocum  intcrprc- 
tatÎQQc  miniiSiQhbus  litteris  infcicâ*  Uberio- 


ra  commentaria  pcr  paginam  diflbrà  textunt 
obibant  eâdcm  omnioô  racione  <}uâ  tcxtiun 
&  glofTam  in  libris  acriaf^juc  juris  a(f  ici^ 
mus.  Grat^Luc,  cap.  iq. 
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la  vie  les  armes  à  la  main.  Selon  Tufage  des  anciens  tems  y 
la  couronne  du  vaincu  étoît  toujours  le  prix  du  viftorieux  :  ce 
qui  marquoit  en  eux  un  génie  martial  &  belliqueux ,  &  en  mê- 
me-tems  un  efprit  de  discorde  qui  fut  enfin  caufe  de  la  def- 
truûion  de  leur  Monarchie  ,  &  de  la  perte  de  leur  liberté. 

Les  mêmes  defordres  ont  régné  dans  tous  les  tems  ,  &  dans 
tous  les  pays,  principalement  dans  ceux  où  la  couronne  étoit 
éleftive.  Sans  parler  des  Empires  de  Babylone  y  des  Egyptiens , 
des  Médes  &  des  Perfes  ^  on  a  vu  Rome ,  cette  Cité  éternel- 
le, fondée  dans  le  fang  :  on  a  vu  cet  Empire,  fi  policé  d'ail- 
leurs ,  déchiré  tantôt  par  les  faftions  des  Triumvirs ,  tantôt  par 
celles  de  Céfar  &  Pompée,  d'Oûave  &  d'Antoine.  Si,  parmi 
les  Miléfiens ,  Ton  a  vu  celui  qui  avoit  trempé  f^s  mains  dans 
le  fang  de  fon  Roi  fuccéder  à  fa  couronne  ,  on  a  vu  la  même 
chofe  parmi  les  Aflyriens  &  les  Rois  dlfraël.  On  a  vu  pareil- 
lement à  Rome  Othon  ,  après  avoir  tué  Galba  ,  lui  fuccéder 
.dans  le  gouvernement ,  Vitellius  à  Othon ,  &  celui-ci  tomber 
par  les  mains  de  Vefpafien. 

Les  fiécles  poftérieurs  &  beaucoup  plus  récens  nous  four- 
niflent  bien  des  exemples  femblables  dans  les  pays  les  plus  voi- 
Ç\ns.  En  Allemagne,  Rodolphe,  Albert,  Henri  VII,  Frédé- 
ric III,  Louis  de  Bavière  >  Charles  neveu  de  Henri  ,  &  Gon-  ,  .^^^*"  ^^^'^ 
ther  périrent  par  des  confpiratîons  ou  par  le  poifonf.  L'Italie  a  ''^'  ^^°* 
été  long-tems  tourmentée  par  les  faâions  des  Guelphes  ôc  des 
Gibelins.  En  Efpagne ,  Alphonfe  1 1 1  &  Alphonfe  IV,  firent 
crever  les  yeux  a  leurs  propres  frères.  Pierre ,  fils  légitime  d*Al- 
phonfe  XI ,  fut  dépofé  &  tué  par  Henri  fon  frère  bâtard  ;  Gar- 
zias  fut  maflacré  par  Sandius ,  &  celui-ci  par  Vellidus.  Toute 
TEfpagne  enfin ,  fous  Roderic ,  fe  vit  trahie  &  livrée  aux  Mau- 
res par  le  Comte  Julien ,  Efpagnol ,  nommé  par  Bodin ,  Prince  de 
Celtibérie  ;  &  dans  Tefpace  de  quatorze  mois  ,  cette  trahifon 
y  fit  couler  le  fang  de  fept  cens  mille  Efpagnols.  Pendant  THep- 
tarchie  en  Angleterre ,  on  compte  vingt-huit  Rois  Saxons  tués  ^ 
la  plupart  les  uns  par  les  autres ,  &  plufieurs  maifacrés  par  leurs 

Eropres    fujets  ,    fans  parler   de   ceux  qui  ont    été    dépofés. 
>ans  le  Royaume  de  Northumberland  feul ,  il  y  a  eu  quatre  Rois     Math.  Wcftmt^ 
affafiînés,  &  tçois  dépofés  dans  Tefpace  de  quarante-un  ans  ;  "^^     ''"^"^" 
enforte  que  ce  peuple  refta  fans  Roi  pendant  trente  ans^  fans 
que  perfonne  olât  prendre  ce  titre,  ni  fe  charger  des  rênes  du 
gouvernement.  Que  de  cruautés  &  de  maux  affreux  la  guerre 
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des  Barons  n'a-t-elle  pas  caufés  fous  les  Rois  Jean,  Henri  111  ,* 
&  Edouard  II  ;  le  dernîcr  defquels  fut  dépofé ,  &  enfuite  af- 
fafliné  par  ordre  de  fa  propre  femme  &  de  fon  fils  f  Les  guer«* 
res  des  deux  maifons  de  Lancaftre  &  d'York  ,  ne  furent  pas 
moins  funeftes.  L'affaffinat  de  Richard  II  &  de  Henri  VI,  ians 
compter  plufieurs  milliers  d'hommes  tués ,  furent  les  fruits  de 
leurs  diffentions.  On  ne  finiroit point,  (i  Ton  vouloit  rapportée 
toutes  les  inhumanités  &  les  batbaries ,  dont  ce  peuple  nous  a 
donné  le  cruel  fpeftacle.  Si  tant  d'excès  odieux  ont  pu  arriver  j 
comme  il  n'eft  que  trop  certain  ,  au  milieu  de  cette  nation  , 
&  dans  des  tems  moins  reculés ,  fans  rappeller  des  cataftrophes  de 
pareil  genre  furvenues  parmi  d'autres  peuples  différens ,  il  ne 
doit  nullement  paroitre  étonnant  que ,  dans  des  tems  bien  plus 
anciens,  l'Irlande  ait  pu  éprouver  de  certaines  révolutions,  donc 
les  fuites  facheufes  fe  foient  fait  fentir  à  quelques-uns ,  &  Ton 
auroit  par  conféquent  bien  mauvaife  grâce  de  reprocher  &  d^im- 
puter  à  titre  de  barbarie  ,  au  peuple  feul  de  cette  lile  ,  det 
événemens  tragiques  dont  les  autres  ont  fi  fréquemment  don* 
né  des  exemples  terribles  dans  des  fiécles  beaucoup  plus  mo« 
dernes. 
An  du  monde        Depuis  Herémofi ,  le  premier  Monarque  abfohi  de  la  race  Mi- 

AvantVc^'ioos   1^^^*^"^  >  Cette  Iflc  fut  gouvernéc  par  des  Rois  defcendus  do 
O^yg.  péwi.  1.  Tun  des  trois  fils  de  Milé/his  ;  fçavoir ,  Hehcr  y  Herémon  ,    6c 

/^.  »<?•  i^^  ^  quelquefois  dV/A  ,  fils  de  Bréogan  y  &  oncle  de  Miié^ 

fias  i  Tefpace  d'environ  fept  cens  ans  ,  jufqu*à  la  conflruûioQ 

du  Palais  à^Eamhuin ,  en  Latin  Emanla^  dans  la  province  d'Ul- 

tonie ,  par  Kimboth  le  Monarque ,  &  jufqu  au  fiécle  ^Ugane^ 

Mort  qui  régna  peu  de  tems  après. 

Les  Princes  les  plus  renommés  qui  régnèrent  en  Irlande 
pendant  cet  intervalle  de  tems  ,  furent  : 
Fol  xyo.fof.a.      Tighernmas,  celui  qui,  félon  le  livre  àt  Leçon 'y  introduifit. 

^^^  ^*  le  premier  l'idolâtrie  dans  cette  Ifle ,  découvrit  auf&  dans  ce 

pays  des  mines  d'or  &  d'argent ,  &  fit  diftinguer  les  états  par 
le  nombre  des  différentes  couleurs  des  habits.  Par  cette  ordon- 
nance les  S^avans  a  voient  un  rang  diflingué ,  qui  étoit  le  pre- 
mier après  celui  des  Rois.  Ce  Monarque  mourut  fubitement , 
avec  un  grand  nombre  de  fes  fujets  ,  dans  la  plaine  de  Moy^ 
SUacl  au  territoire  de  Brefny ,  où  ils  étoient  occupés  aux  céré« 
monies  déteftables  de  leur  idole  nommée  Crom-Cruadh. 
Eocka  II  fit  ttanfporter  des  troupes  en  Albanie  j  ôc  força 
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les  Piâcs  à  rcnouveller  Talliance  &  à  payer  le*  tribut  ftîpulé 
entre  leurs  ancêtres  &  Herémon. 

Aongus  oxiMneas^  furnommé  tantôt  Oll-Muccagky  tantôt  O/A 
Buagagh  à  caufe  du  fuccès  de  Tes  armes  contre  fes  ennemis  ^  fît 
une  expédition  en  Albanie  pour  la  même  fin.  Il  gagna  trente  ba- 
tailles fur  les  Pi£les  &  les  Orcadiens,  qui,  malgré  l'alliance  faite 
avec  Herémon  y  voulurent  fécouer  le  joug,  &  s'affranchir  du  tri- 
but auquel  ils  s'étoient  obligés  envers  le  Roi  d'Irlande  :  de  re- 
tour chez  lui,  il  défit,  en  quatre  différentes  rencontres,  fes  fu- 
jets  révoltés  ;  il  fut  tué  à  la  fin  à  la  bataille  de  SUave-Cua  dans 
la  Momonie. 

Enna  i,  furnommé  Airgeagh^  c'eft-à-dire,  riche  ou  pecu- 
nieux ,  fit  forger  à  Airgiodrojf  des  cuîraffes  ou  boucliers  d*ar- 
gent  qu'il  diftribua  aux  Grands  du  Royaume  ,  &  aux  Officiers 
qui  fe  fignaloient  dans  les  combats. 

Murumon  le  Monarque ,  pour  exciter  parmi  fes  fujets  l'ému- 
lation, créa  Tordre  militaire  de  la  chaîne  d'or.  Cet  ordre  étoit 
le  feul  titre  d'honneur  connu  chez  les  Miléfiens  ,  après  celui 
de  Roi.  Les  Chevaliers  de  cet  ordre  portoient  au  col  une  chaî- 
ne d'or  ,  comme  les  Chevaliers  Romains  portoient  un  collier. 
On  les  nommoit  Niadh-Nask  ,  comme  qui  diroit  Eques  Tor-* 
qiiaius.  Pour  être  reçu  dans  cet  ordre ,  il  falloir ,  outre  les  preu- 
ves de  nobleffe ,  que  le  candidat  en  donnât  aufli  de  fon  aareffe. 
On  attachpit  un  bouclier  à  un  poteau ,  au  milieu  d'une  plaine  ; 
&  félon  le  nombre  de  lances  qu'il  caffoit  contre  le  bouclier  en 
courant,  il  étoit  plus  ou  moins  honoré;  &  admis  dans  Tordre, 
ou  refiifé ,  fi  le  nombre  n'étoît  pas  fuflSfant.  La  même  cérémo- 
nie s'obfervoit,  dit  Froffard,  à  la  réception  des  fils  de  Rois  ; 
6c  comme  on  les  admettoit  quelquefois  dans  un  âge  tendre,  on    Grat.Lac.c.  13. 
leur  donnoit  des  lances  d'une  péfanteur  proportionnée  à  leur '''^' '^^' 
force.  Cet  ordre  devint  illuftre  chez  eux ,  parce  qu'il  falloir  en 
être  pour  pouvoir  afpirer  à  la  Royauté. 

jildergodt ,  fils  ôc  fucceffeur  de  Munemon  ,  ordonna  des  ba- 
gues d'or  pour  ceux  qui  excelloient  dans  les  arts  &  les  fcien- 
ces. 

Ollave  -  Fola ,   Monarque  de  cette  Ifle  environ   fept  fîécles    ^^  ^^  mond^ 
avant  TEre  chrétienne,  fut  le  père  des  lettres  ;  il  ordonna  une         J514. 
affemblée  générale  &  triennale  des  Etats  à  Téamor  ,   au  jour-  ^^*°^  '•  ^'  ^^^ 
d'hui  Tara,  dans  la  Midîe.  Cette  affemblée  fut  célèbre  par  les 
loix  iàges  qu'on  y  avoir  faites  pour  Tadminiftration  de  la  judi- 
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ce ,  &  le  gouvernement  de  TEtat  en  général.  On  peut  dire  que 
c'eft  îciTépoque  &  le  commencement  d'un  gouvernement  policé 
&  folide  chez  les  Scoto-Miléfiens ,  fondé  fur  des  loix.  Ce  Mo- 
narque aimoît  les  fciences ,  &  protégeoit  les  Sçavans  :  il  fonda 
à  Teamor  un  Collège  ,  oii  il  établit  des  Antiquaires,  &  des  Pro- 
feffeurs  pour  Tindruàion  de  la  jeunefle.  On  donna  à  ce  Prince 
le  nom  àiOlIave  -  Fola ,  qui  veut  dire  ,  le  Dofteur  d'Irlande  ; 
OUave  y  veut  dire  Sçavant ,  Tola^  eft  un  des  anciens  noms  do 
cette  Ifle.  Le  Collège  fut  nommé  Mur  Oi/avan  :  Murus  feu  ha-*^ 
bitaculum  Doclorum ,  c'eft-à-dire ,  Tafyle  des  Sçavans. 

Rotkeacl  11  fut  le  premier  qui  inventa  des  chariots,  pour  ca- 
cher la  difformité  de  fes  jambes  ,  comme  il  efl  rapporté  dans 
Virgile,  à' Erichthonius  {a)  quatrième  Roi  d'Athènes  ,  quoique 
Je  Poëte  n'exprime  pas  le  motif. 

Seadna  11 ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Simeon  Breac  ^  ordonna 
le  payement  des  troupes. 

Enna  11  Rt  battre  monnoye  à  ^rgioJroJ/l 
An  du  monde       L^s  regnes  de  Conan^^  ÎMinommé  Beg-Aglach  ^  c'eft-à-dire, 
3753.         fans  peur,  &  de  Duach  11  y  furnommé  Laighrach^  font  celé- 
vant  .   .431.  ^^^^  ^^^^  j^^  faftes  des  Scoto-Milèfîens.  Le  premier  étoît  ré- 
nommé par  fa  bravoure,  fa  juilice  ,  &  la  modération  de  fbn  . 
gouvernement  :  ce  qui  lui  mérita  le  cœur  &  l'afFeûîon  de  fon 
peuple  ;  le  dernier ,  pour  fa  promptitude  à  faire  exercer  la  yiÇ- 
tice   &  à  punir  les  coupables  ,  de  forte  que  le  gouvernement 
fut  porté  à  un  grand  degré  de  perfcâion  fous  ces  Princes. 

Le  rapport ,  qui  eft  entre  la  guerre  &  ceux  qui  en  font  les 
aâeurs ,  demande  que  je  parle  ici  de  la  milice ,  &  des  armes 
des  Milèfiens ,  avant  que  de  parler  de  leurs  guerres.  Keating 
rapporte  à  Sedna  11  ^  Monarque  d'Irlande,  plus  de  quatre  cens 
ans  avant  Jefus-Chrift ,  la  création  d'un  corps  de  milice ,  tou- 
jours prêt  à  défendre  le  pays  contre  l'învafion  des  ennemis  du 
dehors ,  &  à  maintenir  la  paix  &  la  tranquillité  au -dedans.  Ce 
Ogyg. /«'•^  j.même  Prince  pourvût  à  la  fubfiftance  de  cette  milice  ,  en  lui 
^'^wais'h   prof    accordant  la  folde  :  il  en  régla  enfuîte  la  difcipline.  Cette  mi- 
diriandc*,  fia.  x.  lice  étoît  compofèc  ,   en  tems  de  paix  ,  de  trois  légions  ,  & 
fH'i^*  chaque  légion  de  trois  mille  hommes;  mais  en  tems  de  guer- 

re, on  en  augmentoit  le  nombre,  à  proportion  que  le  bien  pu- 

(tf)  Primus  Erichihonius  currus  &  qua-  |  Jungcrc  Equos  ,  rapidifquc  rôtis  in fîftc- 

cuor  aufus  1  ic  viâor.  Ceorg.  lih.  5 . 
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BKc  rexîg€ôît.  Chaque  légion  avoit  un  Commandant,  qui  té- 
potid  affez  à  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Colonel  :  cha- 
que Comnmndant  avoit  fous  lui  des  Capitaines,  desLîeutenans, 
&  autres  Officiers  fubalternes  ;  &  les  trois  légions  obéiffoient 
àunGénéraL  Cette  cohorte,  qui  étoit  cantonnée  pendant  Thy- 
ver,  vifitoît  les  côtes  pendant  Tété,  &  veilloit  à  la  tranquil- 
lité publique.  Pour  être  admis  dans  cette  cohorte ,  il  étoit  né- 
cefTaire  que  le  candidat  fut  né  d*une  famille  honnête,  de  mœurs 
irréprochables ,  &  que  fes  parens  répondiflent  de  fa  conduite  ; 
il  falloit  qu'il  fut  d'une  certaine  taille ,  fort ,  robufle ,  fouple  de 
corps ,  &  de  caraûère  à  mourir  plutôt  que  de  fuir  devant  Ten- 
nemi.  Pour  éprouver  un  poftulant,  on  le  plaçoît  dans  une  plai- 
ne ,  armé  feulement  d*un  bouclier  &  d'un  cimeterre  ;  &  de  dix 
fias  neuf  hommes  lançoient  tous  à  la  fois  contre  lui  leurs  jave- 
ots  :  s'il  avoit  l'adreffe  de  parer  les  coups  avec  -fes  armes ,  il 
étoit  réputé  digne  d'être  reçu  dans  le  corps  ;  mais  s'il  avoit  le 
malheur  de  fe  laiffer  bleffer ,  il  en  étoit  exclus  pour  toujours. 

Cette  milice  fubfifta  long  -  tems  ,   &  fut  nommée ,  dans  les 
premiers  fiécles  du  chriftianifme ,  Fionna-  Eirionn  y  de  Fionn-- 
Mac'Cumhal  defcendant  de  Nuaga-Neaght  Roi  de  la  Lagénîe 
qui  en  avoit  le  commandement.  Les  romans  des  anciens  Bards , 
au  fujet  de  cette  milice  ,  ont  donné  occafion  à  quelques  écri- 
vains des  derniers  tems  d'en  faire  des  contes  aullî  ridicules  qu'ab- 
furdes,  enattribuant  à  ceux  qui  la  compofoient  une  taille  gigan- 
tefque  de  quinze  coudées ,  tandis  que  c'étoient  des  hommes 
ordinaires ,  diftingués  à  la  vérité ,  du  commun  des  autres  hom- 
mes, par  une  valeur  reconnue,  &  un  attachement  inviolable  au 
(èrvice  de  l'Etat.  On  a  toujours  fait.,  dans  tous  les  tems  ,  & 
dans  tous  les  pays ,  des  romans  &  des  hiftoires  fabuleufes ,  pour 
amufer  les  gens  crédules  &  les  ignorans.  Un  Auteur  qui  les  em- 
ployé dans  un   ouvrage  férieux  ,  ne  fait  autre  chofe  que  jet- 
ter  un  ridicule  fur  la  nation  dont  il  écrit  l'hiftoire  ,   &  dimi- 
nuer l'autorité  de  fes  monufhens  les  plus  authentiques.  Warcus 
diftingue ,  dans  les  tems  poftérieurs ,  chez  les  Miléfiens ,  deuxfor-     Antîq.  Hibcm. 
tes  de  fantaffins  différemment  armés  :  les  unes  fe  nommoient,  ^^-  ^^^ 
fclonlui,  \cs  GalloglaJJes ,  qui  portoient  le  cafque  en  tête ,  ^v^o  .J^^^f^^'^^^^^^ 
une  cotte  de  mailles ,  qui  leur  couvroit  le  corps  :  leurs  armes     scanilmrft.   de 
étoient  la  pique ,  le  fabre ,  &  la  hache ,  comme  les  anciens  Gau-^^^"^  ^'^-  ^^'  '• 
lois,  dont  parle  Marcellin.  Les  autres  nommés  Kearnsy  étoient 
des  troupes  armées  à  la  légère,  de  javelots,  de  lances,  ou  cou- 
Tome  1.  P 
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telas  ,  nommés  en  leur  langue  Skeynes  ^  &dc  frondes  ,  dont  Hs 
fe  fervoient  avec  une  adrefle  merveilleufe ,  pour  jetter  des  pier-« 
res.  Il  yavoit  auflî  chez  eux  de  la  cavalerie  :  les  cavaliers  mon-- 
toient  les  chevaux  à  poil  &  fans  felle  y  comme  les  anciens  Gau- 
lois, les  Romains,  &  les  Numides,  dont  la  cavalerie  étoît  au- 
trefois fi  eftimée.  Leurs  armes  étoient  à^s  lances  &  des  flèches  : 
ils  avoient  à  leur  fuite  des  gens  à  pied,  nommés  Daitinesy  ar- 
més de  dards ,  ôc  chargés  de  panfer  les  chevaux  des  cavaliers. 
Il  y  avoît  auffi  de  la  cavalerie  légère ,  que  Wareus  appelle  Ho^ 
Antiq.  Hibcrn,  bellaril ,  comme  qui  diiîoît ,  des  chevaux  -  légers»  Les  chariots 

^^/i'/c.  Il  étoient  en  ufage  chez  eux,  non  -  feulement  pour  les  voyages, 

mais  aufli  pour  la  guerre  ;  leurs  hiftoires  nous  en  rapportent 
plufieurs  exemples.  Tkadecy  ^yXxé  àtCormac-Uifada  ^  &  qui  avoît 
contribué  à  le  faire  monter  fur  le  trône ,  étoit  aflîs  dans  un  cha- 
riot, à  la  bataille  de  Crionn-Chincomar  :  la  récompenfe  de  fes 
fervices  fut  autant  de  terreiti  qu'il  pourroît  en  parcourir  avec 
fon  char  dans  le  courant  d'une  journée.  Dans  le  fîxiéme  fiécle, 
jPiarmod  le  Monarque  voulant  fe  vanger ,  fur  la  famille  de  S.  Co- 
lumb,  des  menaces  Sx,  de  la  manière  libre  avec  laquelle  ce  Saint 
luiavoit  parlé,  fit  aflembler  une  armée  confidérable ,  compofée 
ufler.primord.  de  chariots  ,  de  cavalerie  &  d'infanterie  :  Colleclo  ^andi  exercim 

^cirLÛrc!'ii,  ^'^  curribusy  êC  equitibus  SC  pedeflribus ,  SCc. 

/^^  113.  6^114.  Les  armes  des  Miléfiens  étoient  faites  d'aîrain,  comme  cel- 
les des  anciens  Grecs.  Ils  faifoient  conûfter  leur  gloire,  dîtSo- 
lin  ,  dans  la  propreté  de  leurs  armes  :  les  poignées  de  leurs 
épées  étoient  faites  de  dents  d'animaux  marins ,  qu'ils  avoient 
foin  de  rendre  blanches  comme  de  l'y  voire  (  a  ).  Leurs  boucliers 
d'ofîer,  leurs  arcs,  &  leurs  petites  flèches  faifoient  voir  leur 
rapport  avec  les  Scythes ,  de  qui  ils  avoient  tiré  leur  origine. 
Ils  fe  fervoient,  comme  eux  d'un  cri  martial,  qui  était  farak^ 
faraky  comme  qui  diroît,  prene^^  g^rde ,  prene\^  garde  y  &  qu'ils 
redoubloîent  fouvent  aux  approches  de  Tiennemi ,  foit  pour  s'a- 
nimer eux-mêmes  au  combat,  foit  pour  intimider  leurs  adver- 
faires.  Ces  fortes  de  cris  étoient  en  ufage  chez  les  Grecs  &  les 
Romains  ;  les  premiers,  félon  Plutarque  &  Suidas ,  fe  fervoient 
du  mot,  eleleui  félon Marcellin  ^^  le  mot,  barritus ^  étoit  le  crî 

(<2)  Qui  ftudent  cultui ,  dentibus  mari-^  1  tem  :  oam  praecipnè  yiris  gtoria  eft  io  s^^■ 
Banrium  beliuarum  infîeniunt  enfium  capu-  1  xno<;um  tttccta«  SûUntiJ^  ç^ft^  %^ 
|os  9  caodicaac  eniia  g4  cbuiocam  caadijU'*  1 
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tles  folcîats  Romains  allant  au  combat.  On  prétend  que  le  t)ieu    . 

Pan  fut  Tauteur  de  ce  cri  militaire  ;  que  ce  cri,  ayant  caufé  la 

fuite  précipitée  de  l'ennemi  au  milieu  de  la  nuit ,  dans  Texpév 

dition  de  Bacchus  aux  Indes  ,  donna  occafion  au  proverbe  de 

Terreur  Panique.  Au  lieu  de  tambours  &  de  timbales,  les  Mi-     ^^i-  f^''^- ^ 

léfiens  fe  fervoient  dans  leurs  armées,  comme  les  Lacédémo-     ÂuiusGxliius, 

nîens,  de  la  flûte  &  de  la  mufette^  ^^-i-  ^«y-ïi* 

Comme  les  Piûes  furent  les  premiers  ennemis  que  les  Scoto- 
Miléfiens  eurent  à  combattre  ,   il  eft  néceflaire  préalablement 
d'examiner  leur  origine  &  leur  établiflement  dans  le  nord  de  la 
Bretagne.  Keating,  ô  Flaherty  &  la  plupart  des  Ecrivains  Ir-     Ogyg.  p^tm; 
landois,  après  le  Pfeautier  de  Cashîl,  rapportent  au  règne  de  P^^-*^* 
Herémon  l'arrivée  des  Piftes  en  Irlande ,  &  leur  paflage  dans       ^ 
le  nord  de  la  Bretagne.    On  trouve  dans  THiftoire  Eccléfiaftî* 
que  du  vénérable  Bede  la  relation  fuivante  touchant  ce  peu^ 
pie» 

ce  Les  Bretons  ,  dît  -  il ,  s'étant  mis  en  pofleffion  de  la  plus 
»  grande  partie  de  cette  Ifle,  (  la  Bretagne  )  les  Pi£kes ,  qu'on 
»  dit  originaires  de  Scythie  ,  s'étoient  embarqués  fur  l'Océan 
•>  avec  quelques  longs  navires,  &  poufTéspar  les  vents  au-delà 
f^  des  côtes  de  Bretagne  ,  ils  fe  trouvèrent  à  celles  d'Irlande. 
»  Y  étant  entrés  par  la  partie  feptentrionale ,  ils  demandèrent 
t>  aux  Scots  la  permiflîon  d'établir  leur  demeure  parmi  eux  ;  maii 

t>  ils  ne  purent  l'obtenir * .  •  Les  Scots  leur  répondi-^ 

*>  rent  que  la  chofe  n'étoit  pas  praticable  ,  l'Ifle  n'étant  pas 
»  fuffifante  pour  les  contenir  les  uns  &  les  autres.  Mais ,  ajou- 
<»>  terent-ils ,  voici  un  confeil  falutaire  que  nous  vous  donnons  : 
3>  Non  loin  de  nous ,  eft  une  Iflc  expofée  à  l'orient ,  qu'on  dé* 
«couvre  d'ici,  lorfque  les  jours  font  fereîns  ;   allez- y  faire 

•  votre  établiflement  :  fi  quelqu'un  s'y  oppofe  ,  vous  pouvez 
^  compter  fur  notre  fecours*  Là-deflus  les  Pîdes  firent  voile 
■»  vers  la  Bretagne  ,  &  commencèrent  à  en  habiter  la  partie 
«  feptentrionale  ;  car  les  Bretons  occupoient  la  partie  méridio-»^ 
ar  nale.  Les  Piftes  n'ayant  point  de  femmes  ^  prirent  le  parti  d'en 
3>  demander  aux  Scots  ,  qui  ne  confentirent  à  leur  en  accor- 
»  der  ,  qu'à  condition  qu'en  cas  de  doute  à  qui  des  defcen- 
«  dans  de  la  famille  royale ,  foit  par  les  hommes  ,  foit  par  \q^ 
w  femmes  ,  appartiendroit  la   couronne  ,  ils  préféreroient  ce-' 

•  lui  dont  le  droit  feroît  étafcli  par  les  femmes.    Les  Pietés 

P  i j 
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»  acceptèrent  cette  condition  ,  qui  eft  encore  en  ufage  chez 
M  eux  (  i7  ). 

Uflerius,  dans  fon  traité  des  antiquités  des  Eglifes  Britannîr 
ques ,  rapporte  difîérens  fentimens  fur  Torigine  des  Piâes.  Il 
dit  que  la  partie  feptentrionale  de  l'Europe,  fçavoir>  la  Cher- 
fonefe  Cimbrîque,  &  la  Scandinavie  occupée  par  les  Danois^ 
les  Goths,  &  les  Vandales  ,  &  connue  par  les  anciens  fous 
le  nom  de  Scythîe  Germanique,  fut  nommée,  parProcope  de 
Céfarée,  TAu/ây  &  habitée  par  des  Piûes,  félon  Claudîen  dans 
fon  Panégyrique  du  quatrième  Confulat  d'Honorius  (  ^  ).  Ce  qui 
a  fait  croire  àplufieurs  que  les  Piûes  d'Albanie  en  tiroient  leur 
origine.  MaisUfTerius  lui-même  paroît  douter  fi  c'eft  la  Scandi- 
navie ,  ou  quelques-unes  des  Ifles  du  nord ,  qui  fut  nommée  TÂu^ 
ie  {c)i  &  ce  doute  paroît  d'autant  mieux  fondé ,  que,  felon  la 
Carte  de  l'ifle  Atlantique ,  drefféepar  les  Samfons ,  fameux  Géo- 
graphes du  fîécle  pafTé  ,  Thule  eft  une  Ifle  fituée  fous  le  circle 
f)olaire  arâique ,  dans  la  même  latitude ,  mais  au  couchant  de 
a  Scandinavie,  connue  aujourd'hui  fous  le  aom  d'Iflande.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  quand  nous  fuppoferions  avec  Procope  que  la  Scan- 
dinavie fut  nommée  Thule  y  &  que  nous  dirions  avec  Claudien 
qu'elle  fut  habitée  par  des  Pi£les,  colonies,  peut-être,  des  Sar- 
mates  &  des  Daces ,  qui  fe  peîgnoîent  le  corps  eo  fq  faîfant  de? 
incifions ,  &  introduifant  entre  cuir  ôc  chair  des  matières  colo- 
rées ,  dont  ils  formoient  toutes  fortes  de  figures ,  il  ne  s'enfuît 


{a)  Contigit eenttm  Piélorum  de Scythià 
(ut  perhibenc  ;  longis  navibus  non  multis 
occanum  ingreiTam  y  circumagcnte  flatu  ven- 
torum ,  extra  fines  omnes  Britannix  Hiber- 
niam  pervenifTe  ,  cjufqae  fcpteotrionales 
oras  intrafTc  y  atque  invencâ  ibi  gente  Scoto> 
rum,  fibi  quoqae  in  pattibus.illius  fedes  pe- 
tiifTe  ,  ncc  impetrare  poiuiflc  .  .  .*.  Ad  hanc 
crgo  ufquè  pcrvenicntcs  navi^io  Piéli ,  (  ut 
diximus ,  )  pctierunt  in  eà  (îbi  quoque  Cbdes 
&  habitacionem  donari.  RefponderuntScoti, 
quod  non  ambos  eos  caperet  infula  :  (èd 
pofrumus  (  inquiunc  )  falubre  vobis  dare  con- 
fîlium  ,  quid  agcrc  valcatis.  Novimus  infu- 
lam  aliam  tRç,  non  orociU  à  noftrâ  contra  or- 
Cum  folis  y  quam  (aepé  iucidiotibus  diebus 
de  longé  afpicerc  folcmus.  Hanc  adiré  fî  vul- 
tis  ,  habitabilcm  vobis  facere  valeacis  \  vcl 
fi  qui  reiUcciÎDt  ^  nobis  auziliaxiis  utimiDi. 


Itaque  petentes  Britanniam  Piâi  habitare  oer 
feptentrionales  partes  corpenint  j  nam  auftri- 
na  Britones  occupaveranc.  Corn  uxores  Fiai 
non  habentes  peterent  à  ScQtis  ,  eâ  (blum. 
conditione  dare  confcnferonc ,  at  ubi  res  ve- 
niret  in  dubium  ,  vtiz^s  de  faminea  Regum- 
prolapia ,  quàm  de  mafculina ,  Regem  (îbi 
eligerent  :  quod  ufque  hodiè  apud  Pidos 
confiât  efTe  lbrv;itiUD.  Bedm,  Hift,  Ecçlejl 
£ih,  ï,  cap,  X. 

{h) madueninc  Saxone  fufo 

Qrcadc»)  incaluit  Pid^orum  fanguine 
Thule. 

(  c  )  Ut  enim.orcadas  Saxonum  piratas  te-* 
nui  (le ,  ità  Pidos  Tbulen  ,  fivè  Scandinavia* 
ea  fuerit,  fivè  rcptcntrionalium  infulamm. 
qux  alia  &  Scotos  lernen  incoluifle  ,  claris 
&  apenis  verbis  fignificac.  UJfer.  frimoré^ 
EccU/.caf.i^.fof.  f-jSi^ 
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pas  qu^tine  colonie  de  Scythes  établie  dbins  le  nord  de  la  Bre-  " 
tagne,  &  nommée  long-tems  après  >  Pi&j  par  les  Latins,  foit 
defcendue  de  ceux  de  la  Scandinavie,  d'autant  plus  que  cette 
coutume  de  fe  peindre  étoît  commune  à  différentes  nations.  Il 
faut  cependant  avouer  que  la  fituation  de  la  Scandinavie ,  par 
rapport  au  nord  d'Irlande,  où  ce  peuple  avoir,  dit-on,  abordé, 
eft  favorable  à  ce  fentiment ,  ôc  le  rend  plus  probable  que  ce- 
lui de  Keating ,  qui  les  fait  venir  de  la  Scythie  Afiatique  ,  ea 
traverfant  les  vailes  contrées  qui  la  féparent  de  la  côte  occî« 
dentale  de  la  Gaule. 

UfTerius  rapporte  encore  les  fentîmens  de  quelques  autres^ 
touchant  le  tems  de  l'arrivée  des  Pîâes  en  Bretagne.  II  ne  pa* 
roît  cependant  pas  les  adopter  :  il  parle  ,  entr'autres,  de  Mewi- 
nus ,  ou  Melkinus  Âvallonius ,  &  de  Hardîng  ,  qui  difent  que 
Gadélas  &  Scota  fa  femme  étoient  venus  avec  les  Piâes  en  Alba- 
nie ,  Tan  de  Jefus  -  Ghrift  foixante-quinze  (  a  ).  IVlaîs  ces  Auteurs    Uflcr.  primaniL 
ne  s'accordent  pas  avec  Euméne  le  Rhéteur,   qui,  dans  fon  ^"^ogy/^^ll 
Panégyrique  de  Confiance  Chlore,  iaît  mention  des  Piûes  &  des  ca^.  it* 
Irlandois ,  comme  des  ennemis  ordinaires  des  Bretons  avant  le 
tems  de  Jules  Céfar  :  Fi^s  SC  Hlbernis  ajfuetos  hojlibm.  D'au^ 
très  ,   ayant  mal  compris  le  fentiment  de  Gildas  &  de  Bede  y 
placent  le  premier  établiffement  des  Piâes  dans  la  Bretagne  y 
au  cinquième  fiécle,  fous  Théodofe  le  jeune;  parce  queEbde, 
après  avoir  parte  des  ravages  afireux  commis  par  les  Scots  âc 
les  Piâes  dans  la  Bretagne  ,  ajoute  que  les  oerniers  s'étoienc 
repofés  pour  la  première  fois  dai^  l'extrémité  de  l'Ifle  :  P/&* 
in  extremâ  infula  parte  tune  prlmàm  âC  deinceps  nquieverunt^     WarcL  ïtt  vrt5 
Cependant  ces  paroles,  dans  le  fens  naturel  de  l'Auteur ^  nous  f^^^^g®^*» 
repréfentent  feulement  la  ceffation  des  hoftilités ,  &  une  fufpeor     ôçyglp^^J^ 
fion  d'armes  de  la  part  de  ces  barbares ,  çejfanu  vajiatione  hojlili  ,  ^"9*'  ^^ 
&  nullement  leur  premier  établiiTement  dans  cette  Ifle ,  com^ 
me  le  prétendent  ces  Auteurs  {6}^  Il  eft  poflîble  auflî^  lorfque. 
la  puiflance  Romaine  fe  fut  aggrandie  dans  la  Bretagne ,  que  le& 


(4  )  Hic  eniin ,  (  fi  Joanoi  Hardiogo  re-.  |      (  ^  )  lu  quo  obfervanddxn  Fij^br^  in  aqtii^ 
fi:renti  credimus  )  Gadelam  &  uxorem  Sco-  |  lonari  parte  in(ùlae  tune  primum  &  dcinceps. 


um  y  Pbaraonis  Re^is  nefcio  cujus  filiam 
nocham  ,  anno  Chrifti  7^ ,  unà  cum  Pidlis  in 
Albaniam  vcniffc  fabulator.  l^r,  frimord. 


non  quidem  fimpliciter  babicavifTe  >  fed  re^ 
quievifft ,  id  cfi  ,  à  cerrae  Britannica^  vaftatio- 
QC^  &  diriffbnây  (  quam  anteà  dé(crip(èral 


p  «is 
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Picles  eiiffent  été  quelquefois  forcés  de  fe  reflerrer  dans  des 
quartiers  inacceiïibles  de  la  Caicfdonie ,  &  quelquefois  de  fe  re* 
tirer  dans  les  Illes  des  Orcades^  des  Hébrides^  deMan,  ou  de 
Tlîule^  à  quoi  les  expéditions  d'Agricola,  de  Sévère,  &  au-r 
très  pouvoîent  avoir  contribué  ;  &  que  leur  retour  dans  leur 
pays  ait  été  confondu  avec  leur  premier  établiflement. 
Avan/jTc.  8ji.      Eocha  II  fut  le  premier  des  Rois  d'Irlande  ,   comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  ,  qui  fit  tranfporter  des  troupes  en  Al- 
banie y  &  força  les  Pi6les  à  rcnouveller  alliance  avec  lui ,    & 
c^gyg-  F'^^^'  i-  payer  le  tribut  ftipulé  entre  leurs  ancêtres  &  Herémon.  Maïs 
'^wauh     rof    ^^^^^^  J >  fucceflcur  èiEocha  ,    y  envoya  Angus  fumommé 
a*iri./rfrr.i^rf.i.  OUbuagach  fon  fils  ,  Prince  belliqueux,  qui  les  défit  en  plu- 
fieûrs  rencontres  ,    6c  les  obligea  de  reconnoître  leur  dépen- 
dance de  la  couronne  d'Irlande.  Angus  1  mit  enfin  le  comble 
à  leur  défaite,  ayant  gagné  trente  batailles  contr'eux,  les  Or- 
cadîens,  &  autres  Infulaîres  du  nord  leurs  alliés.  Cette  expé- 
dition à' Angus  fut  fuivie  d'une  paix: ,  qui  dura  près  de  cinq  fié- 
ogyg.  ?«^^!.  ctes- entre' ces  deux  peuples  :  elle  fut  enfin  interrompue  par 
^'V'  37-  Rédcihd  y  furnommé  Rigkdearg  ,  qui  fit  des  courfes  &  commit 

des  hoftilîtés  dans,  le  nord  de  la  Bretagne. 

Le  Palais  à'Eamhuih  ,   fi  célèbre  dans  l'hiftoire  dlrlande  , 
fut  bâti  dans  la  baronnie  d'0/?^/c2/2^,  au  Comté  cTArdmachy  l'art 
du  monde  î^y4^  par  les  ordres  de  Kimbaoth  le  Monarque  5 
ou  de  la  Reine  Mâcha  fon  époufe ,  pour  fervir  de  lieu  de  ré- 
fidence  aux  Princes  de  la  race  d'Ir  ,   qui  commandoient  alors 
dans  la  province  d'Ultonie.   Depuis  les  guerres  des  Mijéfiens 
ci^'^*^^*^**'*^  ^^^^  ^^^  Picles  jufqu'à  CQttt  fondation,  &  au  règne  d'Ùgane- 
X  rfocuii'  apod  More  >.  je  trouve  peu  de  chôfes  qui  foient  dignes  d'être  rapportées  ; 
Ogyg.  /^f.   }•  les  monumens  de  ce  peuple,  avant  cette  époque,  font  incer^ 
^"^'^  *  tains  &  douteux  :  te  pmn  que  je  me  fuis  propofé  ne  me  permet- 

tant pas  d'entrer  dans  un  détail  exaâ  de  toutes  leurs  guerres  par- 
ticulières ,  j'en  laifTe  le  foin  à  ceux  qui  font  plus  à  portée  que  moî 
d- examiner  les  anciens  monumens  du  pays.  D'ailleurs  camnfie  le» 
objets  envifagés  dans  un  trop  grand  cîoignement deviennent  pref- 
qu'ihvifibles ,  il  en  eftà  peu  près  de  même  des  faits  rapportés  à 
des  tenos  fi  reculés  :  leur  grande  ancienneté  les  rend  au  moins 
obfcurs  j  il  faut  rapprocher  les  objets  pour  les  mieux  diftînguer. 
An  du  Monde        Ugane-More  y  defcendant  d'Herémon  au  vingtième  degré  re- 
Avanc'j.^c.  300.  g^^i  ^^ins  cette  Ifle  environ  trois  ûécles  avant  Jefus-Chrift.  A 
Kcat.  aurcgnc  fon  avénemcut -au  trône,  il  convoqua  raffembléc  de  Téamori 

aUgîinc. 
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joîi  il  reçut  les  otages  &  le  ferment  de  fidélité  de  fes  fujets  qui  /^^^/J^/"^' '*  ** 
confirmèrent  fon  éleâîon ,  &  firenf  une  loi  pour  rendre  le  fcep-     0gy'g.  pan,  j, 
tre  héréditaire  dans  fa  famille  ,  afin  de  prévenir  les  defordres  ^"^f-  3*" 
caufés  par  les  élevions ,  &  un  trop  grand  nombre  de  préten- 
dans  à  la  couronne.  Ce  Monarque  fut  nommé  More  ,  c*eft-à* 
dire ,  Grand  >  parce  qu*il  avoit  conquis  un  grand  nombre  d'ifles 
à  Toccident  de  l'Europe*  Il  eut  à^Keafair  fa  femme,  fille  d'un 
Roi  Gaulois ,  plufieurs  enfans ,  entr'autres ,  Laôgare  -  Lorc  y  & 
Cobtagk'Coel-Bréagy  qui  régnèrent  fucceffiyement.  Ces  deux 
Princes  furent  les  louches  de  tous  les  Rois  de  la  branche  d'-flt- 
rémon ,  qui  ont  régné  par  la  fuite ,  &  de  toutes  les  familles  dif-     ^^^^ 
ftinguées  de  cette  race*  Laogare  -  Lorc  ayant  été  dépouillé ,  de  Laogarc.  "^"^ 
avec  la  vie  ,  de  la  couronne  par  Cobtagk  fon  frère  ;  Maoin  ,     ^^*^-  ^^^'  ^'  *• 
BOmmé  par  la  fuite  Lavra  Loinféack  y  fils  ^OiUoll-Ainé  y  &  ^^gyg./»tfw. }, 
petit-fils  de  Laogare  y  partit  àt  Corçaduibhne  y  aujourd'hui  Cbrc^  ^^•3^?- 
guiriyàzns  le  comté  de  Kerry ,  où  il  avoit  paffé  quelque  tèms  chez 
Scoriat  Roi  de  ce  pays  ,  ôc  ib  réfugia  dans  les  Gaules  chez  k% 
parens  du  côté  de  Keajairy  (a  grand-mero  :  il  y  fut  honorable- 
ment reçu  par  le  Roi  qui  lui  confia  le  commandement  de  iès 
troupes,  il  s'acquitta  avec  diftinûion  de  cette  commiflkjn,  & 
le  Roi,  pour  recompenfe  de  fes  fervices,  lui  donna  deux  mille 
deux  cens  hommes  de  troupes,  pour  le  mettre  en  état  de  faire 
valoir  fes  prétentions  à  la  couronne  de  k^  ancêti-es  :  il  s'em^ 
barqua  avec  ce  fecours,  &  étant  arrivé  ^ans  la  baie  deLough- 
garm,  aujourd'hui  Wexford  ,   il  apprit  que  l^ufurpateur  tenoic 
Çà  Cour  à  Dionriogh  y  p^rès  la  rivière  de  Bairow ,  dans  le  comtd 
de  Carlo\/  :  il  marcha  avec  tpute  la  diligence  poffible  ;  &  ayanç 
fiirpris  &  défait  fon  rival ,  il  monta  fur  le  trône. 
.   Pendant  que  les  enÊins  ^Ugane-Mor^  partageoîent  la  fouve-- 
laîneté  de  l'Ifle ,  tantôt  entr'eux ,  tantôt  avec  les  defcendans 
de  Heber,  des  Princes  de  la  race  d*Ir  commandoîent  en  Ulto- 
nie  fans  interruption  depuis  la  fondation  ^Eamhuifiy  jufqu'au 
tems  de  Rory  le  Grand  y  chef  dé  cette  Tribu ,  qui ,  de  Prin*    An  du  Monde 
ce  d'Ultonie  ,   parvint  à  la  Monarchie,  Ce  fut  de  lui  que  (à  Avant^j.'c  87» 
Tribu  prit  le  nom  de  C/a/wîû  -  JÎotk  ,  c'eft-à  -  dire  ^   enftns 
de  Rory.    Ils  furent  encore  confirmés  dans   la  pofiTeiffion   de 
cette  Province  pir  le  Monarque  Eocha  IX y  lorfqu'il  érigea  les    An  duMondo 
Provinces  en  Royaumes,  &  qu'il  donna  à  chacune  pour  Roi         ^^'^* 
celui  de  la  Tribu  qui  en  avoit  eu  la  poffcffion  jufqu'alors.   Par 
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Ocyg.  part.  t.  cette  création  ,  le  premier  Roi  d'Uitonie  fut  Tergus  ^  fils  dtf 
^^''ih'^d\fr  ii8    ^-^g^^  y  ^  petit-fils  de  Rory  le  Grand.  Il  eût  pour  fucceffcur 
Ib'id,  flirt.  5!  Fergus  Roighy  fils  de  Rojja-Raah  y  fils  de  Rory  y  lequel  ayant 
c^, 45.0» 4^-       été  dépoffédé  par  Conquovair  y  .autrement  Connor  y  Airnommé 
Neffan  y  fils  de  Faâ/uiUy  &  petit-fils  de  Rory  y  fe  réfugia  dans 
la  province  de  Conacie  y  gouvernée  alors  par  la  Reine  Maude^ 
où  il  fe  mit  à  la  tête  des  Conaciens  &  des  mécontens  qui  avoient 
fuivi  fa  fortune  ,   &  fit  à  fa  province  une  guerre  qui  dura  fept 
^  ans.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  province ,  il  eût  de  Maudt 
nu.cap.^6.      ^fQÎs  fils,  fçavoir,  Kiary  Corc  &  Conmac  ,  dont  nous  aurons 
occafîon  de  parler.  L'Empire  des  Clanna-Rôrys  en  Ultonie  fut 
enfin  ébranlé  par  la  guerre  que  Colla-Ruais  6c  fes  frères  leur  fi- 
rent dans  le  quatrième  fiécle. 

La  Momonie  fut  gouvernée  alternativement  par  les  defcen- 
dans  de  Heber  &  de  Itk ,  qui  faifoient  deux  Tribus  nommées 
de  Deirgfuine  >  &  de  Dairine ,  depuis  Tétabliflement  des  Mi- 
An  du  Monde    léfieus  dans  cette  Ifle  jufqu'au  tems  de  Duack-Dcdia-Déagadh  ^ 
Avant  Te    o   ^^  iutroduifit  dans  cette  province  les  Earnochs  de  la  race  de 
Ogyg./tfrr.  1!  Herémon.    Déaga  ,    &  Tighernach'-Teadbannack   fon  frerc  ou 
pag.  m.  coufin,  chefs  de  la  colonie  àtsEarnocks  y  s'étant  approprié  le 

gouvernement  de  la  province  après  Duach  ,  furent  confirmés 
dans  leur  poffeffion  ,  avec  le  titre  de  Rois ,  par  le  Monarque 
Eocha  IXi  ce  qui  interrompit  la  fucceflîon  des  Princes  légiti- 
mes pendant  quelques  générations,  jufqu'à  ceque  J^^^z-^tta- 
gadhy  chef  des  Hebériens,  eût  mis  fin  à  leur  ufurpation,  fous 
le  règne  du  Monarque  Conn-Keadcaha  y  vers  la  fin  du  deuxiè- 
me fiécle, 

La  Lagénie  fut  toujours  gouvernée  par  des  Princes  îfTus  de 
Laogare-Lorc  y  fils  à*Ugane- Morcy  de  la  race  de  Herémon.  Soa 
premier  Roi,  par  Tarrangement  à' Eocha  IX y  fut  Rojfa-Ruah , 
fils  de  Feargus-Fairge. 

La  Conacie  fut  poffédéc  par  les  Flrdomnoins  y  refte  des  an-^ 
ciens  Firbolgs  ,  à  qui  les  Miléfiens  avoient  donné  des  terres  ^ 
en  reconnoiflTance  des  fervîces  qu'ils  en  avoient  reçus  dans  la 
idim.parK.  3.  couquête  de  Tlfle  fur  les  Tuatha  de  Danains.    O  Flakerty  dif^ 
w.  II.  &  c.  4}.  ^jngue  trois  diflférentes  branches  de  cette  race,  qui  partageoient 
la  Conacie  du  tems  Ôl  Eocha  IX j  fçavoîr  ,   \ts  Fircraibs  y  qui 
occupoient  le  fud  de  la  Province  ,  du  côté  de  Limérick  y  dont 
le  chef  était  Fiodhach^  fils  de  Feigy  les  Gamanradsy  qui  oc- 
cupoient 
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cupoient  au  couchant  Irras ,  cjepuis  Gallway  jufqu'aux  confins  de 
rUltonie  ,  commandés  par  Eocha^Allat:  les^  Tuatha^Taidhéans  j 
qui  poffédoient  le  relie  de  Ja  province  du  côté  de  la  Lagénie  > 
avoient  pour  chef  Tinne  ^  fils  de  Conrach.  Ces  trois  chefs  fu- 
rent nommés  Rois ,,  chacun  dans  fort  territoire  ;i  par  Eocha  IX; 
mais  le  triUmVirat  n;e  dura  pas  long-temS.  Tinne  ayant  époufé 
Mew  y  autrement  Maude^  fille  du  Monarque ,  fut  créé  feul  Roî 
de  la  province.   Après  la  mort  de  Tinne,  Maudcy  Reine  de  la 
Conacie,  époufa  Oilioll-More  ^  fils  de  Roffa-Ruadhy  Roi  de  la     Ogyg./tfrr.  3, 
Lagénie  ,  de  qui  elle  eût  fept  fils  ,   nommés  les  fept  Maines.  ^'^'^'^' 
OULoll  fut  à  la  fin  tué  par  Cônall-Kéarnagh  y  fils  aAmergin , 
Prince  de  la  race  (f/r  ,   &  defcendant  au  quatrième  degré  de 
Rory  le  Grand»   Maude  ayant  régné  p8  ans  dans  la  Conacie , 
tantôt  veuve  ,  tantôt  en  puiflante  de  mari  ,   mourut  dans  un     id.part.i.pas. 
grand  âge,  laifTant  fa  couronne  à  Alaine-Auhreamhuil y  un  des  ^'^f^  ^^^ 
fept  fils  qu'elle  eut  âiOilioll-More.  Celui-ci  eut  pour  fuccef-  4^/ 
feur  Sanbus  de  la  rffce  des  Firdomnmns  y  qui  long  -  tems  après 
perdit  la  vie  dans  une  bataille  contre  le  Monarque  Tuatkal. 

Après  la  mort  d'Eocha  IX ,  Eocha- Arrive  parvint  à  la  Mo- 
narchie, &  fut  remplacé  au  bout  de  dix  ans  par  Ederskeol y  de, 
la  race  de  Herémon  y  &  de  ta  Tribu  des  Earnochsy  qui^  de  Roi 
de  Momonie  ^   fut   élevé  à  la  dignité  de  Monarque  de  toute 
Hfle.  Le  livre  de  Ucan  place,  fous  le  règne  de  ce  Monarque,  FoI  xss.vcrjô. 
la  naiffance  du  Sauveur  du  monde  :  Èderfcollo  régnante  Chrijlus 
natus  in  Bethléem  Juda;  mixsFlannus  de  Alonajterioh  rapporte 
au  règne  de  Conare  le  Grand,    O  Flaherty  trouve  le  moyen  de 
les  concilier,  en  fuppofant  que  la  véritable  naiffance  de  Jefus-      Ogyg. /-ïrr.i. 
Chrift  eft  arrivée  dans  la  pénultième  année  du  règne  à*  Ederskeol  y  ^'^^'  ^^^' 
&  en  commençartt  TEre  vulgaire  des  Chrétiens  avec  le  règne 
de  Conare  le  Grand  fon  fils. 

La  naiffance  de  Jefus-Chrift  avoit  précédé  la  mort  d'Héro- 
de  ,  puifque  Tédît  de  mort  prononcé  par  ce  tyran  contre  les 
enfans.  fut  caufe  de  la  fuite  de  faint  Jofejih  avec  l'enfant  Jefus 
en  Egypte.  La  mort  d'Hérode  arriva  au  mois  de  Mars  avant     jofcph.  amîq. 
Pâques,  &  fût  précédée,  félonies  calculs  des  aftronômes,  par  '^^^xot.  Lib.  i-j. 
une  éclipfe  de  lune  ,   la  nuit  du  vendredi  au  famedî  ,    c'eft-à-  ^o^'  *  P^s-^^ 
dire  ,  du  p  au  1  o  Janvier  de  l'année  Julienne  47 1 3  ;  de  Rome ,      ogyg.  proloq. 
felon  Varron,  yn  ;  &  ^^  troifiéme  de  la  Jp4  Olympiade.  L'é-  ^''''o^.L  pan.  1. 
"oque  de  l'Ere  chrétienne  fut  fixée  par  Denis  le  petit  aqx  Ka-  p^^.151. 

ndes  du  mois- de  lanviec  fuwatit  de  Tannée  Julienne  4714. 
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Cette  dpoque  eft  par  conféquent  poftérieurc,  au  moins  de  deuic 
jans  j  à  la  véritable  naiiTance  du  Sauveur  ;  ce  qui  fufHt  ^  •  félon 
S  FlaAerty ,  pour  concilier  les  fentimens  du  livre  de  Lécan  & 
àc  Flannus  de  Monajkrioy  au  fujet  du  Roi  qui  avoit  régné  fur 
rirlande  au  tems  de  cette  naiiTance. 
og/g.  fart.  1.  Du  règne  de  Conare  le  Grand  ,  les  Rois  provinciaux  ftirent 
P  'if-  u  .  Conquovar  -  Nejfan  ,  fils  de  Fachna  -  Fathagk ,  &  petit  -  fils  de 

Id.f^rt.  3.C.45.  ^^^  le  Grand,  de  la  race  dVr,  en  Ultonie;  Carbre-Nia^Féar , 
fils  de  Rojfa^  Ruaky  &  petit-fils  de  Féargus-Fairge  y  de  la  race 
de  Rerèmon  y  dans  la  Lagénie;  Olioll-^More^  frère  de  Carbre  , 
avec  Maude  fa  femme  ^  fille  du  Monarque  J^ocÀz-/!?7io^^,  dans 
la  Conacie  ;  Eocha-Âbraruah  dans  la  Momonie  auftrale  ;  & 
Cury-Mac'Daire  y  petit-fils  àtDéagUy  chef  d'une  branche  des 
f^r/zoc/ir,  dans  la  Momonie  feptentrionale.  Angus-OJJery  y  dont 
Kennedy , /'tfj?.  le  patrimoine  fe  nomme  encore  OJJory  ,  de  fon  nom  ,  époufa 
7^'  Kingity  fille  de  Cury-Mac-Daire.  Le  règne  de  Conare  fut  long 

ôc  heureux;  la  paix  &  l'abondance  furent  univerfelles  :  c'étoic 
Ogyg./'^'^^  h  le  fiécle  d'Augufte.   Il  étoit  en  effet  contemporain  d'Augufte, 
^"^^idVm    cap       ^®  Tibère  ,  ôcc.   La  feule  guerre  qu'il  eut  pendant  fon  règne 
fut  contre  les  Lagéniens  y  pour  venger  la  mort  à' Ederskéol  ^ 
fon  père ,  qui  fut  tué-  à  Allen ,  par  Nuad-Néacht ,  Prince  de 
cette  province^  qui  lui  fuccéda  pendant  fix  mois.  Il  les  défit 
Kennedy, pizj.  à  la  bataille  de  Cliach  y  leur  impofa  un  tribut  annuel,  &  or« 
•'-  donna  le  démembrement  de  la  contrée  à'OJfory  de  la  Lagénie, 

pour  être  toujours  annexée  à  la  Momonie.  Ce  Monarque ,  après 
ûgyg  p^rt.  1.  avoir  régné  trente  ans ,  finît  malheureufement  fes  jours  par  le  feu  , 
^^P'i^'  dans  fon  château  àc  ^ruighean-da-Dhearg y  dans  laMidie,  où 

An  de  J.  G.  35.  Jes  brîgands  mîrent  le  feu.  Son  fucceffeur  ,  après  un  interrè- 
gne de  cinq  ans ,  fut  Lugha  -  Riadéarg ,  petit-fiis  âiEocha-Fé^ 
lioghy  qui,  par  un  mouvement  de  défefpoir,  fe  donna  la  mort. 
An  58.  en  fe  précipitant  fur  la  pointe  de  fon  épée.  Il  fut  remplacé  par 
Conquovar- Abraruah y  petit-fiis  de  Rojfa-Ruah  ,  Roi  delà  La- 
génie  :  celui-ci  eut  pour  fucceffeur  Crimthan-Nianair  y  fils  de 
An  5y.  JLugka-Riadéarg. 

Les  Miléfiens  commençoient  déjà  à  fe  faire   connoître  dans 

^tJ%'  P^'3'  la  Bretagne,  fous  le  nom  de  Scots.  Giidas  Britannicus,  auteur 

^"^'^"•^  du  fixiéme  fiécle ,  &  après  lui  Bede,  parlent  de  leurs  incurfions 

«cdc,c^. II.      dans  la  Bretagne,  conjointement  avec  les  Pides  :  Scotorum  à 

çircio  y  Piâorum  ab  aquilone. 

Crinuhany  au  retour  d'une  expédition  qu'il  fit  en  Bretagne;^ 
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cl*oit  il  avoît  apporté  beaucoup  de  rîcheffes ,  mourut  d*une  chute    An  de  j.  c.  $6. 
de  cheval  ^  après  avoir  régné  feize  ans^   &  laifTa  fa  couronne 
à  Féaradach  fon  fils  ,  qui  mourut  après  à  Téamor  d'une  mort 
naturelle,  Féaradach  eut  pour  fuccefleur  Fiatagh-Fin ,  de  la  race         An  70, 
des  £arnochs  y  de  qui  ta  Tribu  des  Dal-Fiatachs  tira  fon  nom  :         Any;* 
celui-ci  fut  tué  en  bataille  par  Fiacka  V^  furnommé  Finola ,  fils 
de  Féaradach ,  de  la  race  de  Herémon  y  qui  fuccéda  à  fa  couronne. 
C'eft  ici  l'époque  de  la  première  guerre  confîdérable  qu'eu- 
rent les  Miléfiens  chez  eux  y  qui  fut  caufée  par  la  révolte  des 
Plébéiens,  &  qui  faillit  renverfer l'ancienne  conftitution  de  l'E-  ' 
tat.  Les  Plébéiens  étoient  les  defcendans  des  foldats  y  des  arti- 
fans,  &  des  ouvriers  de  toute  efpece,  qui  avoient  accompagné 
d'Efpagne  en  Irlande  les  enfans  de  Miléfius  y  &  qui  avoient  par- 
tagé avec  eux  les  fatigues  de  la  conquête  de  cette  Ifle.  Les  ren- 
tes des  Flrbolgs  y  &  des  Tuatha  de  Da/iains  qui  avoient  échappé 
au  fer  des  Miléfiens  y  &  qui  furent  foufferts  après  s'être  fournis 
aux  vainqueurs ,  firent  corps  avec  les  Plébéiens  :  ils  n'eurent 
pas  de  part  dans  le  partage  des  terres  après  la  conquête  de  l'Ifle. 
Si  l'on  en  excepte  quelque^  familles  des  Fir6o/gs  établies  dans  la 
Conacie.  Ils  relièrent  toujours  un  corps  de  peuple  &  une  tribu 
féparée,  d'une  condition  inférieure  aux  Miléfiens,  fans  pouvoir 
fe  mêler  avec  eux  par  des  alliances.  Ils  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  fortir  de  leur  état  de  vafialité  y  ni  d'afpirer  à  aucune  char- 
ge dans  le  gouvernement  ;  les  enfans  étoîenf  obligés  de  fuîvre 
la  profeffion  de  leurs  pères ,  qui  étoit  l'exercice  des  arts  ferviles 
ëc  mécaniques  ;  les  arts  libéraux,  comme  l'hifioire,  la  judicatu- 
re ,  les  armes ,  la  mufique ,  la  médecine ,  étant  refervés  aux  branr 
ches  inférieures  des  Miléfiens.  Ils  furent  exclus  de  toute  préten- 
tion au  pouvoir  fuprême ,  qui  étoit  refervée  aux  feuls  defcendans 
de  Miléfius.  Enfin  la  nobleflfe  ne  fe  dégradoit  pas  par  des  alliances 
baffes  ôchonteufes;  &  les  gens  delà  lie  du  peuple  ne  montoient 
jamais  aux  premières  dignités  de  l'Etat ,  comme  on  ne  le  voit  que 
trop  fouvent  aujourd'hui.  Les  Plébéiens  gémirent  pendant  plu- 
fieurs  fiécles  fous  le  poids  de  leur  efclavage  ;  mais  enfin  laffés 
de  la  fervitude ,  ils  firent  un  effort  pour  en  fortir ,  &  pour  fecouet 
un  joug  qui  leur  paroifToit  infupportable.  Il  falloit  un  chef:  Gzr- 
èrey  furnommé  KinCaity  c*eft-a-dire,  tête  de  chat,  parce  qu'on 
prétend  qu'il  en  avpit  les  oreilles  ,  leur  parut  propre  pour  les 
conduire  dans  leur  révolte.  C'étoit  un  homme  de  la  race  des  Ji>- 
bolgsy  ennemi  de  la  royautés  de  la  noblefTe^  intriguant  &  capa-> 
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ble  de  grandes  entreprifes.  (  Il  ne  faut  qu'un  Cromwél  pour  bou-* 
leverfer  Tdtat  le  mieux  afFermi,  )  la  foudre  éclata  fous  le  règne  de 
Tiacha  /^.  Les  Plébéiens  n'ofant  lever  ouvertement  Tétendard 
de  la  révolte^  eurent  recours  à  la  trahîfon,  parle  confeil  deGzr* 
hre  leur  chef,  afin  de  parvenir  plus  fûrement  à  leur  pernicieux 
Grat.Luc.  f.  8.  deflein.  Pour  cet  effet  ils  préparèrent  un  feftin  fuperbe  à  Mqy-Cru 
pa-.  66.  dans  la  province  de  Conacie,  où  ils  invitèrent  le  Monarque ,  les 

Princes^  &  la  Nobleffe  du  royaume.  Cette  fête ,  qui  dura  neuf 
An  80.  jours ,  finit  tragiquement  pour  les  conviés ,  qui  furent  tous  égor- 
gés dans  la  fale  du  feftin  par  des*  gens  armés ,  que  les  conjurés 
avoient  employés  pour  cette  barbare  exécution ,  contre  la  foi 
publique  y  comme  il  arriva  quelques  fiécles  après  aux  Bretons , 
qui  furent  maffacrés  par  les  perfides  Saxons  dans  lés  plaines  de 
Sali/bury.  Les  rébelles  délivrés  de  leurs  tyrans,  (  c'eft  ainfi  qu'ils 
regardoient  le  Monarque  &  la  Nobleffe,  )  choîfirent  pour  Roi  le 
monftre  qui  les  avoir  fi  bien  fervi  dans  leur  révolte.  Carbre  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fon  régicide  :  il  ne  régna  que  cinq  ans. 
Morcin  fon  fils ,  homme  trop  jufte  pour  perpétuer  Tufurpation  , 
ayarit  renoncé  à  la  couronne,  il  eut  pour  fucceffeur  Elimy  qui 
régna  vingt  ans. 
Ogyg  f^^^-  3-  ^  Flaherty  n'eft  pas  ici  d*accord  avec  Keatîng,  touchant  Tor- 
'-y-j;.  dre  &  la  fucceffion  des  Monarques  ,  depuis  Crimthan-Nianair 

)ufqu'à  Tuatkal-Teachtmar^î  mais  ils  s'accordent  aflez  pour  le 
nonibre  &  les  noms  des  Monarques  qui  ont  rempli  le  trône  pen- 
dant cet  intervalle.  O  Flaherty  femble  aufli  infinuer ,  fur  Tauto- 
rite  des  annales  deTigernach,  que  le  Monarque  JFÏ^oio:  /^  fut 
mis  à  mort  par  les  Rois  provinciaux  à  Téamor.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Tuathaly  fils  Ôc  héritier  àcFiacha^  pour  fe  dérobera  la  fureur 
des  Plébéiens ,  fe  retira  en  Albanie ,  auprès  du  Roi  des  Piftès  y 
dont  il.  étoit  petit-fils  par  Eithne  fa  mère,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  réta-* 
Hî  i  comme  un  autre  Démetrius ,  fur  îe  trône  de  k%  ancêtres. 

Vers  ce  tems  Agricola  fut  envoyé  en  Bretagne  en  qualité  do 
Préfet  :  il  fortifia  Tlfthme  formé  par  les  deux  mers  d'Edînburgh 
à;  l'orient,  &  de. Dunbritan  à  Toccident.  Frajîdiofirmavit ^  dîç 
Xacite ,  fummodsr  velut  in  aliatn  infulam  hojiiiusi  Quelque  tema 
après  il  fit  le  tour  de  la  Bretagne  par  mer  avec  une  arniée  nà-7 
vale,  découvrît  que  c'étoit  une  Ifle ,  &  dompta  les  Orcadiens, 

Pendant  l'ufurpation ,  l'Irlande  fut  déchirée  par  des  fadions 
oppofées.  Les  Plébéiens  d'un  côté,  ayant  la  puiflançe  en  main, 
exerçoient  des  cruautés  inouïes  contre  la  nobleife.  D'autre  cô^ 
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té  f  quelques  Nobles ,  à  la  tête  de  leurs  troupes  ,  ravageoîent  le 
pays  ,  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  pourfuivoîent  les  Plé- 
béiens fans  quartier.  La  calamité  étoit  grande  ;  les  artifans  renon- 
çoient  à  leur  travail  pour  courir  aux  armes  :  les  laboureurs  aban- 
donnoient  leurs  champs  &  les  laiflbient  incultes ,  &  la  famine 
8*en  étoit  enfuîvie-  Dans  cette  confufiôn  ,  on  commença  à  la  fin 
à  ouvrir  les  yeux  furies  malheurs  de  l'Etat.  On  trouva  que  Tu- 
nique moyen  d'y  remédier ,  étoit  de  rappeller  l'héritier  légiti- 
me de  fon  exil ,  &  de  le  mettre  fur  le  trône  de  fes  pères.  On 
députa  vers  Tuathal^  qui  avoir  à  fa  fuite  un  grand  nombre  de 
fidèles  fujets  ,  lefquels  avoient  voulu  partager  fon  infortune. 
Jl  reçdt  l'ambaflade  avec  bonté ,  &  s'embarqua  pour  l'Irlande 
dans  la  généreufe  réfolutîon  de  délivrer  fa  patrie  de  la  tyran- 
nie ,  &  d'y  ramener  avec  lui  la  j^aix ,  dont  il  ne  reftoit  qu'un 
léger  fouvenir&une  ombre  trompeufe.  Etant  débarqué  à  Irras  Ogyg,  fartai, 
Domnoin  dans  la  Conacie,  il  y  fut  joint  par  un  corps  confidé-  ^'^•îi- 
rable  de  troupes  commandé  par  Fiacha  Caijin ,  avec  lefquel- 
Jes  il  marcha  droit  à  Téamor,  où  il  fut  reçu  par  la  Nobleffe, 
nommé  le  fâuveur  &  le  libérateur  de  la  patrie  ,  &  proclamé 
Roi  avec  les  cérémonies  accoutumées  fous  le  nom  de  Tuathxd-  u.  cap.  ^4. 
Teachtmar  ^  en  Latin  Tuathalius  Bonaventura.  On  y  renouvella 
la  loi  faite  quelques  fiécles  auparavant  en  faveur  à'Ugane-More  y 
un  de  fes  ancêtres,  pour  perpétuer  la  couronne  dans  fa  fa- 
mille. Ce  n'étoit  pas  encore  aflez  pour  éteindre  la  rébellion  ; 
il  étoit  néceffaîre  de  réduire  le  chef  Elim  tenoit  la  campagne 
•avec  une  armée ,  dans  la  réfolutîon  de  faire  valoir  fes  préten- 
tions. Tuathal  y  fans  perdre  de  tems,  raffembla  ce  qu'il  put  de 
troupes  ,  &  marcha  à  la  rencontre  des  rébelles  qu'il  trouva  à 
Acailly  près  de  Téamor.  ht%  deux  armées  étant  en  préfence, 
le  fignal  fut  donné ,  &  l'aftion  commença  ;  mâîs  les  rebelles  ne 
tinrent  pas  long-tems.  La  préfehce  dii  Prince  légitime  qui  înf-  * 

firoit  beaucoup  dé  courage  à  l'armée  royale,  produîfît  un  effet 
tout  contraire  dans  le  Qt$Vii  des  ennemis ,  qui  ne  purent  foute- 
nir  le  premier  choc  :  ayant  perdu  beaucoup  de  monde  ,  avec 
leur  chef,  ils  abandonnèrent  le  champ  dç  bataille  aux  vainqueurs. 
Tuathal y  animé  par  ce  fuccës.^pourfuivit  par-tout ies  rébelles, 
&  après  avoir  remporté  fur  eux  plufieurs  vîdoîres ,  (  on  en  compte 
quatre  -  vingt  -  cinq  )  tl  mit  fin  à  une  rébellion  qui  avoit  duré 
vingt-cinq  ans.  Alors  paifiblepofleffeur  du  Royaume ,  &  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  révoltés ,  il  convoqua  l'af- 
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fcmblée  générale  de  Téamor ,  afin  de  faire  revivre  l'ancienne 
conftîtution  de  l'Etat,  Il  commença  par  rétablir  les  anciens  pro- 
priétaires ,  &  fur-tout  ceux  qui  avoient  été  les  compagnons  de 
les  difgraces^  dans  la  poiTefTion  des  terres  dont  ils  avoient  été 
chafTés  ;  car  les  tyrans  en  avoient  gratifié  les  rebelles^  qui  les 
avoient  foutenus  dan^  leur  ufurpation.  *  Ce  Prince  quoique  Païen, 
ne  croyoit  pas  que  les  biens  de  fes  fidèles  fujets  dûffent  devenir  la 
folde  de  l'iniquité,  ni  la  recompcnfe  du  régicide,  comme  on  la 
vu  dans  ce  même  pays  depuis  un  fiéçle. 

Le  règne  de  Tuathal  fut  long ,  &  rempli  de  troubles  &  de 
confufion.  Il  eut  de  Ban  fa  femme ,  fille  du  Roi  de  la  Finlan- 
de ,  plufieurs  enfans  ,  entr'autres  ,  deux  filles  nommées  Dai^ 
rine  &  Tithir  j  dont  la  première  fut  mariée  à  Eocha  Ainchean^ 
Roi  de  la  province  de  Lagénie.  Ce  Prince  barbare  ,  foit  qu'il 
fe  fut  dégoûté  de  fon  époufe ,  foit  que  la  cadette  eut  plus  d'at- 
traits pour  lui  y  fit  enfermer  la  première  dans  un  cjiâteau ,  prie 
le  deu;l  comme  fi  elle  eût  été  morte ,  &  s'étant  rendu  à  la  Cour 
de  Tuathal  fon  beau  -père  à  Téamor,  il  parut  inconfolable  de 
la  prétendue  mort  de  fon  époufe,  &  joua  fi  bien  fon  rolle  au- 

Î)rcs  du  Monarque  crédule ,  qu'il  obtint  de  lui  l'autre  fœur  pour 
e  dédommager  de  la  perte  de  la  défunte.  Le  mariage  étant  con- 
clu à  la  fatisfa^tion  des  parties  ,  Eocha  prit  congé  de  fon  beau- 
pere  &  de  toute  la  Cour,  &  s'en  retourna  dans  fa  province  avec 
(a  nouvelle  époufe.  Mais  fa  joie  fut  bientôt  changée  en  amer- 
tume :  les  deux  fœurs  furent  fort  furprifçs  de  fe  voir  rivales  ; 
&  ayant  découvert  la  fourberie  à'Eoçhay  elles  moururent  peu- 
de  cems  après  de  langueur  &  de  chagrin ,  fans  s'en  vouloir  l'une 
à  Tautre,  Tuatlud  ayant  appris  la  mort  tragique  de  fes  filles  ^ 
prit  la  réfolution  de  punir  la  perfidie  à! Eocha, ,  &  fit  publier 
des  manifelles  par  toute  l'Ifle  ,  pour  faire  voir  la  juftice  de  la 
guerre  qu  il  alloit  entreprendre  contre  le  Roi  de  la  Lagénie  ^ 
afin  de  vanger  TafFront  qui  lui  avoit  été  fait  d^ns  la  perfonne 
de  fçs  filles.  Les  troupes  auxiliaires  d«  provinces  s'étant  join- 
tes à  lui ,  il  entra  en  ennemi  dans  la  Lagénie ,  où  il  mit  la  dé- 
folation  par-tout.  Eocha  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  défendre 
fon  pays ,  ni  de  faire  tête  à  une  armée  fupéfieure  à  la  fienne  j 
eut  recours  à  la  négociation  qui  lyi  réufiit  après  bien  des  fou- 
milfions.  Le  Monarque  naturellement  porté  a  la  paix,  voulant 
épargner  le  peuple  qui  foufFroit  beaucoup  de  la  guerre ,  écouta 
fes  prppofitionç,  &  çonfeniit  à  la  paix  ipoyçnnan;  un  tribut  paya- 
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b)e  tous  les  deuy  ans  à  lui  &  à  fes  fucceflcurs  fur  le  trône  d  Ir- 
lande. Le  Roi  &  le  peuple  de  la  Lagénie  ,  fe  fournirent  avec 
joie  aux  conditions ,  &  la  paix  fut  conclue.  Ce  tribut  nommé 
en  leur  langue   Boiroimhe  Laighean  ,   &  qui  ëtoit  de  fix  mille 
onces  d'argent ,  avec  un  certain  nombre  de  bœufs  ,  de  mou- 
tons 6cc%.  après  avoir  caufé  bien  des  guerres  entre  les  Monar- 
ques qui  en  exigeoient  le  payement,  &  les  Lagdniens  qui  vou- 
loient  fe  décharger  de  ce  fardeau  ,  fut  aboli  dans  le  feptiéme 
fiécle  par  le  Monarque /ïo/z/z^c7^  //,  à  la  prière  defaintMolîng. 
Du  règne  de  Tuathal  ^  l'Empereur  Adrien  fit  conftruire  en 
Bretagne  une  muraille  avec  des  pieux  plantés  en  terre  &  du 
gazon  en  forme  de  haye  depuis  Nev^caftle  &  les  bouches  de 
k  rivière  Tyne  à  l'orient,  jufques  près  de  Carlifle  à  l'occident, 
pour  arrêter  les  irruptions  des  Scots  &  des  Pides.  Cette  muraille 
qui  avoir  quatre-vingt-deux  milles  de  longueur,  étoit  diftante  des 
bornes  fixées  par  Agricola  de  quatre-vingts  milles  vers  le  midi. 
Par  cette  rétrogradation  l'Empire  perdit  quatre-vingts  milles 
quarrés  de  terrein.  Mais  comme  les  partîfans  des  Scoto-Mîlé- 
fiens ,  malgré  les  guerres  domeftiques  qui  étoient  fréquentes  fous 
le  règne  de  Tuathal ,  ne  cefToient  de  faire  de  tems  en  tems  des 
incurfions  dans  la  Bretagne ,  les  Romains  étoient  obligés  d'y  en- 
tretenir des  troupes  pour  les  contenir,  auffi  bien  que  les  Piftes  & 
les  Bretons  révoltés.  L'Empereur  Antonin ,  après  les  avoir  har- 
celés ,  fit  reculer  la  muraille  d'Adrien  jufqu'à  l'Ifthme,  qu' Agri- 
cola avoir  fortifiée  quelques  années  auparavant,  &  par  confé- 
quent  étendît  les  frontières  de  l'Empire. 

Tuathal  après  avoir  régné  trente  ans  ,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Moyline  dans  la  Dalaradle  ,  contrée  de  la  province  d'Ul- 
tonie,  par  Mal  y  Roi  de  cette  province,  qui  par  cette  viâoire 
devint  fon  fucceffeur  à  la  monarchie. 

On  trouve  dans  la  vie  d'Agricola ,  par  Tacite,  un  trait  qui  jette 
une  lumière  bien  vive  fur  l'hiftoire  d'Irlande  de  ce  tems ,  qui  en 
fibce  une  époque  certaine,  &  qui  mérite  d'être  approfondi.  Dans  la 
cinquième  année  des  campagnes  d'Agricola,  dit  Tacite,  un  des 
Rois  d'Irlande ,  chaffé  par  une  féditioncjomeftîque,  tomba  entre 
fes  mains  :  le  général  le  retint  dans  fon  camp  fous  le  voile  de  {a)  la- 
mîtié  ;  mais  U  l'obfervoit  comme  un  Prince  qui  pouvoir  à  la  pre- 


Ogyg.  fart,  3. 


(  a  )  Quinto  expeditionum  anoo  Agricola 
cxpulfum  fcdicione  domeftica  unum  ex  re-^ 
gnlis  gentis  exceperac ,  ac  fpecie  amicidac  in 
occaiioocm  reûnebac camque  partcm 
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niîere  occafion  devenir  un  inftrument  utile  au  defTeîn  qu'il  zi^oit 
de  tenter  la  conquête  de  l'Irlande.  Tacite  ajoute  qu'il  vit  ce 
Prince  à  Rome  ^  &  qu'il  lui  entendit  dire  qu'une  légion  &  quel-: 
ques  troupes  auxiliaires  fuiïiroient  pour  foumettre  tout  Iq 
pays  {a). 

Quelques  réflexions  feront  voir  le  rapport  qu'il  y  a^ntre  ce 
trait  de  Tacite  &  Thiftoire  de  ce  tems.  Ce  Prince  dont  parle 
Tacite,  eft  un  Prince  malheureux  &  chaflé  par  une fédîtîon  do- 
mcftique.  L'hiftoire  d'Irlande  ne  nous  fournit  dans  ce  tems  que 
TuatkaL  à  qui  ce  trait  puifle  convenir  ,  &  la  chronologie  lui 
eft  favorable  ;  on  place  l'expédition  d'Agricola  en  Bretagne  en 
82,  &  le  maflacre  du  Monarque  &  de  la  Noblefle  en  Irlande 
ar  les  Plébéiens ,  environ  un  an  avant  cette  époque.  Agrîco* 
a  y  dit  Tacite  y  fit  garnir  de  troupes  les  côtes  de  la  Bretagne 
du  côté  de  l'Irlande.   Tuathal  fût  obligé ,   pour  fe  fouftraire  à 
la  fureur  des  Plébéiens  ,  de  fe  réfugier  chez  le  Roi  des  PiÊles 
fon  grand  -  père.    Ce  fut  fans  doute  dans  cette  fuite  qu'il  fut 
faifî  par  les  avant-gardes  d'Agrîcola,  &  conduit  malgré  lui  dans 
les  fers  de  ce  général  Romain.  En  effet  le  mot  exceperat  veut 
dire  auffi  bien  qu'il  avoit  été  furpris,  comme  il  peut  fignifier 
qu'il  s'étoit  porté  de  lui-même  à  implorer  le  fecours  d'Agrîcola, 
Le  mafTacre  du  Monarque  &  de  la  Nobleffe  d'Irlande  fut  com- 
mis, félon  Gratîanus  Lucius,  en  y 6";  &  fi  on  fuppofe  avec  le 
même  que  Tuathal  n'étoit  pas  encore  né  y  mais  que  la  Reine 
Eiihne  fa  mère  qui  en  étoit  enceinte  alors  ,   s'étoit  retirée  er» 
Albanie  auprès  du  Roi  des  Pides  fon  père,  où  elle  accoucha  de 
ce  Prince  ;  cela  reviendra  aflez  à  notre  calcul ,  puifque  ce  Prince 
auroit  eu  environ  2.6  ans  lors  de  l'expédition  d  Agricola  dans  lar 
Bretagne.  Comme  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  deflTein  fur  l'Ir-t 
lande  qu' Agricola  avoit  pofté  des  troupes  le  long  des  côtes  de  Isr 
Bretagne,  vis-à-vis  de  cette Ifle,  il  eft  aflez  probable  qu'il  eût 
fait  des  offres  de  fervice  au  Prince  captif,  en  lui  propofant  de  le 
rétablir  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  ,    &  que  ce  Çrince ,  vût 
le  mauvais  état  de  fes  affaires  ,  les  eut  écoutées  avec  complais 
iance  ;  mais  le  projet  échoua  :  Agricola  fut  rappelle  en  Sy  , 
il  emmena  avec  lui  fon  captif  à  Rome  ;  ce  fut  là  ,  fuîvant  Je 
témoignage  de  Tacite  ,  que  ce  Prince  dit  qu'avec  une  légion  & 
*■  ■■  I       ■  ■  I       I  I  I  ■  ■  ■  .      , 

{a)  Sxpè  ex  co  audivi  legiune   iinâ    &  I  bcrniam  poflc,    Tacit.  in  vit.  Afp'ic,  fag^ 
snodicis  auxiliis  dcbcllari  ^  obtineriqùc  Hi-  {  4^^. 

peu 
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Î^cu  de  troupes  auxiliaires  on  pourroit  fubjuguer  aifément  Tir- 
aiide.  On  peut  remarquer  que  dans  ce  même  tems  Agricola 
.  employoit  contre  les  Calédoniens  trois  légions ,  8000  Bretons 
&  3000  hommes  de  cavalerie,  c*eft-à-dire,  en  tout  trente  mille 
hommes  ;  l'Irlande  eft  plus  grande  que  la  Caledonie ,  mieux 
peuplée  &  auffi  aguerrie.  Comment  donc  une  feule  légion  au-; 
roit^elle  pu  lui  donner  des  fers  ?  Le  paradoxe  n*eft  pas  diffi- 
cile à  expliquer,  fi  on  fuppofe  des  intelligences  formées  dans 
le  pays  pour  faciliter  des  armes  étrangères.  Quelles  intelligen- 
ces pouvoient  être  en  effet  plus  puiflantes  que  la  jufte  obéifr 
fance  qu'un  Prince  légitime  exigeroit  de  fes  anciens  fujets ,  que 
ces  cris  des  cœurs  toujours  prêts  à  fe  fbumettre  à  leurs  fouve- 
rains  légitimes  ;  que  cette  image  frappante  d'un  Prince  vertueux 
qui  invoque  les  droits  de  la  juflice ,  de  la  compaffion  ,  de  la 
nature,  &  du  thrône?  &  quel  autre  en  effet  qu'un  héritier  lé- 
gitime du  thrône,  pouvoir  fe  flatter  de  conquérir  un  puifTànt 
Royaume,  avec  une  feule  légion?  On  conçoit aifément  qu'un 
Prince  dethrôné  par  les  intrigues  d'un  ufurpateur  6c  les  caba* 
les  de  quelques  iujets  révoltés ,  a  toujours  un  nombre  de  fu-- 
jets  fidèles,  attachés  à  fes  intérêts.  Voilà  fans  doute  les  circonf- 
tances ,  qui  firent  dire  au  Roi  chafTé  d'Irlande  par  une  fédition 
domefiique,  dont  parle  Tacite ,  qu'une  feule  légion  &  quelques 
troupes  auxiliaires  fuffiroient  pour  foumettre  tout  le  pays  ;  6c 
ces  mêmes  circonflances  défignent  naturellement  le  Prince  Tua^ 
thaï ,  qui  fut  rétabli  peu  de  tems  après  fur  le  thrône  de  fes  an*- 
eêcres  par  fes  propres  fujets ,  fans  aucun  fecours  étranger. 

Le  mérite  de  luathal  confpire  encore  à  favorifer  nos  con- 
jeâures.  En  effet  on  voit  à  fon  retour  ,  non  -  feulement  ce 
courage ,  cette  valeur  qui  caraâérifoient  fa  nation  :  on  app^r-- 
çpvi  dans  toutes  fes  démarches  une  prudence ,  une  difcipline  , 
des  deffeins ,  des  fuccès  qui  décèlent  un  homme  formé  dans 
les  meilleures  écoles ,  qui  étoient  celles  des  Romains  d'alors* 
Ce  n'efl:  qu'à  Rome  qu'il  avoir  pu  avoir  cette  heureufe  édu- 
cation ,  que  les  hiftoires  du  pays  lui  fuppofent ,  6c  acquérir 
cette  intelligence  qui  en  fît  un  Capitaine  confommé  dès  fou 
entrée  dans  la  carrière.  Ainfî  tout  nous  porte  à  croire  que  ce 
Roi  de  Tacite,  eft  Tiiathal;  6c  jamais  conjedure  nes'eft  ren- 
contrée plus  heureufement  avec  la  vraifemblance.  Suivant  ce 
calcul,  il  auroit  été  placé  fur  le  thrône  vers  la  fin  du  premier 
fiécle.  Il  a  régné  trente  ans  :  fa  mort,  tomba  en  125  ;  âc  c'efti 
Tome  L         ^  R 
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à  cette  année  qu'il  faut  fixer  le  commencement  du  règne  de 
ogyg.  fart.i.  Mal  fon  fucceflèur. 

^v-  ;7.  Mal  étoit  defccndant  de  Rory  le  Grand ,  de  la  race  d*/r  : 

il  ne  régna  que  quatre  ans  ^  &  fut  tué  par  Féilim  ^  furnommé 
Reachtmar  y  fils  de  Tuathaly  qui  vengea- fur  lui  la  mort  de  fon 
père.  Féilim  gouverna  Tlrlande  en  paix  pendant  neuf  ans  ,  6c 
fut  récommandable  pour  fa  grande  juflice.  Il  établit  la  loi  du 
Talion  ^  dont  on  trouve  un  exemple  dans  le  livre  des  Rois. 
Cette  peine  du  Talion^  qui  confiftoit  ordinairement  en  zt^ 
gent  ^  &  qui  étoit  proportionnée  à  la  grandeur  du  crime  y  fe 
nommoit  chez  eux  Èruic.  Féilim  mourut  d'une  mort  naturel 
le^  ôc  laiiTa  plufieurs  enfans^  qui  furent  ^  Fiacka-Smdhe  y  Tan^ 
cêtredes  Déafies;  Conn  y  {xxxxiovamé  Kéadcaha  y  qui  devint  par 
la  fuite  Monarque;  Eocha-Fionn y  père  des  Fotharts;  les  trois 
Conalls  &  Luagne. 
Keat.  au  règne      Vers  cc  tems  les  Momouieus  ayant  fait  une  Irruption  dans 

fidaf °^""^  "  ^'"  la  Lagénie ,  le  Roi  de  cette  province  ,  nontmé  Cuchorb  ,  raf- 
fembla  tout  ce  qu'il  put  dé  troupes  ^  &  en  donna  le  comman- 
dement à  Lîigadh'Laigkis  y  fils  oe  Laoighféack'Kéan-More  y  fic 
petit-fils  de  Conall-Kéarnach  y  qui  étoit  le  plus  habile  Capitaine 
4e  fon  tems. 

Lugadh  y  pour  répondre  à  la  confiance  du  Roi  de  la  Lagé- 
nie y  fit  marcher  fon  armée  ;  6c  ayant  atteint  les  Momoniens  à 
Atkrodain  y  à  préfent  Athy  y  près  la  montagne  de  Maijiean  ^ 
dans  le  comté  de  Kildare  y  il  en  fit  un  grand  carnage  y  6c  les 
obligea  de  repaifer  la  rivière  Barrow.  Les  Momoniens  s'étant 
ralliés  à  Cainthincy  nommé  après  Laoighife  y  les  Lagéniens  les 
chargèrent  encore  avec  le  même  fuccès  qu'auparavant  :  mais 
leur  défaite  fut  complette  à  Slight-Dkala ,  à  préfent  Béalach- 
More-OJfory  y  où  ils  furent  mis  hors  d*état  de  tenir  la  campa- 
gne. Le  Roi  de  la  Lagénie ,  en  réconnoiflance  des  fervices  que 
iLugadh  lui  avoit  rendus  y  lui  donna  à  perpétuité  le  pays  nom- 
Ogyg./^'•^3.  me  de  fon  nom  Laoïphi/cy  Leix  on  Leife  y  dontMary-BonviVy 

^''^'  ^''  dans  le  comté  de  la  Kcine,  eft  aujourd'hui  la  capitale.  Ce  ter- 

ritoire fut  poffédé  par  les  â  MordAaisy  (en  Anglois  Moor)  fes 
defcendans,  jufquau  règne  d'Elizabeth. 
An  144.  Cathire-More  ,  de  la  branche  des  Herémoniens,  qui  gouvcr- 

noient  la  Lagénie  y  fut  le  fuccefTeur  de  Féilim  ;  il  eut  trente 
fils  y  dont  dix  ,  qui  laifferent  de  la  poftérité  ,  furent  les  fou- 
«hes  des  Rois  qui  ont  ;cegné  (dans  la  Lagénie  jufqu'au  dou? 
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atiéme  fîécle  y  6c  de  plufieurs  autres  familles   de  cette  Pro-». 
vînce. 

Le  teftamcnt  de  Cathire-More ^  rapporté  par  6  Flaherty ,  qui 
dit  l'avoir  vu  en  écrit ,  &  dont  Rojja-Failge ^  fon  fils  aîné ,  fut 
fezécuteur  ^  eft  tout  ce  que  je  trouve  de  curieux  pendant  le 
règne  de  ce^Monarque•  Je  n'en  parle  ici  que  pour  faire  voir  le 
goût  fingulier  de  ces 'anciens  tems  :  ce  teftament  contenoit  les  Ogyg.  fi^rr.  j, 
diflFérens  legs  qu'il  avoit  faits  en  faveur  de  fes  enfans  &  de  la  ^"^^  ^^• 
noblefle  de  laLagénie.  l\\zïï(^^Bréa/al^EinéachglaJfy  fon  fils^ 
cinq  navires  de  charge;  cinquante  boucliers  relevés  en  boffe, 
&  garnis  autour  d'une  broderie  d'or  6c  d'argent  ;  cinq  épées  à 
poignées  d'or,  6c  cinq  chariots  attelés  de  chevaux.  A  Tiachxi^, 
Baikéada,  autre  fHs,  il  laifTa  cinquante  coupes  ;  cinquante  ton- 
nes faites  de  bois  d'If;  cinquante  chevaux  Pies,  avec  les  mords 
des  brides  faits  d'airain.  Il  laifTa  à  Tuat/ud-Tigeck  ^  fils  àtMairL 
fon  frère ,  dix  chariots  attelés  ;  cinq  tables  a  jouer  ;  cinq  da-> 
miers;  trente  boucliers  bordés  de  franges  d'or  6c  d'argent^  6c 
cinquante  épées  limées.  Il  laiiFa  à  Daire-Barrach ,  un  autre  de 
fes  fils,  cent  cinquante  piques^  dont  le  bois  étoit  revêtu  do 
feuilles  d'argent  ;  cinquante  boucliers  avec  des  étuis  garnis 
d'or  6c  d'argent  ;  cinquante  épées  d'un  travail  exquis  ;  cinq 
anneaux  ou  ba^es  d'or  pur;  cent  cinquante  furtouts  d'une  belle 
étoffe ,  avec  lept  drapeaux  militaires.  Il  légua  à  Crlomthan  cin- 
quante billes  à  jouer  d  airain  ,  avec  les  maffes  6c  queues  de  la 
même  matière  ;  c'étoit  ce  que  nous  appelions  billard  ;  dix  tric^ 
traâs  d'un  ouvrage  exquis  ;  douze  damiers  avec  leurs  échets* 
Il  laifTa  à  Moffcorf^  fils  de  LaogareBirnbuadhack^  cent  vaches 
tachetées  de  blanc ,  avec  leurs  veaux  ^  couplées  deux  à  deux 
avec  des  jougs  d'airain  ;  cent  boucliers  ;  cent  javelots  ^  cou- 
leur rouge  ;  cent  lances  brillantes  ;  cinquante  furtouts  de  cou- 
leur de  bfran  ;  cent  chevaux  différens  en  couleur  ;  cent  couj>es 
artiflement  travaillées  ;  cent  tonneaux  faits  de  bois  d'If  ;  cin- 
quante chariots  d'un  travail  exquis  ;  cinquante  damiers  ;  cin- 
quante autres  tables  à  jouer  à  l'ufage  des  Athlètes  ;  cinquan- 
te trompettes  ;  cinquante  chaudières  de  cuivre,  6c  cinquante 
étendarts ,  avec  le  droit  d'être  du  confeîl  d'Etat  du  Roi  de  la 
Lagénie.  Il  légua  enfin  au  Roi  de  Loife  cent  vaches,  cent  bou- 
cliers ,  cent  épées  ,  cent  piques ,  6c  fept  étendards.  Cathire , 
après  avoir  régné  trois  ans ,  fiir  tué  à  la  bataille  de  Moyacha^ 
près  Tailton  dan  la  Midîe^ 

Rij 


132,  HISTOIRE 

An  148,  Conn- Kécvicaha  ,    fils  de  Féilim  -  Riachtmar  ^  &  à'Ughnai 

fille  du  Roi  de  Dannemark ,  fut  le  fuccefl^eur  de  Cathire-Morez 

îl  fut  furnommé  Kéadcaha  ,   de  cent  batailles  qu  il  avoît  ga- 

^^P't.  gnées  fur  fes  ennemis.    Gratianus  Lucius  le  nomme  en  Latin 

Ogyg.  part.i.  Conjlandus  Centimachus  ;  il  eft  nommé  par  ôFlaherty,  Quintus 

<^.6Q.  Centimachus  y  &  par  d'autres  CentibeUis.  Le  règne  de  ce  Mo- 

narque  nous  repréfente  un  théâtre  de  fang  &  de  carnage.  Je  ne 

{)arlerai  pas  ici  de  ce  grand  nombre  de  batailles  qui  lui  mérita 
e  furnom  de  Kéadcaha  ;  je  m'arrêterai  à  la  principale  guerre  ^ 
qu'il  eut  avec  Modha-Nuagat ,  Roi  de  la  province  de  Momo* 
nie  y   &  qui  fut  celle  où  il  réulfit  le  moins.   Pour  bien  com« 
prendre  le  fujet  de  cette  guerre^  il  fiiut  remonter  plus  haut. 
Les  Déagades ,  branche  des  Eamochs  y  de  la  province  d'Ulto^ 
nie^  ayant  été  chaffés  par  les  Clanna-Rorys  y  furent  reçus  avec 
bonté  par  Duach  >  un  des  ancêtres  de  Modha.  Ces  nouveaux 
venus  j  noncontens  des  terres  &pofie(Iions  qu'ils  avoient  reçues 
de  la  libéralité  de  ce  Prince^  ufurperent  après  ia  mortlafouverai- 
neté  de  la  Province.  Modha-Nuagat  y  Prince  de  la  race  deHe^ 
ber,  &  véritable  héritier  de  la  couronne  deMomonîe,  voyant 
avec  peine  trois  Princes  de  la  Tribu  des  Déagades  établis  dans 
cette  Province,  s'en  difputer  la  fouveraineté ,  &  n'étant  pas  par 
lui-même  en  état  de  faire  valoir  fes  prétentions  ,*  s'adrefia  à 
Daire-Barrack  y  fils  de  Cathire-More  y  &  Prince  de  la  Lagém'e^, 
de  qui  il  étoit  ami  y  ayant  été  élevés  enfemble.  Daire  ,   qui 
connoiflbit  la  juftice  de  fa  caufe  y  fit  alliance  avec  lui ,  &  lui 
fournit  un  corps  de  troupes  pour  le  mettre  en  état  de  foutenir 
fon  droit.  Modhay  avec  ce  fecours,  rentra  dans  ia  Province  ; 
&  ayant  rencontré  l'armée  ennemie  à  V ibh-Liathàin  ,  dans  le 
comté^de  Kerry ,  commandée  par  Angus  y  frère  de  LuighrAl^ 
latachy  il  lui  livra  la  bataille  ;  l'aâion  fut  très- vive  ;  mais  à  la 
fin  la  viâoire  fe  déclara  pour  Modha  y  qui  tailla  en  pièces  un 
grand  nombre  de  fes  ennemis  y  &  mit  le  refte  en  fuite.  Dans 
cette  extrémité,  Angus  implora  le  fecours  du  Monarque ,  qui 
lui  envoya  quinze  mille  hommes.  Avec  ce  renfort,  il  efl^aya  de 
rétal  lir  fes  affaires  ;  mais  il  eut  le  même  fort  que  la  première 
fois  ;  car  il  fut  battu  à  Crioch-Uathain  ,  au  comté  de  Kerry  ^ 

{nt  Modhày  qui>  après  ces  deux  viftoîres,  fe  rendit  maître  de 
a  Province  ,  &  ordonna  aux  Eamocks  d'en  fortîr  tous ,  à  la 
yefervede  ceux  qui  voulurent  bien  fe  foumettre  à  fa  domination. 
Cette  guerre  fut  fuivie  d'une  autre  plus  fanglante  ôc  plus 
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opiniâtre.  Le  fecours  que  le  Monarque  avoît  accordé  aux  Ear^ 

nochs  irrita  fi  fort  le  Roi  de  Momonie ,  qm*il  prît  la  rdfolution 

d'en  tirer  vengeance  par  les  armes.   Les  hoftilités  commence* 

rent  de  part  &  d'autre  ;  maïs  le  Roi  de  Momonie  ne  fe  Tentant     opyg.  fart.  3. 

pas  en  état  de  faire  tête  aux  forces  fupérieures  du  Monarque ,  '''^*  ^^' 

quitta  fagement  la  partie,  &  fe  retira  en  Efpagne  ,  où  il  refta 

neuf  ans ,  &  époufa  Béara ,  fille  de  Heber-More ,  Roi  du  pays. 

Cette  alliance  lui  procura  du  fecours  :  il  retourna  dans  fon  pays 

avec  des  troupes  étrangères ,  &  recommença  la  guerre  contre 

le  Monarque.   La  défolation  fut  grande  pendant  plufieurs  an^ 

nées  que  cette  guerre  dura.  Le  partage  de  Tlfle  entre  les  deux 

contendans  en  fut  TefFet  ^  &  le  Monarque  ^  après  la  perte  de 

plufieurs  batailles^  qui  furent  celles  de  Broifruy  de  Sampaite j 

au  comté  du  Roi,  de  Greine^  au  comté  de  Waterford,  ^Ath- 

lone  y   au  comté  de  Rofcoman  ;    de  Gabhran   &  à^UJhigh  , 

dans    r£ft    &  TOueft  Midie  ^   &  de  quelques  autres  ^    fut 

obligé  de  s'y  foumettre.    Ce  partage  fut  nommé  chez  eux^ 

Leatk  -  Cuin  ,    &  Léath  -  Modha  ,   c'eft  -  à  -  dire ,  la  moitié  ou  Grat.  Luc.  c  g, 

portion  de  Conn^  qui  fut  la  partie  feptentrionale  de  rifle^  âc  la 

moitié  de  Modha  ,  qui  fut  la  partie  méridionale,   ^près  cette 

divifion ,  Modha  fit  naître  encore  quelque  nouveau  fujet  de  dif- 

cuffion ,  qui  donna  occafion  à  une  nouvelle  guerre ,  &  qui  fit 

voir  qu'il  n'y  avoit  rien  moins  que  le  gouvernement  de  toute 

rifle  qui  pût  contenter  fon  ambition.  Les  deux  armées  fe  ren*- 

contrèrent  dans  les  plaines  ^e  Mqylena  fituées  dans  la  contrée 

de  FerakealL  Avant  d'en  venir  aux  mains  ,  le  Roi  de  Momonie 

fut  tué  le  matin  dans  fon  lit  ^zx  Galle  fils  de  Jior/z,  defcendant 

de  Sanhus  ,  Roi  de  la  Conacie.  Conn  y  débarraflfé  d'un  rival  (1 

formidable  ^  reprit  la  qualité  de  Monarque  de  toute  Tlfle  ^  fana 

égard  à  la  divifion  ,  qui  n'eut  plus  lieu  après. 

Du  règne  de  Modha-Nuagat  en  Momonie ,  il  arriva  une  fa- 
mine générale  dans  toute  l'Irlande  ;  ce  Roi  en  fut  averti  quel- 
que tems  auparavant  par  un  'fameux  Druide  de  fa  Cour  :  pour 
prévenir  ce  defaflre,  il  nomma  des  Intendans  &  (Economes^ 
afin  d'empêcher  la  trop  grande*  confommation  des  bleds  &  au- 
tres grains.  Les  fujets  furent  contraints  de  fe  borner  dans  leur 
dépenfè  ;  &  on  amafia^  par  ordre  du  Roi^  dans  des  greniers  une 
certaine  portion  du  produit  de  chaque  année.  Le  tems  de  la 
calamité  étant  venu  ,  Modha  en  profita  pour  fe  rendre  les  autre» 
Provinces  tributaires.  Il  vendit  chèrement  fes  grains ,  ôc  au  lieu 

R  "j 


134  HISTOIRE 

d'argent  comptant  j  il  exigea  des  acheteurs  une  redevance  annuelle 
pour  les  fecourir  dans  leurs  befoins,  par  ce  moyen  il  augmenta 
oeaucoup  fa  puiiTance.  Pendant  les  guerres  de  Conri  -  KeadcaAa 
avec  le  Roi  de  la  Momonie  y  les  I)éagadesj  ou  Earnochs  fai-* 
foient  encore  une  Tribu  confîdérable  commandée  par  Mogala^ 
ma  y  dont  le  fils  ,  nommé  Conart ,  époufa  Saraid  y  autrement 
Sara  y  fille  de  Conn.  Le  Monarque  fit  cette  alliance  avec -Afo- 
galama  y  afin  de  fe  faire  des  amis  y  &  de  caufer  une  efpece  de 
diverfion  dans  la  province  de  Modha  fon  ennemi.  Il  donna  après 
Sabla  y  fa  féconde  fille,  veuve  de  Mac-Niady  de  la  race  àihhy 
de  qui  elle  avoir  eu  un  fils  y  nommé  Lughaidhy  autrement  Mac^ 
Conn  y  en  mariage  à  Oilioll-Olum  y  fils  unique  &  héritier  de  U 
couronne  de  Modha.  Par  cette  double  alliance  y  il  réconcilia  les 
Déagades  avec  les  Hehériens  y  &  applanit  le  chemin  de  la  Mo- 
narchie à  Conare  fon  gendre  y  fon  fils  étant  encore  mineur ,  6c  pat 
conféquent  incapable  d'obtenir  la  fouveraineté  y  fuivant  les  loix 
fondamentales  de  l'Etat.  La  troifiéme  fille  de  ce  Monarque  fut 
Maoin  y  femme  A'Imchade ,  fils  de  Fionn-C/iada  y  petit*fils  à^Oga-* 
main  ,  Roi  d'Ultonie ,  &  mère  des  trois  Téargus  y  dont  Tun  ^ 
furnommé  Dovédedagh  y  fut  Monarque  par  la  fuite. 

Depuis  l'arrivée  des  Miléfiens  en  Irlande  y  la  Momonie  avoît 
fouvent  efTuyé  des  changemens  dans  la  forme  de  fon  gouver-^ 
ncment.  Tantôt  elle  étoit  gouvernée  alternativement  par  les 
deux  Tribus  de  Déirghthine  ,  &  de  Dairine  ;  la  première  de 
la  race  de  Heber-Fionny  la  dernière  de  celle  â!ItL  Pendant  que 
l'une  corfimandoit  en  fouveraine ,  l'autre  exerçoit  la  charge  de 
Haut  Jufticier  y  ou  Juge  Suprême.  Tantôt  elle  étoit  dîvifée  en 
deux  parties  j  qui  formoient  deux  difiFérens  Royaumes  ;  fçavoir^ 
la  Momonie  feptentrionale ,  &  la  méridionale.  Les  Déagadts 
avoient  interrompu  ce  gouvernement  pendant  plus  de  deux  fié- 
clés  ,  c*eft-à-dire  ,  depuis  la  mort  de  Duach-Dalta^Déagha  ^ 
Kcat.  au  rcgnc  jufqu'au  tems  de  Màdna  Nuagaty  &  le  règne  diOilioll^  Ôlum 
d'Ar^-Aonhir.^  ^  fon  fils ,  qui  fut  le  premier  Roi  aT>folu  de  toute  cette  Provîn-!» 
fa^.  ^47,  '  '  ce ,  &  de  Ja  race  de  Heber.  Ce  Roi  eut  de  Sabia  fille  de  Conn^. 
Keadcaha  y  trois  fils  ,  fçavoir  *  Eogan-Morc  y  Cormac-Cas  i 
&  Kiann.  Le  premier  fut  tué  à  la  bataille  de  Moy-Muchrui^ 
me  y  ai  laîfla  un  fils,  nommé  flacha-Mulleathan y  qui  fut  l'an- 
cêtre àt%  M<iC'Car^5 y  &  autres  branches  collatérales,  Cormac^ 
Cas  fut  le  chef  des  ô  Briens  &  autres  branches  qui  leur  doivent 
leur  origine,  De  Kiarm  dçfçendent  les  6  Çarrols  dEly  y  &  au^ 
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très.  Oilioll-Olum^  ayant  affermi  la  couronne  dans  fa  famille, 
fit  un  règlement  pour  en  rendre  la  fucceffion  alternative  entre  ogyg. /ar/^. 
les  defcendans  d'J£'o^^2/z--/l/o/'d ,  &  de  Cormac-Casi  &  ce  régie-  <"^.  ^5. 
ment  fut  reHgieufement  obfervé  pendant  plufîeurs  fiécles.  Du 
règne  de  Conn  ,  l'Empereur  Sévère  fit  bâtir  une  grande  mu- 
raille dans  la  Bretagne  ^  pour  arrêter  les  irruptions  des  Bar- 
bares. 

Ce  Monarque ,  après  un  long  règne  rempli  de  troubles ,  fut  idem  cjp.  6%. 
trahi  par  Eoçka'-Fionn-Fothari ,  &  Fiacha-Suidhe  fes  frères,  & 
affaffiné  près  de  Téamor  par  cinquante  brigands  déguifés  en  fem- 
mes ,  que  Téobraide-Tiréach  ,  fils  de  Bréajal  j  fie  Roi  d*Ulto- 
nie ,  avoit  employés  pour  cet  effet.  Il  eut  pour  fucceffeur  Co- 
nare  II  du  nom,  fon  gendre. 

Conarc  11  fut  fils  de  Mogalama  y  de  la  Tribu  des  Déagades      An  183. 
de   Momonie  ,   defcendant  à  la  fixiéme  génération  de  Conare     ^gyg-  P"^^-  ?• 
le  Grand,  Monarque  d'Irlande,  au  tems  de  la  naîffance  du  Sau-  ^'^'  ^^' 
veur.  Sa  mère  fut  Elthne ,  fille  de  Lughaidk ,  fils  de  Daire , 
de  la  Tribu  des  Corcobigaidhs ,  de  la  race  $lth ,  &  tante ,  du 
côté  paternel,  de  Lugaidhe-Mac-Conn  ^  qui  fut  quelque  tems 
après  Monarque.  Co/iare  eut  de  Sara,  fille  de  Conn- Kéadca-    Grat.Luc.rtfp.g. 
ha  ,   trois  fils  ,   nommés  les  trois  Carbres  ,   fçavoîr  ,   Carbre-      \\-2\%\i.  profp. 
Mufc ,  de  qui  les  defcendans ,  ainfi  que  la  contrée  qu  ils  avoîent     ^^^^^^^  ^'^'  ^* 
pofledée  dans  le  comté  de  Tippérary  ,   depuis  Ballagh-More-^ 
an-OJfory  jufqu'à  Carrick  ,  fur  la  rivière  de  Sure ,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  diOrmondj  prirent  le  nom  de  Mufcral-     Kw./^^.  \i^\ 
ghe,  autrement  Muskerry  i  Carbre-Baskin  ,  dont  les  defcen-  ^  '**  '    *''  ' 
dans  poffédoient  anciennement  Corca-Baskin  ^   dans  la  partie 
occidentale  du  comté  de  Clare  ;  &  Carbre-Riogh-Fadha ,  au* 
trement  Rlada^  qui  fut  chef  de  la  Tribu  des  Dalreudini  d'Ir- 
lande &  d'Ecoffe  ,    dont  le  vénérable  Bede  fait  mention  ,    &  Lih.  i.  cap,  r. 
dont  les  defcendans,  qui  n'avoîent  pas  paffé  en  Albanie  ,  s'é-  iJ^Très^chTc 
tablirent  d  abord  dans  les  contrées  de  Kiery-LuacAra ,  &  d'O-  de  Uc^njoi  mÎ! 
rery ,  au  voifinage  de  Muskerry ,  d'où  ils jpafferent  après  en  Ul-    ^^878-  f""^^'  3- 
tonie,  où  ils  fe  firent  un  nouvel  établiflement  dans  le  comté  ^^ufTbr,  primord. 
^Antrim  ,  qui  fut  nommé  Dalriéda ,  aujourd'hui  Route.  ^^F*  »;•  F'^g-  <*  «• 

Du  règne  de  Conare ,  Ogaman^  de  la  Tribu  à^s  Dal^tachs  ^ 
de  la  race  de  Herémon ,  fuccéda  à  Teobraid/ie-Tiréach ,  dans  le 
gouvernement  d'Ultonie  ,  qui  jufqu  alors  avoit  été  gouvernée 
par  des  Princes  de  la  race  dVr. 

Conare  11  ayant  été  tué,  après  im-fegne  de  fèpt  ans^  par 
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Nehy  -  Mae  "  Sraivétine  y  Art  ^  ÎMinovamé  Aonfhîr  ^  fon  beau-^ 
frère,  &  fils  de  Conn-Kéadcaha ^  étant  en  âge  de  régner  ,    fit 
Aa  i54«  valoir  fon  droit  à  la  couronne  de  Tes  ancêtres  ;  ôc  il  fut  élu  fans 

oppofition.  Son  premier  foin  fut  de  bannir  de  la  Midie  Eocha^ 
Tionrt'Fotliart y  fon  oncle  paternel  avec  toute  fa  race ,  en  pu- 
nition de  la  mort  de  Conla  &  Crinna  fes  frères ,  6c  de  (a  perfi- 

^  die  envers  Conn-Kéadcaha  fon  père  ,  qu'ils  avoient  livres  aux 

Ultoniens,  Eocha^  dépouillé  de  fon  domaine  auprès  de  Téa- 
mor  y  fe  réfugia  avec  fa  famille  dans  la  Lagénie ,  où  il  fut  bien 
reçu  des  parens  de  fon  époufe  ,  petite-fille  de  Cathire  -  More  y 
qui  lui  donnèrent  des  territoires  fur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Slaney ,  au  comté  de  Wexford ,  lefquels  furent  nommés  de  (on 
ooryg. p^rr.  }•  nom  les  Fotharts,  &  poffédés  pendant  plufîeurs  fiécles  parles 

•^^•V'^+t  (5  Nuallans  fes  dcfçendans. 

Du  règne  à' Art  y  Lugaidhe-MacConn  ^  de  laTribu  de2>/zi« 
rlne ,  race  à'Ith ,  fils  du  premier  lit  de  Saivcj  alors  époufe  d'O/- 
iioll-Olum  j  &  neveu  d'Art  y  étant  revêtu  de  la  charge  de  Juge 
de  la  province  de  Momonie  y  fut  dépolTédé  ,  &  enfuite  exilé 
par  Oilloll-Olum  y  tant  pour  avoir  commis  quelque  injuftice 
dans  Texercice  de  fit  charge ,  que  pour  avoir  époufe  la  que^ 
relie  de  JYelvy  y  malgré  fa  défenfe ,  eontre  les  trois  Carhres  qui 
voulurent  venger  la  mort  de  leur  père,  Mac-Conn  fe  retira  en 
Albanie ,  où  il  établit  une  colonie ,  &  en  donna  le  comman^ 

U'^m  cap.  6-7,  dément  à  Faha-Canan  fon  fils.  Toujours  pofTédé  de  l'ambition 
de  porter  une  couronne ,  auffi  bien  que  du  défir  de  fe  venger 
de  TafFront  que  lui  avoit  caufé  fon  exil ,  il  fit  alliance  avec  un 
Prince  Breton  qui  lui  fournît  des  troupes  pour  exécuter  fon 
delTein.  Avec  ce  fecours  il  fe  mit  en  mer  y  ôc  après  quelques 
jours  de  navigation  y  il  débarqua  fon  monde  dans  la  baie  de 
Gallway  y  où  il  fut  joint  par  ceux  de  fa  fa£lion.  Après  avoic 

;^^  ^.  donné  fept  jours  de  repos  à  fes  troupes ,  il  fe  mît  en  marche  y 
&  trouva,  à  Mqymucroimhe y  près  ^Athenrécy  à  huit  milles  de 
Gollway  y  le  Monarque  Art,  accompagné  des  dîjr-neuf  fils  à*Ol^ 
lioU'  Olum  y  avec  une  armée  prête  à  le  recevoir.  L'aâion  fut 
fanglante ,  &  la  réfiftance  opiniâtre  de  part  &  d'autre  ;  mais  la 
mort  du  Monarque ,  qui  fut  tué  y  avec  £orgo  Roi  de  la  Conacîe  , 
&  fept  des  fils  du  Roi  de  Momonie ,  fit  perdre  la  bataille  à  Tar- 
mée  Royale,  &  la  couronne  à  fon  Roi.  Le  Roi  de  la  Conacîe  fut 
remplacé  par  Kedgin-Cruachna  ,  fon  oncle  paternel.  Lugaidke^, 
An  ii4»  Mac-Coruiy  après  cette  viÊioire,  fe  fit  proclamer  Monarque  d*Ir- 

lande.  Fendant 
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Pendant  le  règne  de  ce  Monarque ,  Cormac  y  furnommé  £//- 
jftsfJuy  fils  di^ty  voulant  s'aflurer  la  fucceffion  à  la  couronne, 
que  MaoConn  avoir  ravie  à  fon  père ,   chercha  à  fe  faire  des    Kcat^urcgncdc 
amis.  Dans  cette  vue,  il  donna  une  fête  à  Feargus  y  furnommé  ^^*^B^^- 
DovédedàAgy  de  la  Tribu  des  Earnochs ,  Roi  d'Ultonie  y  à  Bréagh^ 
fur  la  rivière  Boy  ne  dans  la  Midie,  vers  les  frontières  de  TUi- 
tonie.  Mais  Feargus  jaloux  du  mérite  de  ce  jeune  Prince  y  ou  plu- 
tôt de  fes  prétentions  à  la  monarchie,  à  laquelle  il  afpiroit  lui-     ogyg.  fart,  j; 
même  ,  le  fit  infulter  par  des  valets  ,  auxquels  il  donna  ordre  ^^P-  ^«• 
de  mettre  avec  un  flambeau  le  feu  a  fa  barbe,  Cormac  ainfi  ou-    -^"^^"c-^'** 
tragé  vit  bien  que  fa  vie  étoit  en  danger  ;  il  chercha  fon  falut 
dans  la  fuite,  iSc  fe  retira  dans  la  Conacîe.  O  Flaherty,  après     Ogyg. /«rr . t. 
le  livre  de  Lécan,  &  autres  monumens qu'il  cite,  prétend  que  ^^^^^^ 
Lughaidh  éioit  déjà  dépofé  &  chaflé  de  Téamor  par  Cormac  '^ 
&  qu'il  s'étoit  retiré  dans  la  Momonie  ;  &  qu'enfuite  il  avoit 
été  afiafiîné  par  un  Druide ,  nommé  Comaln  -  Eigis  ,  dans  un 
endroit  nommé  Gort-  Atioir  y  près  de  Dearg  -  Rath  ,  dans  la 
plaine  appellée  Magh-Feimhin.   Quoi  qu'il  en  foît ,  l'événement 
fit  connoître  l'ambition  de.Fergus.  Après  la  retraite  de  Cor- 
mac, il  marcha  avec  une  armée  vers  Téamor;  6c  après  avoir 
remporté  deux  viâoires  fur  Kianriy  &  Eocha  ,  tous  deux  fils 
à'OilioIl-Oluniy  qui  s'oppofoient  ^ks  prétentions,  il  fe  fit  dé- 
clarer Monarque  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  éléva- 
tion. Cormac  toujours  fugitif  s'adrefia  à  Tkadecy  fils  à^Kiann: 
il  lui  repréfenta  la  trifle  fituation  de  fes  affaires ,  &  implora  con- 
tre l'ufurpateur  fa  proteûion  &  fon  fecours.   Thadée  étoit  un 
Prince  fort  puifFant ,  Seigneur  des  vaftes  domaines  à^Ely ,  fur 
les  frontières  des  provinces  de  Lagénie  &  de  Momonie.  Il 
reçut  ce  Prince  perfécuté  avec  tonte  la  diilinâion  que  méritoît 
fa  naiiïance ,  &  avec  la  tendreffe  d'un  proche  parent.  Il  lui 
fournit  des  troupes ,  &  le  mit  en  état  de  faire  valoir  fes  pré<« 
tekidons  à  la  couronne  que  Fâargus  pofTédoitfi  injuftement,  6c 
de  venger  en  même-tems  fur  lui  la  mort  de  fon  père.  Tout  ^nè 
difpofé,  les  deux  Princes  marchèrent,  à  la  tête  de  l'armée,  vers 
^les  frontières  d'Ultonie.  Etant  arrivés  à  Crionn-Chin^  Comar  y 
dans  le  territoire  de  Bréglay  {Bréagh)  dans  laMidie,  ils  y  trou- 
vèrent le  Monarque ,  6c  ks  deux  frères  ,  nommés  comme  lui , 
Feargus  y  qui  les  attendoient  avec  un  corps  confidérable  de  trou- 
pes. On  fe  battit  long-tems  avec  un  égal  fiiccès  ,  &  la  viiSoire^ 
étoit  encore  douteufe,  lorfqueLiaâ^û?,  avec  un  corps  de  trou«^ 
Tom.  J.  S 
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pes  fraîche^  ^  fît  un  effort  qui  décida  du  fort  de  la  bataille.  La 

perte  de  rennemi  fut  confidérable  ^   6c  Ton  trouva  parmi  les 

morts  Feargus  le  Monarque ,  avec  fes  deux  fireres^  Après  cette 

bataille  ,  Cormac  fut  uni verfelle ment  reconnu  pour  Monarque» 

de  toute  i'Ifle  :  &  pour  reconnoître  les  fervices  que  fon  parent 

&  allié  lui  avoit  rendus  dans  cette  guerre^  il  lui  donna  un  grand 

territoire  qui  s'étendoit  depuis  Damhliagh  ,  à  préfent  Du/éek  ^ 

)ufqu*aux  environs  de  la  rivière  Lifiy.    Ce  territoire ,  qui  fut 

long*tems  poffédé  par  fes  defcendans  y  nommée  les  Keniads  > 

Ogyg'  f ^-  >•  de  Kiann  Ion  père ,  fut  connu  fous  le  nom  de  KiennaSe. 

^*Ao  134.  Feargus  eut  pour  fucceifeur^  dans  le  gouvernement  d'UltCh 

,      '  nie,  Rojfe  fils  d'ImcAadàe  la  race  dVr^  auquel  au  bout  d'un 

Ogyg.  pért.  2.  an  ^  fuccéda  Aongus  Finn  y  fils  de  Féargus-DovédedacA.  Celui-ci 

/tff.  15*.  £yj.^  jçyx  ans  après  ^  remplacé  par  Feargus-Fodha^  de  la  race 

èilty  dont  le  règne  dura  foixante-quinze  ans.  Ce  fut  le  dernier 

Roi  de  cette  race  qui  régna  à  Eamhain. 

Du  règne  de  Cormac^  les  defcendans  de  FiachorSuidAe ,  CA% 

de    Féilim  -  Réachtmar  y  l'un  des  frères  de  Co/in  -  KéadcaAag  y 

poffédoient  encore  un  grand  territoire  auprès  de  Téamor ,  nom- 

Kcar.  au  rcgnc  mé  Déafîe  -  Téamrach  y   aujourd'hui  la  baronie  de  Deecea  Ces 

(fcr  Cormac.         Princcs  ,  quoiquc  proches  parens  du  Monarque  ^  fur  quelque 

mécontentement  prétendu  y  lui  firent  la  guerre.  La  première  ba-^ 

taille  fut  funefte  au  Monarque  ;  il  y  perdit  un  œil  ,.  &  Keallack. 

fon  fils  y  i^ut  tué  ;  mais  à  la  féconde  les  rébelles  furent  taillés 

Ogyg./tfi-r.  3.  çj^  pièces,  &  obligés  d'abandonner  leur  héritage  de  Déafte.  Ils^ 

^"^^  ""^^  cherchèrent  afyle  dans  la  Momonie.  OUioli-Olum  ,  Roi  de  cette 

Province,  vivoit  encore;  H  les  reçut  favorablement:,  &  leur 

donna  un  territoire  dans  le  pays  de  Wàterford,  nommé  Dei^^ 

comme  celui  qu'ils  venoienf  de  perdre  auprès  de  Téâmor  par 

kur  révolte.  Ce  territoire  fut  pofTédé  par  les  S  Faolans  leurs 

defcendans,  jufqu'au  douzième  fiécle. 

Environ  un  fîécle  après  leur  établiffement  d»ns  ce  pays,  SIsk 
étendirent  leur  domination  par  la  libéralité  ai  Aongus  fils  de 
Nadfraoch ,  Roi  de  Momonie ,  qui  leur  donna  la  plaine  de  Mqy-^ 
Féme/ty  ou  Machair-CalJJil y^  du  côté  de  Cashil  &  Cloamely  W 
quelle  fut  nommée  Défie  feptentrîonale. 
ikîdem^  /  Aidfu  y  petit  -  fils  de  Conall-  Cruachan  ,  qui  avoît  fuccédé  à 

KédginrCruackan  y  dans  le  gouvernement  de  la  Conacie,  s'étant 
attiré  l'indignation  de  Cormac  >  fut  vaincu  à  la-  bataille  de 
My^Ai^  dans  le  comté  de  Rofcpmmon^  âc  dépouillé  enfuit^ 
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4dc  la  Royîfùté  par  le  Monarque,  qui  nomma  en  fa  place  Nia- 
mor  fils  de  Lugne  fon  frère  de  mère  :  mais  celui-ci  rut  afraffiné 
^eu  de  tems  après  par  ce  même  Aidht,  auquel  il  avoit  fuccédé; 
ce  qui  indigna  fi  fort  le  Monarque,  qu'il  extermina  prefque  toute 
la  race  des  Firdhomnoins ,  &  donna  la  couronne  de  la  Conacie 
à  Lugadh  frère  de  Niamor. 

Cormac  eut  plufieurs  guerres  à  foutenîr  contre  les  Rois  pro-  Grtt.Luc.  c  t. 
rincîaux.  11  gagna  fur  eux  ,  dit  Gratianus  Lucius  d'après  les  ^''^-  7©. 
annales  de  Tigemmach  ,  trente-fix  batailles ,  défit  deux  fois  les 
Ultonîens  près  Granard  :  en  tua  un  grand  nombre  avec  leur  Koî 
Aongus-Tiany^  fils  à^  Feigus-Doyédedach  y  à  la  bataille  de  Crinn-- 
Frégabhail  ;  il  en  exila  plufieurs  dans  Tifle  de  Man  &  dans  les 
Hébrides  ':  punit  les  Lagénïens  d^  quelques  forfaits ,  &  reriou- 
vella  le  Boirime  ou  Tribut  que  T^^/iW  leur  avoit  impofé  quel- 
ques années  auparavant.  Il  défit  les  Momoniens  en  plufieurs  ren- 
contres ;  mais  il  fut  rq>ouffé  par  Tiacha^ MvlUàhan ^  qui  régna 
z^ths  Oi&ôtUOlum  mort  en  ayo ,  &  Cormac-Cas  fon  oncle  pa- 
terneL  11  fut  auffi  obligé  de  réparer  les  dommages  que  fon  ar- 
mée avoit  caufés  dans  cette  Province.  Ce  Prince  étoit  en  tout 
magnifique  &  grand ,  foit  par  les  armes,  foît  du  côté  des  arts. 
yir  tant  marte  quant  arte  ,  tam  bello  quam  eruditione  clams,  nidem. 
St^  guerres  ne  lui  firent  pas  oublier  les  lettres  :  il  augmenta 
4)eâucoup  les  fondations  h\ttB  à  Téamoi  pai  Ollaye-Fola.  Il 
Inftitua  des- Académies  pour  la  difcipline  mîUtairê  ;  THiftoirè , 
&  la  JurUbrùdence.  Il  renouvèlla  les  ordonnances  touchant  le 
Pfeautier de  Téamor,.  &  TenregiRrement  des  Hiftoires  particu- 
lières. Jl  ^envoya  enfin  ^en  Albanie  une  flotte  cpnfidérable  qui  Ogyg. /tfrr.j. 
iravagea  ce  pays  pendant  trois  ansi        '•  -  c^.  ^9. 

'-■    EpchorGunnàit  ^  petit-fils  dtfJFÎf/g«j'^J5()i^e^<t^^>  dt  la  Tri-       An  15s. 
bu  des  Dalfiataghs  ^  race  de  Herémon  y  fuccéda  a  Cormac  \  il 
ce  régna  qu'un  an. 

.    Carbre-Lifféachair  j  Gih  àc  Cormac-Ulfada  y  fuccéda  à  Eocha.        An  1^4- 
Du  règne  de  ce  Monarque ,  Aidhe  fils  de  Garadk ,  remplaça 
Jjugadk-Niamor  fur  te  trône  de  la  Conacie*  Il  fut  le  dernier  de 
ia  race  des  Firdomnoins  qui  régna  dans  cette  Province. 

La  Milice  dlrlaiide ,  après  la  mort  de  Fionn-MacCumhaU(^v     ^^  **»  ^^V^ 
en  étoit  le  chef,  s'étant  révoltée  contre  le  Monarque ,  il  prit  à  fon   *^Gr«.  Luc.  c  s. 
fervice  les  troupes  de  Conacie,  avec  lefqûelles  il  défit  {^%  fu-     ogyg./tf«. 5, 
jçts  rébelles  en  fept  rencontres  dîflFérentes.  Mais  à  la  fin  Modh^  ^^p-io. 
Corb,  fils  à^  CormaÇ'-Ciu i^  wit)li^Si$^  ée  Fienn^Mae^^ 

Sij 
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porté  à  la  clémence.  Comme  ces  Princes  n'avoîent  point  d'ap^ 
panages  pour  foutenii:  leur  ran^  &  la  dignité  de  leur  naifTan- 
ce  3  le  Monarque  leur  confeilia  de  fe  faire  un  établiflement  quel« 
que  part  y  foit  par  voie  de  conquête  ^  ou  atitrement.  Il  leur 
dit* que  Tinfulte  faite  à  Cormac-Olfada  y  un  de  leurs  ancêtres, 
par  les  Uitoniens  y  £c  raflailinat  de  Conn  -^  Biéadcaha  fait  par 
les  ordres  de  Tèobraide-Tiréach  y  n'avoient  jamais  été  vengé; 
que  c'étoit  pour  eux  un  prétexte  ipecieux  pour  entrer  à  maia 
armée  dans  cette  Province  y  &  s  y  établir  par  voie  de  conque- . 
te  ,   &  qu'il  leur  fourniroit  tout  ce  <jui  feroit  néceflaire  pour 
l'exécution.  Les  trois  frères  j  pleins  de  fieconnoifTance,  accep« 
cereat  la  propoiition  y  6c  partirent  pour  TUltonie  à  la  tête  d'un 
éporps  de  troupes  que  le  Monarque  leur  avoit  fourni  A  leur  ar« 
rivée  dans  cette  Province  y  ils  furent  joints  par  des  mécontens 
au  nombre  de  fepc  mille  homniies  y  avec  quelques  Nobles  à  leur 
fête.  Moyennant  ce  fecours  y  qui  marquoit  aflfez'la  difpofîtion 
du  peuple^  &  leur  pronoldiquoit'un  heureux  fuccès  ^  ils  mar- 
chèrent v<rs  rcnnemi  qu'ils  trouvèrent  \  Carn^'Eoçhci^  Léath^ 
Déargy  dans  le  territoire  de  Téarm^Ci   au  pays  de  Monaghan^ 
L'aâipn  commença  9  6c  le  tçrréin  fut  fî  bien  difputé  y  qu'ils  fe 
battirent  à  fept  diiférent-es  ^pdfes^oendantfept  jours  confécu* 
fifs^  Mais^à  la  fin  le  Roi  Feàrgus-^Fodha  ayant  été  tué,'6c  fon 
nrmée^tdillée  ^q  pièces  ^  le  ï:namp  de -bataille  refta  aux  vatn^ 
queurs  ;  il  en  coûta  la  vie  à  Colla -Méann,  un  des  trois  fre- 
ires.  JL*armée  vidlorîeufe  pilla  cnfuîte  le  palais  ^Eamhcdn ,  fé- 

^%ri-P^^'}.*  jour  desRpis<J*Ultonie,  Ainfi  finit  le  règne  des  C/anna^JRory s 
^'^*^*  dans  cette  Province.  Les  Collas  ayant  rélégué  les  Uitoniens  au 

nord  du  lac  JSféagh^  (è  mirent  eh  po^Téffion  d'une  grande  con^ 
crée  y  qU-îls  nommèrent  OrgUU  y  que  les  Ânglois  nomment 
Uriely  o\xOrUly  ôc  qui  fut  depuis  dîvifée  en  comtés;  (^voir^ 
Louth^  Ardmach  y  Monachan  y  avec  une  partie  du  comté  de 
DoN^n  y   6c  de  celui  d'Antrim;  6c  leur  poftérité  s'y  multiplia 

iH4  C0f,  jf^  beaucoup,  Miuréadaeh-Tiréaçh  y  après  un  règne  de  vîngt-fix  ans  , 
fut  tué  à  la  bataille  de  Ponriogh ,  près  le  laç  Dabhal,  fur  les 
fe>ntieres  d'Oir^/^/A  H  eut  pourfuccefleur  Cao/v^c^,  qui  fut  le 
dernier  Monarque  de  la  race  dir.  La  première  année  de  fon  re» 
gne  fut  la  dernière  de  fa  vie  ;  car  il  fut  tué ,  ôc  fon  afiaflin  lui 

/in  5  so,         fuccf  da» 
àSt^^'' ''^"^       ^^'^  ^^^\  furnommé May-Véagon y  fils  de  Muiréadhach^ 

^%%i,'uç.c,i,  Tiriaçh  P  6cJRoi4jUConaciç^  parvint  à  la -âbharchie  del'Iflo. 
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II  eut  de  Mung^onriy  fillede//W>4://^,  defceridaAt  au  fixiémo 

degré  à^OilioU-'Olum  par  Eogan  -  More  ^^  quatre  fils^  fçavoir  ^ 

Brian,  Fiackray  Féargus  y  &  OlUoiL  "Les  Rois  fuivans  de  la 

Conacie  defcendoient  de  Brian  &  de  Fiachra.  Eocha  eut  y  de 

Canhan-'Cas-Duhhf  fille  d'un  Roi  Breton,  un  cinquième  fils     Og)'g. /«rr.  3, 

nommé  Niall ,  fort  connu  dans  THiftoire.  Ce  Monarque  fut  <^^/-  7^* 

continuellement  enr  guerre  avec  Eana-Kinféalach  ,  Roi  de  la 

Lagénie,  fie  fils  deLaurade,  arriere-petit-fils  ait  Cathire-More^ 

Cette  guerrefut  funefte  au  Monarque,  qui  perdît  contre  ce  Roi 

treize  batailles  ,   après  quoi  il  mourut  à  Téamor.   Il  eut  pour        Ao^^o. 

fuccQ^cur  Cri mtAan  fon  beau -frère,  fils  de  Fiodhidgy  Ôcfrerc 

de  Mung-Fionn ,  de  la  race  de  Heber^ 

Le  trône  de  la  Momonîe  ayant  vaqué  du  règne  de  ce  Mo-     Kcat.  au  rcgnc- 
narque,  il  endonnarinvcftiture  à  Connol-Eachluat ,  de  la  bran-  de  Crimthan. 
che  de  Cormac-Cas,^  contre  la  difpofition  du  règlement  fait  par 
Oilioli-Olum  y  pour  la  fucceâfion  à  lar  courcmne  de  cette  Pro- 
vince. Cette  donation  choqua  beaucoup  ceux  de  la  branche  de 
Fiacha-MulUahan  :  ils  repréfcnterent  àConnol  que  c'étoit  leur 
tour  à  régner,  félon  le  règlement  d'Oi/ia//'0/umy  qui  avoir  or- 
donné que  le  fceptre  feroit  alternativement  dans  les  deux  bfan- 
ches  de  Cormac  Cas,  ôc  Fiacha  Malléaharh,  &  quev  fHon  TeC» 
prit  de  ce  règlement,  Corc  étoit  l'héritier  aâuel  de  la  couron-^ 
ne.  Connol,  en  homme  jufle  fie  défintérelTé,  demanda  que  la 
chofe  fut  mife  en  arbitrage.^  Les  arbitres  ayant  décidé  en  fa- 
veur de  Corc^  Connol  abdiqua  une  couronne  qu'il  étoit  en  état: 
de  garder.  Cette  générofité  lui  mérita  de  plus  en  plus  Teftime" 
du  Monarque.  Corc  étant  mort  quelq^ue  tems  après ,:  il  rcntra^ 
4ans  tous  fès  droits. 

Crimthan,  ayant  achevé  une  expédition  en  Albanie,  en  Breta- 
gne, fie  dans  la  Gaule  y  d'où  il  avoit  emmené  beaucoup  de  bu- 
tin ,  Mong-Fionn  fa  fœur  Tempoifonna  à  Inis-Dom-Giaffe ,  if  le-    grat.  t^;^*- 
de  la  rivière  Muade ,  dans  Tefpérance  défaire  régner  en  fa  place     Ogyg.jp^..3,- 
Brian  fon  fils  y  qu'elle  aimoît  tendrement  ;  mais  elle  fut  trom-  ^^^^^' 
pée  dans  fon  attente  :  car  ayant  goûté  de  la  coupe-  empoifon- 
née  avant  de  la  préfenter  à  fon  firere,  elle  en  mourut  la  pre-- 
miere  ;  ainfi  toute  la  race  de  Brian  fut  exclufe  de  la  Mbnarchie^^ 
excepté  Roderic  ô  Connor,^  le  dernier ,  fit  foir  père  Terdelach.. 

Niall  le  Grand,  fils  d'Eocha  Moy- Véàgon ,  fie  deCarthan-<:as-;   k^/2'"       , 
Dubh , fuccéda  à Crimthan  furie  trône  d'Irlande  :  il  fiit furnommé  de  Nïait**  '^ 
Jiqygiollach  ^  comme  qui  diroit  eaLatio^  Nwiob/M^  des  neuf    ^fyg-  /^^*i^ 
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otages  qu'il  avbk  forcé  (es  ennemis  de  lui  donner.  Sapremteiirf 
femme  Inné ,  defcendoît ,  au  fixîéme  idegré ,  de  Fe^us  Dové- 
dedagh  le  Monarque»  II. eut  délie  un  fils  nommé riacha ;. âc 
de  Roignéach,  fa  féconde  femme,  fept  fils,  qui  furent,  Lao^ 
gaire  ,  Eogan  ,  Eanna  ,  Cairbre,  Maine,  Conall-Gulban  ,  6c 
Conall  -  Créam  thine. 

Ce  Monarque  étoît  vaillant  &  très-grand  guerrier,  comme  il 
parolt  par  la  quantité  de  captifs  qu'il  avoit  pris  fur.  les  Piftea  ,  les 
Bretons,  &  les  Gaujois ,  .&  parle  butin  immenfe  qu  il  en  avoit 
rapporté  (a).  Mais  avant  que  de^ parler  de  fes  expéditions  d'où- 
Cre-mei,  M  f^ut  examiner  l'origine  des  Scots  ou  EcofFois  :  le 
rapport  qui  eft  eatr'eux  &  le  peuple  qui  fait  lobjet  de  cette 
biftoire,  Texige. 

Les  hiftoires  des  IVIiléfieos  font  mention  de  plufieucs  colo<s 

fiies  qu'ils  envoyèrent  en  différeos  tems  en  Albanie  ,  dans  les 

premiers  fiécles  du ^hriftianifine  ;  les  Sçots  d'Albanie^  nommés 

aujourd'hui  Eco/Tois ,  en  tirent  leur  origine.  Ils  proviennent  de 

ces  mêmes  colonies ,  qui ,  ayant  pafTé  d'Irlande  en  Bretagne  , 

fe  jlbnt  établies  avec  les  Flâes  dans  la  partie  fepteotrionale  de 

cette  Ifle ,  nommée  alors  Albanie. 

Kennedy  ,/«£.      La  première  çolpnie  des  Scoto-Miléfiens  qui  s'établit  en  AU' 

io;,^ip^.        tanie,  fut  conduite,  au  con)mençement  du  troifiéme  fiécle  ^ 

par  Cairbre,  autrement  Eocba-Riada,  fils  de  Conare  II  Mo* 

xiarque  d'Irlande»  La  tranfmigration  de  cette  coloxxie  ne  peut 

..être  fiocée  ayant  l'an  2 1 1  ;  car  le  territoires  qu'occupèrent  ces  Co-» 

Ions ,  à  leuj:  premier  avènement  en  Albanie  ,  fut  poiTédé  ;  du 

tems  de  l'expédition  de  Sévère  dans  le  nord  de  la  Bretagne  , 

Index  chronol.  ^  qu'Ufférius  place  dans  l'année  208  )  par  les  Dicalédoniens., 

''^ffcZappcndix  Tribu  des  Pides ,  ainfi  nommés  de  leur  Situation  apprès  du  mur 

f^.ioiu&io2,i.  d'Adf^en  /  qui  les  féparoit  des  Méaths  au  midi  ,  comme  Jes 

ffionts  nommés  Grampîi  ,   ou  Drum-Aibin  ,  {dor(i Brifannici  ^ 

félon  Fordon ,  )  le^  féparoienf  d«s  Veduriens ,  autre  Tribu  des 

Piûes ,  qui  ojccupoit  le  nord. 

Sévère  ,  dans  cette  expédition  où  il  avoît  perdu  cinquante 
mille  hommes,  pouffa  i^  conquêtes  jufqu'à  l'extrémité  fep- 
;tenttionale  du  pays  \  pepeodan;  pn  ^e  ^it  pas  mention  qu'il  eut 

(tf)  Vircgrcçièfortis&bcllandipcriti/fi.mus^  I  pcc.onx/n  multitudinç  frequenciiis  C)Ç  corum 
^c  qui  crebns  infulcibus  Albanos  >  Pidos  ,  1  nnibus  abdudL  Cratianus  Lucius  ,  cap.  S. 
§ç  faites  jKpriypiic  »  ftïàffà  ca^ civonim  t(,\ad  reg^a^  NcVm^ 

d'autres 
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d'autres  ennemis  à  combattre  que  les  Méaths ,  les  Calédoniens, 

&  les  Veûurîens.   Trois  ans  après  ,  comme  il  fe  préparoit  à 

une  féconde  expédition  contre  les  Méaths,  &  les  Calédoniens     u/Tcrius , ind» 

révoltés ,  il  fut  prévenu  par  la  mort  à  York.  chronol.  p.  loso. 

Euménes  le  Rhéteur ,  dans  le  panégyrique  qu'il  prononça  un 
fîécle  après  à  Trêves,  en  préfence  &  en  l'honneur  de  Conf- 
tantîn,  eftle  premier  qui  ait  parlé  des  habitans  d'Albanie,  fous 
le  nomdePîftes,  qu'il  diftingue,  avec  AmmienMarcellin,  en 
Calédoniens ,  &  Veàuriens,  après  avoir  fait  le  parallèle  de  la  fitua- 
tion  des  affaires  de  la  Bretagne  fous  Jules  Céfar,  &  fous  Conf- 
iance Chlore  (  a  )  ;  de  forte  que  dans  toute  cette  hiftoîre  ,  qu'Uf- 
férius  rapporte  d'après  Hérodîen  &  Dion ,  il  n'eft  pas  queftion 
d'une  nation  de  Scots  établie  dans  la  Bretagne.  Il  faut  par  con- 
féquent  placer  leur  arrivée  en  Albanie  plus  tard  que  l'année 
2 1 1  ,  ce  qui  s'accorde  avec  le  tems  de  Conare  II,  père  de 
Riada ,  qui  avoir  commencé  de  régner  en  Irlande  en  212. 

UflTérîus  5  & ,  après  lui ,  ô  Flaherty  ,  prétendent  que  la  co-     Primord.  cap. 
lonie  de  Cairbre-Riada  s'étoit  d'abord  établie  au  nord  de  l'Ir-  ^^'ol\^\]^t  x. 
lande,  &  que  ce  ne  fut  qu'au  commencement  du  fixiéme  fié-  /^/.^j, 
cle  qu'elle  avoit  paffé  avec  Fergus  en  Albanie  ,   trois  fiécles 
après  la  mort  de  Riada  :  mais  le  premier  fentiment  paroît  plus 
conforme  au  vénérable  Bede ,  qui  dit  que  Reuda  y  étoît  venu 
en  perfonne.  Voici  fes  propres  paroles  :  Après  les  Bretons  & 
les  Pi£tes,  la  Bretagne  reçut  dans  fon  fein  un  peuple  de  Scots  ^ 
<)ui ,  étant  forti  d'Irlande  fous  la  conduite  de  Reuda  ,  de  qui 
il  fut  nomm^ Dalreudini ,  s'établit,  d'amitié  ou  de  force,  avec 
les  Piftes  (^).  Le  fécond  fentiment  eft  vrai>  fi  on  l'entend  du 
parfait  établiflement  des  Scots  en  Albanie,  formant  un  peuple 
gouverné  par  des  Rois. 

Riada  avec  fa  colonie  s'étant  mis  en  poffeflîon  d*un  territoire 
au  nord  du  golfe  de  Dunbrittan,  le  niême  qui,  du  tems  de  Sé- 
vère, fut  poffédé  par  les  Dicalédoniens  ,  &  que  les  Pîûes  lui 
avoient  cédé ,  en  confîdératîon  de  fes  fervices  contre  les  Bre-- 


i  a)  Ncqae  enim  ille  tôt  tantifque  rébus 

;e(lis  ,   non  dico  Caledonum  alioriunque 

lûorum  fylvas  &  paludes  &c.  ubi  &  Cale- 

dones  inter  Piâos  numerat ,  &  prxter  cos 

alios  ctiam  fuifTe  Piâos  innuit ,  Veâuriones 

uticjuè.  UJpr.  Prim.  cap,  i  $.pag.  ^%6. 

(>)  Procedcncc  autcja  tempore  >  Britan- 

Tome  /. 


nia  ,  poft  Britones  &  Piâos ,  teràam  Scoto^ 
rum  nationcm  in  Pidlorum  parte  reccpic ,  qui, 
duce  Reuda ,  de  Hiberniâ  egrcflî ,  vcl  ami- 
citia ,  vcl  fcrro ,  fibimec  inter  cos  ,  Tcdcs  , 
quas  hadenus  habenjc ,  vindicarunt  y  à  quo 
viddicet  duce  ufquè  hodie  Daircudini  vo- 
cantur.   Bcda^  Ecclcfiaft.  Hift. /i*.  i.cap.i. 
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'  tons  j  en  donna  le  gouvernement  à  Kînta  Ton  fils  :  après  quoi 
il  retourna  en  Irlande  où  il  mourut.  Voilà  la  première  pépinière 
de  la  nation  EcofToife  en  Albanie  :  ce  commencement  ^  quoH 
que  foible ,  fe  fortifia  par  la  fuite. 

Pour  donner  un  plus  grand  jour  à  cette  hîftoîre,  îl  paroît  îm* 

portant  de  remonter  jufqu  à  la  fource ,  &  d'examiner  rorigîne 

d'Eocha-Riada ,  dont  parle  Bede ,  fous  le  nom  de  Reuda. 

An  Ju  Monde        JEngus ,  (ô  Flaherty  le  nomme  iEneas  )  troifiéme  du  nom  ^ 

3.870.         furnommé   Turméach  ,   Monarque  d'Irlande  ,   eut  deux  fils  > 

\)gyg'  par[]\\  (çavoir  ,   Ennius  ^   Enna  ,    Eadna  ,    ou  Eanda  ^    furnommé 

top.  40.  Aighnach ,  &  Fiachcu  Par  le  premier ,,  qui  étoît  le  feul  légitime^ 

/^J:T£.'^^*  îl  fut  la  fouche  de  tous  les  Rois  dlrlande  fcs  fucceffeurs.  Par 

Kcat.  au  rcgnc  le  fecoud,  proveuu  de  rîncefte  qu'il  commît  avec  (a  propre  fille^ 

^^r^^Lac  f  8    ^^  ^^^^  ^^  fœur ,  étant  pris  de  vin ,  il  fut  l'ancêtre  des  Earnochs, 

/tf^.  64."  '  des  Dalfiatachs ,  des  Déagades ,  des  Dalriads,  &  par  conféquent 

Kennedy, ptf^.  des  Ecoffoîs  ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

^ngus  fut  nommé  Turméach ,  qui  veut  dire  honteux  ;  car  ^ 
quoique  Païen  ,  il  eut  toujours  une  fi  grande  honte  de  l'infa- 
mie de  l'aftion  qu'il  avoit  commife  ,  qu'il  tâcha  d*en  dérober 
la  connoiflance  aux  hommes,  en  faifant  expofer  Tenfant,  fruit 
de  fon  crime  ,  dans  un  petit  bateau  ^  à  la  merci  des  flots  de 
la  mer ,  dans  le  deflein  de  le  faire  périr.  Mais  cet  innocent  fut 
fauve  y  comme  un  autre  Moyfe  ,  par  des  pêcheurs  qui  lui  don- 
nèrent le  furnom  de  Féarmara.  Fiacha-Féarmara  eut  un  fils  nom- 
mé Oilioll-Earn  ,  qui ,  fous  le  bon  plaifir  de  la  Tribu  d'ïr ,'  qui 
poflédoit  alors  la  province  d'Ultonîe,  s'établit  avec  fes  vaflaux 
aux  environs  du  lac  Earn  ,  d'où  k%  defcendans ,  ayant  formé 
une  Tribu  confidérable ,  furent  nommés  Earnochs.  Après  Oi- 
lioll-Earn, la  Tribu  fut  fuccefÏÏvement  gouvernée  par  Féaradach 
fon  fils ,  &  Forgo  fon  petît-fils* 

Le  Chevalier  George  Makenfy ,  dans  Tavertiflement  au  lec- 
teur qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fa  défenfe  de  la  lignée  Royale  d'E- 
cofle ,  dit  avoir  yû  un  ancien  manufcrit  appartenant  au  Monaf- 
tère  de  Hy ,  où  il  étoit  dit  qu'^ngus-Turtéampher,  (le  même 
fans  doute  que  notre  ^Engus-Turméach ,  )  avoit  régné  en  Irlande 
cinq  générations  avant  leur  Fergus  premier,  &  que  fous  lui  les 
Scots^  d'Irlande  &  ceux  d'Albanie  s'étoient  féparés.  Ce  manuf- 
crit s'accorde  parfaitement  avec  la  généalogie  de  Forgo,  qui> 
félon  les  anciens. monumens  des  Miléfiens>  fe  trouve  le  cin- 
quième defcendant  en  ligne  droite  d'^Engus  III ^  furnommé 
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Turméach.  La  conjedlure  feroit-elle  téméraire  ^  fi  Ton  difoit 
que  ce  Forgo  ,  fils  de  Féaradach  ,  eft  le  même  que  Fergus 
iils  de  Ferchard,  que  Buchanan  donne  pour  premier  Roi  d'E- 
coffe  ?  ces  noms  fe  reflemblent  beaucoup ,  &  la  différence  ne 
vient  que  de  la  tërminaifbn  Latine  que  Èuchanan  leur  donne ^ 
ou  de  Tignorance  de  cet  Auteur  dans  l'ancienne  langue  de  fon 
pays ,  dans  laquelle  ces  noms  furent  originairement  écrits  :  ce- 
pendant ce  Forgo  n'avoit  jamais  quitté  fon  pays  ;  il  étoit  de- 
venu, après  fon  père,  le  chef  de  la  Tribu  desEarnochs  du  lac 
Earn.  En  cette  qualité  il  fut  peut-être  nommé  Roi  par  pure 
courtoifîe ,  parce  qu'il  étoit  ordinaire  aux  anciens  Miléfiens  de 
donner  ce  titre  aux  Princes  &  Seigneurs  dont  les  domaines 
étoient  confidérables.  Mais  ce  qui  fortifie  de  plus  en  plus  cette 
conjedure ,  c'cft  que ,  fi  Ton  compare  les  defcendans  de  Forgo 
jufqu'à  Eocha-Riada  înclufivement ,  qui  font  vingt  générations, 
avec  la  généalogie  des  Rois  d'Ecofie ,  prononcée  dans  le  trei- 
zième ,  au  couronnement  d'Alexandre  II,  par  un  Antiquaire 
Ecoflbis  ,  &  rapportée  par  Jean  Major  dans  fon  hiftoire  ;  on  DcgcdScoe; 
verra  que  ces  généalogies  fe  rapportent  exaûement  foit  pour 
les  noms ,  foit  pour  la  prononciation  &  la  manière  de  les  écri- 
re ,  foit  pour  Tordre  &  le  nombre  ;  à  l'exception  que  l'Anti- 
quaire Ecoflbis,  ou,  peut-être  ,  l'Auteur  qui  Ta  publiée  ,  en 
met  un  de  plus. 

Ces  deux  généalogies  font  repréfentées  dans  les  deux  colon- 
nes fuivantes.  Celle  de  la  gauche  nous  donne  la  généalogie  de 
Forgo  ,  félon  les  Miléfiens ,  &  celle  de  la  droite  nous  pré- 
fente la  généalogie  des  Rois  d'Ecoffe  ,  d'après  l'Antiquaire  j| 
dont  je  viens  de  parler* 

F  o  R  G  s  o. 

M  AN. 

ital  I  N  D  I  L. 

R  O  W  E  I  N* 

Redh£r« 
Ther. 

R  O  s  I  N. 

s  YN. 

D  É  C  H  A  C  H. 

J  A  I  R, 

£  1. 1  A  L  A. 
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Forgo. 

Main. 

Earndail; 

ROTHRER. 

T  H  R  E  R. 

R  0  s  I  N. 

s  IN. 

D  É  A  G  A, 

Kl  AR. 

Olill; 
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EOGAN,  EWAN. 

Ederskéol,    Monarque  Edherskéol; 

dlrlande. 

CoNAR-MoRE,  Monarque  Conere-More; 

d'Irlande. 

Carbre- Fin-More.  Carbre-Find-Morb» 

Dare-Dorn-More.  Dara-Déomore. 

Corbre-Crom-Chion.  Corbre-Edancrum. 

Luigh-Allatach.  Lughtach-Etholac* 

mogalama,  mogalama^r 

Conare  II,  Monarq.  d'Irl.  C  o  n  a  r  e. 

EocHA-RiADA.  Ethad-Riad; 

Il  eft  clair  que ,  dans  ces  deux  colonnes ,  les  noms  font  au 
fond  les  mêmes ,  &  que ,  s'il  y  a  quelques  lettres  de  plus  ou 
de  moins ,  ou  quelque  tranfpofition  de  lettres  ,  cela  ne  caufe 
pas  une  différence  effentielle ,  &  Terreur  ne  doit  être  attribuée 
qu'aux  copiftes.  Le  nom ,  Rowein ,  qui  fè  trouve  de  pius  dans 
le  catalogue  de  rAntiquaîre  EcofTois  ^  eft  probablement  fait  du*  *" 
mot  Rognein^  lequel  fignifie  qui  engendra  ^  qui  genmt  :  ÔcTAn- 
tîquaire  Tayant  trouvé  entre  les  noms,  Eamdail^  &  Rotkrerj 
pour  exprimer  que  Rothrer  fut  engendré  par  Earndaîl  ,  il 
l'aura  pris  pour  un  nom  propre ,  ce  qui  fait  une  génération  de 
plus. 

Buchanan ,  par  un  privilège  fpécîal ,  ou  plutôt  par  une  li- 
cence qui  n'appartient  qu'aux  Poètes ,  s'écarte  beaucoup  ,  dans 
le  catalogue  des  Rois  d'Ecoffe ,  de  la  généalogie  que  cet  An- 
tiquaire nous  a  laifTée.  Il  a  obfcurci  &  défiguré  les  noms  de 
fes  Rois ,  enforte  qu'il  y  en  a  très-peu  qui  lui  foient  confor- 
mes. Cependant  (xt  Antiquaire  avoit  vécu  trois  fiécles  avant 
lui.  Il  avoit  puîfé  cette  généalogie  dans  des  anciens  monu- 
Tnens ,  inconnus  peut-être  a^uchanan  ;  mais  ce  dernier  fçuc  y 
fuppléer  par  la  fîûîon.  Ne  peut-on  pas  lui  faire  les  mêmes  re- 
proches que  Cambden  lui  fait  dans  un  cas  pareil  ,  qu'il  aime 
mieux  radoter  avec  la  fubtilité  de  fon  efprit ,  que  penfer  jufte 
Btit.pjj,  ^1-  avec  les  autres  X  Maluit  cum  Juo  acumine  delirare  ^  quant  cum 
receptâ  lectione  reâè  Jendre. 

A  regard  de  la  féparation  des  deux  peuples ,  dont  i\  eft  parlé 
dans  le  Manufcrit  de  Makenfy  ,  &  dont  cet  Auteur  prétend  tirer 
queiqii'avaatage  en  âyeuc  de  fon  fyftéme  ^  elle  doit  moins  s'eorr 
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tendre  d'une  féparatîon  locale ,  que  d'une  féparatîdi  généalo- 
gique des  deux  branches,  dontÉnnîus  &Fiacha  furent  les  chefs  , 
fans  que  ni  Tune  ni  Tartre  de  ces  branches  fe  foit  tranfportée  ea 
Albanie.  ^  / 

Déaga ,  neuvième  defcendant  en  ligne  direde  d'Oîlîoll-Earn  y 
étant  chef  de  la  Tribu  des  Earnochs  ,  les  Clanna-Rorys ,  qui 
leur  avoient  donné  quelque  tems  auparavant  afyle  dans  leur 
Province ,  commencèrent  à  prendre  ombrage  de  leur  puîfîance 
naiffante.  Ils  leur  firent  la  guerre ,  &  les  obligèrent  à  quitter 
leur  établiflement  du  Lac-£arn^  &  daller  chercher  fortune 
ailleurs* 

Déaga  les  conduîfit  dans  la  Province  de  Momonïe  y  où  Duach    An  ^ir  MoaJd 
III ,  alors  Monarque  de  toute  Tlfle,  &  furnommé  Dalia-Dea^       ^^y- 
gaigk  y  parce  qu'il  étoit  le  fils  adoptif  de  Déaga  ^  leur  donna  un    ^Ogyg.  /ârk^>* 
territoire  dans  la  partie  occidentale  de  la  Province  ,  à  préfent  cap.^u 
le  comté  de  Kerry ,  pour  leur  fervir  de  retraite.   Ce  territoire 
fut  nommé  du  nom  de  leur  chef  ^  Luaghaîr-Déaghaîgh, 

Après  la  mort  de  Duach ,  Déaga  obtint  la  fouveraineté  de 
toute  la  Province  :  il  eut  trois  fils ,  fçavoir ,  Hîar ,  Dair  &  ConaU 
Pour  diftinguer  cette  branche  d'une  autre  branche  des  Earnochs  , 
qui  defcendoit  d*Eocha  frère  de  Déaga,  &  qui  prit  le  nom  de 
Dalfiatachs,  deFiatach,  Monarque  dans  le  premier  fiécle ,  on 
la  nomma  la  tribu  des  Déagades ,  du  nom  oe  fon  chef,  &  à 
mefure  qu'ils  fe  multiplioient ,  on  les  fubdivifoit  encore  en  d*au^ 
très  branches  ,  comme  les  Clan-Chonaires  ,  les  Mufcrys  ^  le* 
Baskins  ôc  les  Dalriadsr 

Les  Déagades  devinrent  fi  puifTans  dans  la  Momonïe  ,  qu'ils 
dîfputoient  fouvent  la  fouveraineté  de  la  Province  aux  Hébé- 
riens ,  qui  en  étoient  les  anciens  propriétaires.  Ils  gouvernèrent 
tantôt  alternativement  avec  eux  ,  &  quelquefois  feuls ,  jufqu^à 
ce  que  Modha  -  Nugaid  eût  mis  des  bornes  à  leur  purflance. 
Quoique  ce  Roi  les  eut  beaucoup  abarflié  par  les  armes  ,  leurs 
chefs  conferverent  cependant  toujours  le  rang  &  la  dignité  da 
Princes ,  jufqu'au  mariage  de  Conare  ,  fils  de  Mogalama  ,  avec 
Saraid ,  fille  de  Conn-Kéadcaha.  Ce  mariage ,  par  lequel  Co- 
nare étoit  devenu  le  gendre  du  Monarque  ^  &  beau-frere  d'OilioU-r 
Olum,  héritier  de  Modha-Nuagaid ,  Roi  de  la  Momonfe^  quî 
avoir  époufé  Sabia,  fœûr  de  Saraîd ,  releva  beaucoup)  la  gloircr 
expirante  des  Déagades.  Art  y  (As  de  Conn  -Kéadcaha  ^  étoit 
jnineur  à  k  mort  de  fon  père  ^  &  ne  pouvant  pas  régner;  y.  feloi» 

T  uf 
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les  loîx  fo  Jbmentales  de  TEtat ,  Conare  fon  bcau-frere  fut  êievé 
à  la  dignité  de  Monarque ,  fous  le  nom  de  Conare  II.  Il  eut  de 
Saraid  trois  fils ,  qui  devinrent  les  chefs  de  trois  tribus  confidera-» 
Mes;  fçavoîr,  Carbre-Mufc,  Carbre-Baskin  &  Carbre - Riada. 
Fol.  100. pag. A,  Ces  trois  frères,  félon  le  livre  de  Lécan  ,  furent  auffi  connus 
Sî'iVz';r"'*^'  fous  les  noms  d^Angus,  d'Oilioll  &  d'Eocha. 

La  tribu  de  Carbre-Mufc  fut  nommée  les  Mufcrys ,  &  leurs 
domaines  ,  dans  le  comté  de  Cork  ,  font  encore  connus  fous  le 
nom  de  Muskerry.  Dal-Baskin  ,  c'eft-à-dire ,  la  tribu  de  Carbre* 
Baskin ,  eut  pour  appanage  Corca  -  Baskin  ,  dans  le  comté  de 
Clare  ,  &  la  portion  de  la  tribu  de  Carbre-Riada ,  qui  étoit  reftée 
en  Irlande ,  s'établit  dans  les  contrées  de  Kiéry  -  Luachra  & 
d'Oréry ,  au  voifinage  de  Mufcry.  Des  troubles  arrivés  parla  fuite 
dans  la  Province  d'Ultonie  entre  les  Clanna-Rorys  &  les  trois 
frères  nommés  les  trois  Collas  ,  les  derniers  ayant  envahi  une 
partie  de  cette  Province ,  qu'ils  érigèrent  en  Principauté  ou 
Royaume ,  fous  le  nom  d'Uriel ,  furent  une  occafîon  favorable 
dont  cette  demi  •  tribu  de  Riada ,  commandée  alors  par  Fergus 
ÏJlidiaa  leur  chef,  &  cinquième  defcendant  de  Carbre  en  ligne 
direôe  ,  profita  pour  fe  faire  un  nouvel  établiflement  dans  le  nord 
Prim.  c^.i$.  de  rifle ,  qui ,  félon  UfFerius  ,  fut  nommé  Dalriéda  y  aujourd'hui 
r^,^iu  Route,  au  comté  d'Antrim. 

Eocha-Riada  ayant  établi,  comme  nous  Tavons  déjà  vu,  fon 
fils  Kînta  à  la  tête  d'une  colonie  en  Albanie ,  nommée  auffi  les 
Dalriads ,  il  y  eut  toujours  un  commerce  d'amitié  &  une  liai- 
fon  étroite  entr'eux  &  les  Dalriads  d'Ultonie  ;  quoique  féparés 
par  un  petit  trajet  de  mer ,  ils  fe  regardoient  comme  une  même 
tribu ,  &  furent  long-tems  gouvernés  par  les  mêmes  chefs.  Plu- 
(leurs  autres  ,  encouragés  par  le  fucces  des  Dalriads,  fe  trans- 
portèrent dans  le  même  fiécle  &  dans  les  fuivans ,  en  Albanie  ^ 
(bit  pour  s'y  établir ,  foit  pour  féconder  les  Dalriads  dans  les 
încurfîons  qu'ils  faifoient  de  tems  en  tems  chez  les  Bretons.  Les 
principaux  chefs  de  ces  premières  migrations  furent  Mac-Conn, 
qui ,  étant  parvenu  à  la  Monarchie  d'Irlande ,  laiffa  le  comman- 
dement de  la  colonie  à  Faha-Canan  fon  fils  ,  de  qui  dcfcendent 
life  Mac  -  Allens  ,  les  Cambels ,  &c.  Colla  -  Vais ,  de  qui  \e% 
jVlaç-Donels  &  plufieurs  autres  familles  illuftres ,  tant  en  Irlande 
qu'en  EccfllTe,  tirent  leur  origine.  Criomthan ,  fils  de  Fiacha  VII  ^ 
&  plufieurs  autres  ,  y  conduifirent  des  colonies.  Tel  étoit  l'état 
£^^%  »f&irçs  4e$  Palpi^ds  d'Albame.  Us  pofTédoient  un  petit  çoia 
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dans  le  pays  ,  qui  leur  fervoit  de  place  d*armes  &  de  l;eu  de  re- 
traite à  leurs  amis  d'Irlande  qui  venoient  fe  joindre  à  eux.  Ils 
ne  formoîent  pas  encore  un  Royaume  ni  un  Etat  indépendant 
de  rirlande  :  leur  petit  territoire  étoït  à  peu  près  comme  Calais , 
qui  ne  formoit  pas  un  Etat  indépendant  de  l'Angleterre.  Lorfque 
cette  place  étoit  au  pouvoir  des  Anglois  y  les  habitans  étoient 
toujours  réputés  Anglois  &  fujets  de  l'Angleterre ,  même  Jcs     pctr,  LombarJ. 
cnfans  qui  y  avoient  pris  naiffance.  Les  Dalriads  d'Albanie  re-  comment,  de  Hi- 
cevoient  de  ceux  d'Ultonîe  tous  les  fecours  dont  ils  avoient  37.^31/^^^ 
befoin^  en  hommes  &  en  argent  :ils  s'enrîchiflbîent  des  dépouilles 
des  Bretons ,  &  commençoient  à  vivre  dans  l'indépendance  vis- 
à-vis  des  Piâes  ;  ce  qui  excita  la  jaloufie  de  ces  derniers  contre 
eux ,  &  leur  fit  délibérer  fur  les  moyens  d'empêcher  leur  agran- 
diflement. 

Les  Dalriads  juftement  allarmés  de  cet  orage  qui  les  mena-     Kcat.  an  rcgnc 
çoît,  implorèrent  la  proteâion  &  les  (ècpurs  du  Monarque  d'Ir-  ^«N"^^- 
lande ,  qu'ils  regardoient  toujours  comme  leur  Souverain. 

Niall  voulant  confcrver  cette  portion  de  fôn  Empire  établie     Walsh.    ProC 
en  Albanie  y  pafTa  la  mer  à  la  tête  de  fon  armée ,  &  ayant  mis  ^Jî'/^^^^'^''''**  *' 
les  Piftes  à  la  raîfon ,  il  les  obligea  d'abandonner  aux  Dalriadâ 
les  territoires  de  Cantîre  &  d'Argyle ,  &  de  vivre  en  paix  avec 
eux.  Après  avoir  pacifié  les  troubles  en  Albanie ,  il  entra  avec 
fes  forces  dans  la  Bretagne,  où  il  mit  la  défolation  par-tout.       -*»?««• 
Il  s'embarqua  enfuite  pour  l'Armoriquc  ,  d'où  il  emmena  beau* 
coup  de  butin ,  avec  des  captifs ,  au  nombre  defquels  étoit  Pa-* 
trice ,  qui  fut  depuis  Apôtre  d'Irlande ,  âgé  de  feize  ans  y  avec 
fes  deux  fœurs  Lapida  6c  Darerca.  {a) 

La  première  des  trois  dévaftatîons  dont  parle  Gîldas  Brîtan- 
nus,  faite  par  les  Scots  &  les  Piftes  en  Bretagne,  commença       ^"^^^^^ 
fous  le  règne  de  Niall ,  qui ,  encouragé  par  fes  premiers  fuccès  Ecdc^' r^^'î 
&  par  la  retraite  de  Maxime  le  Tyran ,  qui  avoir  abandonné  cette  P'^ê-  593^ 
Ifle,  en  la  dégarniffant  non  -  feulement  des  troupes  Romaines,     egyg^T^s\^l 
mais  aufli  de  toute  la  jeunefli^n  état  de  fervir,  qu'U  avoir  w/,sj/ 


(  a)  Hoc  tcmporc  quacdam  cla/fis  Hibcr- 
nica  deprardavit  patriam  in  quâ  ni^rabatur 
Divus  Patricius ,  &  confucto  Hibcrnorum 
jnorc ,  mulri  indt  captivi  du^i  func ,  intcr 

3U0S  crant  Divus  Patricius  y  artatis  Cux  anno      ^    ^  _^ 
ecimo  (ezto  ,  &  dux  ejus  forores  Lupida  |  cap.  8^ 
Zc  Darctca  ^  &  duâus  cil  Divus  Pauicius  in 


Hiberoiam  captivus  anno  nono  NiaU  RcgiV 
Hibernisc ,  qui  potcntcr  viginti  Teptcm  an- 
nis  rcgnavit ,  ac  Britanniam  &  Galliam  dc^ 
▼aftavit.  fi^t.  S,  Patrie,  opus  iripartitum  ^ 
apud  UJfcr.  cap.  l7-/^g-  81*.  O^g.  parrj^^ 
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menée  avec  lui  dans  les  Gaules ,  comme  Gildas  luî-même  s'en' 
plaint  (  a) ,  mit  fur  pîed  une  puiflante  armée  ^  6c  la  fît  paffer  ei^ 
Bretagne.  Ce  fut  à  ces  préparatifs  &  à  cet  armement  de  Niall 
que  Claudien  fait  allufion  dans  les  vers  ci-delTous  y  en  faifant 
parler  la  Bretagne  d'elle-même  { 3  ). 

Niall  ayant  trouvé  que  les  Bretons  vîvoîent  fans  inquiétude^' 
&  eomptoient  trop  fur  la  défenfe  de  la  muraille  &  du  retran- 
chement que  Severe  avoir  fait  faire  pour  les  garantir  des  infultes 
des  Barbares ,  ravagea ,  conjointement  avec  les  Pides ,  leurs 
terres  &  leurs  poOeflions  ^  6c  £t  durer  la  défolation  chez  eux 
pendant  quelques  années  (c).  Ce  fut  dans  cette  cirçonflance  que 
les  BretODS  députèrent  vers  Stilicon  y  Général  Homain  y  qui  leur 
envoya  une  légion  ;  mais  pe  fecours  n'étoit  pas  fuHîfant  contre 
les  Barbares  ^  qui  harceloient  beaucoup  les  Romains  en  leuc 
faifant  U  petite  guerre.  D'ailleurs  cette  légion  fut  obligée  de 
uffcr.  caf.  1^,  reprendre  le  chemin  de  Rome ,  où  Alariç ,  Roi  des  Goths ,  ùi^ 

fH^  ^9h  ç^^^  j^  guerre  dans  le  centre  de  TEmpire ,  en  leur  livrant  bataille 

à  PoUence^  6c  ea  faifant  enfuite  le  fiége  de  leur  capitale. 
Kcat.  au  r^gp^      La  flotte  de  Niall  cotoyoit  la  Bretagne  pendant  le  tems  de 

^^Grà^^Luc.  r.  8.  ^^*^^  expédition ,  6c  le  conduisît  après  dans  TArmorique ,  où  U 
ogyg.  fart.  %,  fut  tué  Q  uB  coup  de  flécbe  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Loire  , 

^S'mt  ^  %  P^^  Eocha ,  fils  d'Eana-Kinfeallach ,  Roi  de  la  Lagenie  ,  qui  fe 
'  '  '  ^  ^^  ^-  ygnge^  par  là  de  quelque  affront  que  ce  Monarque  lui  avoit  fait. 
Ce  fut  fous  le  règne  de  Niall  que  le?  fix  fils  de  Murédus  ,  Roi 
d'Uhonie ,  s'eniparçrent  avec  une  flotte  confidérable  de  la  par* 
tle  feptentrionale  de  la  Bretagne  ^  où  ils  formèrent  une  natioa 
qui  fe  nommg  Scotie  {d)t 


{a)  Çxin  Bricannia  omni armato  milite , 
militaribus  copiis»,  rcdoribus  ,  (  liçct  im- 
çianibus  }  incençi  javcnnice  fpoliaca  ,  (  qius 
conoicata  vcitigiis  fupradidh  Tyranni  do- 
mum  nafquam  ultra  rediic  )  &  ooanis  belii 
u^ûs  pcniciis  ignara  \  dtjabus  primùm  gentj.- 


(c)  Habitante  plèbe  Britannica  incuriosi 
causa  firmitatis  intra  fofTam  qux  à  Seyero 
Csfare  condita,  erat  ^  infurrexerunt  gentct 
dux  ,  Pidi  fcilicèt  ab  aquilonall  plagâ  ,  K 
Scoti  ftb  occidenuli  contra  ços  cum  exercini^ 
vaflantcs  eorum  pcfTedlones  :  &  ficper  niultt 


bus  cranfmarihis  vchcmcncer  Txvis,  Scoo»|||||gnorum  Q>atia ,  innumerabili  eos  mifcril 
rum  à  çircip  ,  Pi^lorum  ab  aquilonc  cala  ir, .     «  .     . 

tiiis  ,   muïcos  ftupct  gcmitque  annos.  Cild,  f^^P-  }SiP^S'  5M' 


rumàçirck),  Pi^lorum  ab  aquilonc  calaflBpixcrunt,  Fàh.  EthocLwcrd  ^  afudUfftr. 


^ud  UJfcr,  cap.  1;,  pag,  593 

(i)  Mp  quoquc  viciais  percuntqn  genti- 
bus,  inquit, 
Kunivit  Scylicho  \  tofam  cum  Scocus 

I^rnen 
^ovir,  &  infcfto  fpumavit  remigc 
fcthys,  df^d  l^Jpr,  ihidl 


(  d)  Nieilo  MagnoHibemix  monarcbiam 
obtinente  fc^  fîlii  Muredi  Régis  U}tonise  in 
clafTe  ndh  modicâ  boréales  Britannia:  partes 
occupârunt  ,  genfque  ab  iis  propagata  ,  fiç 
fpeciJficato  vocabulo  Scotica  vocatur*  Çamhr. 
Topograj>h.  Hib.  dijl,  j.  caf.  16, 

Dathy, 
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Dathy ,  fils  de  Fiàchra  frère  de  Niall ,  fut  fon  fucceffeur,  6t 
le  dernier  Monarque  païen  d'Irlande,  après  avoir  été  Roi  de  la 
Conacie,  dont  il  céda  la  couronne  à  Amalgad  Ton  frère ,  qui 
donna  fon  nom  à  Tir-Amalgad ,  autrement  Tirawly  ,  territoire 
dans  le  comté  de  Mayo.  Du  temç  de  ce  Monarque ,  Nadfraoch  y 
de  la  race  d'Oilioll-Olum  par  Eogan-More ,  gouvernoit  la  Mo- 
monie,  ayant  fuccédé  àCorc^fon  père.  Le  Roi  qui  regnoît 
alors  dans  la  Lagenie  y  fut  £ocha ,  Ris  d'£ana*Kinfeallagh  y  qui 
avoir  tué  Nîall-NoygîoUagh  dans  TArmorique.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Randubh  fon  fils. 

Pendant  que  Dathy  regnoit  fur  Tlrlande  y  TEmpîre  fut  jCruel- 
iement  déchiré  de  tous  côtés.  En  Bretagne  y  Gratien  fe  fit  recon-  Bcdc ,  tih.  i. 
noître  pour  Empereur;  mais  fon  Empire  ne  dura  pas  long-tems,  ^^q^'  -^^^  , 
car  au  bout  de  quatre  mois  il  fut  tué  par  la  milice,  &  Conftantin  cap.zj.' 
mis  en  fa  place.  Ce  dernier  emmena  avec  lui  dans  les  Gaules  le 
peu  de  troupes  que  Maxfme  le  Tyran  avoir  laiifées  dans  la  Bre- 
tagne ,  &  par  ce  moyen  abandonna  cette  Ifle  à  la  fureur  des  Bar-^ 
bares.  Les  Bourguignons  &  les  Francs  firent  une  irruption  dans 
les  Gaules.  Rome  fut  affiégée  par  Alaric.  Les  Vandales ,  ie« 
Suédois  &les  Alains  tombèrent  liirrEfpaghe  ,  ficlés  Goths  vin- 
rent dans  les  Gaules  avec  Attalus ,  fous  la  conduite  d'Ataulphe  ; 
^n  forte  que  TEmpire  fut  en  proye  à  toutes  ces  nations  barbares. 
Les  Scots  &  lesPiftes y  ennemis  toujours  implacables  des  Bre- 
tons ,  profitèrent  de  ces  défordres  pouf  faire  leurs  courfes  ordi- 
naires en  Bretagne-  Ce  fut  alors  qu'arriva  la  féconde  dévaftation  , 
ou  le  ravage  horrible  dont  parle  Gildas,  qu'llfferius  rapporte 
à  Tannée  425 ,  &  qui  obligea  les  Bretons  d'envoyer  à  Home  des 
Députés  pour  y  çxpofer  la  fituation  de  leurs  affaires ,  &  implo- 
rer du  fecours ,  afin  que  leur  pays  ne  fut  pas  détruit ,  &  que  le 
nom  de  Province  Romaine ,  qu'ils  avoient  fi  Idhg-tems  porté 
avec  éclat ,  ne  fut  pas  eflàcé  chez  eux  (a). 


(a)  Ex  quibus  colligimus  fecundam  vaf- 
tarioDcm  ,  &  fccunclam  ulcionem  y  quas  Gil- 
das  notât  y  in  Britannià  circa  annum  ^i6 
contigifTc  :  quarum  hiftoriam  brcvitcr  Sa- 
bcllicus  (îc  pcrcenfet.  Burgundiis  Galliam 
infcftantibus  ,  iEtius  fuos  ex  infulâ  rcvocarc 
coadus  eft.  Ac  Icgione  unâ  Pari(îis  &  Au- 

reliancnfîbus  ad  prxfidium  relidâ 

cum  cartero  roborc  copiarum  in  Burgundios 
snovit.  Scoti  poft  Icgionariorum  deccflum 
cum  Albienfîbus  confeuim  ad  res  novas  con- 
furgunt ,  navibufquc  circumvcdi ,  maritimac 
Britannix  oppida  ferro  &  igné  populancur  , 

Tome  /• 


&c.    l/JTcr,  cap,  I  y.  pag.  60} . 

Veriim  priores  iuimici  ut  Romanum  mi« 
litcm  abiiflc  confpexerant ,  moz  advedi  na- 
vibus  irrumpunc  terîninos  ,  cxduntque  om- 
nia ,  &  x)uati  tnaturam  (cj^tcoi  obvia  quar- 
que  metnnt ,  calcant ,  tranfeunc.  Inde  rur- 
sdm  mittuntur  Romam  Legaci ,  flebili  voce 
auzilium  implorantes ,  ne  pcnitus  mi  fera  pa- 
tria  deleretur  ;  ne  nomen  Romanx  provin- 
cix ,  ^uod  apud  cos  tandiu  daruerat ,  este- 
rarum  gentium  improbitate  obiutum  vikG:t- 
rcc  £cda ,  JCft. ExcUJ,  lib.  i.cap.  i%. 
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Valetttinien  m  ^  déjà  Empereur  >  envoya  à  leur  feconrs  la 
lémon  qu'i£tîus  avoit  laîffée  a  Paris.  Cette  cohorte  de  troupes 
dilciplifîées fit  reculer  les  Barbares^  &  en  tua  beaucoup»  Après 
quoi  les  Romains  annoncèrent  aux  Bretons  qu'ils  ne  poorroient 
plus  entreprendre  des  expéditions  fî  longues  &  fi  fatiguantes  ^ 
qu'ils  n'av  oient  qu'à  apprendre  à  manier  des  armes  >  &  la  difci- 
pline  militaire  ^  afin  aêtre  en  état  de  fe  défendre  eux  «  mêmes 
contre  leurs  ennemis..  Les  Romains^  ayant  de  partir  ^  donnèrent 
des  ordres  pour  la  confiruâion  d'une  muraâle  en  piètres  de- 
huit  pieds  aépaifleur  fur  douze  de  hauteur^  pour  arrêter^  s'il 
étoit  poffible  ^  les  incurfions  des  Barbares»  Clette  muraHle  fut 
bâtie  fur  les  mêmes  fondemens  que  celle  que  l'Empereur  Se* 
vere  avoit  ùdt  conftruire  de  gazon  plua  de  deux  iîécles  aupara- 
vant. Ils  firent  garnir  de  tourelles  ^  placées  à  une  certaine  dif- 
tance  les  unes  des  autres  5  la  côte  méridionale  de  la  Bretagne^ 
pour  la  mettre  en  état  de  défenfe  contrt  les  irruptions  des  Scots^ 
qui  rodoient  communément  avec  leur  flotte  dans  ces  parages^ 
Les  Romains  ayant  réglé  ks  afiaires  de  la  Bretagne  ^  prirent 
congé  des  Bretons  pour  toujours  (  a  )^ 

Dans  cet  intervale^  Dathy  ^  Monarque  d'Irlande^  Prince  bel- 
liqueux ^  &  qui  marchott  aflez  (ur  les  traces  de  Niall  ion  pré- 
decefleur^  vînt  en  perfonne  à  la  tête  d'une  armée  confidérablcji 
Xcat.att  règne  ^^  Bretagne  :  de-là  il  pafla  dans  les  Gaules^  &  profitant  de  la 
de  Dathy.  couftematloa  où  étoient  les  Romains  y  à  caufe  du  grand  nombre 

Grat.Luc.c.8.  j'eungniis  ou'ils  avoient  à  combattre^  il  pouffa  fes  conquêtes 
^ufqu'aux  A^es^  où  il  périt  par  le  feu  du  ciel  ^  après  avoir  gagné 
plufieurs  batailles  contre  ceux  qui  voulurent  lui  difputtr  It  paA 
lage.  Son  corps  fut  porté  en  Irlande  >  ôc  enterré  à  Cruachan  y£ér 
pulture  des  Kois  de  la  Cbnacîe. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  (Iles  Auteurs  étrangers  ne  parlent  paa 
de  ces  expéditions  rapides  y  dont  le  feul  fruit  étoit  de  ravager 
les  Provinces  ^  fans  y  laiffer  de  colonies  intéreffées  à  confèrver 


Ogyg.  part.  1. 
tg,  160. 
id.patt.  j.cap. 


,  (  ^)  'l'nin  Romani  JentmtîaTcie  Brium- 
iiibas  non  (è  nkrà  ob  conim  defcnfîonem 
■cam  laboriofis  cxpcdicionlbus  poffc  Êitigah  , 
'^os  pocias  moncnc  arma  corripere ,.  &  ccr- 

«mdi  cam  hoftibos  ftudium  fiibirc 

^nin  eriam  qvîa  &  Koc  fbcns  qaos  derelin- 
-qufire  coeeMocnr^  aMquid  commodi  allant 
-nuajmtabani^  mumm  à  mari  ad  mate  redo 
tnunue  intcr  iubcs  qux  ibidem,  ob  meoim 


hodittm  Biêtx  fueranc^  (  ubi  &Sevcnis  qaofi^ 
dam  Yallum'fecera(y  firmo  de  lapide  loca- 

mnc Sed&  in  Hnore  pceani  adme- 

ridiem  qao  navea  comm  babcbanmr  y  quia* 
&-indi  barbarorum  imiptio  cimcbatur,  cur* 
xes  per  iutervalk  ad*pn>ipeâiim  mari»  coUo* 
cane,  &  valedicunt  fociis,  tamquam  ukÀ 
non  reverfud.  Iftda,  Hifi.  EçcieJ*  lib..i^ 

Ci^t  11- 
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^  la  poftérité  le  (buvenir  des  aâions  de  kurs  pères  5  comtne 
firent  les  Francs ,  les  Bourguignons  &  autres ,  qui  ont  profité 
^e  leurs  conquêtes.  D'ailleurs  les  Ecrivains  étoient  rares  dans 
ces  fiécles  de  troubles  &  de  ténèbres  j  &  le  nom  de  Pharamond 
«ut  été  probablement  ignoré  ^  ikns  la  colonie  qu'il  ayoit  établie 
dans  les  Gaules. 

La  relation  de  cette  expédition  de  Dathy ,  dont  parlent  preA 
que  tous  les  Uvres  Irlandois,  fe  trouve  conforme  à  la  tradition  ^^ Kennedy, /«/j 
Piémontoife ,  &  à  un  très-ancien  regiftre  des  archives  de  la  mai- 
fon  de  Sales  ^  où  il  efl  dit  que  le  Roi  d'Irlande  s'étoit  logé  dans 
le  château  de  Sales  lors  de  cette  expédition.  Je  tiens  cette  rela* 
tîon  de  Daniel  ô  Mulryan  ^  Capitaine  au  Régiment  de  Mount 
Cashel  9  qui  m'a  aiTuré  l'avoir  oui  dire  au  Marquis  de  Sales  ^ 
lorfqull  étoit  à  table  avec  Mîlord  Mount- Cashel ,  dont  il  étoit  le 
prifonnier  depuis  la  bataille  de  Marfaille.  L'armée  de  Dathy  y  qui 
etoit  compofée  de  l'élite  des  Scots  d'Irlande  fie  des  Dalriads 
d'Albanie  9  n'ayant  pas  de  chef  ^  fut  obligée  de  £e  débander^  de 
iè  retirer  en  défordre  ^  6c  de  chercher  ion  falut  dlans  la  fuite. 

La  Religion  chrétienne  n'étoit  pas  tout-à*faît  ignorée  en  Ir- 
hnde  du  tems  de  Dathy«  Le  pcemier  bruit  du  nom  chrétien  fe     ^^^^  aurcguc 
répandît ,  dit-on  y  dans  cette  lue  du  tems  de  Conqnovar-Neffan ,     u^^Pn^môrd. 
Roi  d'Ultonie  ^  par  Conalt-Kearnach  ^  famenx  Athlète  ^  qui  ayant  cap.  1 6.  pag.  735^; 
voyagé  pendant  quelques  années  dans  les  pays  étrangers^  fe 
trouva  à  Jérusalem  lors  de  la  PaflSon  àc  Notre  Seigneur.  O  Fia-     Ogyg.  part.  )« 
herty  rapporte  ce  trait  comme  une  tradition  confiante  parmi  les  "^^'^ 
Antiquaires  de  cette  nation  ;  mais  il  paroit  en  douter  lui-même  ^ 
auili  bien  que  de  la  prophétie  de  Bacrach  le  Druide  y  qui  avoir 
prédit^  comnM  les  Sibiles y  la  naiilancc  miraculeufe  fie  la  mort 
honteufe  d'une  perfonne  divine^  qui  devoir  être  le  Sauveur  é»t 
genre  humain. 

En  dFet  y  il  n'eft  pas  extraordinaire  que  le  fon  de  la  trompette 
Evangelique  ait  pénétré  de  bonne  heure  jufqu'à  cette  Ifle.  Les 
Scoto-Milefiens  étoient  beaucoup  dans  le  goût  de  voyager  y  fie 
les  Apôtres  avoient  prêché  librement  l'Evangile  à  toutes  les 
nations  y  depuis  l'Inde  jufqu'à  la  Bretagae  {a)  y  du  tems  des 


{a)  Ubx  tune  totius  orbis homines  ab  In- 1  tanun  gemiiim  multinidînes.  Hitronym.  ad 
Zia  nfûuc  ad  Bricanniam  ,  à  rigida  fcptcn-  I  Heliodor.  epift,  j.  apud  Uffer.  Ptimord.  £c- 
crionalis  plaga  ufque  ad  fervore»  atlancici  I  ct^Bru.  cof.  i.fag.  Zy 


occaoi.  Tarn  innomerabiles  popuii  9c  tan- 1  «r    • 

Vij 
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Empereurs  Tibère ,  Calîgula ,  Claude ,  &  jufqu  à  la  dixième  an-^ 

née  de  Néron. 

Le  progrès  du  Chrîftîanifme  étoît  fi  rapide ,  qu^îi  n'y  avoît 
point  de  peuple  depuis  l'Orient  jufqu'à  TOccident ,  non-feule- 
ment  fur  le  continent ,  mais  encore  dans  les  Ifles  qui  font  pla- 
cées au  milieu  de  la  mer,  à  qui  TEvangilc  fût  inconnu  au  bout 
de  trente  ou  trente- cinq  années  {a). 

Des  Auteurs  graves  prétendent  que  l'Evangile  avoît.été  prê- 
ché dans  les  Ifles  Britanniques  par  quelques-uns  des  Apôtres  ^ 
mais  ils  ne  s'accordent  pas  touchant  les  noms  de  ces  Miflio** 
Lih.  i.ci^.4o.  nairesapoftoliques.  Nîcephore,  dans  fon  Hiftoire  Eccléfîaftique, 
apud  uflcr.  Pri-  jj^  que  Simon  Zelote  avoit  porté  l'Evangile  jufqu'à  l'océan  oc- 
moTd.cap.i.pag.  ^jj^^^^^j  ^  jQ^g  Britanniques  ,  Ai  occidentalem  oceanum  Bri^ 
Ogyg.  f^'-^.  3-  tannicafque  infulas  i  &  que  cet  Apôtre  avoit  été  crucifié  ea 
^'"'ib^i.*  2.  antiq.  Bretagne  :  In  Britannia  crucifixum  y  occiCumSC /epultum  ejfe.  Ce- 
i.a.  Hcnr,  apud  fentimcnt  eft  appuyé  de  l'autorité  des  Menploges  Grecs  ;  mais 
v&uibid.  jj  ^ç^  contredit  par  le  Bréviaire  &  le  Martyrologe  Romain ,  & 

par  les  Martyrologes  de  Bede  ^  d'Ufuard  &  d'Adon,  qui  placent 
le  martyre  de  cet  Apôtre  en  Perfe  au  28  Oélobre. 

Simon  le  Metaphrafte ,  après  Eufebe ,  attribue  cette  Miflîoa 
à  S.  Pierre  y  qui ,  félon  lui ,  avoit  été  long-tems  en  Bretagne  ^ 
où  il  avoît  attiré  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  beaucoup  de  peuple  , 
fondé  des  Eglîfes  y  ordonné  des  Evêques ,  des  Prêtres  &  des 
Diacres.  Càm  verbo  gratiœ  multos  illuminajfet  éC  Eccle/tas  conjih^ 
tuijfety  Epifcopos  SC  Prejhyteros  âC  Diaconos  ordinaffet.  D'autres, 
l'attribuent  à  S.  Paul  ;  d'autres  enfin  à  S.  Jacques ,  fils  de  Ze- 
rnfpecuiotrift.  bedée ,  qui,  félon  Vincent  de  Beau  vais  >  avoit  prêché  TE  van- 
vàli'i^^'^y'^^  giie  ^^  Irlande.  ApoftoUs  diverfa  Cofml  climata  adeuntibus  ^ 
nuM  Dei  Jacobus  Hibernia  ,Qris  appulfus  ^  verbum  I>d  prœdica^ 


MetaphrafLçém- 
me<  t.  de  Pecro  & 
Paulo  addiem  25 
Jiuiiû 

'  Baron,  annal. 
tom,  I.  Art.  et. 
apud  UlTer.  ihhf. 


(  tf  )  Non  infulas  non  concincntem  ,  non 
fi  quam  tertiam  habitationem  hominibus  n^ 
tura  conccflît.  Crcg,  ^Jftn.  orat,  in  Petpum 
6  Paulum  ,  aj^ud  UJfer,  cap,  i .  /».  3 . . 

Vctbum  De{  non  in  fola  concineuti  terra 
prsedtcatum  eft^.fed  cciam  in  inûili»,  qjias 
conftitucae  func  in  rocdio  maris  ,  &  ipfae  pie- 
ux cbr^ftianis ,  plenx  func  iervis  Del.  Non 
cnim  fcparat  mare  eum ,  qui  fccerar  mare. 
Quo  navcs  polTunt  accedcrc  ,.  verba  Dei  non 
poffuut  ?   Augujiin,  in  PjaL  ^6. 

In  tantum  vixnitc  progieflum  ^  uc  &  Ko* 
manos ,  &  Perfas ,  &  Miedos  y  9c  Scychos  ,, 


&  i^chyopas ,.  &  Sauromatas  ,  arque  Sarace* 
nos  ,  éc  omne  prorfus  hominum  genus ,  fub^ 
jugum  miferit  vcritatis  ,  viz  triginca  anno- 
rum  fpatio.  Chrdofi,  hom,  4.  de  Laud,  Beati. 
Pauli  j  apud  Ujpr.  pag,  io>  3. 

In  oriente ,  ac  occidente.  verbi  Dei  prxco 
fadus  illuftrcm  fidci  fux  famam  fortitus  cft  , 
in  juflitia  mundum  univcrfum  inAruens.'  Ad 
occidentis  tcrminos  veniens  ,  fub  Principibus- 
martyrium  fubiens ,  fie  è  mundo  migravit». 
CUmcns  dijcip,  Pauli  ,  in  epijl,  ad  Corinth^ 
apud  UJfcr.  ihid. 
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vit  intrepidusy  uhl  Jeptem  dljcipulos  ekgijfe  fertur.  C'eft  là  qu'il 
écrivît ,  félon  d'autres ,  TEpître  canonique ,  dont  TAuteur ,  fe-   Hug.  Archiprcf- 
lon  le  fentiment  le  plus  commun  &  le  plus  probable  ,  fut  Jac-  j^J'^cLonlr^rud 
ques  le  Mineur ,  Evêque  de  Jerufalem  :  &  toute  l'hiftoire  de  fa  uffer.  ^TiimorV 
prédication  en  Irlande  ôcenEfpagnCj  tombera  d'elle-même,  ^^•^^•^'^- 743- 
îi  Ton  dit ,  avec  les  Critiques ,  qu'il  fut  n>is  à  mort  par  Hérode  , 
avant  la  féparation  des  Apôtres.  Quoiqu'il  foit  difficile  de  dé- 
couvrir la  vérité  parmi  tant  d«  fentimens  oppofés,  il  eft  pro- 
bable que  l'Evangile  avoît  été  annoncé  de  bonne  heure  dans  ces 
Ifles.  Britannorum  inaccejfa  Romanis  loca  ,  Chrijio  verofubdita.     Tcrtull.  contKi 
Gildas  Britannicus  en  eft  garant  pour  (a  nation  ,  &  les  Chrétiens  J"^-  ^^f-?. 
que  l'Irlande  avoît  produits  dans  ces  premiers  tems ,  font  nne 
preuve  en  faveur  de  q^xx^  Ifle.  Mais  comme  cette  fémence  divine 
étoît' tombée  dans  une  terre  ftérile  &  ingrate  ,  &  que  Dieu  n'a- 
voit  pas  jugé  à  propos  de  lui  donner  Taccroiffement  y  ces  nations 
reprirent  bientôt  leur  ancien  culte. 

On  compte  au  nombre  des  premiers  Chrétiens  d'Irlande  ; 
S.  Manfuy,  en  Latin  ^  Manfuetus  ^  Difciple ,  dit -on,  de  S. 
Pierre ,  qui  après  avoir  prêché  la  foi  aux  Lorrains  par  ordre  de  cec 
Apôtre  ,  devint  premier  Evêque  de  Toul ,  où  il  eft  honoré  com- 
me premier  Patron,  Selon  la  critique  d'aujourd'hui ,  les  habitans? 
de  Tout  ne  furent  convertis  qu'au  troifîéme  ou  quatrième  fiécle* 
Dans  cette  fuppofîtion ,  ce  Saint  ne  pouvoit  pas  avoir  été  Dif-* 
eîple  de  S.  Pierre.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  point  de  critique  ^ 
ce  Saint  eft  toujours  reconnu  pour  le  premier  Evêque  de  Toul  ^ 
&  fut  canonîfé  dans  l'onzième  fiécle  par  le  Pape  Leoa  IX ,  au- 
paravant Evêque  de  ce  Siège. 

Il  y  a  plufieurs  anciens  Ecrivains  qui  font  mention  de  lafaîn- 
ttxé  ôc  de  la  patrie  de  S.  Manfuy  (a) ,  ôc  dont  les  extraits  font 
rapportés  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane,  écrite  par  Fran- 
çois Bofquet ,  Prêteur  de  Narbonne  ,  &  publié  à  Paris  en  1 53  6^ 
Le  plus  connu  de  ces  Ecrivains  eft^Adfon ,  Abbé  de  Montiers- 
en-berf ,  qui  avoir  écrit  la  vie  de  ce  Saint  dans  le  dixième  fiécIc,;. 


(  iz  )  Ex  cornm  annalibus  (  Tullcnfium  ) 
primus  fuit  Epifcopus  Tulknfîs  Sanâus 
Mandiecus  ,  difcipulus  Sandi  Pecri ,  natione 
Scocus.  Trancifius  Irenicus  ^  afud  UJfcr^ 
Prlmord,  cap,  1 6.  pag,  747. 

TulH  in  Gallia  nacalis  Sanâi  Manfueti 
Xgifcopi,  qui  nation e^cocus  difcipaliu  au< 


tcm  SandH  Pétri  Confia  Chinius^  apui  UJJir^ 
ihid,  vag.'j^%, 

Aciolefcens  nomineManfuetus  ex  tranfma^ 

riiiis  partibus  nobilium quidcm  Scoto- 

rum  clara  ptogenie  genims.    jédfi  in  virar 
S.  Mtuijucti^  apud  Ujfer,  ihid. 


War.  de  Script» 
Hib^paifiin» 
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par  ordre  de  Gérard  alors  Evêque  de  TouL  Maïs  les  vert  qtiTI 
avoir  mis  à  la  tête  de  fon  ouvrage  ^  où  il  chante  les  louanges 
du  Saint  y  font  obmis  dans  l'édition  de  Bolquet. 

Dempfter  toujours  jaloux  de  la  gloire  de  fk  patrie  ^  vonlanc 
lui  faire  l'honneur  d'avoir  donné  naiffance  à  ce  Saint  ^  rapporte 
le  commencement  des  vers  d'Adfon  ^  où  il  eft  nommé  fimplev» 
ment  Scot  :  Protulerat  quemdam  generofum  Scotia  naium.  Mon* 
Jîietum.  Mais  il  affeûe  de  fupprimer  le  quatrain  fuîvant  (  a  )  ^  qui 
défîgne  clairement  fa  patrie  ^  qui  ^toit  l'Irlande  y  nommée  an** 
ciennement  Scode  ;  6c  qui  annonce  que  du  tems  de  ce  Saine  & 
patrie  étoit  remplie  de  vrais  adorateurs^ 

Dempfter  a  un  talent  admirable  pour  glaner  les  épies  qui  n*ont 
jamais  crû  dans  ion  champ  ;  femblable  à  l'oifeau  de  h  uble  y  il 
fe  pare  des  plumes  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ;  &  ibus  l*équi^ 
voque  des  noms  de  Scotia  6c  Scody  il  s'approprie  y  ditUflerîus^ 
tous  les  fujets  célèbres  pour  la  fcience  6c  la  piété  dont  les  An* 
ciens  font  mention  fous  le  nom  de  Scots  y  lorfque  les  Scoto«^ 
Bretons  étoient  renfermés  dans  les  bornes  étroites  deDalxieda^ 
qui  ne  faifoit  qu'un  très-petit  canton  de  l'Albanie  {a). 

Les  EcoiTois  modernes  ont  pris  le  ton  de  Dempfter  ;*  ils  font 
aux  Irlandois  les  mêmes  reproches  qu'ils  ont  lieu  de  craindit 
de  leur  part.  Abercromby  ^  un  de  leurs  Auteurs  y  dit  gravement^ 
V  qu'il  eft  fâché  de  reprocher  à  cette  nation  le  larcin  y  non  pas  de 
»  troupejaux  6c  de  beftiaux  y  mais  d'une  foule  de  grands  hommes. 
»  Cejuî-là ,  contînue-t-il ,  doit  être  réputé  pauvre  y  qui  fe  vante 
m  d'un  fond  qui  ne  lui  appartient  pas.  » 

Voilà  de  grandes  phrales  qui  ne  prouvent  rien  :  Abercromby 
auroit  dû  aller  au  fait  y  pofer  pour  principe  inconteftable  y  éc 
prouver  par  des  monumens  authentiques  y  que  la  Monarchie 
flcoflbife  avoir  été  fondée  avant  l'année  y  03  ;  que  ce  peupkt 
feul  étoit  connu  fous  le  nom  de  Scots  avant  6c  après  cette  épo- 
que 5  iufqu'au  neuvième  Aécle  6c  à  la  réduâiondes  Piâes  ;  que 
l'EcoiTe  moderne  enfin  avoît  été  renommée  dans  les  premier^ 


<«)  Indy ta  Manfiicti  çUris  nataiibas  oitî , 

Progcnics  titulis  fulectin  orbe  fuis. 

Influa  CbriiUcolas  g4uii>ac  Hibemia 

geaccs  9 

Undegenusjtraxic&fatus  onde  fait. 

fndeque  Scotos    ^uocquot    domina  vd 

fipx^^^  cçlcbrcs  à  5çri^corlp)i$  u^iam  «apnip 


memoratos  inven^nK  (  qvaodo  Scoto-BrU 
tanni  Dalhedx  finibus  exiguis  ùn^  codcî-* 
ncbantur)  è  majori  npftra  Scotia  ciumaciiii 
abduâos  ^  non  tam  in  minoctin  traosfcn  ^ 
quàin  in  unurn  illius  angulom  detrudit ,  £-• 
mul  omoes  &  compingit.  Vjjcr.  Primori. 
EçcUJlBru.caf.  le.jag.ji^. 
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Faye^  Us  chaf^ 
6.  0  7.  dclajre* 
micre    Partie   de 


^  $^cles  da  ChrîlUanifme  pour  la  piété  6c  les  fciences  ^  pendant 
'  que  Tignorancc  &  rkrelîgîon  avoient  régné  en  Irlande  ;  mais 
malheureufement  pour  lui^  le  contraire  a  été  fouvent  démontré. 
Le  Lcûcur  fenfé  peut  juger  du  degré  de  crédit  que  méritent 
les  Auteurs  Ecoffois  depuis  Fordon,  qui  fut  le  premier  fabri- 
quant de  leur  antiquité  chimérique  ,  dans  le  quatorzième  fiécle  ,  cette  Hifioipa. 
vis-à-vis  dé  Bede  ôc  de  Girald  Cambrenfis  y  de  Luddus  ^  de 
Cambden ,  de  TEvêquc  de  S.  Afaph  ,  de  Stilling-Fleet  ,  d'Uffe- 
rius  ,  de  Wareus  &  de  tant  d'autres ,  tous  étrangers ,  &  nul- 
lement intérefTés  dans  cette  difpute*  Le  fçavant  Elfînfton  ^  Eve- 
que  de  Chancelier  d'EcofTe  fous  Jacques  IV  >  étoit  fi  peu  con- 
tent des  chimères  hiiloriques  de  ies  compatriotes  par  rapport 
aux  anciens  tems  ^  qu'il  renvoyé  les  curieux  aux  anciens  monu-     Faye^tupr/fa--^ 
mens  des  Irlandoîs ,  pour  en  avoir  une  plus  ample  connoiflance.  ^'  deStiUng  FUtf 
Buchanan  même  s'en  étok  fi  bien  méfié,  qu'il  avoue  que  c*é-  ^''^•^^' 
toit  avec  peine  qu'il  s'étoit  déterminé  à  écrire  rhHloire  de  fon 

{)ays  {ty.  Mais  ce  qui  doit  confondre  ces  plagiaires  &  faire  voir 
a  vanité  de  leur  prétention  touchant  les  Mifiîonnaîres  &  les 
Sçavans  dont  parlent  les  Auteurs  étrangers  fous  le  nom  de  Scots  , 
c'eft  Tobfcurîté  de  ce  peuple  avant  le  neuvième  fiécle ,  comme 
Innés  un  de  leurs  Hiftoriens  modernes  en  convient  ^  &  le  man- 
que d'étude  chez  eux  dans  ces  premiers  tems.  Cambden ,  qui 
fait  la  delcription  de  TEcoffe  &  de  l'Irlande  dans  fon  Britanniay 
ne  dit  rien  de  la  Rel^ion  des  Ecoffois ,  ni  de  leur  érudition ,  pen-* 
dartt  qu'il  donne  les  plus  grands  éloges  aux  Irlandois  ,  tant  pour 
la  piété  que  pour  la  littérature  :  il  dit  que  l'Irlande  fut  nommée 
rifle  des  Saints  y  à  caufe  des  grands  progrès  que  le  Chriflianifme 
y  avoir  faits  ,  6c  qu'elle  avoît  fourni  à  toute  l'Europe  des  eflains  de 
doâes  Mifiionnaires. 

Ulïerius,  Colgan ,  Wareus  &  autres  y  font  mention  de  quatre 
fiitnts  Evêques  ,  qu'Ufierius  nomme  ks  précurfeurs  de  S.  Patrice,  ^hauii.  1 
parce  qu'ils  avoient  prêché  l'Evangfle  en  Irlande  quelques  années  ^  w^r/dcpiaûL 
auparavant  que  le  Pape  Celeftîn  l'eut  chargé  de  la  converfion  de  acantiq.r^/.  1^. 
cettelfle^  Ces  faints  furent  Declan,Ailbe>  Kieran  &  Ibar.  {ay.^f^'^'^'^^ 


Triais 
arppead». 


{a)  Hinc  ceo  dîu  me  (uftinui ,  ne  in  Banc 
arenam  dctccndcrem  &  cum  aliis  fabalas  ad- 
jnirando ,,  fuayiter  ioepcirem.  Èuckan,  agud 
Camhd,  tit.  Scoti,  pa^.  8  j^ 

(h)  Quatuor  SuiâiiTimi  Epifcopi  cnm 
-£iis  difa£alis  >  fuciunc  in  Hibcinia^aiitcPar 


crictam  prxdicantes in eaChriftum  :  fcilîcct 
Ailbcus  ,  Declanus  y  Ibarus  y  &  Kiaranus  y 
&  (îc  pluies  ad  Chriâum  rece  Evangclico  cra^ 
zcrunt  ^  *. .  • .  inccrea  fides  cbriftiana  crefcc-^ 
batinHibernià's  <]uia  atii  cre^  (ancti  £pi{^ 
^^C^  >  (  E^sRcx  Kiaranum  )  ance  advcncium 
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Ufferius  nous  donne  en  abrégé  Thiftoire  de  la  vie ,  de  la  patrie 
&  de  la  miflion  de  ces  Saints.  Declan ,  dit-U,  fils  d^Erc ,  Princç 
de  Nandefi  ,  de  la  race  royale  des  Rois  de  Teamor ,  (il  étoit 
apparemment  de  la  race  de  Fiacha  -  Suîdne ,  frère  de  Conn- 
Keadcaha ,  dont  les  defcendans  furent  bannis  de  la  IVlidie  au 
troifiéme  fiécle ,  à  caufe  de  leur  révolte,  par  le  Monarque  Cor- 
mac-Ulfada  >  ayant  été  baptifé  par  Colman,  Prêtre  recomman- 
dable  pour  fa  fainteté ,  &  nommé  par  la  fuite  Evêque ,  fut  inf- 
truit  dans  la  Religion  chrétienne  par  Dymma,  nouvellement  de 
retour  dans  le  pays  d'où  il  étoit  natif.  Le  jeune  Profélite  fit  un 
fi  grand  progrès  dans  les  lettres  facrées ,  qu'il  attira  à  lui  un 
grand  nombre  de  difciples ,  entr'autres  Mochelloc ,  Bean ,  Col- 
man ,  Lachnin ,  Mob ,  Findlugue  &  Caminan  ,  qui  bâtirent  cha- 
cun une  cellule  ou  chapelle  aux  environs  de  Maç-Scethlh ,  au-| 
trement  le  Champ  de  TEcu  ,  Campus  f cuti  ^  dans  Te  territoire  de 
^îandefi ,  au  pays  de  Waterford  ,  qui  étoit  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  de  S.  Declan. 

Le  défir  de  la  per£e£lion  fit  prendre  à  notre  Saint  le  chemîii 
de  Rome ,  avec  quelques-uns  de  fes  difciples.  Il  vouloît  puifer 
dans  la  fource  même  Tefprit  &  les  mœurs  qui  convenoient  à 
fon  état ,  &  recevoir  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift  les  ordres  & 
Ja  miflion  néceflaires  pour  prêcher  l'Evangile.  Etant  arrivé  à  Rome^ 
il  fut  reçu  avec  diftinftîon  par  le  Pape  S.  Cyrice ,  &  fon  air  no- 
ble ,  doux  &  affable  ,  joint  à  une  grande  humilité  ,  le  rendit  lad- 
mîration  du  clergé  &  du  peuple  Romain.  S.  Declan  après  quel- 
que féjour  à  Rome ,  fut  ordonné  Evêque  par  le  Pape,  &  renvoyé 
dans  fon  pays  avec  plein  pouvoir  de  prêcher  l'Evangile. 
uffcr.  inAchroi      L'hiftoirc  de  la  vie  de  S.  Declan  rapporte  qu'il  avoit  trouvé 
flri.a4aiv3^7.     à  Rome  S.  Albe.  Ce  dernier  étoît  natif  du  territoire  d'Eliach  j 
autrement  d'Ely-ô-Carrol ,  alors  dans  la  province  deMomonic^ 
mais  à  préfent  dans  la  Lagenie.  Ses  père  &  mère  furent  Olcnais 
&  Sandith.  Il  fut  inftruît  dans  fa  jeuneife  &  baptifé  par  un  Prêtre 
chrétien ,  envoyé  w  qualité  de  Miflionnaire  en  Irlande  par  le 
faint  Siège. 

Après  quelque  tems  S.  Albe  fit  le  voyage  de  Rome ,  où  il  fe 
perfectionna  dans  la  connoiflance  des  divines  Ecritures  y  fous  la 


Patricii  prardicabanc  in  ca.  Âilbeus  Epifcopus  1  Declanus  in  fua  nacioiie  ,  qux  dicicur  Nan* 
bine  &  indc  pcr  diverfa  loca  fîmiliter  fanâus  1  défi.  UJfcr.  Primord,  Ecdcf.  Brit,  çap.  li. 
It>afus  Epifcof us  ^  &  bçati/Timus  Epifcopus  1/^^.  781, 

difcipline 
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Weîpltne  de  l'Ëvêque  Hilaire  ,  qui  après  avoir  éprouvé  la  fain- 
teté  de  (à  vie  &  la  pureté  de  fa  doftrine  ,  l'envoya  au  Pape  pour 
en  recevoir  rîmpofîtion  des  mains.  Le  fouverain  Pontife  le  reçut 
avec  joie  ;  &  après  ^quelque  féjour  auprès  de  lui,  Tordonna 
Evêque  pour  la  miflîon  de  l'Irlande  fa  patrie  ^  où  il  fit  beaucoup 
<le  fruit*  Il  écrivit ,  dit-on ,  des  règles  pour  les  Moines. 

S.  Kieran  naquit  en  Irlande  de^  parens  nobles  ,  environ  Tan    uffcr.  Primori 
'3J2 ,  félon  le  calcul  d'Ufferius.  Son  père  fut  Lugny,  defcen-  ^ccicf.  Brit.  cap. 
dant  au  neuvième  degré  d'Ao'ngus  -  Ofriaige ,  qui  avoir  donné  ^  VaTde  Pr'arfal. 
ion  nom  au  territoire  d'Oflbry ,  &  qui  fut  le  chef  des  Fitz-Pa-  Hibcm. 
trîcks.  Liedan  fa  mère  tiroit  fon  origine  de  Lugaidle-Mac-Ithy,  sana^H^cr'^f* 
dont  les  defcendans  furent  les  ô  Drifcols  ^  Seigneurs  de  Corco-  458.  (&/f. 
Luidhe  ,  territoire  maritime  de  la  Momonie  auftrale  ,  qui  corn- 
prenoit  la  baronnîe  de  Carbury ,  au  comté  de  Cork  ^  avec  les 
ifles  adjacentes. 

Les  Auteurs  de  la  vie  de  ce  Saint  ne  font  pas  d'accord  tou- 
chant le  lieu  de  fa  naiffance  ;  les  uns  difent  qu'il  étoit  né  dans 
la  contrée  d'Ofraige  ,  félon  d'autres  il  naquit  dans  le  territoire 
<le  Corço-Luîdhe ,  pays  de  fa  mère.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Kieran 
confacra  les  trente  premières  années  de  fa  vie  à  Dieu  dans  Tifle 
Clerc  ,  nommée  en  langue  Irlandoife  Innis  Clarc ,  fur  les  côtes 
de  Corco-Lugaidhe  ,  par  la  pratique  de  l'abftinence  &  de  toutes 
fortes  de  vertus  morales ,  fans  avoir  encore  reçu  le  baptême. 
Son  noviciat  ainfi  fait ,  &  le  bruit  du  Chriftîanifme  ayant  pénétré 
jufqu'à  lui ,  il  fortit  de  fa  retraite  à  deflein  de  chercher  dans  la 
Religion  chrétienne  ce  qui  manquoit  à  fa  perfeâion.  Pour  cet 
effet  il  fit  le  voyage  de  Rome  ,  où  il  reçut  le  baptême  ,  &  em- 
ploya vin^t  ans  à  méditer  les  livres  faints.  Ayant  été  ordonné 
Evêque  par  le  Pape  Anaftafe,  il  reprit  le  chemin  d'Irlande, 
accompagné  de  cinq  Eccléfiafliques  de  fon  pays  ,  qui  furent 
Lugaia ,  Colomban ,  Meldan ,  Lugace  ôc  Caflan ,  environ  l'an 
402.  '  ^  • 

Avant  de  quitter  l'Italie,  Kieran  rencontra  S.  Patrice  qui  alloît    u/Tcr  Prîmori 
à  Rome ,  &  les  Saints  de  Dieu  fe  réjouirent ,  dit  l'Auteur  de  fa  ^^'^^  '^-^^^  75^1. 
vie.  S.  Patrice  n'étoir'pas  encore  Evêque ,  ni  nommé  Apôtre 
d'Irlande. 

Colgan  y  après  un  ancien  manufcrît  de  Kîlkenny  ^  fait  parler 

aînfi  S.  Patrice:  «  Continuez ,  dit-il  à  Kieran ,  votre  route  pour 

w  l'Irlande  ;  vous  trouverez  au  milieu  de  cette  Ifle  une  fontai- 

9>  ne ,  nommée  Fuaran  ;  vous  y  ferez  bâtir  un  Monaftère  ,  ÔC 

Tome  1.  *       X 
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9>  dans  trente  ans  je  vous  y  rendrai  vîfite.  »  Après  quoi  les  dcvt 
Saints  fe  bénirent  réciproquement  en  fe  donnant  le  baifer  de 
paix ,  &  fe  réparèrent. 

S.  Kîeran  étant  de  retour  dans  fon  pays  ,  fon  premier  foin  fut  de 
chercher  la  fontaine  que  S.  Patrice  lui  avoir  indiquée  :  l'ayant  trou- 
vée aux  confins  de  la  Momonie  &  de  la  Lagenie  ^  dans  la  contrée 
d'Heli ,  aujourd'hui  la  baronnie  de  Ballybrit  ^  il  y  fit  conftruire 
une  petite  cellule  y  où  il  mena  une  vie  héremitique.  Cette  cel« 
iule  s'étant  aggrandieinfenfiblcment ,  &  ayant  été  entourée  d'une 
ville  j  devint  un  fameux  Monaftère  &  un  Siège  Epifcopal^  dont 
S.  Kieran  fut  premier  Evêque ,  &  fut  nommé  Sayghir  ,  autre** 
ment  Leir-Kiera/i.Ce  Siège  fut  transféré  probablement  à  Aghavoe^ 
dans  rOfTory  fupérieur  ;  car  on  trouve  dans  les  annales  de  la 
Lagenie^  fous  Tannée  10^2^  qu'on  avottbâtià  Aghavoe.une 
Egfife  y  oh  on  avoit  dépofé  la  châfTe  de  faint  Canic.  Templum 
jichaboe  conjlruâum  ejl  ^  SC  Canici  fcrinium  ibi  collocaium.  Ca- 
nic y  fils  de  Laidec ,  fameux  Poëte  ^  fut  fondateur  &  premier 
Abbé  de  l'Abbaye  d'Aghavoe ,  où  il  mourut  le  j  des  îdes  d'Oc- 
tobre  de  l'année  jp^p  ou  5oo.  Le  Siège  Epifcopal  fut  enfin  trans- 
féré d'Aghavoe  à  Kilkenny  vers  la  fin  du  douzième  iiécle  ^  par 
Felîx  ô  Dullany ,  alors  Evêque^ 

Kieran  fit  valoir  le  talent  que  le  Seigneur  lui  avoit  confié  ;  il 
tira  beaucoup  de  monde  des  ténèbres  du  paganifme  &  de  l'ido- 
lâtrie y  principalement  dans  le  pays  d'Ofraige*  Il  confirma  îà  doc- 
In  vitâKiaranî-  trine  par  un  grand  nombre  de  miracles ,  rapportés  par  Colgan. 
C'étoit  un  homme ,  dit  Wareus,  d'une  grande  célébrité ,  par  rap* 
port  à  fa  fatnteté  &  à  fk  doârine»  Je  n'ofe  pas  néanmoins  afiu-^ 
rer,  continue -t- il ,  qu'il  fût  le  Quirinus  à  qui^  comme  aux 
autres  Evêques  d'Albanie ,  fut  adreffée  TEpitre  6\  du  Pape  Gré- 
goire I ,  qui  exifte  encore  dans  le  neuvième  livre  du  regiftre  de 
ce  Pape  ^  quoique  l'éminence  de  Kiaran  ^  la  longue  durée  de 
fa  vie  &  la  reffemblance  du  nom  invitent  à  le  croire  {a). 

En  effet ,  les  anciens  Irlandois  ne  fe  fervoient  pas  des  lettres 
K  &  Q  ;  le  C  chez  eux  fe  pronon<;oit  comme  ces  lettres  :  ainfi 
Claran  (  c'eft  ainfi  que  les  Irlandois  écrivoient  ce  nom  )  fe  pro- 


Uflcr.  vct  Epift 
iyllog.  eftfi.  1^ 


(tf  )  Vir  magnx  authorkatis  ,  ob  fan(f!i- 
tacem  &  doârinam.  Qulrinum  camen  eum 
foifTe  ad  quein  &  cascero^  in  Hibcrniâ  Epif- 
copos  ,  (cripta  cft  cpiftola  6\  Grceorii  I , 
4JBX  in  xegitUo  cjufdcm  Giegoiii  lib.  ^.  cx- 


tat,  (licet  Kiarani  emiiientta,  lonearvhas^ 
&  oomini»  fimilitado  quodaromodo  inyi- 
tcnc  )  non  audeo  afficmarc.  J/Tat.  de  Efi^ 
lit  OJbricnfituA, 
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nonçoît  Klaran  ou  Quiaran ,  comme  Cicero  chez  les  Romains 
fe  prononçoit  quelquefois  Kikero  ;  de  forte  que  Ciaranns  y  Kia-* 
ranus  &  Quiaranus  fe  rapportent  aflez  à  Quirinus  :  c'eft  ce  qui 
donne  quelque  force  à  la  conjeélure  de  Wareus.  Mais  la  chro-, 
nologie  femble'luî  être  contraire  ;  car  en  fuppofant  que  S.  Kîe- 
ranfût  mort  en  J4p ,  il  faudroît  auffi  fuppofer  que  S.  Grégoire 
eût  écrit  cette  Epître  dans  fa  jeunSffe ,  &  bien  avant  fon  éléva- 
tion au  Pontificat ,  qui  n'arriva  qu'en  jpo. 

S.  Kieran  termina  enfin  fa  vie  mortelle  dans  un  grand  âge,  le 
5  Mars  ^49  ,  à  moins  qu'on  ne  le  confonde  avec  S.  Kieran  Abbé 
de  CIuap-Mac-Noisk  y  qui  mourut  cette  même  année.  Le  lieu  de 
(à  mort  cft  incertain  ;  félon  quelques  Martyrologes  Anglois ,  ce 
fut  dans  le  pays  de  Cornouaille  en  Angleterre  ;  Dempfter* , 
avec  fa  licence  ordinaire,  le  place  dans  le  Calendrier  des  Saints 
d'Ecoffe. 

Les  cinq  compagnons  de  S.  Kieran ,  qui  Tavoîent  fuivî  de     uflcr.  ihidcm^ 
Rome ,  furent  ordonnés  Evêques ,  &  travaillèrent  beaucoup  à  fH*  m* 
la  converfion  des  âmes ,  fur-tout  dans  la  Lagénîe ,  ou  ils  fon- 
dèrent des  Eglifes  ;  fçavoir,  celles  de  Qll-Aifthir,  de  Cluain- 
Ernain  ,  de  Cluano-Grema ,  de  Ferdrum  &  de  Domnach-Mor, 
dans  la  plaine  de  Magh-Echnach. 

S.  Ibar  enfin ,  nommé  en  langue  Irlandoîfe  Ibuîr ,  originaire 
de  la  province  cTUltonîe ,  prêcha  FEvangile  avec  fruit  dans  dîf- 
férens  endroits  de  l'Irlande ,  principalement  dans  Je  territoire 
de  GeifioL  II  fonda  enfuite  un  célèbre  Monaftère  dans  une  Ifle 
nommée  Beg-Erinn ,  c'eft-à-dîre  la  petite  Irlande ,  fur  les  côtes  - 
de  Hua  -  Kenfeallagh ,  aujourd'hui  la  contrée  de  Wexford ,  où 
il  finît  fes  jours  en  grande  réputation  delaînteté.  Ce  lieu  fiit  beau- 
coup fréquenté  dans  les  fîécles  fuîvans  par  le  graritt  concours  des 
fidèles  qui  y  alloient  en  dévotion. 

On  rapporte  à  q^%  tems  le  martyre  de  S,  Elîph  ,  dont  les  aftes  jî 
'décrits  fort  au  long  par  Rupert ,  Abbé  de  TAbbaye  de  Duitz  > 
près  de  Cologne^  font  rapportés,  fommairement  par  Meriœus 
Cratepolius  ckns  un  petit  traité,  des  Saints  de  la  Germanie. 

S.  Eliph  y  dit  -  il  ^  fils  du  Roi  de  la  Scotie  (  Irlande  )  ayant 
quitté  de  vaftes  poflellions  dans  fon  pays ,  perfuadé  qu'il  étoit 
doux  de  fervir  Dieu  dans  la  pauvreté ,  vint  à  Toul ,  fuivi  <^e  3  j 
difdptes  ,  où  il  fut  mis  en  prifon  comme  traître  à  la  patrie  ;  mais  il 
fut  délivré  la  nuit  même  par  la  grâce  de  Dieu  y  &  d'une  manière 
niiraculeufe  ;  enfuite  de  ^oi  il  prêcha  par-tout  avec  zélé  la  parole 
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de  Dieu  3  &  convertit  en  peu  de  tems  plus  de  400  perfonnes  ^  qu*îl 
fit  baptifer  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  contre  lui  l'Empereur  Julien 
TApoftat ,  ennemi  déclaré  du  nom  chrétien  ,  qu'il  le  fit  arrêtei: 
&  lui  fit  trancher  la  tète  (  a  ). 

Cet  événement  arriva  ^  félon  le  catalogue  des  Archevêques  de 
Cologne  y  l'an  3  6^  ;  mais  comme  ce  fut  là  Tannée  de  la  mort  de 
Julien  dans  la  Perfe,  il  eft  plu»  convenable  de  placer  le  martyre  de* 
ce  Saint  en  360  y  lorfque  cet  Empereur  alla  dans  les  Gaules  ,  6c 
fut  déclaré  Augufte  par  Tarmée ,  d'autant  plus  qu'il  fouflfrit ,  félon 
Rupert  y  conformément  aux  Martyrologes  de  Bede ,  d'Adon  &  le 
Romain,  le  6  Oâobre,  en  préfence  de  ce  même  Empereur,  fur 
les  rives  de  la  rivière  Vere ,  entre  les  villes  de  Toulau  feptentrion  ^ 
6i  de  Grands  ou  Gran  y  ancienne  ville  de  Lorraine  au  midL 

Le  corps  de  ce  Saint  fut  inhumé  fur  une  montagne  ,  à  quel- 
que diftance  ciu  lieu  de  fon  martyre ,  nommée ,  d'après  lui ,  le 
mont  S.  Eliph ,  d'où  il  fut  transféré  par  Brunon  I  Archevêque 
de  Cologne  ,  &  dépofé  dans  l'Eglife  de  S.  Martin  le  Majeur  à 
Cologne  ,  pofféd^e  anciennement  par  la  nation  des  Scots. 

Rupert  tait  mention  encore  d'Ëuchar ,  Evêque  &  Martyr  ^ 
frère  de  S.  Eliph ,  &  de  fes  trois  fœurs  Meune ,  Libarîe  &  Su- 
fane  y  qui  fouffrirent  pour  la  foi  de  Jefus-Chrîft. 

Selon  le  Martyrologe  Romain  y  on  fait  mémoire  à  Pavie  le  2a 
Août  de  S.  Gunifort  y  Martyr.  Les  aâes  de  la  vie  de  ce  Saint  fe 
trouvent  dat^  Mombritius  y  tom.  i  ;  dans  le  catalogue  des  Saints 
d'Italie,  par  rhîlippe  Ferrarîus  ;  &  dans  le  Sanéluaire  de  Pavie, 
par  Guallus.  Ce  paint  naquit  de  parens  nobles  dans  la  nation  des 
Scots  y  où  il  fut  converti  à  la  Keligion  chrétienne.  Quoique 
la  perfécution  contre  les  Chrétiens  fut  vive  chez  lui  y  étant  fous 
les  yeux  de  parens  puifFans  y  il  n'eut  pas  la  liberté  d'en  profiter, 
ni  de  fatisfaîre  le  défir  qu'il  avoir  du  martyre  ;  c'eft  ce  qui  lui  fit 
prendre  le  parti  de  quitter  fa  patrie  y  avec  fon  frère  Gunibald  ôc 
fes  deux  fœurs  ^  &  de  venir  dans  la  Germanie  ^  où  fes  fœursi 


(a)  Sanéhis Elîphius  fiîius  Régis Scotiar , 
feliâis  fuis  pofTcflTionibus  ampliffîmis  ,  Chri- 
fto  Domino  Dco  in  paopcrcace  fervire  dulce 
kabuh.  In  civicatc  TullcnA  unà  cum  (bciis 
fiiis  trigima  tribus  fidclibus  e(l  capcus ,  & 
qaafi  patrix  prodicor  in  carcerem  conjcâus  y 
teriim  Dei  bcneficio  noâe  ipsà  mirabiliter 
libcratus  cft.  Inde  ipfc  Dei  verbum  conf- 
uotet  U  fiedulo  ubi^ue  pixdicavit  ^  U  ma* 


gnam  fecit  in  vinea  Domim  me/Iêm ,  ulm 
quadringentos  homines  brcvi  convertie,  quos 
&  bapcizah  curavit.  Julianus  verà  Impera- 
tor  apoflata ,  in  eum  iracus ,  &  quod  Chriflli 
gloriam  (  cui  ille  plurimùm  inyidebac  )  au^^ 
daâer  profiteretur ,  eum  comprehendi  fecit  ^ 
8c  anno  Domini  350  dccoQari»  ^pud  UJfcr^ 
cap.  i6»pag.ySf, 
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Îsndîrent  dans  les  tourmens  un  glorieux  témoignage  à  la  foi  de 
efus-Chrift. 

Il  eft  difficile  de  fixer  le  tems  dans  lequel  ces  Saints  ont 
vécu.  La  perfécution  que  fouffrit  l'Irlande  de  leur  tems  ,  fait 
conjeâurer  qu'ils  avoient  précédé  le  tems  de  S.  Patrice  &  la 
converfion  entière  de  cette  Ifle.  Le  lieu  de  leur  martyre  eft  éga- 
lement incertain. 

Dempfter ,  qui  fous  l'équivoque  du  nom  de  Scot  veut  fe  les 
approprier ,  tombe  dans  d'étrange?  contradidions  par  rapport  a 
ces  deux  difficultés.  Il  dit  d'abord  dans  le  premier  livre  de  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique  ^  que  les  deux  fœurs  de  ces  Saints  avoiént 
fouffertle  martyre  un  an  plutôt  que  leurs  frères  ^  c'eft-à-dire^  en 
4.1P  ;  mais  il  s'oublie  apparemment  lorfqu'il  dit  dans  fon  qua*- 
triéme  livre  que  fainte  Dardaluch ,  une  des  fœurs  dont  on  fait 
mémoire  à  Freffing  en  Bavière  aux  Kalendes  de  Février ,  & 
qu'il  s'imagine  avoir  été  Ecoffoife  ^  dans  un  tems  où  on  ne  con« 
noîiroit  pas  encore  un  Royaume  d'Ecoffe  fondé  dans  la  Breta- 
gne ,  étoit  fortîe  d'Ecoffe  en  420  avec  fes  frères.  La  contra- 
didion  fe  manîfefte  encore  davantage  ^  lorfqu'il  dit  dans  le  fep- 
tiéme  livre  que  les  deux  frères  avoient  été  martyrifés  en  417  , 
Tun  à  Come  &  l'autre  à  Milan ,  du  tems  de  l'Empereur  Theo-^ 
dofe  y  comme  fi  les  Chrétiens  euffent  été  perfécutés  à  Milan  ou 
ailleurs  en  Italie  du  tems  de  cet  Empereur  (a). 

On  trouve  aux  Kalendes  de  Décembre  ,  dans  le  fupplémenc 
du  Martyrologe  d'Ufuard  à  Attiboife ,  la  mémoire  de  S.  Floren- 
tin ,  Prêtre  &  Confeffeur ,  natif  d'Irlande ,  félon  fa  vie  y  tirée 
des  anciens  monumens  de  l'Eglife  de  cette  ville  {6)^  Ce  Saint 
ayant  quitté  fa  patrie ,  fit  le  voyage  de  Rome ,  où  il  fut  mis  en 
prifon  par  ordre  de  l'Empereur  Claude.  Il  baptifa  étant  dans  les 
fers  quatre- vîngt-feize  perfbnncs ,  tant  hommes  que  femmes ,  au 
nombre  defquelles  étoit  Afterius  le  geôlier  :  il  les  envoya  en-r 
fuite  au  Pape  Catixte  pour  en  recevoir  la  confirmation.  Quor*; 


{a)  Qax nimis  înconfiderate remporibus 
âïwiÙL  cric  ,  Don  modo  annorum  illa  difpofi- 
tio  inconcinna  fccumque  difcordans ,  (cd  il- 
lud  prxcipuc  aji^uic ,  quod  in  Italia  Cuni- 
baldus  quidèm  Camarse  vcl  Comi  pro  Chriflo 
cxfus.  Gunifornis  vcro  Mcdiolani ,  ab  in£- 
dclibus  confixus  (agitcis  fuifTe  dicatur  ,  ipfe 
ctiam  Theodo(ius  Mcdiolani ,  ram  aeente , 
oc  fi  Thcodofio  impcraate  pagana  fuiilcnc  y 


non  chriftiana  tcmpora.  C7y?r.  Primotrd,  Ec^^ 
cLcf  cap,  1 6,  pag,  7 9  j . 

(B)  Gloriofus  Chriftf  Confcflor  Flore n- 
tinus  in  Hibemia  oriundùs  ,  follicitudinc 
ctiam  guâ  dcbuit  à  fiiis  parcntibus  Thco- 
philo  videlicec  &  Benigna  bcnigniter  cduca- 
tus ,  Dci  gratiam  à  primis  infantiae  cunabuf^ 
lis  accipcre  mcruic  tbU.  pag,  7  ^o. 
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que  l'on  fuppofe  -que  cet  événement  arriva  dans  le  troiCiémé 
fiécle ,  il  eft  difficile  d'en  fixer  exadement  Tépoque ,  à  caufe 
de  la  différence  d'environ  cinquante  ans  qui  fe  trouve  entre  le 
Pontificat  de  Calixte  &  le  règne  de  l'Empereur  Claude.  Cette 
difficulté  augmente  encore  5  en  fuppofant  avec  la  fuite  de  la 
vie  de  ce  Saint ,  qu'il  avoit  été  contemporain  de  Theodebcrt  ôc 
de  Clotaire  y  qui  régnèrent  dans  les  Gaules  au  commencement 
du  fixiéme  fiécle. 

Laogare ,  fils  de  Niall  -  Noygîollagh  j  &  coufin  germain  de 
Dathy  ,  fut  fon  fuccefTeur  dans  le  gouvernement  fuprême  de 
l'Irlande. 

UlTérius  place  la  troifiéme  dévaftatîon  des  Bretons  à  Tannée 
43 1  ^  &  par  conféquent  fous  le  règne  de  Laogare.  Les  Scot? 
&  les  Piéles  ayant  fçû  que  les  Romains  avoient  rcfufé  leurfe- 
cours  aux  Bretons ,  affemblcrcnt  toutes  leurs  forces ,  &  s'avan- 
cèrent du  côté  de  cette  famcufe  muraille  que  les  Romains  avoiçnc 
fait  conftruîre  d'une  mer  à  l'autre,  avec  des  tourelles  de  diftance 
en  diflance  pour  loger  les  fentinelles  6c  autres  gens  armés  deilî-» 
nés  à  leur  difputer  le  pafTage.  Cette  fortification ,  mal  défendue 
par  les  lâches  Bretons ,  ne  tint  pas  long^tems.  Les  Barbares  atti* 
roîent  avec  des  crocs  les  fentinelles  de  defTus  la  muraille ,  & 
les  précipitoient  en  bas  (  ^  ).  La  brèche  étant  praticable ,  ils  pé«* 
nétrerent  dans  le  pays ,  où  ils  exercèrent  toutes  fortes  de  cruau-' 
tés ,  &  forcèrent  les  pauvres  Bretons  qui  avoient  échappé  a  leur 
fer ,  de  chercher  un  afyle  dans  des  antres ,  dans  des  grottes  ôc  au- 
tres lieux  inacceffibles ,  pour  fe  dérober  à  leur  fureur  (6).  Ce 
fut  dans  cette  occafîon  que  les  Bretons  écrivirent  à  ^Etius,  Conful 
Romain ,  pour  lui  expofer  l'état  déplorable  de  leurs  afïaires  ,  & 
lui  demander  du  fecours  ;  ils  y  difoient  entre  autres  çhofes  : 
»  Les  Barbares  nous  pouflent  vers  la  mer  ^  ôc  la  mer  nous  repouife 


III  j<  pinui 


(  a  )  Non  cefTant  uncinata  hoftium  cela  , 
'ignari   propffgnatofM  mifeTrimè  de  mûris 
traOi  folo  alhdcbantur.  Bcds  ^  Hift.  Ecdef 
lUf,  I.  cap.  11. 

(^)  Ronuinisad  fua rcmeantibus ,  eœcr- 
gunc  çertatim  de  cuticis  quibus  func  crans 

&cycbicafn.  vaHcm  cvçdi Tccri 

Scocorum  Piâormnque  grcges ,  nvoribus  ex 
parce  diffidentes  j  &  unâ  eâckmque  fanguints 

Gild.  apud  Urtcr.   îundendi  avidicacc  concordes  , Anno 

M,  i  f .  pag.  606.   odavo  Theodofii ,  recedcnce  à  Bricanniâ  Ro- 
mapp  çicrcicu  ,  cognicâ  Scoti  ac  Vï£d  redicûs 


denegacionc ,  redeunc  ipfî ,  &  cocam  ab  aqui- 
lone  infalam  pro  indigcnis  nraro  cpnus  ca* 
pcfTunc.  Ncc  morâ,  carfis^  capcis,  fiigacis 
cuflodibus  mûri ,  &  ipfo  incerrupto  j^  etiam 
incer  illum  crudclis  praedo  grafTacur.  Bcifa  , 
apudUffcr,  ihid. 

Anno  odavQ  Theodofîi  Imperatoris  ,  re- 
cedence  à  BriraonilKomano  exercicu  ,  Scpcj 
&  Pidli  redeunc ,  &  tocam  ab  aquilone  infu^ 
lam,  vacuam  propè  indigeois  muro  tenus 
capcàunc.  AdQ  ^  inÇAronuiSy  ^fud  Uffer^ 
ihid. 
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m  vers  les  Barbares  ;  en  force  que  nous  fommes  expofes  à  deux 
»  genres  de  mort ^  ou  à  être  égorgés ^  ou  à  être  noyés  »  (a). 
Cette  lettre  n*eut  pas  TefFet  que  les  Bretons  en  attendoient  : 
les  Romains  occupés  ailleurs  à  défendre  leurs  foncières  contre 
les  Huns  j  ne  purent  leur  envoyer  les  fecours  accoutumés.  Maïs 
un  noble  eflFort ,  qu*infpire  quelquefois  le  défefpoir  ,  devint  le 
remède  à  leurs  maux.  Se  voyant  abandonnés  des  Romains  ^  leurs 
proteûeurs  ordinaires ,  &  à  la  veille  de  mourir  de  faim  ou  de 
tomber  entre  les  mains  des  Barbares  ^  ils  prirent  la  généreufe 
réfolution  de  fortir  de  leurs  retraites  ^  &  d'expofer  leurs  vies 
pour  s'affranchir  de  Tefclavage  :  ils  attaquèrent  en  défefpérés  les 
Scots  6c  les  Piâes  ,  qu'ils  prirent  au  dépourvu  ^  &  en  firent  un 
grand  carnage.  Les  Scots  ou  Dalriads  effrayés  de  cette  réfolu^ 
tion  des  Bretons  5  &  ne  fe  voyant  pas  foutenus  comme  à  Tor- 
dinaire  par  les  Scots  d'Irlande  ^  quittèrent  leur  établiffement 
en  Albanie ,  &  fe  retirèrent  en  Irlande  y  ayant  alors  pour  chef 
Eocha ,  furnommé  Munravar;  &  les  Piûes  fe  réfugièrent  dans      Kcnnc<Iy,/cj; 
les  montagnes  d'Albanie.  Ce  fut  à  cette  occaiion  que  Bede  ^  M  s. 
après  Gildas  5  dit  que  les  effirontés  brigands  ^  les  Irlandois  >  s'en 
ëtoient  retournés  chez  eux  à  deffein  de  revenir  dans  peu  (  6  ). 
N'eft-cepas  là  la  diffolution  de  leur  prétendue  monarchie  dont 
parlent  les  Ecoffoîs  ?  Ne  peut-on  pas  conjecturer  qu  Eocha,  qui 
commandoit  les  Dalriads  dans  cette  fuite  honteufe ,  Ere  fon  fils  ^ 
qui  les  reconduifit  quelques  années  après  d'Irlande  en  Albanie  y 
&  Fergus ,  fils  du  dernier,  qui  devînt  leur  Roi,  font  les  mêmes 
qu'Ethac  ou  Echodius  ,  qui ,  félon  Fordon  *,  s'en  fut  avec  Erth 
fon  fils  en  Irlande ,  du  tems  de  l'édit  de  Maxime ,  &  Fergus 
fils  d'Erth ,  qui  rétablît  leur  monarchie  ? 

Quoique  ces  réfugiés  euffent  été  bien  reçus  des  Dalriads  dlJI- 
tonie  ,  leurs  parens  &  alliés  ,  chez  qui  ils  s'étoient  retirés ,  ils 
ne  perdirent  néanmoins  pas  l'envie  de  regagner  leur  patrimoine 
en  Albanie.  En  effet,  ils  y  retournèrent  au  bout  de  quelque  tems  ^ 
commandés  par  Ere  ,  fils  d'Eocha  leur  dernier  chef,  qu'U/Térius  Pnmori.c%s; 
appelle  le  père  des  Rois  Ecoffois  :  Qui  Scotia  regibm  dédit  ori-  F^'  ^'^* 
ginem.  Ils  furent  bientôt  fuivîs  par  Maine-Léavna  ^  fils  deCorc, 


ia)  Rcpellunc  barbari  ad  mare,  repei- 
nt marc  ad  barbares  :  inter  hxc  duo  gênera 
funcrum ,  aut  jugulamur  ,^aiit  mcrgimur.  Be- 
àa^  Hijl.  EccUj:Ub.  I.  cly.  lypofiGUd. 


(B)  Rcvcrrumur  impudentes  graffatorc» 
Hibcrni  domum  ,  poft  non  longum  ccmpu»- 
rcyerfuii.  3cda^  Iw,  i.  c^.  14.- 
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Roi  de  la  Momonîe ,  qui  fe  fixa  avec  fa  colonie  dans  un  terrîtoîitf 
nommé  de  fon  nom ,  Mor-Mor-Léavna ,  à  préfent  le  duché  de 
Lénox.  Les.  fix  fils  de  Muîréadh ,  fils  d'Eogan  &  petit  -  fils  de 
Nîall ,  fçavoir ,  les  deux  Lodains  ,  les  deux  Aongus  &  les  deux 
Féargus,  avec  leurs  vafTaux,  fuîvirent  l'exemple  6c  la  fortune 
de  leurs  compatriotes  y  d'autant  plus  volontiers  ^  qu'Erca  leur 
Ogyg.  parf.i.  mère  étoit  de  la  famille  d'Ere ,  chef  alojs  des  Dalriads  ,  de  qui 

^F'  >h  ^iiç  ^|.qJ^  petite-fille  par  Loarne  fon  fils  aîné. 

Toutes  ces  tribus  unies  enfemble  par  les  liens  d'une  origine 

commune ,  compoferent  par  la  fuite  un  peuple  nombreux  6c 

puiffant.  Outre  Cantyre  6c  Argyle  ,  qui  furent  le  féjour  de  leur» 

vffcr.  Prîmord.  pcres  avant  leur  retraite ,  ils  pofféderent  les  territoires  de  Knap-^ 

faf.  if.  pag,  61%.  dai  ^  de  Lorne ,  de  Brunalbain  6c  de  Lenox ,  avec  toutes  les  Ifles 
de  la  côte  occidentale  d'Albanie  ;  mais  il  manquoic  quelque 
chofe  à  la  perfeâion  de  cette  colonie.  Les  Dalriads  avoienc 
jufqu'alors  été  diflribués  par  tribus  y  fans  loix  6c  fans  aucune  for- 
me de  gouvernement ,  commandés  feulement  par  un  chef,  dont 
les  foins  étoient  partagés  entr'eux  6c  les  Dalriads  d'Ultohîe.  Pour 
obvier  aux  inconvéniens  qui  réfultent  néceflairement  d'une  admi- 
niflration  fi  imparfaite  y  ils  fongerent  à  fe  donner  un  Roi  :  le  fort 
tomba  fur  Feargus  ,  fils  d'Ere  ,  neuvième  defcendant  d'Eochar 
^  Riada.  Feargus  étoit  en  Ultonie  lors  de  cette  éleâion  :  il  en  partie 
ians  délai  avec  une  nouvelle  colonie  y  accompagné  de  fes  frères, 

{)our  prendre  pofleflîon  de  fon  nouveau  Royaume  ,  où  il  fut  fo« 
emnellement  couronné  fur  la  pierre  fuperftîtieufe ,  que  Mortagh- 
Mac-Earca ,  fon  petit  neveu ,  alors  Monarque  d'Irlande ,  lui  en- 
Uwî,foLii9.  voya  pour  cet  effet.  Kînal-Loarne  tire  fon  nom  de  Loariie,  frère 
fag.^^fol.  t.     ^i^^  jg  Feargus ,  de  qui  defcendent ,  par  Ferquard  -  Fada  ,  les 
Maclanes  ,  les  Maçkenfy«  6c  plufieurs  autres  bonnes  familles 
d'Ecoffe. 

Ufférius  dît  que  les  Scot$  s'en  étoient  retournés  en  Irlande 
leur  patrie ,  après  le  troifiéme  Confulat  d'^tius ,  c*eft-à-dire 
en  44.5  ;  qu*ils  revinrent  bientôt  après  ,  Ôc  s'établirent  de  nou- 
veau dans  le  nord  de  la  Bretagne  :  ce  qui  fut ,  dit^il ,  exécuté 
par  Feargus ,  dont  la  Principauté ,  félon  les  Scots  d'Irlande  , 
conformément  aux  raifons  de  Gildas  ôc  de  Bede  ^  eft  pofterieure 
îndcr  cbronol.  au  Confulat  d'^Etius  (  û  )•  Et  dans  fa  table  chronologique  il  place 


pjg.  iïî.1. 


(  a  )  Poft  tcrtium  ^tii  Confulatom ,  &  |  fcxtum ,  rcdiiffc  Scotos  in  Hibciniam  fiiam  , 
^num  ^uadriagencefimum  quadragcfimum  j  indc^ue  poft  noQ  longum  (cmpus  rpvcrfoa  , 

le  paiïagc 
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le  paflage  de  Fcargus  avec  fes  frères  d'Irlande  en  Albanie  ,  en 
Tannée  joj*  Il  rapporte  enfuite  la  vie  de  S.  Patrice,  écrite  au 
douzième  fîécle  par  Jocelîn ,  Moine  Anglois ,  où  il  eft  dit  qu'Ere,^ 
Prince  des  Dalriads  d'Ultonie ,  étant  mort  y  avoit  laiffé  douze 
fils ,  dont  Fergus  étoît  le  plus  jeune  ;  que  celui-ci  fe  voyant  mé-î 
prifé  par  fes  frères,  &  exclus  du  partage  dans  la  fucceffion  de  fort 
père ,  s  adreffa  à  S.  Patrice ,  &  le  pria  de  lui  faire  rendre  juftice  ;  que 
le  Saint  connoifFant  l'équité  de  fes  prétentions  ,  avoit  intercédé 
pour  lui  auprès  de  fes  frères ,  &  lui  avoit  fait  rendre  la  portion 
du  bien  qui  devoit  lui  revenir  ;  qu'après  lui  avoir  donné  fa  bé-^ 
nédidion ,  il  lui  prédît  que  ,  quoiqu'il  parût  humilié  &  méprifé 
par  fes  frères ,  il  feroit  bientôt  leur  Prince  ;  qu'il  fortîroit  de  lui 
de  bons  Rois ,  qui  regneroient  non  -  feulement  dans  fa  propre 
patrie ,  mais  encore  dans  une  région  éloignée  {a).  En  effet  y  la 
prophétie^  dît  Jocelin ,  fut  accomplie  s  car  Feargus  obtint  laPrin^ 
cipauté  en  Albanie ,  où  fa  poûérité  régna  depuis. 

Ufférius  cite  encore  les  annales  dlp  Tigernac  5  qui  rapportent 
le  règne  de  Feargus  au  commencement  du  pontificat  de  S.  Sym- 
maque  ^  environ  Tan  498  :  félon  ces  annales  y  Feargus-More-Mac« 
Erca ,  c'eft-à-dire,  Feargus  le  Grand ,  fils  d'Erca ,  avec  les  Dal-- 
rîads ,  avoit  poffédé  une  partie  de  la  Bretagne ,  où  il  mourut  (^  )• 
Parlant  enfuite  d'Ethach  ou  Eocha  -  Munravar ,  père  d'Ere  , 
que  les  Hiftoriens  modernes  d'Ecoffe  difent  avoir  été  frère  du 
Roi  Eugène  y  &  qui  fut  tué ,  felon  eux  y  par  Maximus  y  il  dit  que 
Cambden  y  après  un  Auteur  bien  plus  ancien  ^.  le  fait  defeendre 
de  Chonare  y  6c  non  pas  d'une  lignée  douteufe  des  Rois  précé- 
dens.  «  Feargus  ,  dit  Cambden  y  fils  d'Exîc ,  de  la  race  de  Cho*- 
a»  nare  y  fut  le  premier  qui  a^voit  régné  en  Albanie  depuis  Brun« 
»  Albain  jufqui  la  mer  d'Irlande  6c  Jnch^GaUj  6c  depuis  ce 
to  tems  y  des  Rois  de  la  race  de  Feargus  ont  régné  dans  Brun-Albaiii 
■>  jufqu'à  Alpin  y  fils  d'Eochall  (  c  ).•  ^ 


Cambd. 
edit.   Lond. 
707* 


Brie; 


fedem  rurfus  in  boreali  Britannix  parte  po- 
fuifTe.  Quod  quidem  Fcrgudi  opéra  faoum 
fuifTe  cziftimatur.  Cujus  Principatus  àSoto- 
Hibemis  tertio  JLxàx  ConTulacu  pofterier 
(rationibus  &BedaeconTetiientcr)  confticui- 
tur.  UJfer,  Primord,  Ecclef  ca»,  i  j .  pag,  609, 
(a)  Licet  faodie  vidcaris  humilis  &  ^ief- 
pcâus  in  confpeâu  fratrum  tuorum ,  cris  in 
brevi  Princeps  iUorum^mnium.  De  te  optimi 
Reges  egrcdicntur ,  qui  ^  non  foliun  in  tccrâ 

Tom.  /v 


propriâ  y  fed  etiam  in  rcgione  loo^noai  8t 
percgrinâ  principabuntur.  Z{]^r.  firim,  EccUJl 
cap,  is^p^g^  609  &  6ïo. 

(h)  Fergus-Mor-Mac-£rca  cum  gente  D2I- 
rieda  partcm  Britanniae  tenuit,  9c  ibi  mortuuc 
eft.  l/jr^r,  Frim.  Ecclef.  cap,  i^.pag.  610. 

(<)Scd  aucor  vetttftiorà  Cambdeno  citatus, 
non  ab  illi  dubiâ  fuperiorum  Regum  ftirpe , 
fed  ab  aliâ  origine  Fergufîi  ecnus  repetit  : 
f crg9S  9 .  inyût ,  filius  £ric ,  fuit  primas  q^aî 
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Ce  Royaume ,  qui  ne  faifoit  pas  le  quart  de  l'Ecoflc  d'aujouN 
d'hui ,  fubfifta  dans  cet  état ,  gouverné  par  des  Rois  defcendus 
de  Feargus.  Les  Pi£tes  auflî ,  qui  pofTédoient  le  refte  de  TAlba- 
nie ,  avoient  leurs  Rois  j  jufqu'à  ce  qu'au  neuvième  fiécle  les 
Palriads  renverferent  leur  Monarchie  ,  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  r Albanie  ,  &  firent  oublier  jufqu*au  nom  des  Piûes  j  maïs, 
ce  pays  ne  fut  pas  encore  nommé  EcofTe  :  «  car  ni  Dalriada ,  die 
»  ufTérius ,  qui  fut  le  fiége  des  Scots  Britanniques  jufqu'cn  84.0  y 
»  ni  même  toute  TAlbanie ,  après  la  défaite  des  Piftes  ,  n'avoic 
»  pas  pris  le  nom  d'Ëcofle  ;  ce  qui  n'arriva  que  ^ers  le  onzième 
»  fiécle  ,  lorfque  ces  deux  peuples  étant  réunis  enfemble  ne  for^ 
»  merent  plus  qu'un  feul  &  même  corps  de  nation  (a).  On  ne 
9>  peut  pas  même  produire  ^  continue  Ufiérius  ^  aucun  Auteur 
»  qui  ait  défigné  TAlbanie  fous  le  nom  d'EcofTe  avant  cette  épo- 
M  que  (^).  »  Mais  lorfque  les  Angloîs  eurent  donné  le  nom 
d'Irlandois  (  en  Latin  Iri  ou  Irenfes  )  aux  Scots  d'Irlande  y  &  celui 
d'Irlande  à  leur  Ifle  y  &  ^e  ce  nom  eut  été  adopté  par  les 
Germains  y  les  François  ^  les  Efpagnols  ^  les  Italiens  6c  les 
Arabes  y  (  ce  qui  n^arriva  cependant  pas  d'abord  ;  car  le  nom 
^Irlande  ne  «fut-  pas  encore  ufité  communément  parmi  les  écran*- 
Hift.  Eccief.  w;?.  gers  j  puifque  Adam  de  Brème  ,  qui  vivoit  dans  le  onzième 
fiécle^  ôc  Nubigenfis  dans  le  douzième^,  furent  les  premiers  qui 
en  firent  mention^  )  infenfiblement  le  nom  d'Ecoffe  tut  approprié 


ai7 

G^ograph.  arab. 

fart,  xXUmatisj. 

Pet.  Lombard. 

Comment.  Hibcr. 

cap.z.pag.  54.fi» 


à  l'Albanie  y  qui  fut  aufii  nommée  pendant  quelque  tems  la  pe-» 
tite  EcofTe,  Scotlaminor y  pour  la  diftinguer  de  l'Irlande ,  qui  fe 
M  ^/T  *  ''^''^*  nommoit  Scotia  major  (  c  ) ,  &  dont  les  habitans  n'avoient  pas  tout 
i*^-   M'  j»yj^  ^Qyp  çej-du  le  ^qj,^  Jç  Scots;  car  ils  font  aînfi  nommés 

dans  le  onzième  fiécle  par  Hermann  y  dans  le  premier  tome  de 


Je  femineChonare  fufcepit  reenum  Albaniac, 
à  Brun-Albainadmarc  Hibernix  &  Jnch-Gall. 
(  Hébrides  )  &  inde  Reges  de  feminc  Fergus , 
regnaverum  in  Bru07AU>ain  »  £ve  Bninhcre , 
u(^ue  ad  Alpioum  filiam  Eochall,  Uffcr, 
Prim.  cap.  i$.pag.  6io  &  6ii. 

{a)  Nam  neqae  Dalrieda  qux  ad  annum 
ufqae  odingenteumum  quadrageflmum,  Sco- 
torum  Britannicorum  fedes  erat ,  Scocias  no- 
jnen  eft  confecuta  ^  ueque  etiam  intégra  ipfa 
Albania,  debellacis  ftatim  Pidlis ,  led  timc 
demum  quum  populo  utroque  in  unam  gen- 
tem  coalefcente  oo(blevic  plané  nacionis  Pic- 
ticx  mcmoria  ,  quod  ut  anté  undccimum  poft 
Chrifti  nativicatcm  ixcttliun  Juudqaaquam 


fa^m  dedaravimos.  UJcr,  Prim.  cap.  J4, 

(h)  Ita neminem  oui  toto  antecedentimn 
annorum  fpatio  fcripuiit ,  produci  pofle  ai- 
bicramur ,  qui  Scotia?  appellatione  Albaniam 
unquam  deugnaverit.  Ûjftr.  ihid. 

(c  )  Duplicem  fuifle  Scotiam  conftat ,  ma« 
jorem  &  minorem.  Hibeiaia  majoris  ,  ea 
vero  Britannia?  pars  ,  qweà  «lonnullis  Aiba- 
nia ,  jam  Scotia  communiter  appellanir  ,  mi- 
nons nomine  fignata  eft.  Siquidem  Scoti  Al« 
banenfes  in  eam  qiiam  jam  non  incolunt,  ter* 
ram  ab  Hiberniâ  tanqtiam  rivuli  à  fonce  de* 
duâi  inâaxerant«  StaniAurJi.  Ub.  i>,  pag. 
X7« 
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ia  chronique  5  par  Marianus  Scotus^  parFlorentius^Wigornienfisy 

dans  Tes  annales  y  où  ayant  inféré  la  chronique  de  Marianus  y  il 

dit  à  l'année  1028  :  «  Cette  année^  eft  né  Maxianus  y  probablement 

■•  Scot  d'Irlande ,  par  les  foins  de  qui  cette  excellente  chroni- 

»  que  eft  ramaffée  de  divers  livres  {a).  «  La  même  chofe  fc 

trouve  dans  une  chronique  de  la  bibliothèque  Cottonienne  (^). 

Théodoric ,  Abbé  du  Monaftère  de  S.  Trudon ,  au  territoire  de 

Liège  ^  qui  écrivit  au  commencement  du  douzième  fiécle  la  vie  vit. Rumold. /<>/»# 

de  S.  Rumold  ,  donne  à  ce  Saint  pour  patrie  Tlfle  de  Scotie  ^  7* 

Scotiœ  JnfiUam  ,  féparée  de  la  Bretagne  par  la  mer  ;  ce  qui  ne 

f)eut  convenir  qu'à  l'Irlande.  S.  Bernard ,  dans  la  vie  de  S.  Ma-» 
achie ,  diftingue  cette  Ifle  d'avec  TEcofTe  Britannique  ^  en  la  nom- 
mant la  Scotie  ultérieure  (  c ).  Et  lorfque  S.  Malachie  -voulut  faire 
conftruire  dans  le  Monaftère  de  Benchuîr  en  Ultonie  un  Ora- 
toire de  pierre^'S.  Bernard  fait  parler  un  envieux,  qui  dît  au 
Saint  :  «  O  bo^omme ,  de  quoi  vous  avifez-vous  d'introduirje 
•>  chez  nous  des  nouveautés  f  nous  fommes  Scots ,  &  non  Gau«- 
»  lois  {d).  ^  { L^ufage  de  bâtir  les  Eglifesen  pierres  étoit  inconnu 
alors,  félon  Bédé,  non-feulement  en  Irlande,mais  auflî  en  Bretagne.) 
Nous  avons  enfin  dans  le  treizième  fiècle  le  témoignage-  de  Cx-    ^'^'f^^^C^u"^' 
farée  d'Heifterbach  ,  qui  fe  fert  du  nom  Scotie  pour  fignifier  l'Ir-  capT^.  ^^'    *  *  ^' 
lande  ,  en  difant  Tjue  fi  quelqu'un  doute  de  l'exiftence  d'un  Pur-     ^^'^^^S  ^'^«  *»• 
gatoîre ,  il  n'a  qu'à  aller  en  Scotie  ,  où  il  trouvera  le  Purgatoire  '^''^'  ^^' 
de  S.  Patrice  (e). 

Les  prétentions  des  Miléfiens  au  fujet  de  ces  migrations  de 
leurs  colonies  ,  qui  donnèrent  naifiance  à  lat  nation  Ecoflbife  , 
font  appuyées  de  l'autorité  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  connus. 
Bédé  nous  dit  qu'outre  les  Bretons  &  les  Piôes ,  la  Bretagne 
avoit  reçu  dans  fon  fein  une  troifiéme  nation  de  Scots  ^  qui , 
étant  fortis  d'Irlande  (bus  la  conduite  de  Reuda  leur  chef,  s'ap- 
proprièrent par  force  ou  par  amitié  les  habitations  qu'ils  avoient 


(a)  Hoc  anno  natus  cft  Marianus  Hiber- 
nienns  probabilis  Scotus  ,  cujus  ftudio  &  la- 
borc  hxc  Chronica  prxcellens  cft  de  divcrfis 
libris  coadunau.  Apud  Ufftr.  Prim.  cap.  1 6. 

(h)  Marianus  Chronographus  Hibcrnicn- 
fis  Scotus  natus  cft ,  qui  Chronicam  Chroni- 

corum  compofuit.  jépud  UJfcr,  cap.  i  é.  pag,     ^.v*^-. ,  .  -.» 

7  5  y .  &c.  Apud  UJfcr.  ihU 

l  ^  )  Ab  ulteriori  Scotiâ  ufquc  cucurrit  ilfc 


admortcm.  ApudUJfer.Prim.cap.ié.pag. 

{d)0  bone  vir ,  quid  tibi  vifmn  eft  noftris 
banc  inducere  regtooibus  noviucem  ;  Scori 
fumus  non  Galii.  Apud  UJfcr.  cap.  iS.pa^, 

73^- 737-  ...        ,      . 

(tf)  Qui  de  Purgatorio  dubitat  Scotiara 
pcigat,-Pui!gatoriuin  fancU  Patricii  incrcc  ^ 


Yij 


Topograph.  Hib. 


Cambd.Britt.f^/r. 
Franco,  pag  j^. 
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confervées  jufqu'alors  ^  &  qu*ils  furent  de  fon  nom  nommées 

Dalreudinl  (  a  ). 

Girald ,  furnommé  Cambrenfis ,  dît  que  du  règne  de  Niall  le 
Grand  en  Irlande ,  les  fix  fils  de  Murédus ,  Roi  aUltonîe ,  avec 
une  flotte  confidérable ,  s'étoient  emparés  de  la  partie  fepten- 
trîonale  de  la  Bretagne ,  6c  qu  ils  y  ayoient  formé  une  .nation 
qui  fut  nommée  Scotîe  (  b  ). 

ce  II  eft  confiant ,  dit  Cambden ,  que  les  Scots  ont  paflé  d*Ir- 
»  lande  en  Bretagne  ;  car  Ifidore  appelle  cette  Ifle  Scotie  ^  d'une 
*^  nation  de  Scots  qui  Thabitoit.  Orofe  ^  Bédé  &  Eginard  y  dit-il  | 
T»*font  des  témoins  irréprochables  que  les  Scots  ont  occupé  Tir- 
^  lande  (c).  »  Ailleurs  il  nomme  les  Irlandois  les  ancêtres  des 
Ecoflbis.  Hiberni  Scotorum  atavL 

Laîixiême  Auteur  fe  déclare  encore  d'une  manière  à  ne  rien 
laifler-kdéfirer  fur  cette  matière.  «  Quand  toutes  les  hiftoîres, 
M  dit-il  ^  feroient  perdues  y  &  qu'on  feroit  diAs  Timpodibilité 
»  de  prouver  par  des  écrits  que  les  EcofFois  font  ifTus  des  Irlaa- 
M  dois  y  Punité  de  la  langue  y  qui  eft  commune  à  ces  deux  peu- 
»>  pies  9  nous'en  convaincroit  ^  même  plus  facilement  quexau^ 
»  torité  des  plus  grands  Hiftorîens  {d).y> 

Mais  il  n'eft  pas  néceffaire  de  recourir  aux  Angloîs  pour  prou^ 
ver  une  vérité  dcfnt  les  Ecoffoîs  conviennent  eux-mêmes  :  écou- 
tons-les. ce  II  eft  certain  par  quantité  d'arguméhs  y  dit  Jean  Ma- 
9>  jor^  que  nous  avons  tiré  notre  origine  des  Irlandois  :  nous 
»  rapprenons  de  Bédé  y  6c  notre  langage  même  le  démontre  ; 
»  près  de  la  moitié  de  TEcoiFe  parle  Irlandois  5  6c  il  n'y  a  pas 
5»  n  long-tems  qu'un  plus  grand  nombre  le  parloit  encore.  »  Et 


(  a  )  Bricannia  poft  Britoocs  &  Piâos  ter- 
tiam  Scotorum  Dationem  in  Pidorum  parte 
rccepit ,  qui  y  duce  Reuda ,  de  Hibcrniâpro- 
grefli ,  vel  amicitiâ ,  vcl  ferro  ,  fibimet  inter 
cos  fedes  ,  quas  haétenus  habcnt ,  vindicâ- 
xunt ,  à  quo  fcilicct  Duce  ufquc  hodii  Dal- 
reudini  vocantur.  Bede  Hijt,  EccUf,  Uh.-i. 
jcaf.  f. 

(h)  Scotia  quoqne pars  infulae Britannicx 
dicitur  aquilonaris ,  quia  gens  originaliter  ab 
his  propagata  terram  illam  habitare  dignof- 
citur  :  quod  tam  lingua?  ^  quam  cultus  ,  um 
armonim  etiam ,  quam  morum  ,  ufque  in 
liodiemum  piobat  affinitas.  Ciralà.èamhr, 
AfudStan.  Afp.  cap.  17* /^.  145*  (f  apud 
VJfcr.  cap.  1 6,pag,  715, 


(  c  )  Confbt  eniin  illos  ex  Hibemia  in  Btî- 
tanniam  tranfiifTe,  nam  &  Ifidorus  Hiber- 
niam ,  à  Scotorum  gente  ,  Scodam  vocat* 
Scotofque  Hibemiamcoluifle ,  Orofius  ,  Beda 
&  Eginardus  fiint  tcftes  omni  ezccptione  ma- 
jores. Camhd.  Bric,  edit.  Franco,  pag,  56. 

(  d)  Qui  cnim  lingue  focietate  conjunâi 
funt ,  originis  etiam  communione  fuifle  con- 
jundlos  nemo  ,  opinor  y  iuficiabitur.  Quod 
fi  omnes  omnium  hiftorix  intercidiflcnc ,  Sc 
nemo  lictetis  prodidiflct  genuinos  Scotos  cz 
Hibemis  prognatos  (uifTe ,  ipfarum  lingua- 
rum  communitas  hoc  facile  evinceret  ^  imo 
facilius  quam  vel  graviffimomm  hiftorico* 
rum  autoxitas*  C09M0  Jtrii.  tdif^  FrancQ^ 
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tan  peu  après  ^  en  parlant  des  Irlandois  ;  «  Us  ont  tranfporté  > 
»•  dit-il  y  leur  langage  dlrlande  en  Bretagne  ;  ce  qui  paroît  par 
•>  nos  annales  ^  dont  les  Auteurs  ne  furent  pas  négligens  fur  cet 
»  article.  Ainfi  je  dis  ,  continue  cet  Auteur ,  que  les  Ecoffois 
«>  tirent  leur  origine  de  la  même  fource  que  les  Irlandois  ^  quoi- 
•»  qu'indiredement  (  û).  » 

Buchanan  n*eft  pa^  moins  pofitif  fur  ce  fujet  :  en  difant  ^  après 
Orofe ,  que  tous  les  habitans  d'Irlande  furent  dans  le  commen- 
cement nommés  Scots,  il  ajoute  :  «  Nos  annales  font  fouvent 
»  mention  de  la  tranfmigratîon  des  Scots  dlrlande  en  Albanie  {b).  » 
Et  un  peu  après  il  rapporte  la  diftindion  que  Ton  faîfoît  entre 
ces  deux  peuples  ,  nommés  également  Scots.  «  Originairement, 
•>  dit-il ,  lorfque  tous  les  deux ,  c'eft-à-dire ,  Ips  habîtans  d*Ir- 
•>  lande  &  les  colonies  qu'ils  avoîent  envoyées  en  Albanie ,  fu- 
»  rent  appelles  Scots  ;  pour  les  diftinguer  on  nommoit  les  uns 
»  Scots  d'Irlande,  &  les  autres  Scots  d'Albanie  (c).  »  Et  ail- 
leurs ,  en  parlant  des  Scots  d'Albanie  ,  il  dit  :  «  Dans  le  tems 
»  qulls  fe  nomment  Albinl  ou  Albains ,  leurs  voîfins  leur  don- 
»  nent  le  nom  de  Scots  ;  nom  qui  dénote  que  leur  origine  vient 
»  des  Ecoffois  (^).  » 

Quoique  les  Ecoffois  foîent  d'accord  avec  les  Miléfiens  ou 
Scots  d'Irlande  touchant  leur  origine ,  il  y  a  cependant  une  grande 
conteftation  entre  ces  deux  peuples ,  au  fujet  au  tems  de  la  tranf- 
migration  des  premiers  d'Irlande  en  Albanie. 

Comme  une  origine  moderne  ne  flate  pas  l'amour-propre ,  & 
que  chaque  nation  voudroit  fe  donner  pour  ancienne ,  les  Au- 
teurs Ecoffois  des  derniers  tems  fe  font  fait  un  fyftême  d'anti- 
quité ,  en  reculant  de  quelques  fiécles  cette  tranfmigratîon  & 
l'établiffement  de  leur  monarchie  ,  &  en  multipliant  le  nombre 
de  leurs  Rois. 


(  tf  )  Muldplici  argui&cnto  cenum  cft  nos 
ab  Hibcrnicis  originem  traxifle ,  hoc  ex  Bcdâ 
/nelo  didicimus.  Hoc  idem  loqucla  mani- 
fcftat  :  adhuc  Scotiac  fermé  medietas  Hibcr- 
nice  loquitur  ,  &  à  paucis  recroadis  diebus 

5 lares  Hibernice  locuci  funt loquelam 
e  Hiberniâ  Brit^niam  actulcnint.  Hoc  idem 
fer  noftros  annales  liqucc,  quorum  Scripcores 
in  hoc  non  eranc  négligences.  Dico  ergo  :  à 

Suibufcumque  Hibcrnici  originem  duxere, 
b  cifdem  Scoci  cxordium  capiunc  «  licèc  mé- 
diate.  £cuc  ab  avo  nepos»  Joan^ts  major  de 


{h) Nec fcmel  Scotorum ex  Hiberniâ tran- 
iîtum  in  Albium  fadlum  noftri  annales  lefe- 
runt.  Buchananus ,lib.  i.pag.  55. 

(  c  )  Pnncipio  aucem  ciim  utriquc  ,  id  eft  , 
Hibernix  incola?  &  Coloni  eorum  in  Albium 
miffi ,  Scoti  appellarentur ,  uc  difcrimine  ali- 
quoaJteri  ab  alteris  diftingucrencur ,  inicio 
cœpere  altep  Scoa  Jerni ,  alceri  Scoti  Albini 
vocari.  Buchan.  lib.  ^-pag.  5  y. 

(  </).  Nam  càm  ipfi  (e  Albinos  vocant ,  yi- 
^i  tamen  Scotos  eos  nuncupant ,  quo  nomi- 
nc  orieo  comm  ab  Hibernis  decîaratur.  Bu^^ 

y  u) 
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^^'*- 4- Mr.  Scot.  «  La  renommée  nous  apprend ,  dît  Buchanan ,  qu'une  grande 
F^6-97'  J'î*  ^  multitude  d'Efpagnols,  foit  qu'ils  ayent  été  forcés  de  quitter 
•>  leur  pays  y  foit  qu'ils  en  fufTent  fortis  volontairement  pour  fou* 
o>  lager  l'Etat  furchargé  d'habitans  ^  vinrent  s'établir  en  Irlande  j 
»  &  multiplièrent  beaucoup  dans  cette  terre  féconde ,  fous  le 
»  nom  de  Scots  :  de  là  plulîeurs  fe  répandirent  par  tribus  dans 
0>  les  Ifles  voifmes  ^  fans  Roi  ôc  fans  aucune  forme  de  gouverne^ 
»  ment.  Dans  cet  intervale  une  flotte  de  Germains ,  ou  de  Sçy- 
»  thés  9  comme  dit  Bédé  y  fans  femmes  &  fans  enfans  ^  fut  jettéo 
3»  par  la  tempête  fur  les  côtes  d'Irlande.  Ces  nouveaux  venus 
•>  manquant  de  tout  ^  après  une  longue  navigation  y  &  n'ayant 
ft>  que  leurs  armes  y  envoyèrent  demander  aux  Scots  la  permiffîon 
o>  de  s'établir  parmi  eux.  Les  Scots  leur  firent  dire  que  leur  mul- 
i>  titude  étoît  trop  grande  pour  une  Ifle  déjà  fi  remplie  d'habi* 
*»  tans  ;  qu'elle  avoit  été  obligée  d'envoyer  des  colonies  dans 
«>  les  Ifles  voifines.  Touchés  cependant  de  compaflîon  de  l'état 
a»  déplorable  de  ces  étrangers  y  Us  leur  confeillerent  de  fe  tranf- 
»  porter  en  Albanie^  où  il  ne  leur  feroit  pas  diflicile  de  fe  faire 
•»  un  établiflement  parmi  un  peuple  défuni  par  des  guerres  civi-^ 
»  les ,  &  par  les  fadtions  oppofées  de  plufieurs  petits  Princes  qui 
t>  les  commandoient.  Ces  étrangers  contens  de  cet  avis  6c  des 
•t  affurances .  qu'en  cas  de  réfiftance  les  Scots  leur  donneroient 
»  du  fecours  y  partirent  pour  l'Albanie,  où ,  après  quelques  com- 
o>  bats  ,  dont  ils  fortirent  viâorieux ,  ils  fournirent  à  leur  domî* 
w  nation  une  grande  partie  des  côtes  orientales  d'Albanie ,  ÔC 
•>  furent  y  long-tems  après  ,  nommés  Pi£les  par  les  Romains  ôç 
•>  les  autres  peuples  voifîns. 

»  Les  Pides  fe  livrant  à  l'heureux  préfage  d'une  amitié  future 
W  avec  les  Scots  ,  en  obtinrent  des  femmes ,  &  contractèrent 
?»  avec  eux  des  alliances  fi.  étroites ,  qu'ils  fembloient  ne  faire 
^  plus  enfemble  qu'un  même  peuple  ;  en  forte  que  le  paflage 
^  étant  trèsrlibre  de  part  &  d'autre  y  un  grand  nombre  de  Scots 
»  vinrent  de  tems  en  tems  s'établir  parmi  les  Pides  ,  qui  leut 
w  donnoient  volontiers  domicile  chez  eux.  Mais  la  joie  que  caufa 
f»  d'abord  l'arrivée  de  ces  nouveaux  hôtes  aux  Piôes  y  fe  changea 
»  bientôt  en  jaloufîe  ;  ils  les  virent  avec  peine  s'a^ndir ,  &  ils 
»  commencèrent  à  eh  craindre  la  grandeur  naifl^nte  ;'en{brte 
«?  que  la  défiance  engendra  des  querelles ,  qui  ne  finirent  quç 
w  par  la  féparation  des  deux^^^euples ,  fi  amis  quelque  tems  au» 
»  psravanf,  luÇ.s.Sçpfs  fe  retirèrent  dans  lc3  montagnes  y  ô;  Içf 
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9i  Plûes  refterent  en  poiTefTion  des  terres  fertiles ^  fur  les  côtes 
»  de  la  mer  Germanique. 

»  Les  Bretons  y  également  ennemis  de  ces  deux  peuples  y  vi- 
»  rent  avec  plaifir'  leur  défunion  ;  &  voulant  en  profiter  ,  ils 
»  firent  leur  poffible  pour  entretenir  la  difcorde  qui  regnoit  déj* 
•9  entr'eux  ;  ils  ofixirent  même  du  fecours  aux  Pides  contre  leurs 
»  ennemis.  Les  Scots  voyant  le  danger  qui  4es  menaçoit ,  & 
»  craignant  d'être  écrafés  par  les  puiflances  réunies  des  Bretons 
»>  &  des  Piûes  ,  fongerent  à  leur  propre  défenfe  ;  mais  oomme 
»  leurs  chefs  ne  s'accordoient  pas  pour  le  commandement,  cha- 
»  cun  ^'en  croyant  auffi  digne  que  fon  voifin ,  ils  firent  venir 
9»  d'Irlande  un  corps  confidérable  de  troupes ,  commandé  par 
»  Feargus  ,  fils  de  Ferchard ,  homme  expérimenté  dans  le  métier 
«  de  la  guerre  i  &  pour  l'intérefler  davantage ,  ils  le  proclame^ 
»>  rent  Roi  d'un  commun  accord.  Feargus  fe  voyant  revêtu  de 
»  cette  dignité ,  pour  juftifier  l'idée  qu'on  avoît  conçue  de  lui  y 
s>  aflembla  fes  troupes  avec  toute  la  diligence  poflîble  ,  afin  d'aller 
m  combattre  Tennemi.  Mais  les  deux  armées  étant  en  préfence^ 
at  il  fe  répandit  dans  les  deux  camps  y  parmi  les  Scots  &  les 
•>  Piûes ,  une  rumeur  qui  les  empêcha  d'en  venir  aux  mains  : 
9î  le  bruit  courut  que  les  Bretons  en  vouloîent  également  aux 
•^  deux  partis  ;  qu'ils  fomentoient  entr'eux  la  difcorde  à  deffein 
»  de  les  affoiblir  &  de  les  accabler  enfuite.  Les  Scots  &  les 
■•  Pides,  juftement  aliarmés ,  cefferentles  hoftilités  de  part  ôc 
»  d'autre ,  &  commencèrent  à  traiter  de  paix  enfemble,  afin  de  pou- 
»  voir  fe  réunir  contre  leur  ennemi  commun.  Les  Bretons  fe  voyant 
w  ainfi  joués  ,  prirent ,  fans  héfiter ,  la  réfolutîon  de  fe  venger. 
•3  Pour  cet  effet  ils  raffemblerent  tout  ce  qu'ils  purent  de  trou- 
ai pes  y  pénétrèrent  dans  les  terres  des  Scots  y  &  répandirent  par- 
ât tout  la  terreur  ;  mais  ils  furent  bkntôt  arrêtés  par  les  Scots 
»  &  les  Pi£tes ,  qui  les  attaquèrent  pRidant  la  nuit ,  lorfqu'ils  s'y 
a»  attendoient  le  moins  y  &  en  firent  un  grand  carnage  :  la  plus 
«)  grande  partie  de  l'armée  Bretonne  ,  avec  le  Roi  Coilus ,  périt 
m  dans  cette  occafion  ;  ce  qui  mit  les  Bretons  hors  d'état  de  troubler 
»  davantage  les  Scots  &  les  Piâes  dans  leurs  poffeffions.  Feargus 
•>  après  cette  viâoire  reçut  de  nouveau  l'hoiçmage  de  fes  fujetsy 
»  qui  lui  confirmèrent  par  ferment  la  fuccefiîon  à  la  couronne 
«>  pour  fes  defcendans:  après  quoi  il  s'en  retourna  en  Irlande  y 
»  pour  appaifer  quelques  troubles  arrivés  pendant  fon  abfence  ; 
»  mais  voulant  revenir  dans  fon  nouyeau  Royaume^  il  périt  malw 


i^tf  HISTOIRE 

«  heureufement  j  après  un  règne  de  vîngt-cînq  àns  ;  fur  Uil  ÎS5 
»  cher,  qui  fut  appelle  de  fon  nom  Carrig-Fergus  ^  parce  que  fbn 
»  navire  yavoît  fait  naufrage.  On  rapporte  Tarrivée  deFeargus  en 
»  Albanie  au  tems  qu'Alexandre  le  Grand  prit  Babylone ,  c'cftr 
M  à-dire ,  trois  cens  trente  ans  avant  Jefus-Chrift  [a).^ 

Voilà  ce  que  Buchanan,  &  prefque  tous  les  Hiftoriens  de 

fon  pays ,  rapportent  de  Torîgine  des  Ecoffois ,  &  de  la  fonda* 

tion  de  leur  Monarchie  en  Albanie  ,  par  Feargus ,  fils  de  Fer- 

chard  ;  ainfî  leur  origine  n'efl  pas  douteufe  :  ils  font ,  à  quelques 

circonftances  près  ,  d'accord  fur  ce  point  avec  les  Miléfiens.  La 

grande  difficulté  qui  fe  trouve  n'eft  que  par  rapport  au  tems  & 

à  Terreur  réelle  ou  afFèdée  des  Ecoffois  touchant  Feargus  I. 

Walsh.  Profp.      Us  prétendent'que  leur  Monarchie  avoît  commencé  fous  Fear- 

4'irkndç,/?tf,^.  gus^fiis  jg  Ferchard ,  trois  cens  trente  ans  avant  Jefus-Chrift} 

qu'elle  avoît  duré  fous  trente-neuf  Rois  ,  jufqu'à  Tan  de  Jefus* 

Chrift  trois  cent  foixante  ;  qu'Eugène ,  alors  leur  Rpî ,  fut  tué 

uflcr.  Prim.  Ec-  en  bataille  par  Maxime ,  général  Romain  y  qui  à  la  folliçitation 

5^/t/'^*  ■  ^  '''^*  des  Piftes  les  alliés,  prononça  un  édit  de  baniffemcnt  contre 

ceux  qui  avoient  échappé  dans  la  bataille  ;  &  que  pour  obéir  à 

cet  édit ,  Eçhaç ,  ftere  du  défunt  Roi  ^  avec  Erth  fon  fils  ,  & 

Fordon  Scoti-  plufiçijrs  autres  de  la  même  nation ,  fe  réfugièrent  en  Irlande  ^ 

J^'^^j";  ^^-  ^-  d'autres  en 'Norvège,  &  dans  les  Ifles  voifines  d'Albanie. 

i)c  gcft.  scot.      Joannes  Major  place  cet  événement  en  jn  ^  Buchanan  en 
'^R^^s'*        377  >  HeÊlor  Boëtius  le  rapporte  à  la  féconde  année  du  règne 
lih.  s!'    ^°""''  de  Julien  TApoftat,  c'eft-à-dire  ,  à  Tan  de  Jefus-Chrift  3(^2  ou 
6çpç.  feift.  A5.^.  3  (J3.  Les  Scôts  après  cette  dilperfion  ,  qui ,  félon  Fordon ,  dura 
environ  quarante-trois  ans  ,  furent  rétablis  en  ^03  dans  le  patri- 
moine de  leurs  pères  en  Albanie  ^  par  la  valeur  de  Feargus  ie« 
çond ,  fils  d^Erth  ^  &  petit-fil?  d'Etaçh ,  frère  d'Eu^éne  leur  der-. 
pier  Roi.  .m 

Les  Miléfiens  au  contraire  retranchent  quelques  fiécles  de 


(iz)'Primum  omnium  conftans  fama  e(l . 
^oam  plurima  etiam  indicia  confirmant ,  HïC- 
panorum  mulcicudincm  Hvè  à  potentioribas 
domo  pulfam ,  fîvè  abundaïue  ibbole ,  ulcro 
profcâam  ,  in  Hibçrniam  tranfiifle  ,    ejuC- 

quç  inCnlx  loca  proxima  tenuifTe  . . . , 

Fcrgufio  viâorc  domum  rcvcrfo,  Scoti  ci 
tK>fterifquc  cjus  rcgnum  jurejurando  confir*^ 
iTiàriinr.  Ipfe  dcindè  rébus  in  Scotia  pacatis , 
§(f  comfrimeodas  »ucôricacc  fliâ  fcdicloDcs  ^ 


in  Hiberoiam  tranfiit ,  rebùfque  ibi  compo-^ 
fitis  ^  in  rcditu  non  procul  evcâus  è  porcu  ^ 
cui  rupes  Fergufii  nomen  eft,  coonâ  repente 
tempefbite  ,  interiit  ,  anno  regni  fui  vicefi- 
mo  quinto ,  adventum  cjus  in  Albium ,  in  c4 
tempora  çonjiciunt  ^  quibus  Alezander  Ma« 
cedo  Babylonem  cepit  crecentefimb  tricefimo 
ferè  anno  antc  Chriuom  n^tuin.  J^uchan,  Lih^ 

CCtt9 
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èette  antiquité:  ils  fôutîennent  que  Feargus  ,fils  d'Earcha,  (  on 
conçoit  bien  que  c'eft  le  même  Feargus ,  fécond  fils  d'Erth ,  dont 
parle  Fordon  ^  )  qui  n*eft  que  le  quarantième  dans  le  catalogue 
des  Rois ,  félon  Buchanan  ,  fut  le  premier  Roi  &  le  premier 
fondateur  de  la  Monarchie  Ecoflbîfe  y  vers  la  fin  du  cinquième 
fîécle  ou  au  commencement  du  fixiéme  :  que  les  trente-neuf  qui 
avoient  précédé  ce  Feargus ,  fils  d'Erth ,  dans  le  gouvernement 
d'EcofTe ,  félon  le  catalogue  de  Buchanan ,  furent  à  la  vérité 
fes  ancêtres  dans  Tordre  généalogique ,  fans  avoir  jamais  été 
Rois  ni  en  Ecoffe  ni  ailleurs ,  fi  l'on  en  excepte  quelques-uns 
qui  le  furent  en  Irlande.  Je  pourroîs  citer  ici  un  grand  nombre 
de  livres  Irlandois  en  faveur  de  cette  vérité  ;  mais  je  me  con- 
tente de  l'autorité  de  Cambden  &  d'Ufférius  ,  deux  Auteurs  con- 
nus ,  &  qui  avoient  approfondi  cette  matière  î  le  premier  An- 
glois  de  nation  ,  &  incapable  de  mentir  pour  relever  la  gloire 
de  la  nation  Irlandoife  ;  l'autre  né  en  Irlande  ,  mais  Angloîs 
d'origine  y  &  tout-à-fait  défintéreflé  dans  cette  difpute  y  n'étant 
ni  Miléfien  ni  Ecoffois. 

Cambden,  après  avoir  réfuté  les  deux  mîférables  argumens; 
(  c'eft  ainfi  qu'il  les  nomme  ,  l'un  tiré  d'un  panégyrique  ,  6c 
l'autre  appuyé  fur  de  fimples  conjedures ,  dont  Buchanan ,  bon 
Poëte^  dit-il,  fe  fert  en  faveur  de  la  prétendue  antiquité  de  fa 
nation ,  contre  Humfred-Lhuîd ,  bon  antiquaire ,  )  dît  qu'on  ne 
trouve  le  nom  d'Ecoflbis  dans  aucun  Auteur  avant  le  tems  de 
Conftantin  le  Grand  (^).  Il  ajoute  que  les  Ecoffois  racontent 
des  fables  ,  lorfqu'ils  difent  que  le  nom  &  le  Royaume  des 
Ecoffois  faifoient  déjà  figure  en  Bretagne  plufîeurs  fiécles  avant 
Jelus-Chrift  (^).  «  Apprenons  donc,  dit -il  enfuite  ,  le  tems 
»  de  leur  premier  établiflement,  en  Bretagne ,  de  Gîrald  Cambren-  An  j 79, 
»  fis ,  qui  dit ,  que ,  du  règne  de  Niall  le  Grand  en  Irlande  , 
»  les  fix  fils  de  Murédus ,  Roi  de  la  Province  d'Ultonie ,  vin- 
»  rent  s'établir  au  nord  de  la  Bretagne  ,  où  ils  formèrent  une 
•>  nation  qui^fut  nommée  Scotie.  Ce  peuple ,  qui  jufqu'alors 
•>  avoit  été  errant,  félon  Ammien  ,  càm  anteà  per  incerta  v^-; 


(«)  Nunquam  «nim  Scotoram  nomen  c 
Scriptoribus  ancè  Conftantini  Magni  cempo- 
ra  cruet ,  quod  quia  Lhuidus  aflerit ,  in  ho- 
fiiincm  irniit  ,  ju^alum  petit ,  duobufque 
rnifcllis  argumcntis  ttansfodcyrc  conatur  , 
iiiio  cz  pancgyrico  ,  ex  conjeâurâ  alccro. 
Tome  L 


Camhden  Brit,  edit,  Francof.pag,  6i. 

(  h  )  Gerrx  itaque  fuot  quod  Scoti  fcri-» 
bunt ,  Scotorum  nomen  &  rcgnum  ,  f  luri- 
mis  antè  Chriftam  natum  faecuiis ,  in  firitan^ 
nia  floruide^  Ibid,  fag,  éx. 


UrtcT.  Prîmord. 
Ecdef.     caf.  15, 
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^gantes',  fixa  fon  habitation  en  Bretagne  :  ce  qui  arriva  y  dît 
»  Cambden  y  au  tems  de  la  décadence  de  TEmpire  Romain  fous 
»  Honorius.  »  " 

Le  grand  nombre  d'Auteurs  qu'Ufférîus  cite  aux  chapitres 
quinze  &  feize  de  fon  traité  des  antiquités  des  Eglifes  Britan- 
niques^ pour  démontrer  que  les  nomsdeScots  &  d'Hibernois, 
ou  Irlanaoîs ,  étoient  fmonîmes  jufqu'au  onzième  fiécle  ^  &  ne 
défignoient  qu'un  feul  &  même  peuple  y  ne  laiffe  point  de  doute 
fur  le  fentiment  de  ce  fçavant  homme  à  ce  fujet.  Quoique  ces  Au-* 
teurs  enflent  fouvent  occafion  de  parler  des  Scots  par  rapport  à 
leurs   exploits  >  &  à  leurs  entreprifes  contre  les  Romains  ôc 
les  Bretons^  ils  en  parlent  tous  comme  d'un  peuple  vagabond^ 
fans  aucune  demeure  fixe  en  Bretagne*  Il  n'eft  queftion  ,  dans 
leurs  écrits^  d'aucun  autre  peuple  nommé  Scots  ^  que  de  ceux 
qui  venoient  d'Irlande.   Ils  ne  connoiflbient  point  de  nation 
Ecoflbife  établie  en  Albanie  avant  les  Dalriads  ,  ou  Dalrtw- 
dini ,  comme  les  nomme  Bede  :  ce  qui  paroît  évidemment  par 
la  diftinâion  que  Gildas  Britannicùs^  auteur  du  fixiéme  fiécle^ 
&  à  portée  de  connoître  fes  voifins ,  fait  entre  les  deux  enne* 
mis  oes  Bretons*  Premièrement ,  dans  le  tems  de  leur  abord  en 
Bretagne,  il  les  appelle  les  Scots  &  les  Piûes  ;  enfuite,  par- 
lant de  la  retraite  de  ces  barbares ,  il  dit  que  les  efiBrontés  \ii'^ 
gands,  (les  Irlandoîs)  s'en  étoient  retournés  chez  eux,  (en Ir- 
lande) avec  intention  de  revenir  dans  peu  ,  &  que  le$  Piûes 
s'étoient  repofés  pour  toujours  dans  l'extrémité  de  la  Breta* 
gne  (a).  Ullérîus  remarque  dans  le  paflage  de  Gildas  trois  cho- 
ies :  la  première ,  que  les  Piûes  s'étoient  repofés  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'extrémité  de  la  Bretagne,  c'eft-à-dîre,  qu'ils 
avoient ,  pour  la  prenxiere  fois ,  ceflé  de  ravager  la  Bretagne. 
La  féconde,  que  les  Scots  étoient  les  habitans  d'Irlande,  com- 
me l'obferve ,  dit-il ,  Polidore  Virgile  {b).  La  troifiéme  enfin  , 
que  le  retour  des  Hibernois  d'Irlande  en  Albanie  ,  &  leur  ré- 
tabliflcment  dans  ce  pays  étoient  poftérieurs  au  Confulat  d'iE- 
tius,  &  à  l'année  445* 


(a)  h  duabus  gCDcibus  tranfoiarisis  ve- 
kcmcntcr  fxvis  ,  Scotorum  à  circio,  &  Pic- 
tonim  ab  aquilonc ,  mulcos  (hipet  gcmitquc 
aonos^  Revenuntur  impudentes  graflatorcs 
Uiberni  domam  ,  non  poft  longum  temro- 
lis  reverfuri.  Piài  in  cztremâ  parte  inuilx 
ipc  f  rim^m  &  dcinccpt  xcqaievcninu  U^ 


Jir.  Frimord,  cap,  \  $^pa§*  S9^'  &  ^^9* 
(  h  )  Quo  cognito  »  Scoti ,  fivè  fpe  prsdc 

,  duài  y  dvi  novanim  reram  pcrcapidi ,  OL 
Hibcrniâ,  uti  Gildas  perhibeC',  qaampri- 
mdm  in  infulam  advclatuac  Polidor.  f^npt^ 
Hiji^  Jfigiic^  lit.  } .  fa^  i  x%^ 


D'  I  R  L  A  N  D  E.  i7> 

Il  paroît  que  le  Naîn  de  Tîllemont  n'étoît  pas  au  fait  de  cette 
Hiftoire ,  lorfqu'îl  veut  infmuer ,  avec  BoUandus ,  que  tous  les 
Scots  avoient  paffé  dans  le  nord  de  l'Angleterre ,  pour  y  for- 
mer le  Royaume  d'Ecofle ,  &  qu'ils  étoîent  dîftingués  des  Hi- 
bernois,  &  relevés  au-deflus d'eux ,  &c.  Il  étoît  apparemment 
refervé  à  Tîllemont  de  faire  des  remarques  inconnues  aux 
Auteurs'  anciens  &  modernes  qui  ont  traité  cette  queftion  ;  ces 
Auteurs  parlent  ^  non  de  toute  la  nation ,  mais  de  quelques  co- 
lonies de  Scots  qui  avoient  pafTé  en  Albanie  ;  ils  employent  in- 
différemment  les  noms  d'Hibernois  &  de  Scots  pour  fignifier  le 
même  peuple. 

Un  étranger,  qui  écrit  d'un  peuple  qu'il  ne  connoîtpas,   eft 
fouvent  fujet  à  prendre  le  change  ,  &  s'égare  facilement  lors- 
qu'il fuit  fes  propres  lumières  préférablement  à  l'autorité  ;  à  force 
'  de  vouloir  faire  le  critique  ,  il  a  quelquefois  befoin  lui  -  même 
d'être  redreffé* 

Les  Ecrivains  EcofToîs  de  notre  fiécle  répandent  avec  art  des 
doutes  fur  leur  origine ,  &  afFeûent  de  la  rendre  incertaine.  Ils 
s'écartent,  non-feulement  de  l'autorité  de  tous  les  Auteurs  étran* 
gersfurcepoint,  mais  encore  de  celle  de  leurs  pères  (^z). 

Abercromby  quia  publié  en  17 1 1 ,  à  Edinburgh,  les  Exploits 
militaires  des  Ecoffois  ,  dît  que ,  félon  la  plupart  des  Antiquai- 
res de  fon  pays,  entr'autres  Fordon  ,  Boctius,  &  Buchanan, 
les  Scots  ou  Ecoffois ,  après  avoir  tiré  leur  origine  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Egypte ,  ont  paffé  par  l'Efpagne  en  Irlande ,  &  de-là 
en  Albanie.  Mais  les  conjeftures  du  Chevalier  Temple  paroif-  P^^^^i-Ofiiv^ 
fent  le  flatter  davantage.  Ce  Chevalier,  fur  une  prétendue  con- 
formité de  mœurs  y  &  fur  le  rapport  qu'il  croit  avoir  trouvé 
entre  les  coutumes  des  anciens  Scots,  &  celles  des  Scythes  de 
Norvège ,  décide  hardiment  que  les  premiers  tirent  leur  ori- 
gine des  derniers*  Cette  conjeaure,  ait  Abercromby,  eft  ap- 
puyée de  beaucoup  d'obiervations  &  de  raifonnemens  tirés  des 
auteurs  anciens  &  modernes,  parle  Doreur  George  Mackenfy  ^ 
qui  tendent  à  rendre  problématique  la  queftion  defçavoir,  fi  les 
Scots  d'Irlande  defcendent  de  ceux  d'Albanie,  ou  ceux-ci  des 
premiers.   Cependant  les  témoignages  d'Orofe ,  d'Ifidore ,  de 

(f)  Quand  on  parle  des  Ecoffois ,  foit  ici  y  1  doiiée  ,  &  dont  rorigine  eft  commune  avec 
foie  dans  la  fuite  de  cette  HiAoire .  on  oe  •  celle  idu  peuple  donc  j'écris  s  on  fe  plaine 
prétend  pas  attaquer  cette  nation  9  relpcâabk  feulement  deTinjcftice  de  quel({aes-uii6  4e 
jpar   tant  de  Belles  qualités  dont  pUe  eft  \ic$  JoiTaÎM. 

Z  ij . 
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Bede  ,  d'Egînard ,  d'Henri  Huntîngdon  ,  de  Cambrenfis ,  de 
Cambdcn ,  d'Ufférius ,  &  de  tant  d'autres ,  qui  alïurent  que  les 
premiers  Ecoffois  Bretons  tirent  leur  origine  de  Tlrlande ,  doi- 
vent remporter  fur  les  conjedures  de  quelques  particuliers, 
Abercromby  a  fi  bien  fenti  cette  difficulté  ,  malgré  fon  pen- 
Abcr.  alavicdc  chant  vcrs  le  fentiment  contraire  ,  qu'il  eft  forcé  de  convenir 
FcaigùsL  izv.  I.  g  Thiftoire  &  la  tradition  fe  trouvent  d'un  côté,  pendant  qu'il 
n  y  a  que  des  conjectures  de  1  autre* 

Notre  Auteur  fe  plaint  des  Antiquaires  qui  rejettent  Thiftoirc 
'de  Feargus  I  ^  &  Pétabliflement  de  la  Monarchie  Ecoffoifë  du 
tems  d'Alexandre  le  Grand ,  &  qui  placent  cet  événement  avec 
Luddus,  Cambden,  l'Evêque  de  &  Alaph,  Uflérius^  Stîlling- 
fleet,  Du  Chêne,  le  Père  Labbe,  Thomas  Boie ,  &  autres, 
à  l'an  de  Jefus-Chrift  5*03  :  mais  fa  bile  s'échauffe  avec  force 
contre  Kennedy  ,  qui  appuie  ce  fentiment  dans  fa  dîffertation 
généalogique  ,  où  il  prouve  que  la  famille  royale  des  Stuarcs 
tire  fon  origine  des  Scots  d'Irlande*  Il  répète  en  abrégé  quel- 
ques principes ,  ou  plutôt  quelques  circonftances  que  Kennedy 
avoit  rapportées ,  pour  appuier  l'autorité  des  anciens  monumens 
ou  manufcrîts  de  fon  pays  ;  mais  il  montre  fa  mauvaife  foi  en 
ce  qu'il  rend  ces  principes  dans  un  fens  tronqué  &  toutà-fait 
différent  de  celui  qu'ils  repréfentent  dans  le  livre  de  Kennedy  , 
dans  le  deffein  de  les  faire  paroître  ridicules^  ôc  de  donner  patr^ 
là  occafion  d'appliquer  ce  vers  d'Horace. 

SpeSatum  admijjiy  rifum  tentads  amicL 

«•  Le  Chevalier  George  Mackenfy,  continue  notre  Auteur,  % 
»»  déjà  prefque  prouvé  par  des  manufcrits  Irlandois ,  que  les  Scots 
.»>  étoient  établis  en  Albanie  long-tems  avant  Jefus-Chrîfl,  &  le 
»  Comte  de  Cromarty  promet  de  prouver  la  même  chofè  j  &  Ton 
»  doit  compter  ,  dit  Abercromby  ,  fur  la  promeife  d'une  perfonne 
»  de  fon  rang  &  de  fon  mérite  («  )•  » 

Mais  un  fyftême  établi  fur  de  pareilles  preuves  efl-il  receva- 
ble?  Quoi!  des  manufcrits  moifis,  (c^efl  ainfî  qu'Abercromby 
nomme  ceux  qu'a  cités  Kennedy,)  qui  font  dignes  de  mépris. 


A^.j; 


Abcr.VicdcFcar- 
gui  II,  liv^  i.cip 


(a)  Sir  George  Mackcnzic  has  alrcady, 
în  a  çrcat  meafure  ,  evinc'd  from  Irish  ma- 
nafcripts  ;  and  the  Ri^ht  honourable  the 
£arl  of  Cromarty  promifcs  (  and  Whac  onc 
pf  bi»  Ioid$lii£*i  cmiocBt  quality ,  aad  more 


eminent  parts ,  is  pleas'd  topromire  y  fure 
he  will  perform  )  to  shor  from  records  ,. 
and  Writers  ofthe  famenacion ,  chat  che 
Scots  were  (èttl'd  in  Albion  |  lopg  bcforc  chc 
bij:(bofowSaYiouri 
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deviennent  la  bafe  des  preuves  queMackenfy  nous  donne  de  Tan- 
cienneté  de  (à  nation  ?  encore  la  preuve  n*eft  pas  complette  i  & 
les  promefles  du  Comte  de  Cromarty  doivent  pafler  pour  des 
preuves  réelles  &  fans  réplique.  N  efl-ce  pas  ici  que  doit  trou- 
yer  place  le  vers  d'Horace  :  Rifum  teneatls  amicL 

Pour  pouvoir  juger  de  la  force  des  preuves  du  ChevaUer  Mao- 
kenfy  ,  il  faut  examiner  le  fil  de  la  tradition  &  de  Thiftoîre  des 
Ecoffoîs  ,  félon  Abercromby  :  ««  Il  y  avoir ,  dît-il ,  en  Bretagne  ^^^'  ^'  ^- 
»  des  Prêtres  ôc  des  Druides.  Il  eft  probable  qu'ils  ont  écrit  Thif- 
a»  toire  de  leurs  tems  ^  ôc  quand  ils  ne  l'aurolent  pas  fait ,  les 
«  hommes  vi  voient  alors  fi  long  -  tems  ^  que  douze  générations 
»  fuffifoient  pour  perpétuer  de  père  en  fils  la  tradition  de  huit 
•  cens  ans ,  c'eft  -  à  -  dire  >  depuis  Feargus  I ,  qui  vivoît  350  ans 
»  avant  Jefus-Chrîft ,  jufqu'en  J03  de  l'Ere  chrétienne,  qui  fut 
»  le  tems  de  la  fondation  de  la  Monarchie ,  félon  le  parti  ad- 
»  verfe.  D'ailleurs  ,  jiAu'à  Feargus  I ,  les  Antiquaires  a  voient 
»  coutume  de  prononcer  ^  au  couronnement  des  Rois,  leur 
•>  généalogie. 

«  Les  Druides  furent  remplacés  par  leç  premiers  Moines*  Le 
»  Monaftère  d'Hy ,  ou  d'Icolm-Kill ,  fut  fondé  en  $  60  :  ce  fut 
»  là  la  fépultdre  des  Rois  d'Ecofle ,  jufqu  au  règne  de  Mal-Colm- 
•>  CanrMore,  Les  Moines  de  ce  monaftère ,  aufli  bien  que  ceux 
m  dePaîflyfcoon^Plufcardin,  Abercorn,  &c.  eurent  foin  d'écrire 
p  &  de  conferver  Thiftoire  d'EcofTe,  &  les  faftes  de  iès-  Rois. 
w  Vérimonde  ,  Prêtre  E^agnol ,  &  Archidiacre  de  Ikint  Andréy 
»  compofa,  d'après  les  Druides  &  les  Moines,  en  107^,  fon» 
m  hiftoire  d'Ecofle.  Celui-ci  fut  copié  dans  le  quatorzième  fié- 
m  cle  par  Fordon ,  &  Fordon  par  Boëtius ,  Lefly  ,  Buchanan,  &lc^ 
iVoilà  le  fil  ôc  la  fuite  desHiftoriens  d^Ecoife,  félon  Abercrom- 
by. Il  paroît  que  nous  n'avons  pour  garand  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafTé  dans  ce  pays  avant  l'onzième  fiécle^  que  l'autorité  de  Vé- 
ximonde  :  c'eft  le  pivot  fur  lequel  toute  la  fabrique  de  leur  his- 
toire eft  appuyée ,  &  le  feul  canal  qui  reftc  au  Chevalicr^Macrr 
kenfy  pour  pénétrer  dans  les  antiquités-  de  fon  pays^ 

Mais,  outre  que  cette  hiftoire  de  Vérimonde  n'exifte  pas,  6c 
que  plufieurs  Sçavans  ont  révoqué  en  doute  l'exîftence  même  de 
l'Auteur ,  ce  que  Abercromby  n'ignoroit  pas  ^puifqu'il  appelle  en 
témoignage  dc^  cette  exiftcnce  Chambers-d'Ormond^ôc  autres;, 
comment  un  Ëfpagnol  pouvoit*il  lire  de  comprendre  les  anciens^ 
^nanufcrits  d'une  langue  inconnue  j^  ôc  il  difficile  5.  qu'à  peia«: 
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pouvoîent-il^être  déchiffrés  par  les  naturels  même  du  pays  ?  com« 
ment  un  étranger  pouvoit-il  être  jugé  plus  capable  de  cette  en-- 
treprife  ,  que  les  nationaux  qui  avoient  Tavantage  de  polTédec 
la  langue  dans  laquelle  ces  anciens  monumens  étoient  écrits  f 
Abercromby  voyant  fans  doute  rînfuffifance  de  cette  traditioii 

Psg.  f.  de  fon  pays,  fait  venir  à  fon  fecours Gildas ^  Nennius,  6c  Bede. 

Le  premier,  qui  avoir  écrit  en  J40,  >« avoue,  dit-il,  qu'il  ne 
m  fçavoit  rien  touchant  les  Scots ,  que  ce  qu'il  avoir  emprunté 
»  d'outre-mer.  »  D'où  il  tire  cette  conféquence ,  que  (i  les  Scots 
n'avoient  pas  été  établis  en  Bretagne  avant  l'année  ^05 ,  Gil- 
das  ne  les  eut  pas  ignorés.  Il  femble  cependant  que  la  confé« 
quence  auroit  été  plus  juflede  dire  que,  fi  les  Scots  euflfent  for- 
mé un  peuple  gouverné  par  des  Rois  depuis  huit  (îécles ,  julqu^au 
cems  de  Gildas,  comme  les  EcofTois  modernes  le  prétendent , 
c^t  Auteur  auroit  dû  les  connoître,  &  n'eût  pas  été,  pourfça«- 
voir  leur  hifloire,  dans  la  néceflîté  de  re(|^rir  aux  Scots  alrlande^ 
ni  aux  Romains ,  qui  probablement  font  les  étrangers  d'outre- 
mer I  dont  il  parle.  Mais  il  n'efl  pas  étonnant  que  ce  Royau« 
me  peu  confîdérable  ,  qui  ne  faifoit  que  de  naître  du  tems  de 
Qildas ,  fie  dont  l'étendue  ne  paiïbit  pas  les  bornes  de  trois  ou 
quatre  petits  territoires  dans  la  partie  occidentale  de  l'Alba*» 
nié ,  fut  inconnu  à  Gildas ,  dans  un  tems  où  le  commerce  entre 
les  difFérens  peuples  étoit  fi  peu  fréquent. 

Abercromby  ne  tire  pas  plus  d'avantage  de  Nennîus  en  faveur  dp 
fon  fyftême.  «  Cet  Auteur ,  dit  •  il ,  qui  viv.oit  au  commencement 
•>  du  huitième  fiécle ,  avoit  compofé  fon  hiftoîre ,  en  partie  fur 
»  celle  des  Scots.  Donc,  dît- il,  les  Scots  avoient  alors  des  Hii^ 
f»  toriens. »  Quieft-ce  qui  en  doute?  Avant  que  de  crier  vîc'- 
toire,  il  auroit  dû  lever  l'équivoque,  Ôc  prouver  que  fes  ancê- 
tres, dans  les  fiécles  qui  avoient  précédé  le  tems  deNennius^' 
avoient  été  nommés  Scots,  feuls  6c  exclufîvement  aux  habitans 
d'Irlande ,  connus  par  les  anciens  pour  les  vrais  Scots.  Il  fait 
dire  enfuite  à  Nennius  que  la  nation  des  Scots  eft  auffi  ancienne 
dans  la  Bretagne ,  que  le  prétendu  Roi  Brutus,  Maïs ,  qui  prou^ 

Wuw.p^-»*  ve  trop,  ne  prouve  rien  :  car,  félon  Baker,  ce  prétendu  Bru^ 
tus  vîvoit  mille  ans  avant  Jules-Céfar ,  c'eft-à-dire,  environ  fept 
cens  ans  avant  l'époque  que  les  Ecoflbis  donnent  à  la  fondation 
de  leur  monarchie  par  Feargus  I  :  d'ailleurs ,  ilparoît  que  cet  en» 

prîmori  cef,  droït  de  Nennius  eft  obfcur,  puîfque  UfTérjus  l'entend  de  Bru-- 
li.fH'  ^i »,       jys  prcmîej:  Conful  Rçmai», 
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Après  Glldas  &  Nennius  ^  il  fait  venir  à  Ton  fecours  le  véné- 
rable Bede*  11  employé  toute  fa  fubtilité  pour  le  mettre  dans 
fes  intérêts.  Il  confond  les  faits  rapportés  par  cet  Auteur  ref-« 
peûable,  Ôc  rcnverfe  la  chronologie  &  l'ordre  de  fon  hiftoîre. 
«  Bede^  dit-il^  compte  les  Scots  parmi  les  anciens  habitans  de 
a»  la  Bretagne  :  il  dit  que  les  Bretons  ayant  d'abord  pofTédé  la 
»  partie  nUéridionale  de  Tlfle,  les  Pides  s'établirent  après  dans 
»»  la  partie  feptentrionale^  &  qu'après  ceux-ci^  les  Scots  ^  fous 
m  Reuda  leur  chef  ^  formèrent  une  troifiéme  nation  avec  lesBre* 
»  tons  &  les  Piâes.  »  Enfuite  de  quoi  il  place  comme  une  qua«- 
triéme  colonie  les  Romains  y  auxquels  cependant  la  Bretagne  fut 
inconnue  jufqu'au  tems  de  Jules-Céfar*  «  Les  Scots  par  confé«- 
w  quent  y  dit  Abercromby ,  furent  établis  en  Bretagne  avant  rin"- 
»  vafion  de  cette  Ifle  par  ce  Conquérant.  » 

Mais  y  avec  fa  permiflion  y  Tordre  des  événemens  ne  fuit  pas  tou- 
jours Tordre  des  chapitres  où  ils  font  rapportés  :  un  Hiftorien  eft 
quelquefois  obligé,  félon  la  matière  qu'il  traite  dans  un  chapitre, 
decroifer  les  faits ,  ficdefuivre  fa  narration  au-delà  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  chapitre  fuîvant.  Ceft  aînfi  que  Bede,  en  par* 
lant  des  colonies  qui  s'étoient  fixées  dans  la  Bretagne  y  nomme 
les  Stots  après  les  Piâes ,  &  avant  les  Romains  y  quoique  leur 
établiffement  dans  cette  Ifle  foit  fixé  par  UfFérius  &  autres  au 
commencement  du  troifiéme  fiécle.  En  effet  il  fait  venir  les 
Scots  après  les  Piâes,  non  pas  immédiatement,  comme  Tinfinue 
Abercromby,  mais  long- tems  après ,  &  parla  fuite  des  tems  ypro^ 
cedente  autem  tempore.  S'il  les  nomme  tout  de  fuite  après  les 
Bretons  &  les  Pidles,  c'eft  parce  qu'il  les  regarde  comme  une 
colonie,  qui  avoir,  comme  eux,  adopté  la  Bretagne  pour  pa« 
trie ,  &  dont  la  race  fubfiftoit  encore  de  fon  tems ,  &  formoit 
un  corps  de  peuple.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Romains  ;  it 
les  regarde  bien  moins  comme  une  colonie  y  que  comme  des 
conquerans.  Il  n'étoit  pas  en  ufage  chez  ce  peuple  d'établir  des 
colonies  dans  les  Provinces  conquifes,  ni  de  dépofféder  les  an* 
ciens  propriétaires  ;  ils  fe  contentoient  de  leur  foumi/Iiotr,  de  d'un 
certam  tribut  qu'ils  en  tiroient  pour  fub venir  aux  frais  d'un  Préfet 
ou  Légat,  ôcdes^roupes  qu'ils  y  entretenoîent,  afi:n  de  contenir 
le  peuple  dans  Tobéiiïance,  &  le  défendre  contre  les  incurfions 
de  leurs  ennemis.  Abercromby  a  un  talent  admirable  pour  rap-«; 
procher  les  faits  ,  lorfqu'il  s'agît  de  fes  intérêts  :  il  applique  au 
Second  fiécle  ce  qui  ne  coavient  q^u'aa  cinquiéme»^  i^Séyéie^^ 
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dît-il,  €n  citant  toujours  Bcdc,  »  fit  bâtir  une  muraille >  pouf 
»  fervir  de  rempart  contre  les  nations  indomptées  j  fçavoîr^  les 
»  Scots  &les  Piaes ,  deux  nations  d'outre-mer,  ainfi nommées, 
»  non  pas  qu'elles  fuitent  établies  hors  de  la  Bretagne ,  mais  parce 
«  qu'elles  étoient  féparées  par  deux  bras  de  mer  de  cette  partie 
»  delà  Bretagne  qui  obéifToit  aux  Romains.  » 

Il  efl  vrai  que  Bede  dit  tout  cela ,  mais  en  dîflPérens  tems ,  Se 
en  différentes  circonftances.  Il  dit,  au  cinquième  chapitre,  que 
5évére,  qui  vivoîtdans  le  deuxième  fiécle ,  fit  faire ,  non  pas  une 
muraille,  comme  Abercromby  l'avance,  maïs  un fofTé  avec  des 
paliflades  pour  arrêter  les  nations  indomptées  (  ^  ) ,  qu'il  ne  riom^^ 
me  pas  ;  maïs  on  peut  conjeûurer  que  c'étoient  les  Scots  &  les 
Pxâes,  dont  les  premiers  étoient  encore  errans^  &  iàns  aucune 
demeure  fixe  en  Bretagne  (6);  ou,  peut-être,  quelques  canton» 
des  Bretons,  qui,  fupportant  avec  peine  le  joug  des  Romains, 
fe  révoltoîent  quelquefois  contr'eux.  Mais  lorfqueBede,  après 
iGildas,  parle,  au  douzième  chapitre,  des  nations  tranfmarincs, 
pu  d'outremer,  &  qu'il  ajoute  la  réflexion  fui  vante,  qui  n'eftpas 
dans  Gildas ,  fçavoîr ,  que  ces  nations  ne  furent  pjis  aînfî  nom« 
mées ,  pour  avoir  été  établies  hors  de  la  Bretagne ,  mais  feule- 
ment parce  qu'elles  en  étoient  féparées  par  deux  bras  de  mer  i 
il  ne  parle  que  par  rapport  à  la  fituation  des  affaires  des  Brer 
tons  avec  les  Scots  &  les  Piftes  dans  le  cinquième  fiécle,  lorf-^' 
que  la  puiiTance  Romaine  commençoit  à  décliner  dans  la  Bre- 
tagne, &  ailleurs,  fous  Honorius,  comme  il  le  dît  dans  le  cha.- 
pitre  précèdent  :  Ex  quo  tempore  Romani  in  Britanniâ  regnarc 
ceffârunt.  Alors  le  commentaire  de  Bede  fur  l'épithète  d'outre- 
mer ,  que  Gildas  donne  aux  Scots  &  aux  Pietés ,  convient  affeaj 
«ux  premiers,  qui  avoient  commencé,  dès  le  troifîéme  fiécle,  à 
jvoir  des  établiflemens  en  Bretagne  ,  fans  cependant  avoir  ét^ 
formés  en  Royaume ,  &  fans  avoir  encore  fait  un  Etat  îndépen't 
^ant  de  celui  d'Irlande. 

Gildas  &  Bede  ne  parlent  de  ces  nations  d'outre-mer  qu'à  Toc* 
pafion  des  horribles  ravages  que  ces  barbares  avoient  commis 
^ans  la  Bretagne  au  commencement  du  cinquième  fiécle.  Ils  les 

(  tf  )   Ubi    magnig    gravibufauc   pradiis  ï  incidiflc  vidcatur  :  tune  cnim  ,  Cum  anttà  per 
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fscpègcftis,  recçptam  parccm  iniuUî,  

tcris  mdomitis  gcntibus  ,  non  muro  ,    (ut 
quidam  i^f^iman^ .  )  fcd  vallp  diftingucndam 
fUWvit.  Ifciia,  ffiflEccLc/!Uh.  i.  cAf.  ;. 
(  ( }'  Ûc  in  Honorii  Augufti  texnpora  hoc 


incerta  valantes  ^  uc  habec  Ammianus  >  diâ 
BritanniaiB  &  condica  limicibus  loca  div&- 
xafTent^  fedcs  in  Britanniâ  poruiflè  videntui;» 
Cumbd,  Brit,  edit.  Franccf.fog.  63, 
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comment  d*abord  les  Scots  &  les  Pidles  :  ils  déterminent  les 
régions  d  où  ils  étoient  fortis.  Ils  font  venir  les  Picles  du  fep- 
tentrion^  &  les  Scots  de  Tocoîdent  :  Scotorum  à  circîoy  ou  com- 
me s'exprime  Fabius  Ethelwerdus  ,  Scod  ab  occidentali plagâ  y     Uflcr.  Primord. 
c'eft-à-dire,  de  loccident  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de  ^'^^'  ^^/''^•^^^* 
rirlande,  &  nullement  de  TEcofle,  qui  eft  directement  au  nord 
de  la  Bretagne ,  ou ,  pour  mieux  dire  y  qui  eft  la  partie  fepten- 
trîonale  de  cette  lile.   Ces  mêmes  Scots  venus  de  l'occident  y 
font  nommés,  dans  le  tems  de  leur  retraite ,  Irlandois,  par  ces 
mêmes  Auteurs ,  revtrtuntur  impudentes grpjfatores  Hiberni  domum. 
Ce  qui  s'accorde  avec  la  glofe  annexée  au  manufcric  de  Gildas,  dans 
la  Bibliothèque  de  Cambridge,  où  il  eft  dit  que  lepafîage  de  GiK 
'<las,  à  duabus  gentibus  tranjmarinis  ,  doit  être  plutôt  rapporté      Pctr. Lombard, 
aux  Scots  ,  que  l'envie  de  piller  faifoit  tous  les  ans  venir  d'Ir-  ^«r^Ty^ûiX  ** 
Jande  en  Bretagne  ,  qu'à  ceux  que  Reuda  avoit  déjà  établis ,  fé- 
lon Bede^  en  Albanie,  quia  Scoti  tune  temporis  inMiberniâkor     Uflcr. Priœord. 
iitabanty  SC  PiSi  in  Scotiây  idejly  ab  aquilons.  fi^l^il^^  '^* 

Ce  feroit  répéter  toujours  la  même  chofe ,  <jue  de  vouloir  fuîvre 
&  réfuter  toutes  les  preuves  qu'Abercromby  apporte  en  faveur 
'de  fon  fyftême.  Tout  ce  qu'il  peut  dire  fur  cette  matière ,  a  dé- 
jà été  auffi.  (buvent  refuté  que  propofé.  Son  raifonnement  eft 
ordinairement  fondé  fur  desfophifmes ,  &  de  faux  principes.  Il  fup- 
pofe  toujours  y  ce  qui  eft  en  queffion  y  que  tous  les  anciens  qui  ont 
parié  de  la  Scotie  ^  ou  des  Scots  ,  avoient  montré  y  comiTîe  au 
doigt  y  fa  patrie  ,  quoique  la  pliipart  de  ces  Auteurs  s'expliquent 
autrement  fur  cet  article.  Il  combat  fouvent  des  phanrômes  ,  ea 
fuppofant  qu'on  lui  difpute  Texiftence  des  Scots  en  Albanie  avant 
la  fondation  de  leur  Monarchie  en  joj  ,  quoique  Bede  ,  Cam- 
brenfis  ,  Cambden  ôc  Uflérius  ,   conjointement  avec  les  Hifto- 
riens  d'Irlande  y  fe  tuent  de  lui  dire  que  les  Da'reudini  ,   avec 
plufieurs  autres  colonies  de  la  même  nation  ,  s'étoient  établis 
en  Albanie  dans  les  troifiéme  &  quatrième  fiécles.  On  fçait  d'ail- 
leurs que  des  partifans  ,  avec  leurs  vaflaux ,  attirés ,  foit  par  leur 
alliance  avec  les  Pides,  foit  par  l'efpérance  du  I  utin,  paflbient 
fouvent  la  mer  pour  venir  attaquer  les  Bretons  chez  eux ,   mê- 
me avant  le*  tems  des  Romains ,  comme  il  paroît  par  le  pané- 
gyrique d'Euméne  fur  l'Empereur  Conftance ,  où  il  eft  dit  que  les     ^''g  158. 
Bretons,  lorfqu'ils  devinrent  la  conquête  de Céfar,  étoient grof- 
/icrs  &  ignorans  dans  le  métier  de  la  guerre^  n'ayant  jufqu'alors 
jgu  affaire  qu'aux  Piâes  &  aux  Irlandois. 

Tome  L  A  a 
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cambd.  Bfitt.  Hégifippe  i  dans  fon  traité  de  la  deftrudion  de  Jérufalem  i 
êdir,Land.pag.%9,  fait  parler  Jofeph  Ben-Gorîoiî ,  qui^  voulant  détourner  les  Juifs 
c^.ill^fal^T^e.  de  la  guerre  avec  les  Romains ,  les  çonquérans  de  la  terre,  leur 
dit  que  laScotie  même,  qui  ne  doit  rien  à  la  terre,  tretiible 
aux  approches  de  leurs  armes  :  Trtmit  hos  Scotia  qua  terris  nihit 
débet.  Mais ,  dit  Abercromby ,  ce  paflage  ne  peut  pas  s'entendre  , 
comme  le  prétend  Cambden,  de  l'Irlande ,  qui  ne  fut  jamais  en- 
vahie par  les  Romains  ;  comme  fi  un  conquérant ,  qui  eft  déjà 
entré  dans  le  pays  voifin ,  n'étoit  pas  à  craindre.  On  tremble 
pour  foi ,  lorfque  le  feu  efl  dans  la  maifon  voifine.  D'ailleurs  ces 
mots ,  quce  terris  nihil  débet  ,  défignent  naturellement  une  Ifle 
qui  eft  féparée  de  toute  la  terre  (a).  Les  Scots  d'Irlande  craî- 
gnoient  pour  eux  le  fort  des  Bretons,  des  Gaulois,  &  de  tant 
d'autres  nations  fubjuguées  par  les  Romains.  Leur  crainte  ,  fé- 
lon Pierre  Lombard  ,  fut  un  oes  motifs  qui  les  engagea  à  faire  la 
guerre  aux  Bretons  &  aux  Romains,  en  pillant  les  premiers, 
qu'ils  regardoîent  comme  ennemis  des  Pides  leurs  alliés  ,  &  en 
arrêtant  les  derniers  en  Bretagne ,  ^fin  de  leur  oter  l'idée  de  vou- 
loir reduiçe  l'Irlande  en  Province  Romaine ,  comme  ils  en  avoient 
envie  {b).  En  effet  ils  cefferent  leurs  hoftîlités  contre  les  Bre- 
tons ,  dès  qu'ils  n'eurent  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Ro* 
mains  ;  cejfavit  vaftatio  kojlilis. 

La  grande  réputation  de  Bede  ,  de  Ludde  ,  de  Cambden  ^ 
d'Ufférius  ,  &  autres  ,  qu' Abercromby  auroit.  du  combattre  ici , 
Tintimide  ,  &  l'empêche  d'en  entreprendre  la  réfutation.  Il  s'en 
prend  uniquement  à  Kennedy ,  qui  n'eft  cependant  pas  plus  cri- 
minel qu'eux  :  les  invedives  font  les  plus  forts  argumens  dont  il 
fe  fert  contre  lui  &  fa  nation  ;  argumens  qui  tiennent  ordinai- 
rement lieu  de  raîfons ,  chez  les  hommes  ignorans  6ç  empor- 
tés*  Il  leur  reproche  l'obfcurité  de  leur  origine  ,  dont  ils  ne 
ciap.upag.  j^j^çj^i-  pas  cependant  rougir,  dît-il,  non  plus  que  leurs  voî- 
fms  ;  leurs  coutumes  fauvages  jufqu'au  règne  de  Jacques  VI 
d'Ecoffe ,  &  I  d' Angleterce  ;  Tinflabilité  de  leur  gouvernement  ; 
la  multiplicité  de  leurs  Rois  ,  toujours  en  guerre  les  uns  avec 
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(tf)Nomine  Scotix,  quam  infulam/acit^  |      C^)  Ut Romanos  ibidem  diftinerent  pe  ia 
fiaili  alii  cerrz  conjuDélamcoDtinuacamqùe,  |  Hibemiam  pofTeoc  pcrtraniîre.  Pctr,  Lcm» 
Hiberniam  C  quod  etiam  à  Cambilcnoeft  no-  I  haïui.  cap,  i,pag.  ii, 
tacam  )  haud  dubiè  deHgnans.  C^er,  Pri-  F      Ejos  debellandt  feâtbantor  fpcm  &  occ%» 
faorJ.  çap^  x 6.pag.  716,  (  fioocffl.  Toiûusin  wM  Jul.  AgricoUt^ 
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les  autres  ;  leur  défaut  de  commerce  avec  les  pays  étrangers  , 
leur  peu  de  fuccèsr  contre  la  force  fupérieure  des  Danois ,  leur 
foumiffion  aux  Anglois,  leur  pareffe,  &  la  pauvreté  qui  en  eft 
înfépatable ,  leur  négligence  enfin  à  cultiver  leur  terres ,  &  à 
Lâtîr  en  pierres  &  en  ciment  ;  voilà  les  traits  qu'Abercromby 
lance  contre  la  nation  Irlandoîfe,  (fens  épargner  un  grand  nom- 
bre d'anciennes  familles  Angloifes  qui  en  font  partie  depuis  plus 
de  cinq  fiécles ,  )  &  qui  méritent  d'être  plutôt  méprifés  que  re- 
futés ;  il  fait  le  procès  à  un  peuple  entier  pour  la  prétendue 
faute  d'un  feul.  Kennedy  prouve,  par  des  monumens  authenti- 
ques ^  que  les  Ecoffois  font  les  defcendans  des  colonies  venues 
en  dîfFérens  tems  d'Irlande  en  Albanie;  que  leur  Monarchie  n  a 
commencé  qu'au  fixiéme  fiécle  :  mais  il  ne  dît  rien  de  nouveau. 
Bede,  Cambden,  Uflérius,  &  autres  ,  lavoient  déjà  dit  avant 
lui.  Il  tire  l'origine  de  la  maifon  des  Stuarts  d'Irlande  par  ces 
mêmes  colonies  :  qu'y  a-t*il  d'extraordinaire  ou  de  deshonorant 
pour  la  nation  Ecoffoife,  dont  cet  Auteur  parle  d'ailleurs  avec 
refpedt  ?  Il  femble  que  les  prétentions  de  Kennedy  ne  doivent 
pas  attirer  à  fa  nation  les  traits  piquans  qu'Abercromby  lance 
contr'elle  ,  &  qu'une  fotte  apologie  de  fa  part  rie  fait  qu'enve- 
nimer. Il  dît  qu'il  eft  fâché  d'être  obligé  d'expofer  un  peuple  qu'il 
cftime  par  rapport  à  fa  bravoure  reconnue ,  principalement  dans  les 
pays  étrangers  ^  à  fon  attachement  inviolable  à  ce  qu'il  croit  être 
jufte ,  &  à  tant  d'autres  bonnes  qualités  y  àoht  le  nombre  eft  trop 
grand  pour  être  rapporté.  Ne  femble- t-il  pas  qu'il  faffe  allu-- 
fion  ,  dans  cette  tirade,  à  la  fidélité  des  Irlandoîs  pour  leurs 
Princes  légitimes ,  &  à  leur  zélé  pour  la  Religion ,  en  quoi  il 
leur  rend  plus  de  juftîce  qu'il  ne  penfef  En  effet  depuis  la  réu- 
nion des  Irlandois  anciens  &  modernes ,  &  leur  jfbumiffion  aux 
Rois  d'Angleterre ,  à  l'avéncment  de  Jacques  I  au  trône ,  (  épo-  , 
que  fatale  pour  eux,)  bien  loin  de  trahir  leur  Prince  légitime, 
ils  ont  tout  Êicrifié  pour  lui  conferver  la  couronne.  La  perte 
âe  leurs  biens  8c  de  leur  liberté  eft  une  preuve  non  équivoque 
de  leur  fidélité  ;  &  la  Catholicité  confervée  parmi  un  grand  nom- 
bre de  leurs  citoyens ,  après  une  perfécution  de  deux  fiécles  , 
plaide  fortement  en  faveur  de  leur  attachement  pour  la  Reli- 
gion. Abercromby  appelle  en  témoignage  de  tout  ce  qu'il  dit     'Pag,ix,i\,  /> 
contre  les  Irlandoîs ,  le  Chevalier  Wareus;  &. après  avoir  beau-  '♦• 
coup  encenfé  cet  Auteur ,  il  fe  brouille  avec  lui ,   &  dit  qu'il 
s'eft  deshonoré,   en  ce  qu'au  giand  éconnement  desS^avans, 

A  a  ij 
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(  d'Ecofle  apparemment  ^  )  il  a  donné  pour  Irlahdoîs  les  plus  cê^, 
lébres  Ecrivains ,  Miflfîonnaîres  &  Saints ,  que  TEcoffe  avoît  pro-i 
duits  depuis  le  cinquième  jufqu'au  feîziéme  fiécle ,  pour  cette 
feule  raifon  quHls  font  nommés  Scotiy  ou  Scots.  Mais  par  quel 
"    -    cas  fortuit  tous  les  Auteurs ,  même  anciens ,  qui  ont  traité  cette 
matière ,  excepté  les  EcofToîs  des  derniers  tems  ,  dont  le  témoi- 
gnage n'eft  pas  recevable  dans  leur  propre  caufe ,  font-ils  tom- 
bés dans  le  même  égarement  que  Wareus ,  &  méritent-ils  les 
cenfures  d'Abercromby  f  II  paroît  que  cet  Auteur  veut  prévé- 
Vnmoti.cap.ié.  j^jj.  \ç^  rcproches  qu'on  eft  en  droit  de  lui  faire.  Ufférius,  après 
/^^•737-  ^^^j^  traire  à  fond  cette  queftion,  déclare  que  tout  ce  qu'il  en 

avoir  dît  étoit  néceffaire  pour  reprimer  Taudace  infolente  de 
Thomas  Denipfter  (  ^  ) ,  qui ,  dit-il ,  n*a  pas  eu  honte  d'aflurer ,  dans 
fa  lettre  au  Cardinal  Barberinî  y  (  lequel  fut  Pape  enfuite ,  fous  le- 
nom  d'Urbain  VIII ,  )  que  l'Irlande  n^avoit  jamais  été  nommée 
Scotie  ;    Hiberniam  nunquam    Scotiœ  nomen  habuljje  ajfer'erai'e 
non  puduit  ;    quoiqu'il  avoue    lui-même  que  ,  félon  Ifidore   & 
Bede,  l'Irlande  fut  la  patrie  desScots;  &  de  s'approprier  tous 
les  fujets  célèbres  par  leur  fcience  &  leur  piété,  dont  les  Au- 
teurs  font  mention  ,   fous  le  nom  de  Scots  y   même  ceux  qui 
avoient  précédé  l'an  huit  cent  quarante  ,  lorfque  les  Scoto-. 
Bretons  étoient  renfermés  dans  les  bornes  étroites  de  Dalrie- 
da ,  qui  ne  faifoit  qu'un  très-petit  recoin  de  l'Albanie  ,  pour 
en  dépouiller  la  Scotie  majeure,  c'eft  -  à  -  dire ,  l'Irlande  i^)^ 
«  Lorfque  Dempfter,  continue  Ufférius,  voulut  féduire  Philip- 
»  pe  Ferrarius  ,  qui  travailloit  à  un  fupplément  au  Martyrologe 
a>  Romain,  &  le  rendre  complice  de  fon  plagiat,  en  lui  corn- 
:>'  muniquant  une  lifte  des  Saints  d'Ecofle ,   pour  en  enrichir  le 
»  Martyrologe;  ce  fçavant  Italien  s'étant  apperçu  de  la  fuper- 
»  chérie ,  fît  ajouter  à  fon  ouvrage  un  avertiffement ,  où  il  dit 
t»  qu'ayant  fuîvî  certains  Auteurs  ,  il  avoît  attribué  à  l'EcoflTe 
«  quelques  Saints  d'Irlande ,  parce  que ,  félon  les  anciens  ^  cette 
»  Ifle  fe  nommoît  autrefois  Scotie ^  &  les  habitans  Scots  ^  &  qu'il 
o>  juge  à  propos  d'en  avertir  le  public  ,   par  rapport  à  certains 


(  tf  )  Ut  Thomae  Dcmpftcri  infolcns  rctun- 
âcretur  audacia. 

i^h)  Indèque  Scotos ,  quotquot  doârina 
Ycl  pictate  cclebrcs  à  Scriptoribus  ufpiam 
commcmoratos  invenerat  ,  etiam  cos  qui 
antà  aonum  ChrUU  oitingeatcfimum  qoadra- 


gefîmumciaruerunt,  (quando  Scoto-Bricanoi 
Dalriadae  finibus  eiiguis  fane  concincbancur)' 
è  majore  noftrâ  Scotiâ  curmatim  abduâos  ^ 
non  um  in  minorem  transfert, quam  in  unun\ 
illius  aogiiliun  dctrudit  fîmul  omnes  &  coni"; 
pingic.  t^Jf^r^  PtUngrd.  caf.  i  é.  pag.  yj  8» 
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•  voleurs  de  Saints.  »  C*eft  aînfi  qu'il  qualifie  Dempfter  &  fes  con* 
fors  [a). 

Mais  voyons  quels  font  les  avantages  qu'Abercromby  pré- 
tend tirer  de  Thiftoire  de  Wareus ,  pour  autorifer  fes  calomnies* 
Ge  fçavant  homme  commence  fon  hiftoire  d'Irlande  avec  Lao^ 
gare,  fils  de  l^iall  le  Grande  &  Monarque  d'Irlande,  au  com- 
mencement du  cinquième  fiécle.    Il  dit  qu'il  ne  parle  pas  des 
prédécefleurs  de  ce  Monarque ,  parce  que  prefque  tout  ce  qu'on 
en  dit  eft  fabuleux  ,   ou  du  moins  mêlé  de  fables.   Il  y  avoît 
donc ,  de  l'aveu  propre  de  Wareus  ,  des  Rois  en  Irlande  avant 
Laogare  ,   &  des  hiftoires  qui  en  faifoient  mention  :  &  quoi- 
qu'elles fuffent  mêlées  de  fables,  comme  il  le  prétend,  il  au- 
roit   daté  fon  hiftoire  plus  haut  que  Laogare ,  fi  Tentreprife 
n'eut  pas  été  trop  pénible  pour  un  homme  qui  ne  fçavoit  pas 
affez  la  langue  pour  pénétrer  plus  avant  dans  les  antiquités  de 
ce  pays.  Au  refte  ce  mélange  de  fables  &  de  vérités  ,  eft  un 
vice  commun  dans  les  hiftoires  anciennes  de  tous  les  peuples. 
iWareus  dit  encore  que  c'étoit  une  chofe  louable  parmi  eux  , 
en  ce  que  cela  tendoit  au  bien  public,  de  prendre  le  bien  des 
étrangers  ;  mais  il  ajoute  aufïi  qu'ils  imitoient  en  cela  les  an- 
ciens Gaulois  &  les  Spartiates.  Il  dit  que  leurs  Juges ,  nom- 
més Bréhons ,  rendoient  la  juftice  ,  &  décidoîent  les  procès  en 
plein  air,  &  fur  les  hautes  montagnes,  &  que  les  bâtards  par- 
tageoient  fouvent  la  fuccéffion  du  père  avec  les  enfans  légiti- 
mes. Mais  n'eft-ce  pas  vouloir  s'amufer  à  des  bagatelles ,  que 
de  reprocher  à  un  peuple  les  coutumes  ridicules  de  fes  ancê- 
tres païens  ,  dans  un  tems  où  toutes  les  nations  étoient  bar- 
bares ?  Il  dit  enfin  qu'il  n'y  avoit  point  chez  eux  de  villes  mu- 
rées i  que  leurs  maifons  étoient  faites  de  bois ,  &  couvertes  de 
chaume ,  ou  de  paille.  Ce  peuple  qui  faifoit  toujours  la  guerre 
en  pleine  campagne  n'avoit  pas  befoin  de  villes  fortifiées  :  il 
rcgardoit  comme  une  lâcheté  de  vouloir  fe  cacher  derrière  des 
jiiurs  pour  fe  défendre  contre  l'ennemi.  A  l'égard  de  leurs  mai- 


(tf)  Cujus  plagii  focium  &  confortcm 
cùm  Philippum  Fcrrahum  Italum  rcddcrc 
Dcmpftcrus  conarccur  ,  Sandonim  Scotiae  in- 
dicalo  communicato  . . . .  vir  dodus  ,  fraude 
demùm  pcrccpca ,  fequentem  admonicioncm 
ad  Icâorem  operi  fuo  pracfigcodam  curavit  : 
fUud  se  admoncndum  duxi ,  me  nonnuUos 


Sanéios  Hihernos  ^  altos  Scrîptores  Jccutum  ^ 

Scotia  ,  Jive  Anglia  trihuijfe quod  te 

admoncre  lihuit  propter  quofiam  A'ymxivitùç, 
ita  ille  DcmpftcFum  jam  cnm  fuis  grcgalibus, 
incer  Sanâorum  fures  connumcrans.  l/Jpr^ 
Primord,  cap,  i6,pag.  7^8. 
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Plutarquè  ,  dans  fon  livre  :  De  facie  in  orhe  lunœ  ;  nommô 

rirlande,  Ogygia.  Les  Poètes,  dit  Rhodogon,  appellent  tout 

,  ce  qui  eft  antique  ,  Ogygium^  d'Ogygès,  très -ancien  Roi  de 

Ogyg.  t^'  ï-  Thébes  (  a  ).  Par  cette  raifon  l'Egypte  fut  auffi  appellée ,  Ogy^ 

fag.  II.  gia  y  les  Egyptiens  ayant  été  regardés  comme  le  plus  ancien 

peuple  6c  les  inventeurs  de  la  plupart,  des  arts  ôc  desfciences^ 

de  qui  les  Grecs  mêmes  les  avoieht  empruntés* 

Céfar,  Pline,  Tacite,  Orofius,  &  tous  les  Latins  en  géné- 
ral la  nomment  Hibernia.   L'étymologie  de  ce  nom  eft  incer- 
Pctr.Lonjfcard.  taine,  Les  uns  prétendent  qu'elle  vient  des  Ibé riens  ,  peuple 
comment,  f^.  I.  d'Efpagne  ,   qui  occupoit  cette  Ifle,   ou  ^Iberus^   fleuve  de 
^^^'  ^'  ce  Royaume  \   ou  àlberia  ^  qui  en  étoît  quelquefois  le  nom. 

D'autres  difent  que  le  nom  à'Hibernia  dérive  deHeber^  un  de» 
fils  de  Miléfius  j  ou  de  Herémon  fon  frère. 
Philip,  ô  Sullc-      Cette  Ifle  fut  enfin  nommée  depuis  fîx  oufept  fîécles  par  les 
tizn.tM.i.iib.i.  Anglois ,  Irlande.  L'origine  de  ce  nom  eft  évidente,  &  fe  ma- 
^*  '•  nîfefte  par  elle-même  :  car  il  eft  clair  que  le  mot  ,  Irlande  y  ^ 

été  compofé  d'/rzV ,  ou  de  Féaron-lrey  (  c'eft-à-dirc y  terre  d'Ire) 
noms  que  les  anciens  habitans  lui  donnoient  quelquefois  ,&  du 
mot  Anglois ,  Landy  qui  veut  dire ,  ferre. 

Ceft  une  chofe  ridicule  que  de  chercher  les  noms  propres 

&  leur  origine  chez  les  étrangers  {b\  Chacun  doit  fçavoir  mieux 

>IifLii«./i5.i,;     que  fon  yoifin,  le  nom  de  fa  terre  ou  de  fôn  patrimoine.  Pline 

""  nous  apprend  qu'il  faut  chercher  le  nom  propre  &  naturel  d'un 

pays  chez  les  Siçavans  dans  la  langue  du  pays  même.  Le  nom 

naturel  d'un  pays  eft  celui  qui  eft  reconnu  &  adopté  par  les 

habitans^  &  qui  a  fa  racine  dans  leur  langue  y  ôc  non  celui  que 

le  caprice  des  étrarigers  veut  lui  donner.  Voyons  maintenant  ce 

qu'en  difent  les  Hiftoriens  du  pays. 

tivfc  des  inr-      Kéating ,  d'après  les  anciens  monumens  de  ce  peuple,  dît 

«nigrations.         que  y  du  tems  des  premières  colonies ,  l'Irlande  fut  nommée  tantôt 

Casw"^^'         //z/V^/^^,  qui  veut  dire,  Ifle  noble;  tantôt  Inis-Faily  c'eft- 

Lécan  &  aatfcB.  à-dire  ,  Tlfle  deFaîl,  d'une  pierre  enchantée  nommée  chez  eux 

b^74r^?'^'*  •^^"^''^'^^  {f^xum  fapalç ,)  par  Heaoj:  Boëtius^  quçlesTuatha 

^  '  '*  '        de  Danains  y  avoient  apportée* 

Cette  Ifle  fut  nommée  enfuîte,  &  immédiatement  avant  Tar* 


(tf  )  Ogygium  id  appcllant  Pol-tsc  ,  tan-  1  {h)  Abfurdum  eft  hujus  nominis  rnrio- 
^uam  p<uvctu8  dixcris  ab  Ogygc  vccuftilli-  1  ncm  ex  aliéna  linguâ  pcccrç.  Canjhd.  Bric, 
fXiQ.  Rhodcgonas^lih\  IJ.  w/.  jj,  .  |  editJTrancof.pag.  ^« 

«vée 
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lîviAc  des  MU^fieFis^  tantôt  Eiré  ^  tantôt  Fodla^  ô^pi^uelquefoîs 
Banba ,  qui  étoient  les  noms  des  trois  Reines  fœurs  qui  épou- 
ferent  ks  trois  frères  qui  gouvernoient  alternativement  cette 
Ifle  ;  mais  le  nom  Eiré  fut  de  tout  tems  p  comme  il  eft  encore 
aujourd'hui  ,  le  plus  u(îté  ;  &  les  habitans  fe  -nomment  encore 
en  leur  langue  EirinacJts  ^  c'eft-à-dire  ,  natifs  d'Eijré,  enLatin 
J^rigena.  Ce  fut  dans  ce  fens  que  Jean  Scot ,  Aut^eur  du  neU'-, 
Viéme  fiécle  ,  fut  communément  nommé  Scotus  Erigena. 

Cambden  convient  i^EHn  (  qui  eft  le  même  quËîré  )  eft  le 
véritable  nom  de  cette  Ifle  :  il  dit  que  les  noms  Jerna^  Juverna^ 
Juernia  y  Iris  ,  Hibçrnla  &  Irlande ,  en  tirent  leur  étymologie-, 
Ab  Erin.ergo  gentis  vocabulo  originatio  petenda.  Mais  il  fe  trompe      P*^.  ^774 
dans  fes  conjectures  au  fujet  de  Tétymologie  du  mot  Erin  ^  qu'il 

Î>rétend  avoir  trouvée  dans  le  mot  Irlandois  Hiar ,  qui  fignifie 
'occident  y  parce  que  l'Irlande  eft  le  pays  le  plus  occidental  de 
l'Europe,  Le  nom  Erin  fut  donné  à  cette  Ille  par  fes  propres 
habitans  :  fi  Ton  faifojt  venir  ce  nom  du  mot  Hiar  y  ce  feroit 
dominer  à  cette  Ifle  un  nom  qui  porte  qu'ejle  eft  à  l'occident  d'elle- 
naême.  D'ailleurs  ô  Flaherty ,  homme  (çavant  &  très-verfé  dans 
la  langue  du  pays,  rejette ,  comme  abfurde , cette  conjeCkure  de  * 

/Cambden  •( a). 

Cette  Ifle  fut  ^uffi  nommée  par  les  Miléfiens  Scoite  ou  Scidttei   phl.  ôSuii.  Hift; 
en  Latin  Seoda  :  &  les  habitans  Kinnéadh  -  Scuitte  ou  Clanna-  ^^'^'^^-  compcadt 
Scoitte ,  de  Sçota ,  fille  d'un  Pharao  Roi  d'Egypte  ^  époufe  de 
Miléfius  y  &  mère  commune  des  Miléfiens  ;  ou Vfelon  aautres  ^  % 
du  mot  Sçythie  ou  Scythe ,  dont  ce  peuple  étoît  une  colonie. 

Quoiqu'il  en  foît  de  Torigine  &  de  l'étymologie  de  ce  nom ,  Pw. Loml>ar<î. 
U  eft  certain  que  cette  Ifle  fut  connue  des  étrangers  fous  le  nom  ^^^.^"''"  ^''^'  '* 
t^e  Scotiay  &  les  habitans  fous  ceiuî  de  Scod  ou  Scqts  ,  depuis  idem,  cap.  %; 
le  troifiéme  jufqu'au  otiz^éme  fiécle.  .Une  multitude  d'Auteurs  ^"^'^Iç^  p  • 
gu'Ufférîus  appelle  en  témoignage  de  cette  vérité,  forme  une  Eccicf.  cap.  16. 
chaîne  que  rien  ne  peut  rompre.  '''^^^.^*  ^-^^^ 

Pprphire  le  phîlofophe,  aont  les  propres  paroles  font  rap-  cap.fzf  ^^^•** 
portées  par  S.  Jérôme  dans  fon  Epître  à  Ctéfiphon  y  contre  Pe- 
lage Breton  &  Céleftîn  5eot ,  fait  mention ,  dan^  le  troifiéme  fié-» 
çle,  de  là  Bretagne ,  Province  fertile  ea  tyrans  ,  &  des  nations 
Scotîques  y  qui  ne  connoiflpient ,  dît-il  ^  ni  Moyfe  ni  les  Pro- 

(  a  )    Quancum  diflac  ortus  ab  occidcote  I  fum  fignificante  ,  inâexionc  liqucc  Ogyg^ 
fADtum  Ere ,  à  voce  Hibcrnicâ  Hi^r  ,  occa-  \part^  i.pag.xQ, 

Tomç  L  B  b* 


,<,4  HISTOIRE 

phétes.  NeMt  enim  Brltannia ,  fertllis  ProvincLa  tlrannorum  ^  éCf 

Sco/ica  gentes Mqy/en  j  Frophetafque  cognoverant. 

Ufférius  reprend  ici  Erafme ,  qui  prétend  que  dans  quelques  exem-j 
jplaires  ,  au  lieu  de  Scotica  y  on  lifoit  Scythicœ  gentes. 

Les  Pides  &  les  Irlandoîs  ,  qu'Euméne  le  Rhéteur  y  vers  la 
fin  du  même  fiécle ,  dans  fon  panégyrique  à  Confiance  Céfar  ^ 
nomme  les  ennemis  ordinaires  des  ISretons  ,  font  défignés  dan« 
le  fiécle  fuivant ,  par  Ammien  &  Claudien ,  fous  les  noms  de 
Scots  &  Pides  :  ce  qui  prouve,  félon  XJfférius,  que  l'Irlande 
(doit  être  reconnue  pour  la  patrie  des  anciens  Scots  ;  ôc  pour 
confirmer  cette  vérité,  il  rapporte  les  vers  de  Claudien,  où 
ce  Poëte  repréfente  les  Scots  comme  habitans  du  pays  qu'il  nom-j 
Jne  Jerne  (  ^  ). 

Nous  avons ,  dans  le  cinquième  fiécle,  le  témoignage  ide  Paul« 
Orofe ,  qui ,  dans  la  defcrîption  qu'il  fait  de  cette  Ifle,  dit  qu'elle 
Hift  ^^'  I.  <^*?-  *•  eft  habitée  par  des  Scots ,  à  Scotorum gentibus  colitur.  S.  Profper  ,' 
Pcir.  Lombard.  ^^  parlant  de  la  foUicitude  paftorale  du  Pape  Céleftîn  pour  les 
Ifles  Britanniques  ,  en  purifiant  la  Bretagne  de  l'héréfie  de  Pe- 
lage ,  &  en  faifant  prêcher  l'Evangile  chez  les  Scots  par  Pallade,^ 
diftingue  llfle  des  Scots ,  qu'il  nomme  barbare ,  de  la  Bretagne^ 
qu'il  nomme  l'Ifle  Romaine  (^).L'Ifle  des  Scots,  dans  le  fens 
de  Profper ,  ne  peut  s'entendre  ,  dit  Ufférius  ,  que  de  la  Scotîe 
majeure,  c'eft-à-dire,  de  l'Irlande,  &  nullement  de  l'Alba* 
nie ,  qui  n',étoit  pas  alors  nommée  Scotie ,  &  qui  n'efl  pas  en-, 
core  aujourd'hui ^une  Ifle,  puifqu'elle  fait  partie  de  l'Ifle  de  la 
grande  Bretagne  (c). 

Le  fixiéme  fiécle  nous  fournît  l'autorité  de  Gîldas  ,  Auteur 
Breton  ,  qui ,  après  avoir  dît  que  la  Bretagne  avoit  été  foulée 
aux  pieds  par  deux  nations  fauvages  d'outre-mer,  fçavoir ,  les 
Scots ,  qui  venoient  de  l'occident,  &  les  Piâes,  du  feptentrion^ 


commzïii,  cap.  i 
Grat.  Luc  c.t; 


(  a.  )  Hibcrniam  veternm  Scotorum  patriam 
ftatuendam  cfle  cosnprobac  ,  qnod  &  illa 
Claudiani  apcniflimà  confirmant. 

Scotorum  cnmulos  âevit  glacialis  Jerne. 

totam  cum  Scotis  Jcmen 

Movit  &  infedo  (pumuvit  remi^  Thetis. 
UJfcr,  Frim.  eap.  1 6.  pag.  718. 

(  h  )  Ncc  fegniorc  curâ,ab  hoc  codcm  mor- 
bo  Brirannias  liberavit  quando  quofdam 
inimicos  gratis  (blum  fuae  originis  occupan- 
tes etiam  ab  illo  fecreto  cxclufît  oceani  ;  & 
fi^diAgco  Sçotis  Efifcofo  dam  RomsuMmic^ 


fulam  ftttdet  fervareCatholicam ,  fecit  etiam 
barbaram  Chhftianam.  S.  Profper.  lih,  cont^ 
CoUax.cof,  41.  apui  UJfcrxap,  i  €,fag.  797» 
(  c  )  £t  Profper ,  Scotorum  infulam  hanc  à 
Britanniis  difertè  diftinguens  ,  de  majore 
Scotià ,  id  eft  Hiberniâ ,  non  de  minore  , 
id  efl:  Albaniâ ,  (  qux  ncque  tune  temp<A:is 
Scotia  fuit ,  neque  infula  etiam  nunc  eft ,  fcd 
pars  infulx  majoris  Britannicae)  necefTarià 
intelfigendus  eft,  UJfcr.  Prim^  Ecclef.cap.  x  ^, 
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ajoute  que  les  effrontés  brigands  (  les  Irlandoîs  )  s'en  étqjent 
retournés  chez  eux  ,  avec  intention  de  revenir  dans  peu ,  &  que 
les  Piâes  s'étoient  établis  dans  Textrémîté  de  Tlfle  (  a  )•  Il  eft 
évident  que  Gildas  nous  donne  ici  les  Scots  &  les  Irlandois  pouc 
le  même  peuple  :  c*eft  la  conféquence  qu'en  tire  Ufférius ,  en 
ajoutant  que  Cogitofus ,  dans  la  vie  de  faintc  Brigide  ,  eft  d*ac-? 
fcord  avec  Gildas  (i). 

Dans  le  feptiéme  fiécle ,  Ifidorus  Hî(palenfis  dit  que  la  Scotîe 
feft  la  même  que  l'Irlande  :  Scoria  eadem  SC  Hibernia.  Jonas ,  Abbé  ,  Orîgîiu  VA.  i^\ 
dans  la  vie  de  S.  Columban ,  attefte  que  ce  Saint  eft  né  dans  Tlfle  ^-y-  ^. 
'd'Irlande  ;  que  cette  Ifle  eft  habitée  par  une  nation  de  Scots  ; 
que  cette  nation ,  fans  être  gouvernée  par  les  mêmes  loix  que 
les  autres  peuples  ,  brille  par  ia  ferveur  dans  le  chriftianifme  ^ 
&  furpafle  par  fa  foi  toutes  les  nations  voifines  (  c  )•  On  peut 
ajouter  Tautorîté  d'Aldhelm  ,  Abbé  de  Malmefbury  ^  dans  fon 
Epître  à  Ealfrid  ;  &  celle  d'Adamnanus  Abbé  de  Hy  ^  dans  la 
yie  de  S.  Columb.  Ces  faints  perfonnages  employent  par-tout, 
comme  fynonimes  y  les  noms  d'Irlandois  6c  de  Scots  ^  d'Irlande 
4k  de  Scotie  [d\ 

Le  vénérable  Bédé ,  qui  vivoit  dans  le  huitième  fiécle ,  & 
îdont  l'autorité  eft  fi  refpedable ,  rei^  témoignage  à  cette  vérité  : 
il  fuffit  de  lire  avec  un  peu  d'attelAbn  fon  Hiftoire  eccléfiafti- 
que  pour  fe  le  perfuader.  Il  fe  propofe  d'abord ,  félon  le  titre  de 
fon  premier  chapitre  ^  de  parler  de  la  fituation  &  des  anciens 
habitans  de  la  Bretagne  &  de  l'Irlande  ,  de  Jim  Britannia  vel 
Hiberniœ ,  êC  prifcis  earum  incolis  :  &  dans  la  fuite  du  même 
chapitjre  il  donne  pour  habitans  de  l'Irlande  des  Scots ,  fans  parler 
jd'Inandois.  On  voit  dans  la  fuite  de  fon  hiftoire  la  diftinâion 


{a)  Aduabus  gentibus  cranfmarinis ve- 
licmcntcf  ûevis  ,  Scoconim  à  circio ,  &  Pic- 
corum  ab  aquilone  calcabilis  ,  multos  ftupec  , 
genudc^uc  annos rcvcnuntur  impu- 
dentes gtaffatorcs  Hibcmi  domum ,  non  poft 
longum  tcmpiis  rcvcrfuri.  Pidi  in  cxtrcma 
parte  infulac  tum  primum  &  dcinceps  rcquic- 
ycrunt.  Uffir,  Brim.  EccUf.  cap.  lé.f.j^Z. 

(  h  )  Ubi  Sc^tos  &  Hibernas  pro  una  &  ea* 
flcm  gcntc  accipit  :  quod  &  à  Cogitofo ,  tum 
in  Ptologo  ,  tum  in  cpilogo  vitx  Sanda:  Bri* 
gida: facutatum  obfcnranu:.  Uffer.  cof^  \é. 
fag.  719. 

ic)  Columbanus  omis  eft  in  Hibcmifrin- 
&U  isk  cxacmo  occane  M  ,  haac  Scotorom 


gens  incolit,  gensqaanquamabrquegcntîum 
reÛquarum  legibus  camen  in  Chiilliani  vigo* 
ris  dogmate  florens  omnium  vicinarum  gen« 
tium  Sdc  prxpollct.  Apud  UJfcr.  tâf.  itfr 
fog.  71^. 

(  d)  Qui  etiam  ratione  apad  Aldbelmuja 
Abbacem  Malmesburicnfem  ,  in  epiftolâ  ad 
Eaifridum  ,  Hihernenfis  &  Scoticos  ,  H'ihcr* 
niam  &  Scoticum  filum  ,  uc  finonima  ufur** 
pari  ,  &  apud  Adamnanum  Hyenfem  Abba« 
tcm  de  rébus  Sanâi  Columbx  icribcntcm ,  in 
iifdem  narrationibus  candem  Rcgioncm  Sco- 
tiam  fîmul  &  Hiberrdam  fubindè  appellari 
animadvcrrimus,  UJfcr.  Prim.  EccUf.  cap, 

Bb  1; 
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qu'il  fait  entre  les  Scots  dirlande  &  ceux  d'Albanie.  Il  fait  foiT- 
vent  mention  des  premiers  ,  qu'il  nomme  Amplement  Sots  :  il 
indique  leur  pays  indifféremment  fous  les  noms  de  Scotie  &  d'/r-, 
ia/iJd  :  il  dit  que  les  Pides  avoient  trouvé  en  Irlande  la  nation 
Lih.  X.  cap.  I.  des  Scots  ,  inventa  ibigente  Scotorum,  &  que  l'Irlande  étoit  leuï 
Grrn.Luc.  r.  14.  propre  patrie  ,  hœc  autem  propria  patria  Scotorum  ejl.  Il  les  ca->^ 

fag.ïii.  Oiii»  j-aftérife  bien  clairement  dans  le  fécond  chapitre  dcfon  fécond 
livre  ,  où  parlant  de  la  follicitude  paftorale  ae  Laurent ,  ArcheH 
vêque  de  Cantorberjr ,  pour  les  Eglifes  des  Bretons  ^  des  Anglois- 
&  des  Scots  qui  habitent  l'Irlande  j  qu'il  qualifie  d'Ifle  dans  le. 
voifinage  de  la  Bretagne ,  necnon  Scotorum  qui  Hiberniam  injii^, 
tam  Britanniœ  proximam  incolunt  ,  il  dît  que  ce  Prélat  fçachant 
que  les  Scots  étoient  dans  l'erreur  touchant  la  célébration  de  la 
pâque  y  leur  avoir  écrit  une  lettre  pour  les  exhorter  à  confervec 
Vunité  avec  l'Eglife  univerfelle  ;  voici  le  titre  de  cette  lettre  : 
Demi  ni  s  charijjimis  fratribus  Epijcopis  vd  Abbatibus  per  uni^, 
verfam  Scotiam.  Il  eu  remarquable  qu'il  employé  dans  le  titre. 
le  mot  Scoda ,  pour  indiquer  le  même  pays  qu'il  avoir  nommé 
un  peu  auparavant  Hibernia,  «  Le  Pape  Honorius,  dît  ailleurs 
fib.  x^ca^.isi  3,  Bédé  ,  envoya  des  lettres  aux  Scots  ,  qui  étoient  dans  l'erreut 
y>  touchant  l'obfervation  de  la-  pâque  y  félon  ce  que  nous  avons 
9y  dit  ci-defTus  y  pour  les  ettorter  à  ne  fe  pas  croire  plus  éclair 
M  rés  que  toutes  les  autres  Eglifes  du  monde ,  attendu  qu'ils  ne 
»  faifoient  qu'une  petite  poignée  de  peuple  placé  à  l'extrémité 
oj  de  la  terre.  »  Mijit  Papa  Honorius  Uturas  genti  Scotorum  y  quas 
in  obferv^atione  fanai  pafcha  errare  compererat  y  juxtà  quodjiiprà 
docuimus.  Il  eft  clair  ,  &  ces  derniers  mots  de  Bédé  yjuxta  quocL 
fuprà  docuimus  >  en  font  une  preuve  fans  réplique,  que  les  let- 
tres du  Pape  Honorius  &  celle  de  Laurent  de  Cantorbery  y 
avoient  pour  objet  le  môme  peuple,  c'eft-à-dîre,  les  Scots  d'Ir-  , 
lande  ,  profeflant  l'erreur  touchant  la  pâque  ,  qu'ils  célébroient 
depuis  le  quatorze  jufqu'au  vingt  de  la  lune.  En  parlant  d'Ofwald, 

iLm^Ui.ucûf.)^  Roi  de  Ncfrthuml  erland ,  il  dit  que  «  ce  Prince  {^  voyant  paifible 
M  poffefTeur  de  fon  Royaume ,  &  défirant  ardemment  la  conver- 
!»  fion  du  peuple  qu'il  commandoît ,  envoya  aux  Scots ,  chez  qui 
»  il  avoit  reçu  lui-même  la  grâce  du  baptême  avec  ceux  de  fa  fuite  , 
a»  pour  les  prier  de  lui  envoyer  un  Prélat  capable  par  fa  doftrine 
»  d'inftruire  fes  fujets.  Les  Scots  répondirent  fans  délai  à  la  piété 
»  de  ce  Roi,  en  lui  envoyant  Aidan,  homme  rempli  de  dou- 
*  eeur  &  de  piété  ;  ôt  fort  zélé  pôuç  la  caufc  de  Dieu  y  pa§ 
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î?  cependant  tout-à-fait ,  dit-il ,  félon  la  fcience  ;  cat  il  c^lébroic 
w  la  pâque  à  la  manière  de  fa  nation ,  dont  j'ai  fouvent  fait  nien-^ 
03  tion  ,  dit  notre  Auteur ,  depuis  le  quatorze  de  la  lune  jufqu'aiï 
w  vingt.  Ceft  ainfi  ^  continue  Bédé  ,  que  la  Province  fepten-» 
»  trionale  des  Scots  ,  avec  toute  la  nation  des  Piftes ,  célébroïent 
a*  la  pâque  du  Seigneur  ;  mais  les  Scots  des  Provinces  méridio-» 
»  nales  de  Tlfle  d'Irlande ,  dit-il ,  s'étoient  déjà  conformés  au 
ia  rit  canonique  ,  fur  l'admonition  du  Siège  Apoftolîque  (  ^).  » 
Vers  la  fin  du  même  chapitre  il  dît  «  qu'Aîdan  étoit  Moine  & 
»  Evêque  ;  qu'il  fortoît  du  Monaftère  de  Tlfle  de  Hy  ;  que  cette 
»  Ifle  avoit  été  donnée  aux  Scots  par  les  Pides ,  en  reconnorf- 
ûj  fance  de  ce  qu  ils  avoient  prêché  l'Evangile  chez  eux  (  ^  ).  » 
Et  au  commencement  du  chapitre  fuivant ,  qui  n'eft  que  la  con^ 
tinuatîon  de  la  même  hiftoire,  il  détermine  la  patrie  des  "Scots,' 
en  difant  «  qu'il  étôit  venu  d'Irlande  un  Moine ,  nommé  Co- 
^  lumban  (  c  ) ,  fameux  par  Tauftérîté  de  fa  vie  ;  qu'il  avoit  prê- 
»  ché  l'Evangile  aux  PiÔes  feptentrionaux  ;  qu'il  avoit  reçu  d'eu3^ 
oî  rifle  de  Hy ,  où  il  fit  bâtir  un  Monaftère.  »  Le  vénérable  Bédé 
s'explique  autrement  fur  le  pays  d'où  étoit  forti  S.  Columban: 
il  dit  dans  fa  table  chronologique  ,  «  que  ce  grand  homme  étoic 
»  venu  de  la  Scotie  en  Bretagne  pour  inftruire  les  Piftes  {d).  ^^ 
Ceft  donc  mal  prendre  le  fens  de  l'hiftoire  de  Bédé  ,  que  de  ne 
pas  voir  que ,  fclon  l'efprît  de  cet  Auteur,  les  mots  Scoiie  &c 
Irlande  y  Scots  &  IrLandois ,  étoient  fynonîmes  ,  &  fignifioienf 
la  même  nation  &  le  même  peuple  ;  que  S.  Columban ,  l'Apôtre 
des  Piûes  &  le  fondateur  du  Monaftère  de  Hy ,  étoit  Scot  d'ir* 
lande  ;  qu*Aidan ,  l'Apôtre  des  Northumbres ,  &  premier  Evê^ 
que  de  Lindîsfarn  ,  étoit  du  même  pays ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Pro- 
vince des  Scots  feptentrionaux ,  attachés  à  l'erreur  des  Quarto-^ 


(tf)  Hoc  ctenim  ordinc  feptcntrionalis 
Scocorum  Provincia  &  omnis  nacio  Piûorum, 
iUo  adhuc  cexnpore  Pafcha  Dominicum  cclc- 

brabat Porro  genres  Scotorum ,  quac 

in  auftralibus  Hibcrnia:  infulx  parti  bu  s  mo- 
zabancur  >  jam  dudum  ad  aainonicionem 
Apof^olicx  Scdis  anti(titis  ipafcha  canonica 
ritu  ob(ervaic  didicerunt.  Beda^  Lih,  5 .  cep,  3  • 
(  h  )  Monachus  ipfe  Epifcopus  Aidanus  uc- 
potè  de  inûilâ  quae  vocatur  Hy  dcftinacus. . .  . 

'  -qux  vidclicct  infula  .^ donationc  Pido- 

rum  qai  illos  Bcicanniae  plagas  incoluiit ,  jain 
dudum  MonachU  Scotorum  cradica  co  quod 


illis  prardicantibus  fîdem  Chrifli  perceperuntr 
(  c  }  Si  quidcm  anno  Incarnationis  Domi* 

nicac  quingentefimo  rcxagefîmo  quinto 

venir  de  Hiberniâ  Presbyter  &  Abbas  ,  ha- 
bita &  vitâ  Monachi  inhgnis ,  noniine  Co* 
lumbanus  ,  Briranniam  ^  prxdicaturus  ver* 
bum  Dei  Provinciis  Teprentrionalium  Pi^o- 

rum undè  &  prarfacam  infulam  ab  eis 

in  poiTenfionem  Monafterii  faciendi  acccpit. 
Bcda  ylih,'^.  cap,  3 .  6^  4. 

Cd)  Cohimba'Praesbytcr  de  Scoiiâ  venir 
Briranniam  ad  doccndos  Piâos ,  &  in  Infula 
Uii  Mopaftcrium  £ccit.  Epitom^pa^^  244, 

Bbii{ 
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decimans ,  chez  qui  Ofwald  avoit  reçu  le  baptême  ;  ique  cette 
Province  feptentrionale  ,  que  Bédé  diftingue  des  Scots  méridio-- 
Pctr  Lombard,  ^^ux ,  à  caufe  de  la  différence  de  leurs  fentimens  fur  la  célébra- 
<ap.  \ypag.  i8;.  tion  de  la  pâquc ,  n  eft  autre  çhofe  que  le  nord  d'Irlande ,  nommé 
Ultonie ,  y  compris  les  Ifles  voifines  ,  entr'autres  celle  de  Hy  : 
autrement  il  y  auroît  un  défaut  de  jufteffe  dahs  le  récit  qull  ça 
fait.  D'ailleurs,  il  eft  évident ,  par  le  plan  &  le  fil  de  fonhiftoire, 
qu'il  parle  toujours  de  ces  mêmes  Scots  habitans  d'Irlande,  à  qui 
Laurent ,  Archevêque  de  Cantorbery ,  avoît  adreffé  une  lettre 
paftorale  touchant  l'obfervation  de  la  pâque ,  ce  dont  j'ai  fouvent 
»  fait  mention ,  »  dit  Bédé,  Cujus  Japius  mcntionem  f^cimus. 

«  Toute  la  nation  des  Pides ,  ajoute  Béd!e  ,  étoît  dans  la  mémo 
»  erreur  que  les  Sçots.  «  Outre  la  proximité  de  ces  deux  peu--, 
pies ,  qui  n'étoient  féparés  que  par  un  bras  de  mer  d'environ 
quinze  milles ,  &  le  commerce  qui  avoit  régné  de  tout  tems 
cntr'eux  y  les  PideS  en  avoient  reçu  la  lumière  de  l'Evangile  \ 
cnforte  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'avec  le  bon  lait ,  ils  ayent 
fuccé  le  venin  de  1  erreur ,  dont  leurs  Apôtres  avoient  été  cn^-n 
poifonnés,  «  Il  efl^^  venu  d'Irlande,  ç'eft  encore  Bédé  qui  parle  ,^ 
»  un  faint  homme  nommé  Furfy  ;  »  &  reprenant  cette  même 
narration  vers  la  fin  du  chapitre ,  «  Après  avoir  annoncé ,  dit-il  j; 
»  pendant  plufieurs  années  la  parole  de  Dieu  dans  la  Sçotie  ^ 
8>  il  partit  ae  cette  Ifle ,  qui  étoit  fa  patrie  {a\^  Bédé  nous  dit 
enfin  qu'Ecgfrid ,  Roi  des  Northumbres ,  avoit  envoyé  une  ar?-. 
mée  en  Irlande ,  fous  les  ordres  de,  Berte ,  pour  ravager  cette 
nation  innocente ,  ôc  aimie  de  la  nation  Angloife.  Dans  le  cour 
rant  du  même  chapitre,  il  rappelle  encore  ce  trait  d'hîftoire  > 
où  il  fe  fert  du  mot  Scotia ,  au  lieu  de  celui  à^Hibernia ,  dont 
il  s'étoît  fçrvi  au  commencement  (^).  A  l'égard  des  Scots  d'AN 
banie ,  cet  Auteur,  après  les  avoir  placés  avec  les  Piâes  j  comme 
l^.  utAf.  t.  faifant  une  troifiéme  colonie  en  Bretagne ,  mais  long«tems  après 
eux  ,  procedente  autem  tempore ,  en  fait  ^rarement  mention  :  il  les 
diftingue  toujours  de  ceux  d'Irlande ,  en  les  nommant  tantôt 


{a)  Supervcnit  de  Hibcrniâ  vir  fanâus , 

nomine  Furfcus ciim  ergo  uc  ad  fii- 

pcriora  rcdçamus  ,  muhis  annis  in  Scotia 
ycrbutn  Dçi  omnibus  amuntians  ,  reliélis 
omnibus  ,  ab  ipsà  quoque  Infulâ  patrie  dif- 
ÇcfTic.  Bede  ,  /ii.  j.  ctqt,  19. 

(  h  )  Anno  Dominiez  IncarnatipnisTczcçn- 
içfimQ  paogç^fno,  ^u^Mip  Çcg&i4a$  Rçx 


Nordanhumbrorum  mifTo  Hiberniam  cuin 
çzercicu,  duce  Qerco ,  vaftayic  miferé  genteni 
innoziam  &  nationi  AngJorum  fempcr  ami- 
cifllmam  •..,.•  quomodo  anno  prxccdence 
noiuerat  audirc  rçycrcndifflmum  Patrcm 
Ecgbcrtum  ,  ne  Scocian)  nil  fe  Ixdentem  iiiv» 
pugnarcc.  Bcd^  Hifi.Rcdef.lUif,  4.  cof,  x6f 


Lit. 


*.  cap.  5, 
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Dalreiidini  >  tantôt  les  Scots  qui  poffédent  avec  les  Pî£les  le 
nord  de  la  Bretagne  :  Piclorum  quoquè  ac  Scotorum  gentes  y  qiia 
Jeptentrionales  Britanniœ  fines  tenent  ^  tantôt  les  Scots  qui  ha- 
bitent la  Bretagne  :  Scoti  qui  Britanniam  incolunt.  Il  parle  auffi  Lïb.  ^.cap.ui 
d'Edan ,  Roi  des  Scots  qui  habitent  la  Bretagne ,  fans  parler 
d*un  Royaume  d'Ecoffe  dans  cette  Ifle  :  £Jan  Rex  Scotorum  y 
qui  Britanniam  inhabitant.  Quoique  Bédé,  ditUfférîus,  diflin-  Lih.i.çap.iA^ 
gue  foîgneufement  les  Scots  d'Irlande  de  ceux  qui  de  fon  tems 
habitoient  une  partie  de  l'Albanie ,  il  ne  reconnoît  cependant 
qu'une  feule  Scotie  ,  qui  eft  la  même  que  l'Irlande  (  a  ). 

Alcuîn  y  l'élevé  du  vénérable  Bédé  y  devient  fon  écho  dans 
cette  occafîon.  En  parlant  de  S.  Willibrord ,  Evêque  d'Utrecht^^ 
dont  il  écrivit  la  vie ,  &  en  donnant  à  ce  Saint  la  Bretagne  pour 

{)ays  natal  y  &  l'Irlande  pour  celui  de  fon  éducation  dans  les 
ettres  facrées  y  employé  indifféremment  les  noms  d'Irlande  &  de 
Scotie  y  qui  y  félon  lui ,  dit  UfTérîus  ,  (îgnifioient ,  du  tems  de 
Çharlemagne,  la  même. nation  &  le  même  peuple  {b). 

Egînhard  ,  Notaire  ou  Secrétaire  de  Charlemagne  ,  & ,  félon 
quelques-uns,  fon  gendre,  dans  fes  annales,  à  l'année  812,  ^^ J^4^ic  miî! 
nous  apprend  que  l'armée  navale  des  Normands  avoît  abordé  en  de  Franc/,/.  43 1 
Irlande  ifle  des  Scots  ,  &  qu'ayant  engagé  un  combat  avec 
eux ,  le  refte  des  Barbares  qui  avoit  échappé  dans  la  bataille  ^ 
prît  honteufement  la  fuite  &  s*en  retourna  dans  fa  patrie  (c). 

Cette  vérité  eft  appuyée  de  l'autorité  d'un  grand  nombre 
d'Ecrivains  de  ce  fiécle ,  dont  UfTérius  fait  mention  ;  comme 
le  Moine  d'Angoulême  ,  qui  avoit  écrit  la  vie  de  Charlemagne  , 
Erménoldus ,  ou  celui  qui  avoit  recueilli  les  annales  de  Fuide  , 
qui  dit  en  peu  de  mots  que  la  flotte  des  Danois  ayant  attaqué, 
rirlande,  fut  battue  par  les  Scots  {d). 


(tf)  LicetcnimBeda,  Scotos  qui  Hiber- 
niam ,  &  Scocos  qui  Britanniam  incolunt , 
diligcnter  diftingoac  ,  ipfa  tamen  Scotia  ci 
femper  eflunica  3  eadem  nimirum  ,  (ut  oflcn- 
^imus  )  qn«  Hibemia.  t^r.  Frim.  EccUf, 
€ap.i6.pag.7^^. 

(B)  Venerat  occidois  quidam  ,  de  finibus 

orbis  g 
Vir  ,  virtute  potens  ,  divino  picnus  ampre  , 
Ore  r;igax ,  &  mente  vigil ,  &  fcrvidus  adu  5 
Adtetemporibus  Pipini ,  Francia  fcliz^^ 
Quem  tibi  jam  gcnuit  fœcunda  Britannia 

mater, 
Dodaque  nutrivit  ftudiis  Tcd  Hibemia  faais  3 
^•mincWilbrordus,  • 


Atque  iterum  in  capiculo  }  3 . 
Ut  dudum  cecini  y  fcccuiida  Britannia  matcc 

Patria  Scotorum  clara  maeiftra  fuit. 
Ubi  dodUm  Hiberniam ,  &  claram  Scotorum 

f»atriam  Caroli  magni  temporibus  eandem 
uifTe  habitam  non  obfcurè  indicat.  ^^^* 
Ptaf.  SyUog. 

(c)  Cladis  Nordmannorum  Hiberniam 
Scotorum  infulam  aggrefTa  ,  commifToque 
cum  Scotis  prxlie  ,  parte  non  modicâ  Nord- 
mannorum mterfeâa ,  turpiter  fugicndo  do- 
mum  reverfa  eft*  Eginardus  ,  Annal,  ad  an. 

(^)  Claffis  Danorum  Hiberniam  agm/T^ 
à  Scotis  pra^lio  fuperacur.  AnnaLs  Fmdtnjl 
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Rabanus  ^  Archevêque  de  Mayence  ,  dît  dans  j(bn  Martyrologe 
.au  huit  des  Ides  de  Juillet ,  «  L'Irlande  eft  l'Ifle  des  Scots  :  »  ÔC 
ailleurs  ,  «  La  Scotie  &  l'Irlande  font  la  même  chofe  (  ^  ).  » 

Walafrid  ,  dans  fa  préface  à  la  vie  de  S.  Gai ,  le,  fait  natif 
'LiK  T.  cap.  1.  d'Irlande  ,  de  Hiberniâ  injulâ  :  &  ailleurs  il  le  dit  de  la  nation 
Lih,  1.  cap.  ^6.    des  Scots  ,  de  gente  Scotorum. 

Ninius  ,  Auteur  Breton  ,  fait  venir  les  Scots  d'Efpagne  eq 
Irlande  :  NoviJJlmè  venenuit  Sçoti  .4  partibus  Hi/pania  ad  Hi-r^ 
berniam. 

Rathrannus ,  Moine  de  Corbie  ,  avance  ,  dans  fon  quatrième . 
livre  contre  les  Grecs  ^  que  les  Scots,  habitans  d  Irlande ,  a  voient 
coutume,  dans  leurs  Monaftères  &  autres  Maifons  rel igieu fes ,; 
de  jeûner  tous  les  jours,  excepté  les  Dimanches  &  Fêtes,  jufH 
.qu'au  foir,  qui  étoit  le  tpms  ordinaire  de  leur  repas  {b). 
ruviuLebuini.]      Dans  le  dixième  fiécle,  Hucbald,  Moine  de  TAbbaye  de 
S.  Amand ,  &  Adfon ,  Abbé  ,  dans  fon  poëme  de  S.  Manfuy  y 
(  en  Latin  Manfuetus  ^  )  à  Girald ,  Evêque  de  Toul ,  employenç 
-tous  les  deux  indifFéremmenjt  les  mots  Sçotia  &  Hiberniâ  y  ppui; 
fîgnifier  le  même  payç^ 
pthdvcrd.diron.       Fabîus  Ethel\t^erdus ,  &  les  annales  Anglo-faxones  ,  parlent 
r*-f-^/-3.        Je  trois  Scots  d'Irlande,  très  Scotos  de  Hiberniâ ^  qui  vinrent 
l'an  8p  I  trouver  Alfred ,  Roi  d'Angleterre  :  leurs  noms  furent 
bufslanus,  Macbothus^  &  le  troifiéme  nommé  MagilmumenuSj 
homme,  dit  l'Auteur,  très-verfé  dans  les  arts  &  belles-lettres  y 
&  grand  dod.eur  parmi  les  Sçots  :  ^irt^bus Jron^ens ,  liftera  doc^ 
tus  ,  Magijler  injîgnis  Scotorum. 

On  trouve  dans  la  vie  de  Charlemagne ,  écrite  dans  le  même 
fiécle  par  Notjcçr  le  Bègue ,  Moine  de  S.  Gai ,  que  deux  Scots 
d'Irlande ,  incomparablement  fçavans  dans  les  lettres  facrées  & 
profanes  ,  font  venus  en  France  avec  des  marchands  Bretons  (c). 

Le  même  Auteur ,  dans  fon  Martyrologe  au  15  des  Kalcndcqt 
(d'Avril  ^  place  en  Sçotie  la  naiffançe  de  S.  Patrjice ,  Evêque  ^ 


(il)  Hibcmia  Scotorum  infula,  Sçotia 
tadem  &  Hibcrnia.  Lib,  it.  de  univerjo. 
cap.  s- 

{h)  Scotorum  natio  Hibcrniam  infulam 
inbabitans  conluetudincra  habct  pcr  monaf- 
tcria  Monacliotum  ,   fca  Canonicorum  vcl 


junarc,  nec  nifi  vcl  ad  Nonam ,  vcladVcC- 
peram  corpori  cibum  indulgçre.  RathranntiS 
Corhcicus,  lib,  4.  contra  Cracoj, 

(e)  Contieit  duos  Scotos  de  Hibcmia 
cpm  itwrcatoribus  Bricannis  ad  littus  Gallus 
dcvcnirc ,    viros  ,  &  in  fxcularibus  ,  &  in 


<juorumcumquc  Rcligioforum  ,  omni  tcm-  j  facris  Scripturis  incomparabiilipcr  cruditos 
porc ,  prgeccr  Doniinicain  fcftofquc  dics ,  je-  |  ^ 

Bretoii 
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Breton  de  nation  y  qui  prêcha  rEvangiie  aux  Scots  dans  Tifle  d'Ir- 
lande (  a  )  :  au  cinq  des  Ides  de  Juin  y  en  Scotie^  ifle  d'Irlande ,  la 
dépofition  de  S.  Columb,  furnomniié  Colunib-Kiili^  parce  qu'il  fut 
Inflîtutetir ,  Fondateur  &  Redeur  d'un  grand  nombre  d'Eglifes  ôc 
Monaflères  {b):  6c  au  huitième  des  Ides  de  Juillet  la  pafTion  de  S» 
Kilian,  premier  Evêque  de  Wirtfbourg,  &  de  fes  deux  difciples, 
Colpjiat ,  Prêtre ,  &  Totnan  ,  Diacre ,  qui  étant  venus  d'Irlan- 
de y  ifle  des  Scots  y  après  avoir  reçu  du  faint  Siège  la  miflion  y 
prêchèrent  le  nom  de  jefus-Chrîft  dans  le  même  lieu  y  &  aux  en- 
virons {c).  Un  ancien  Auteur  de  la  vie  de  S.  Kilian  ,  dont  parle  Pnni.  Ecckf. 
Ufltérius ,  dit  que  la  Scotie ,  qui  eft  auflî  nommée  Irlande ,  eft  une  ^"^^  ^^-P'^s-  73 }• 
ifle  dans  l'Océan  y  dont  le  terrein  eft  fécond  ;  mais  qu'elle  eft  plus 
célèbre  encore  par  les  grands  Saints  qu'elle  a  produite  :  de  ce  nom- 
bre >font  S.  CoUimban ,  poflédé  par  l'Italie ,  S.  Gai  par  TAUe- 
magne^  &  S.  KJlian  y  dont  la  France  Teutonique  eft  illuftrée  {d). 
Une  unanimité  de  fèntimens  de  tant  d'Auteurs  non  fufpeâs^ 

Î)endant  fept  à  huit  fiécles  y  ne  doit-eUe  pas  former  une  preuve 
ans  réplique  de  la  vérité  que  j'avanpe  ?  Il  y  a  apparence  que 
l'Abbé  de  Fleury  avoit  bien  approfondi  cette  matière  y  puifque 
par-tout  dans  fon  Hiftoire  Eccîéfîaftique ,  où  il  a  occaiion  de 
parler  de  la  Scotie  6c  des  Scots  ou  EcoJJois  >  il  a  toujours  foin 
d'ajouter  ,  .ç'eft  -  à  -  dire ,  Hibernie  &  Hibernois ,  &  quelquefois 
Irlande  &  Irlandois,.  Si  l'Auteur  de  l'abrégé  de  THiftoîre  de 
France  par  demandes  &  par  jréponfes  y  publié  il  y  a  quelques 
années  a  Paris  y  avoit  eu  foin  de  fe  faire  inftruire  fur  cette  que(^ 
tion^  il  fe  feroit  expliqué  plus  clairement  fur  le  nom  du  pays 
où  Dagobert ,  fils  de  Si^ebert  III  y  Roi  d'Auftrafîe ,  fut  envoyé 
par  Grimoald  y  Maire  du  Palais  ;  il  ne  fe  feroit  pas  contenté  de 
dire  Amplement  que  ce  fut  en  Ecoffe  ;  il  aoroit  ajouté  y  à  l'exem^^ 
pie  de  Fleury  y  c'eft-à-dire ,  en  Irlande. 


(  tf  )  In  Scotiâ  nativitas  (dies  obitûs)  Saoâi 
Patricii  Epifcopi ,  nacione  Britanni ,  qui  in 
Hibcrnià  infula  ,  Scotis  primiim  evangelifa- 
vit  nomen  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Notkcr 
teBe^ue,  apud  Uffer.  caf,  i6,pag.  751. 
.  (^)  In  Scocià  infula  Hibcrnià  depoficio 
Sandti  Columbx  p  cognomento  apud  fuos 
Columi>-Killi ,  eà  quodinultarum  ceUarum , 
id  eft ,  Monafterionim ,  vei  Ecclefiarum  inf* 
titutor  ,  fiindator  &  rcdor  cxtitcrit.  Notker 
le  Bègue ^  apud  UJfer,  cap.  i  j.  pag.  ^87. 

(  c  )  Paflîo  Sandi  Kiliani  pçimi  Wirjzbur- 
genfis  civitatis  Epifcopi^dc  duorum  difcipulo- 


rura  cjus  ,  Colonati  fcilicct  Prxsby^tcri ,  & 
Tocnati  Diaconi,  qui  ab  Hibcrnià  lofulâ 
Scocorum  ycnicntes  ,  &  à  Pontifice  Scdis 
Apoftolicaeautoricace  acccpci,  nomcn  Chrifti 
in  codcm  loco  &  in  circuicu  prxdicaverunr. 
Notker  U  Bègue  ,  apud  Ujfer,  c.  1 6.  p,  7  j  1. 
{d)  Scotia ,  qux  &  Hibcrnià  dicitur ,  in- 
fuia  eft  maris  Occani ,  fœcunda  quidem  elc- 
bis  ,  fcd  fanâiflîmis  clarior  viris  :  ex  quibus 
Columbano  gaudec  Italia ,  Gallo  dicacur  Al- 
Icmannia  ,  Kiliano  Teutonica  nobilitatur 
Francia.  UJfcr.  cap,  16.  pag.  755  vitm  Kl* 
lianigtom.^. 


tom.  J.  Ce 
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CHAPITRE    HUITIEME. 

J}es  différentes  divi/ions  de  V Irlande. 

'Irlande  fut  divîfée  dans  tous  les  tems ,  felon  les  vues  & 
les  intérêts  des  difFérens  maîtres  qui  Tont  poffédée.  Partho- 
lan  la  divifa  en  quatre  parties  ,  en  faveur  de  fes  quatre  fils  :  Ne- 
nvedius ,  par  le  même  motif,  la  partagea  en  trois  :  &  les  Fir- 
bolgs  en  cinq.  Les  enfans  de  Miléftus,  à  leur  avènement  dans 
cette  Ifle ,  en  firent  un  nouveau  partage  :  Heber ,  avec  les  def- 
cendans  d'Ith ,  eurent  la  partie  méridionale ,  nommée  la  Mo^ 
monie  ;  la  Lagénie  &  la  Conacie  échurent  à  Herénron  ;   &  la 
partie  feptentrionale ,  nommée  Ultonie ,  tomba  fous  la  domina- 
tion des  enfans  d*Ir.    Ugane  le  Grand  ,  qui  vîvoit  trois  fiécles 
avant  TEre  chrétienne  ,  divifa  cette  Ifle  en  vingt-cinq  parties  , 
ogyg./tf^.  18.    en  faveur  de  fes  enfans.  Mais  la  divifion  la  plus  célèbre  de  cette 
Ifle  y  qui  fut  confirmée  par  Eocha  IX ,  avant  le  tems  de  Jefus- 
Chrift ,  &  qui  fubfiftc  en  partie  aujourd'hui,  eft  celle  faite  en 
quatre  parties  ou  provinces  >  6t  le  démembrement  fait  quelque 
tems  après  par  Tuathal-Teachtmar ,  de  quatre  portions  fur  ces 
oram^cm^dr*HV.  ptovinces  pour  former  le  domaine  du  Roi ,  qui  fe  nommoit  en  leur 
çaf.  3.p4-  41-      langue  Fearon-Buoird-Riogh-Erinn ,  c*eft-à-dîre  ,  domaine  de  la 
Gv^u  Luc.  c.  8.  ^^^Y^  j^  j^^i  ^  aujourd'hui  les  deux  comtés  d'Eu  &  d'Oueft-Midie 
^%gyZ'Parr.  3 -OU  Meath.  Ces  parties,  qui  répondoîent  à  ce  que  nous  appel- 
cap.  46.  Iqos  Provinces ,  fe  nommoient  en  leur  langue  Coigeadh ,  qui 

veut  dire  une  cinquième.  Apparenraient  que  le  domaine  du  Roi 
paffoît  pour  le  cinquième  membre  de  cette  divifion ,  ou  que 
quelqu'une  des  autres  quatre  parties  fe  fubdîvîfoit  quelquefois 
en  denx ,  comme  la  Mî)mome ,  qui  fut  divîfée  en  orientale  8c 
occidentale.  Llrlande  fut  divifée  long.-  tems  après  en  deux 
parties ,  par  Conn  Monarque  de  l'Ifle  ,  &  Mogna  Roi  de  la 
Momoilie.  La  ligne  de  féparation ,  nommée  Eiskir-Riada ,  fe 

Erenoit  depuis  Dublin  à  l'orient ,  jufqu'à  Giallway  à  l'occident, 
.a  partie  feptentrionale ,  qui  étoît  le  partage  de  Conn ,  fe  nom- 
moit Leatk-Coinn ,  c*eft-à-dîre ,  la  moitié  de  Conn  :  &  la  partie 
méridionale  fe  nommoit  Leath-Mogha.  Le  vénérable  Bédé  avoit 
ogyg. /«rr.x.  apparemment  cette  divifion  en  vue  ,  Ipriquil  parle  des  Scots 
^f*^-  feptentripnaux  &  méridionaux* 
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Outres  ces  dîvifîons  générales  faites  y  foit  par  la  fagefle  des 
Légi dateurs  >  foit  par  la  fcnrce  des  armes  ^  l'Irlande  fut  ancien* 
nement  diftribuée  par  les  Miléiiens  en  territoires,  c'eft-à-dire ,^ 
en  principautés  &  dynafties  ,  comme  elle  a  été  divifée  après 
en  comtés  &  haronnies  par  les  Anglois.  Ces  territoires  &  les 
familles  qui  les  pofTédoient,  avoient  des  chefs  pris  dans  la 
tribu.  Les  dynafties  compofoient  environ  trente  bourgs  ou  vil- 
lages y  faifant  à  peu  près  la  même  étendue  de  terre  que  les  ba» 
roniés  chez  les  Anglo-Saxons  ;  &  les  principautés  répondoienc 
aux  comtés.  Leurs  chefs  étoient  éleâifs ,  &  choifts  par  leurs 
propres  tribus  y  à  vie  feulement ,  fie  fubordonnés  au  chef  de  la 
province  ,  comme  celui*d  Tétoit  au  Monarque.  Ces  chefs  ,  qui 
nous  donnent  naturellement  l'idée  des  titres  de  Duc ,  de  Comte  Ogyg. /^ifrr.  t. 
6c  de  Baron ,  étoient  nommés  Taoifeachs  y  c'eft-à-dire ,  Seigneurs  :  ^''^-  *'♦•  *7.fi'  57« 
Thane ,  chez  les  Anglo-Saxons  ,  fîgnifioit  la  même  chofe  y  c'eft-; 
à- dire  y  chef  d'une  tribu. 

Les  anciens  noms  de  ces  territoires  avoient  beaucoup  d*ana-> 
logie  ôc  de  rapport  avec  les  noms  ou  l'origine  de  ceux  qui  en 
étoient  les  maîtres^  6c  qu'on  nommoit  quelquefois  Rois  par 
courtoifie  y  félon  l'étendue  de  leur  domaine  6c  le  nombre  de 
leurs  vaflaux.  Les  hommes  ne  prenoient  pas  les  noms  de  leurs 
terres  ;  au  contraire  y  on  donnoit  ordinairement  à  leurs  patri- 
moines des  noms  qui  en  indiquoient  les  propriétaires  y  6c  ces 
noms  fe  confervent  encore  parmi  le  peuple  y  malgré  les  efforts 
que  font  les  Anglois  pour  les  faire  oublier^  en  donnant  des  noms 
étrangers  aux  terres  6c  Seigneuries  qu'ils  envahiffent. 

Pour  mieux  comprendre  cette  analogie  des  noms  des  dynafties  y 
avec  les  noms  âc  l'origine  des  propriétaires  y  il  faut  remarquer 
que  les  mots  Dal  y  Hy  ou  Ibhy  SioUy  ClanyKinaUy  Mac  y 
Muinter  6c  autres  ,  font  des  adjeûifs  fort  ufités  dans  la  langue 
Miléfienne  ou  Irlandoife  y  6c  qui  ^  dans  leur  figniiication  primi^ 
tive ,  dénotent  les  chefs  des  familles ,  6c  quelquefois  les  bran« 
ches  qui  en  fortent  ;  mais  dans  un  fens  plus  étendu  y  ils  font 
appliqués  aux  territoires  poffédés  par  les  familles. 

Le  mot  Daly  félon  Bédé ,  fignifie  portion  d'une  chofe,  ^  at^tpartu"^' 
peut  être  employé  pour  fignifier  une  portion  d'un  territoire  y 
ou  la  branche  d'une  famille  ;  mais  dans  le  fens  le  plus  naturel, 
JDa/ycQt  dire  tribu  ou  race,  comme  Dal-Riada  y  ou  tribu  de     Ogyg./tfrr.  ?. 
Riada  :  Hy  ou  M ,  fignîfie  De  ;  SioUy  Clan ,  Kinally  Mac,  Mui/i-  ^^^;  ^  ^  ^^ 
ury  6cc.  figniûencla  race  ouïes  defçeadans  de  quelqu'un. 

Ce  ij 
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Carabrcnf.  Evcrf.      Les  ancieiis  territoires  d'Irlande  ,  félon  Kcatîng ,  Gratîaiitis* 

'^o'yg.  part.x.  Lucius  ,  ô  Flahcrty  &  autres  ,  d'après  les  anciens  monumens 

paiTim.  '  du  pays ,  entre  autres  le  très-ancien  poëme  d'ô  Douvegan  ,  fe 

trouvent  par  ordre  alphabétique  dans  les  différentes  provinces 

à  la  fin  de  ce  chapitre  y  avec  les  noms  &  l'origine  de  leurs  an* 

ciens  propriétaires  ,  autant  qu'ils  nous  font  cortnus. 

Il  y  a  d'autres  territoires  dont  les  noms  feuls  ont  été  con- 
fervés  ^  mais  dont  on  ignore  les  anciens  propriétaires  :  il  y  en 
a  aufli  dont  les  noms  &  les  propriétaires  font  connus  ^  mais  on 
en  ignore  le  local  ôc  l'étendue ,  parce  qu'à  mefure  que  les  étran- 
gers s'en  font  emparés  y  ils  ont  eu  foin  d'en  confondre  les  limi- 
tes y  ou  d'en  changer  les  anciens  noms.  On  les  ajoutera  cepen-- 
dant  par  manière  de  fupplément  à  la  fuite  des  territoires  qui 
font  mîeur  connus  dans  chaque  province  ^  ôc  ils  feront  diftin* 
gués  par  une  main. 

La  province  d'Ultoniefut  poffédée  depuis  l'établiffement  des 
Scoto-Miléfîens  daiis  cette  Iflè ,  par  les  defcendans  d'Ir  y  con- 
nus fous  le  nom  de  Clanna-Rorys  ou  Rudriciens  (  a  )•  Cette 
province  foufFrit  beaucoup  de  révolutions  :  le  règne  des  Rudri- 
ôgyg.  part.  i.  cicHS  fut  interrompu  pour  la  première  fois  au  commencement 
/^.  i4<î.  du  troifiéme  fiécle ,  par  la  politique  du  Monarque  Conare  II, 

6).  '^'^^'  ^'  ^'^'  qui,  craignant  la  puiuancede  ce  peuplç ,  întroduifit  fur  le  trône 
Ogaman  y  Prince  de  la  tribu  des  Dalfîatachs  ,  de  la  race  de 
Herémon  ;  mais  le  grand  coup  fut  porté  dans  le  quatrième  fiécle 
par  CoUa-Huais  &  fcs  frères ,  Princes  de  la  race  de  Herémon  , 
qui  détruifirent  le  palais  d'Eamain  y  mirent  fin  à  l'empire  de 
Clanna-Rorys ,  &  fondèrent  le  petit  Royaume  d'Orgîell ,  qui 
comprenoit  les  trois  comtés  deLouth  y  Ardmach  6c  Monachan  (6). 


Ogyg.  part.^. 


(a)  Des  Clanna-Rorys'defcendcnt  les  Ma- 
geonis ,  les  Mac-Caruns  ,  les  ô  Mordhas  3 
(  en  Anglois ,  Moor ,  )  les  ô  Connors-Keny , 
les  ô  Loghltns  ,  tes  ô  Ferralls ,  les  Mac- 
Granaills  y  autrcmeiK  Mac-Ranells  ,  les  Mac- 
ah-Bhair<ls  <  (  en  Anglois ,  Ward ,  )  les  ô 
Lawlors ,  les  Magil&gans  ,  les  Scanlans , 
les  Broûiaghans  ,  les  ô  Cathils ,  les  ô  Con- 
ways ,  les  Cafîcs  ,  les  Tiernys  ,  les  Neftars  , 
les  ô  Marcachains  ,  les  ô  Tyns  ,  les  ô  Har- 
gans  y  les  ô  Flathertys  3  les  Dorcys  ,  les  ô 
Haallachains  ,  les  Mac-Sheanloiclis  ,  les  ô 
Morains  ,  les  ô  Rodachaius  ,  (  en  Anglois 
Rody.,  ;  les  ô  Doaof ,  les  ô  Mainiogs  ^  les 


Mac-Gilmers ,  les  6  Ktnnys  ^  les  ô  Kennel* 
lys  ^Jes  ô  Keithemys  ,  les  Mac-Eoduidhs  y 
les  ô  Carrolîans  3  tes  Mac-an-Gaivaions  ^ 
(  en  Anglois  Smith  ,  )  &  autres. 

(  ^  )  La  race  de  ces  %res  écoit  nombreufe  ^ 
&  formoic  plufieurs  nobles  tribus  ,  comme 
celles  des  Mac-Donnels  d'Irlande  6c  d'Ecofle. 
des  Mac-Mahons ,  des  Maeuires  3  des  ô 
Hanluans,  des  Marées  ,  des  ô  Fioinns- 
Tuirtre ,  dfes  ô  Ceallaigs  ,  autrement  ô  Kelly, 
des  ô  Madaighins ,  autrement  ô  Maddins  , 
des  ô  NialUins,  des  Mac-Eaçains,  des 
Neachtains  ou  Nortons ,  des  ^lehys  ,  des 
Dovels  9  des  Kerins  »  ik  Neoys  ^  &€• 
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La  tribu  des  Magennis ,  chefs  des  Clanna-Rorys ,  quoîqu'ex- 
clue  de  la  couronne  d'Ultonie  ,  faifoit  toujours  figure  dans  la 
province ,  ayant  pour  appanage  la  principauté  de  Dalaradie  , 
ainfî  nommée  de  Fiacha- Araidhe ,  un  des  chefs  de  cette  tribu  y 
&  Roi  de  la  province  au  troiQ.éme  fiécle  ;  c'eft  aujourd'hui  le 
comté  de  Donc^d. 

Eogan  &  Conall  Gulban ,  enfans  de  Niall  le  Grand ,  &  frères 
^  de  Laogare  le  Monarque ,  fe  mirent  en  poffeflion  des  contrées 
de  Tir-Eogan  (  Tyrone  )  &  Tyrconnel ,  ainfî  nommées  d'après 
eux  j  au  commencement  du  cinquième  fîécle  {a). 

Quoique  le  Royaume  d'Orgîell  fût  refferré  dans  des  bornes 
étroites  |  étant  environné  de  ces  Principautés  ,  qui  étoient  au- 
tant de  Souverainetés  ,  il  fubfifta  cependant  long-tems  dans  cet     vit  tripan.//*. 
état.  Eocha ,  fils  de  Muredach  ,  fils  de  Forga ,  fils  de  Dallan ,  \\!l^,^%Zi. 
de  la  tribu  des  Dalfiatachs  ,  en  étoit  le  Souverain  du  tems  de  Ub. 
S.  Patrice;  mais  fon  impiété  ôcfaiéfiilanceà  TEvangile  lui  ayant 
attiré  la  malédiûion  de  cet  Apôtre ,  le  fceptre  fut  transféré  à 
Carell  fon  frère  &  à  fes  defcendfans ,  au  nombre  de  trente-cinq  {6). 
La  Lagénie  fut  poffédée  par  une  branche  des  Herémonîcns. 
Cette  race  avoit  formé  deux  branches ,  qui  fortoient  de  Cobthach  ^ 
furnommé  Caolbreag,  &  de  Laogare  Lorck  fon  frère ,  tous  deux 
enfans  du  Monarque  Ugane-More ,  qui  vivoit  environ  trois  fié- 
cles  avant  Jrf|is-Chrîft.  La  plupart  des  Monarques  fuivans  tiroîent 
leur  origine  ae  Cobthach.  Les  defcendans  de  Laogare  eurent  en 
partage  la  Lagénie. 

Cathoir ,  autrement  Cahîre-More  ,  de  la  race  de  Laogare ,  de 
Roi  de  la  Lagénie,  devint  Monarque  de  toute  Tlfle  au  deuxième 
fiécle  :  il  laifTa  une  nombreufc  poftérité  (c  )  ;  &  le  Roi  qui  pour 


Kcat.  Geneal. 
cap.  ;^. 


(n)  Les  defcendans  d'Eogan  furent  l'il- 
loftre  tribu  des  â  Neills  ,  cnvifée  en  trois 
principales  maifons  5  fçavoir  ,  celle  de  Dun- 
gannon  ,  c*eft-à-dire  Tirone ,  qui  étoit  chef  ; 
<^Ue  de  Clanneboy  ^  &  celle  des  Fews.  Les 
branches  collaténles  font  les  Maglachluins , 
les  ô  Cathains  ,  (  6  Kean,)  les  Mac*Suibnes, 
(  Mac-Sviny ,  )  les  ô  Gormleaghadhs  ,  au^ 
trement  Gortnly ,  les  ô  Heodhafas  ,  les  o 
Conallains ,  les  ô  Craoibhes  I  (Creagh)  les 
6  Maolagains ,  (  MuUmeux  ,  )  les  ô  Mulvi- 
hils  5  les  ô  Horans  »  les  ô  Donallys  ,  les  ô 
Caihmhaoils ,  (  Calfields ,  )  les  Mac*Giolla- 
Kellys ,  les  ô  Hegertys  &  les  ô  Dubhdiarmas. 

Conall  Gulban  donna  naidaoce  à  rUloArc 


tribu  des  â  Donnels  ,  aux  ô  Dohartys ,  aux 
ô  Galaghars ,  aux  ô  Boy  les  ,  &  aux  o  Dalys^ 
autrement  Sioll-Ndala. 

(^)  Il  paroit  par  ce  trait  d'faifloire  5  ûii 
deColgan,  que  les  ôCarrols,  Rois  d*Or* 
giell  y  defcendans  de  Carell ,  de  la  race  des 
Dalfiauchs  ,  ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  ô  Carrols  d'Elie,  qui  tirent  leur 
origine  de  Heber,  par  Oilioll-Olum  &  Kiann 
fon  fils. 

(  c  )  Ce  Monarque  eut  trente  fils ,  dont 
dix  avoient  laiifé  de  la  poftérité  ;  les  deux 
les  plus  diftingués  furent  RofTa-Failg^  &: 
Fiacha  Baiceada. 

Pu  premier  defcendent  les  nobles  familles 
Ç  c  îij 
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lors  regnoit  dans  cette  Province  de  fa  race  ^  du  tems  de  S.  Pa-^ 
triée  >  étoit  Criomthan  ^  fils  d'Ëana-Kinfealach. 

OilioU-Olum  ,  de  la  race  de  Heber,  premier  Roi  abfolu  des 
deux  Momonies  ,  après  Texpulfion  des  Éarnochs  au  commen- 
cement du  troifiéme  fiécle,  fît  .une  loi  par  laquelle  il  ordonna 
que  la  couronne  de  la  Province  feroit  alternativement  dans  les 
deux  maifons  formées  par  tes  defcendans  de  fes  deux  fils ,  fça- 
voir,  Eogan,  &  Cormac-Cas  ,  nommés  d'après  ces  deux  chefs 
les  Eoganachts  &  les  Dalcais  (a).  Du  tems  de  S.  Patrice  le 
fceptre  étoit  dans  la  maifon  d'Eogan  :  Aongus  fils  de  Nad- 
fraoch  ,  de  cette  race,  regnoit  fur  cette  Province ,  pendant  que 
Carthan-Fionn,  fils  de  Bloid,  delà  race  deCormac-Cas  étoit 
Prince  de  Thuomond  &  chef  des  DalcaifT. 

Au  commencement  du  quatrième  fiécle  la  Conacie  fut  ar^ 
rachée  des  mains  des  Firdomnoins,  branche  des  Firbolgs,  qui 
Tavoient  pofTédée  jufqu'-alors  fous  le  bon  plaiiir  des  Miiéûens. 


des  ô  Connors-Faly  ,  des  ô  Dempfys  ,  des 
e  Dtinns  ,  des  ô  BranaÎDS  ,  des  6  Riagains , 
des  Mac-Colgains ,  des  Clan-Caibrys ,  des 
O  Nta^lçhiarains  ,  des  ô  Bearras  ,  des  ô  Hat- 
taighs  .  des  ô  FIoîdds. 

&  Ïttcha-Baiceada ,  le  plus  jeune  ,  def< 
ceodenc  la  famille  royale  &  les  autres  tribus 
conftdérables  de  cette  Province  ,  comme  les 
MaC'Morottghs  ,  (  Caranaghs  ,  )  les  ô  Mo^ 
rocbus ,  (  Morphy  ,  ]  les  ô  Broins  ,  les  ô 
Tuathails  ,  (  en  Anglois  les  ô  Byrnes  &  les 
ô  Tools ,  )  les  ô  I>ovlings  ,  les  ô  Moel- 
Ryans  ,  les  è  Kinfcalaghs ,  les  ô  Muldui&s , 
les  ô  Cormaios  ,  les  ô  Duffys. 

De  Daire-Barrach  ,  autre  fils  de  Cahire- 
More ,  defccndent  les  ô  Gormains  ,  les  ô 
Moonys  ,  les  Muillins  ou  ô  Maolains.  Et  de 
Cuchorp  dérivent  les  ô  Feadhails  de  For- 
thuath.  Lcf  nobles  tribus  des  ô  Duibhidirs  , 
autrement  les  ô  Dvy  ,  avec  les  ô  Dona- 
gains ,  &  des  MacgioUa-Phadruigs ,  (  en  An-* 
glois  Fitz-Patrick  }  faifoiem  deux  branches 
collatérales  fortics  de  cette  race ,  quelques 
générations  au-deffus  de  Cahire-More.  Les 
premiers  tirent  leur  origine  de  Conchorb  , 
thfayeal  de  ce  Monarque  ;  &  les  derniers , 
avec  les  ô  Braonains  y  de  Breafal-Breac  ,  un 
de  fes  ayeuz  au  douzième  degré. 

(a)  Les  defcendans  d'Eogan  ,  après  Til- 
|u(he  tribu  des  Mac-Cartys ,  chefs  de  cette 
race,  font  les  ô  Sullevans  ,  les  Mac -Au- 
lift  a  k$  6  Callaghains ,  k»  6  Kcefs.^  l«s  ô 


Mabonys,  les  ô  Mariartrs^  les  ô  Dono-- 
ebœs ,  les  ô  Donavans  ,  les  ôConaills ,  les 
o  Dalys  y  les  6  Cuilleans  ,  les  ô  Hehirs ,  les 
ô-Meighans ,  les  ô  Davorens  ,  les  ô  Trca«> 
faighs ,  les  ô  Garvans  ,  &  les  Mac-Finins. 

DeCormac-Cas  defce^nt  rilluftrc  tribu 
des  ôBryens,  chef  de  «fe  maifon ,  les  o 
Kenncdys ,  les  Mac  *  Mahons  ,  les  Mac-». 
Cochlains  ,  les  ô  FinaUans  ,  les  ô  Regans  , 
les  MacCraitbs  ,  les  ô  Hogains,  les  ô  Shcn- 
naghains ,  les  ô  Meadhras ,  les  Arturaighs 
(Arthur,)  les  ô  Henreaghtys  ,  les  ô  Hicidhcs 
(  Hicky )  ,  les  Loiufighes  (  Lonsy  ) ,  les  Seaf- 
nains  (  Sexton  )  ,  les  Huainins  ,  \ii%  Cormu- 
cains  ,  les  Riadys  ,  les  Slatrys  ,  les  Mac- 
Nemaras ,  les  Hurlys  ,  les  ô  Mullovnys  , 
les  ô  Keamys ,  les  ô  HifFemans,  les  ô  Hca- 
negains,  les  ô  Ncaghtains.  les  Conrao?s 
(  King  ),  les  ô  Deas  ,  les  ô  Brodys  ,  les 
Gradys  ,  les  Clanchjs  ,  les  6  Cuins  ,  les  6 
Keilhochairs ,  les  o  Beolains,  les  â  Spea* 
lains ,  les  ô  Hanraghains ,  les  ô  Siodhachains 
(  Sihan  ) ,  les  Maccineiriys  ,  les  ô  Cooga- 
laighs ,  les  ô  Tuama  (  Tvomy  ) ,  les  Mur* 
ronys  ,  les  Healys ,  &  les  Harugans.  Idem 
cap.  S  t.  &  8  3 .  Crat  Luc,  cap,  3 . 

DeKiann,  troifiéme  filsi*Oilioll-01u m  , 
defcendent  les  ô  Carrols  d'Ely,  les  ô  Connors 
Kianachtas ,  les  ô  Meaghairs,  les  ô  Haras  , 
les  o  Garas  ,  les  â  Flanagans ,  les  Dulchoa^ 
tas  ^  les  Coraaai  ac  les  ô  Cafies, 


7^^£H^i 


Idem  eaf.  7^; 


Idem  eap,  t$.  ^ 
Trias  Thaum. 
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Mtiireclacli-Tîreach ,  fils  de  Fiacha  Sraîvetine  en  fut  le  premier  ogyg,  pétrt.  %. 
Roi  de  la  race  de  Herémon  :  &  fa  poftérité  en  conferva  la  pof-*'  ^^/.  75. 
felfion  pendant  plufieurs  fiécies.  EochaMoy-Veagon  fon  fils  fut 
fon  fuccefleur  ;  étant  devenu  Monarque,  il  laifla  cette  Province 
à  fes  enfans ,  fçavoîr ,  Brian ,  Fiachra  ,  Feargus  &  Oilîll.  Les 
deux  premiers  furent  les  fouches  des  Hy- Brunes  &  des  Hy- 
Fiachras  ,  qui  fournirent  des  Rois  à  cette  Province  jufqu'au 
ôouziéme  fiécle  {a). 

:   La  Midîe  enfin  futpofTédée  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième fiécle  par  les  Hy-Nialls  méridionaux,  ceft-à-dire,  par 
les  defcendans  de  Laogare  ,  Conall  -  Crimthine,  Fiachra,  &  v  k!  |' s"  Brigid! 
Maine  fils  du  Monarque  Niall  le  Grand,  de  la  race  de  Heré-  W-5'^4- 
|non(^). 

'*  -  Telle  étoît  la  difpofitîon  générale  des  Provinces  d'Irlande  & 
^de  fes  habitans  dans  les  premiers  fiécies  du  chriftîanîfme»  Nous 
allons  voir  la  diftribution  particulière  de  cette  Ifle  en  Dynaftîes^ 
,Cc  les  familles  qui  en  étoient  les  propriétaires. 

Dans    l*U  l  t  o  n  i  e. 

AracRty  Caftan  ,  territoire  qui  comprenoît  prefque  tout  le      Phil.   ô  Sull. 
;  comté  de  Derry ,  patrimoine  des  ô  Cahans,  de  la  race  deHe-  "^^^"^^^^^^^ 
itémony  par  le  Monarque  Niall  Noygîollach  ,  &  Eogan  fon  fils.  p4  n^^ 
Vers  la*  nn  du  treizième  fiécle,  Magnus  frère  d*ô  Cahan,  eut  en 

ii:  ' \ . 

i 

7  (tf  )  Les  ô  Connors-Don  tirent  leur  ori- 
^  eine  de  TilluCbre  tribu  des  Hy-Bruncs ,  &  en 
%  Smc  les  chefs  ;  les  «branches  collatérales  font 
i  les  à  ConnorS'Rec  ,  les  ô  Connors-Sligoe  , 
les  ^  Roorkes ,  les  ô  Raghaliaighs  (  d  Reil- 
ly } .  les Mac-^DemiotSy  les  MacDonoghs , 
ksp  FlafagenySy  les  â  May  Lys  ,  les  ô  Flionns 
(Tlpn)  ,  les  ô  rianegans  ,  "les  ô  Hanlys  , 
ietMac-Maghnus,  IcsôFallons,  les  Mac- 

Kicmans  ,  Jbs  Mac-Bradys ,  les  ô  Donallans, 

les  ô  Gaifbfliias  (  ôGarvy  )  >  les  ô  Birns  >  les 

À^IAalenes  ,  les  Mac-Branans  ,  les  Maol- 

Lallas  ou  Lally ,  les  ô  Creancs  ,  les  Maol- 

Breanoins,  les  Maol-Mocheirgcs ,  lesôFa- 

thaigs   (  Fahy  } ,  les  A  Cnamhins  ,  les  ô 

Doinhleins ,  les  ô  Breisleins,  les  Mac-Aodhs, 

les  ô  Cofnanihas ,  les  Mac-Samhragains  ,  les 

Mac-Oiriozhtaig-Tumâltaghs ,  les  ô  Gealb- 

Imidhes  ,  les  ô  Cruadlaochs  (  6  Crovly  )  , 

les  ô  Concheanains  ,  les  ô  Fionnagains  ,  les 

6  HalluraiAs ,  les  ô  Miûrgheafas  ^  les  6  Ma- 


hadys  ,  les  ô  Currins. 

Les  defcendans  de  la  tribu  des  Hy-Fiachras, 
(bnt  les  6  Dovds ,  les  ô  Sheagnaafys  ,  les 
ô  Heyns ,  les  KiUcelLys ,  les  o  Ke^raighs  » 
les  â'Cleirighs  ,  les  ô  Braonains  ,  .les  Cho- 
xnaltains  .,  les  Cheadaigs  (  ICeady  ) ,  les 
Caxhmho^lias  (jQaffiiogs  ),les  Chieachaips , 
les  Leanains.  |^ 

(  ^  )  Les  ô  Conlîvans  »  autrSnent  Kindel- 
lan  ,  :&  les  ô  Maoleachluins  ,  doivent  leur 
origine  à  Laogare  &  à  Connall-ChrimtiQe  3 
Fiacha ,  donna  naifTance  aux  Maolmhuadbs 
(  Mulloy  )  ,  aux  Mac-£ochagaios  (  Ma-Gco*. 
ghegan) ,  aux  Mac-Cttillins,&  aux  Huieions. 
Les  defcendans  de  Maine  font  les  o  Sio- 
nachs  (Fox ) ,  les  ô  Haeains ,  les  ô  Roa- 
nains ,  les  Magavlys  ,  les  ô  Braoins ,  les  ô 
Dalys ,  les  ôQuins,  les  Mac-Conmcies ,  les 
Slambainsjles  Mulcomys,  les  Ciobliochains, 
les  Shiels ,  les  Cathalains  ,  les  Murrys  &  les 
ô  Deignaios.  Ogyg,fart>  j.  cap.  8;. 
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partage  le  pays  nommé  aujourd'hui  h  baronnie  de  Coleraîntf  ; 
fitué  fur  les  deux  rives  du  fleuve  ^o/z/zj  &  qui  fe  nommoit  alors 
JDouhy  Cla/pna  Magnus.  Soij  fil?  aîné ,  nommé  Henry ,  donna 
le  nom  de  Mac-Henry  à  fa  poftérité.  Son  fecçnd  fils  s'établic 
fur  la  rivière  de  Buash ,  dans  la  Route  y  au  comté  d'Antrim  ^ 
&  fes  defçendans  conferverent  toujours  le  nom  d'6  Cahan« 
Qn  le  nomme  Ç/an/i  Magnus  naBuasha^  pour  les  diftinguer  de 
Clann  Magnus  na  Banna  y  qui ,  quoique  oranche  aînée  ,  porte 
le  nom  de  Mac-Henry.  O  Cahan  fut  dépoiTédé  au  commen-* 
cément  du  dix-feptiéme  fiéçle,  6c  Mac-Henry  en  i6^i  fous 
Cromwel, 

Ardes  ^  ancien  territoire ,  à  pré/ent  baronnie  dans  le  comté 
de  Down ,  faifant  partie  de  la  baffe  Clanneboy  >  eft  une  penîn- 
fuie  de  dix-hqit  mille  de  longueur.  Ce  territoire  fut  poffédé 
par  une  branche  des  q  Neills. 

Bqyiagh  ,  territoire ,  à  préfent  demi  -  baronnie ,  dans  le  comté 
de  Donnagall,  patrimoine  djps  ô  Buîdhiils,  autrement  ô  Boy»; 
le,  branche  collatérale  des  ô  Donnels. 
Aft.  Sana.  Hi-      Breifm  y  Brefinia  pu  Brenny ,  .cpmprenoît  anciennement  les 
ad^'  ]^"'^P^^^^*^-  deux  comtés  de  Leitrim  &  Cavan.   Aod-Finn  de  la  race  des 
/ï4^r,  ip^  £y;J"^'  Hy-Brunes  étoit  Prince  de  cette  contrée  vers  Tan  jy?  ;  fa  race 
fe  nommoît  Sliocht  Aodha-Finn.    Cette  contrée  fut  divifée  pn 
deux  territoires,  f^avoir,  Breifne  oriental  &  occidental,  en  fa- 
veur des  ^eux  JDranches  principales  de  cette  race,  qui  furent  les 
ô  Rourkes  &  les  ô  Raghallaighs  (Reilly  ).   Le  Breifne  oriental,* 
nommé  auflî  Muntir  -  Alaol  -  Morda  >  îiujourd*hui  le  comté  de 
Ça  van,  fut  le  patrimoine  des  ô  Reillys. 

Clan-Brejjail  y  territoire  au  fud  de  Lough-Neagh ,  dans  la  ba- 
ronnie d'ô  Neland,  aij  çovc^té  d'Ardmach  î  fes  anciens  poifef-^ 
£eurs  furent  les  Mac^-Canns  de  la  race  des  Dalfiatachs. 

Clanneboy ,  autrement  Clan-Hugue  Boy  ,  territoire  qui  prend 
£bn  nommes  defçendans  d'Huçue  Boy  ô  Neill,  fie  qui  fut  dî-t 
vifé  en  deux  parties ,  Tune  méridionale  ,  &  Tautre  feptentrio- 
nale ,  fut  po/Tédé  anciennement  par  différences  branchçs  des  6 
Neills  de  la  race  de  Herémon, 

Clanneboy  méridional  enfermolt  une  partie  du  territoire 
d*Ardes ,  avec  Tétendue  de  terre  qui  fe  trouve  depuis  la  baye 
de  Dundrum  jufqu'à  celle  de  Carrick  Feargus ,  dans  le  comté 
de  Dovrn  ,  ç'çft-à-dire  ^  Içs  baronnies  de  Caftlereagh  &  Kinal- 
(Sarty, 

Clanneboy 
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Clanruhqy  feptcntrional ,  eft  un  territoire  du  comté  d*Antrîm  y 
borné  à  l'cft  &  au  midi  par  la  baye  de  Carrickfeargus  ,  ôc  la 
rivière  Lagan  ;  à  Toueft  par  le  territoire  de  Kilultagh ,  &  au 
nord  par  les  pays  nommés  Route  &  Glînnes ,  à  préfent  les  ba- 
ronnies  de  Killcon>«^ay  &  Glanarm. 

Conal-Muinhemne  ,  ancien  territoire  qui  enfermoît  prefque     ^g  t^^*  i  • 
tout  le  comté  de  Louth.    Ce  territoire  fut  auffi  nommé  Hy-  ^."^'^^^ 
Conai  6c  Machaire-Conal ,  de  Conal-Kearnach  ,  dont  les  deC: 
cendans  furent  pofleffeurs  de  ce  territoire. 

Dalaradie ,  grand  territoire  qui  enfermoit  une  partie  du  comté 
d'Antrim  au  fud  &  au  fud-eft  ,  avec  la  plus  grande  partie  du 
comté  de  Down  :  ce  territoire  ,  qui  fe  nommoit  quelquefois 
Ulidia ,  fut  divîfé  en  plufîeurs  petits. 

Dalrieda,  autrement  Reuta  &  Route  ,   grand  territoire  dans  ^ 

le  comté  d'Antrim  ,  qui  a  trente  milles  d'étendue ,  depuis  la  ri- 
vière Bush  jufqu'à  la  croix  de  Glenfrinaght.  Ce  territoire  fut  ainfi 
nommé  de  la  demi -tribu  des  Dalriads,  que  Feargus  Ulîdîany 
defcendant  au  cinquième  degré  de  Caîrbre  Rieda ,  y  avoir  éta- 
blie dans  lé  quatrième  fiécle  ;  Tautre  demi  -  tribu ,  dont  Bédé 
fait  mention  fous  le  nom  de  Daireudini^  étoit  déjà  établie  en 
'  Albanie.  On  a  depuis  donné  à  ce  territoire  le  nom  de  contrée  de 
Mac-Surley-Boy ,  c'eft-à-dire,  des  Mac-Donnels ,  de  la  race  de 
Herémon  parCoUa-Huais  >  qui  en  font  les  propriétaires. 

Dufferin ,  à  ptéfent  baronnie  dans  le  comté  de  Down ,  faî- 
.  tant  partie  du  pays  des  Mac-Cartans  de  la  race  de^  Clanna-Ro^ 
rys. 

Fanid,  territoire,  aujourd'hui  là  baronnie  de  Kîll-Macrenan,   ô  Suii.commcnt. 
au  comté  de  Donnagall,  patrimoine  des  Mac-Sweenys ,  bran- '^'"•3- ^^''-p^^- 
xrhe  collatérale  des  ô  Donnels.  Les  territoires  de  Tuethfic  de  ''^' 
Banach  dans  k  mêqie  comté  étoient  poilédés  par  d'autres  bran-- 
-çhes  des  Mac-Sveenys. 

Fermanagh  j  ancien  territoire  ,  à  préfent  comté,  patrimoine     ^S-  /^'«  U 
des  Maguires,  de  la  race  de  Herémon  par  CoUa-da-ChriocIu       KcatiGcncal. 

Feivsp  à  préfent  baronnie  dans  le  comté  d'Ardmach,  patri- 
moine d'une  branche  des  ô  Neills. 

Hy-Macarthen  ,  territoire  fur  le  bord  de  Lough-Foyie ,  au 
comté  de  Derry ,  ainfî  nommé  de  Carthen ,  arriere-petit-fils  de 
Colla  Huais  qui  en  fut  propriétaire  &  dont  les  defcendans  forit 
les  Mac-Carthens  ,  les  ô  v^olgans,  &  les  ô  Conaills. 

HyMtith-Tirt  .   territoire  dans  le  comté  d'Ardmach ,  au-    Ogyg  ihx.u. 
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jourd'huî  la  baronîc  d'Orior ,  pays  des  ô  Hanluans^  (ô  Hanlon} 
de  la  race  de  Hçrémon  par  CoUa-da-Chrioch. 

Ify'Niellia  feptentrîonale ,  ainfî  nommée  des  defcendans  de 
quatre  des  fils  aeNiallNoygiollach,  Monarque  d'Irlande,  qui 
en  furent  les  poflefleurs ,  eofermoît  les  comtés  de  Tirone  ,  Tir- 
connel  &  autres  territoires. 
Ogyg.  /«'•^  )•       Hy-Turtre,  territoire  aux  confins  des  comtés  d*Antrîm ,  &  de 
c^.7^«  Down,  à  Torient  du  lac  Neagh,  patrimoine  desô  Floinns  & 

des  ô  Donellans,  de  la  race  de  Herémon  par  Colla-Huâis,  ôc 
Fiacha  Tort  fon  petit- fils. 

Hy-Veach  ,  ou  Iveach  ,  territoire  de  l'ancienne  Dalaradîe 

dans  le  comté  de  Do>K^n,  faifant  aujourd'hui  les  deux  baron-- 

é  sull.commcnt.  nies  d'Iveach  fupérieure  &  inférieure,  avec  quelques  autres  ter- 

r<7m.}./iKi.ftf^  jî^ojres  dans  le  même  comté,  domaine  desMagennis,  de  la 

**^*  race  des  Clanna-Rorys ,  par  Conall-Kearnach  &  Irial  ou  Vrîel 

fon  fils. 

Inis'Eogiiin  ,  territoire ,  à  préfent  la  baronnie  d'Enis  -  O ven , 

bsvil.ihid.      c'eft  à- dire,  Ifle  d'Owen,  (  étant  une  peninfule  formée  par  TO- 

cean  d'un  côté  ,   &  par  les  lacs  nommés  Lough-Foyle  ,  & 

Lough-Swilly ,  )  dans  le  comté  de  Donnagall ,  patrimoine  des 

ô  Doghartys ,  branche  cadette  des  ô  Donnels^ 

Kinel'Conail  y  autrement  Tirco/me/  j  à  préfent  le  comté  de 
Donnagall ,  domaine  des  6  Donnels ,  de  la  race  de  Herémon  ^ 
&  du  Monarque  Niall ,  par  Conall  ^  Gulban  fon  fils.  Ce  terri- 
toire fut  partagé  en  plufieurs  Dynaflies ,  occupées  par  différent 
tes  branches  de  ce  nom. 

Kinel'Eogui/t ,  territoire  d'Hy-Niellia  feptentrionalè ,  quî 
comprend  le  comté  de  Tyrone,  domaine  des  ô  Neills  ,  de  la 
lace  de  Herémon ,  par  le  Monarque  Niall-Noy-GioUaeh ,  & 
Eogan  fon  fils  ;  ce  territoire  fut  divifé  en  plufieurs  Dynafties  ^ 
poiïédées  par  différentes  familles  de  ce  nom,  dont  celui  de 
Dunganon  fut  le  chef,  &  à  fon  défaut  celui  de  Clan-Hughboyj^ 
ou  des  Fews. 

Maghinis  ,  autrement  Mqy  Inis  ,  territoire  du  comté  de 
Do^n,  aujourd'hui  la  baronie  de  Lecale  ;  fes  anciens  nraîtres 
furent  les  Magennis. 

Mugdorne ,  aujourd'hui  la  baronnie  deMourne,  territoire  dans 
le  comté  de  Down ,  borné  au  midi  par  la  baye  de  Carlingford  ,j 
&  pofTédé  par  les  defcendans  de  Colla-Maine. 

QiUaa-Magéc ,  peninfule  dans  le  comté  d'Aptrim  ^  au  nordf 
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ide  la  baye  de  Carrick-Feargus ,  patrimoine  des  Magées  ,  de 
la  race  de  Herémon ,  par  un  des  frères  Collas. 

Orgiâl y  Oriel,  ou  Ùriely  grand  territoire  qui  renfermoît  les     Ogyg.  /«rr.  j; 
comtes  deLouth  ,  Monaghan,  &  Ardmach ,  fut  quelquefois  gou-  ^^-  7<^. 
verné  par  des  Rois  feudataires.  Monaghan ,  nommé  en  langue 
du  pays,  Uriel ,  fut  le  domaine  desMac-Mahons,  &  divifé  en 
plufieurs  branches  ,   defcendantes  d'Herémon   par   Colla  -  da^ 
Chrioch. 

Uiidia  y  voyez  Dalaradie. 

Uriely  voyez  Orgiel. 

IST  Calrie ,   territoire  daris  le  Breîfny  oriental  ,    patrimoine     ^"'-tuccs; 
des  ô  Carbhaills ,  de  la  race  des  Hy-Bruneà  ^  de  qui  défcendènt 
les  Mac-Bradys. 

Clancarne  y  dans  la  contrée  d*ÔrgîeI  y  patrinioirie  des  ô  Hea- 

Clanfogartaid y  territoire  dans  TOrgiel  ^  patrimoine  des  Mac- 
Cartans  y  de  la  race  des  Clànna-Rorys. 

Cualgne  y  territoire  dans  le  conité  de  Louth, 

i>onamauie  y  territoire  au  comté  de  Monaghan  y  patrimoine 
des  ô  Nenys ,  de  la  race  de  Colla  da-Crioch^ 

Glinnes  y  territoire  entre  la  baie  d'Oldfleèt  &  Route  y  du  côté 
de  la  baronnie  de  Glanarm. 

Hy-Bruin ,  territoire  dans  le  comté  de  Tyrone  |  nônimé  com- 
munément Muintir  Birne.  Il  y  a  d'autres  territoires  de  ce  nom 
dont  on  ignore  la  fîtuation  &  l'étendue,  quoique  l'hîftoîre  en 
faffe  mention,  comme  Hy-Bruin-Ay,  Hy-Btuin-Brefne,  & 
Hy-Bruîn-Seola. 

Hy-Cormaicy  petit  territoire  dans  le  comté  dé  Derry  fur  le 
bord  du  lac  Foyle,  enclavé  dans  le  territoire  Hy-Macarthen. 

Hy-Conall  y  autrement  Conall-Muinhemne  y  dans  le  comté  de     Ogyg./tfrr.  5, 
Louth.  .  'f^^6. 

Hy-Fiachrla ,  territoire  entre  les  comtés  de  Tyrone  &  Der-     aid.cap.  ^6. 
ry ,  fur  la  rivière  Derg  ,  qui  renfermoit  l'ancien  Evêché  d'Ard- 
Sratha ,  réuni  depuis  à  celui  de  Derry. 

Hy'Meith-Mhara  y  territoire  maritime  du  comté  de  Louth 
aux  environs  de  Carlîngford. 

Ry-Nullairiy  territoire  aux  environs  d^Ardmach^  patrimoine 
des  ô  Niellans,  de  la  race  de  Colla- da-Crioch. 

Jfy-Semniay  territoire  dans  Tancienne  Dalaradîe. 
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Kenelmoighne ,  patrimoine  des  6  Gormlaîds. 

Kiennackta  GUnngemhla ,  territoire  dans  le  comté  de  Derr 
ry  ^  d'où  ô  Connor-Kîennachta  avoit  pris  fon  nom. 

Kihvarliriy  petit  territoire  dans  le  comté  de  Down ,  faîfant 
partie  de  Tancien  territoire  dlveach  ,  à  préfcnt  la  baronnie 
dlveach  inférieure. 

Kilulta ,  petit  territoire  dans  le  comté  d*Antrîm  ,  fur  le 
bord  du  lac  Neagh  ,  qui  s*étend  dans  le  comté  de  Down  au 
midi. 

Magh-Murthcmne  ou  Machxdre-Conaill ^  le  même  que  Conal^ 
Murthemne. 

Mulntir-Birne  y  voyez  Hy-Bruin. 

Oirther  y  territoire  dans  le  comté  d'ArdmacH,  le  même  que 
Hy-Meith-Tire. 
GracLttc.  i.  j.      Route  Reuta  ,  voyez  Dalrieda. 

Sioll'Eoghuin ,  voyez  Inis-Eoghuin; 

Tirconnely  voyez  Kinel-Conaill. 

Tirmaccarthuln  y  territoire  dans  la  contrée  de  Tîrconnel  , 
patrimoine  des  ô  Maologaines. 

Tirmbrajjail  &  Tirtoile y  dans  la  même  contrée,  patrimoine 
^  jdes  ô  Donnagains. 

Tuaithratha ,  territoire  dans  TOrgicl,  patrimoine  des  ô  Flan-- 
nagans. 

Ulidia  ou  Ullady  voyez  Dalaradie. 

Uricl  ^  voyez  Orgiel. 

Dans    la   L  a  g  é  n  i  e. 

Annaly ,  à  préfent  le  comté  de  Longford  y  nommé  ancienne- 
ment Conmacne  y  pays  des  ô  Ferrais  de  la  race  dlr  y  par  Fear-^ 
gus  Roîgh,  &  Maude  Reine  de  la  Conacie. 
Q  P4ff.  X.  Clan-Mahigra  y  autrement  Clenmalire  y  s*étend  des  deux  cô- 
^A^^Ùa^\  tés  de  la  rivière  Barrow ,  dans  les  deux  comtés  du  Roi  £c  de 
la  Reine  y  &  embrafTe  les  baronnies  de  Geashill  &  Portnebinch. 
Ce  territoire  étoit  poffédé  par  différentes  branches  des  ô  Demp- 
fys  de  la  race  de  Herémon  ,  par  le  Monarque  Cahire-More  6c 
Roffa-Faîlge  fon  fils. 

Coille-CuUuin  ,  territoire  fur  les  frontières  des  comtés  de 
Wicklow  &  de  Kîldare ,  patrimoine  des  ô  CuUuîns  de  la  race 
de  Cahire-More,  par  Fiacha-Baikeada  fon  fils.  Cette  noble  tri^ 
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bu  poffédolt  encore  un  grand  terreîn  aux  environs  de  Dublin  j 
où  eft  bâti  un  des  fauxbourgs  de  cette  ville. 

Crioch'Cualari  ,   territoire  dans  le  comté  de  Wicklow  ,  qui      Ogyg. /«r/.j. 
enfermoit  une  partie  des  baronnies   d'Arcklow  &  Newcaftle,  ^"^f-^^- 
poffédé  par  les  ô  Kellys  defcendans  de  Maine-Mal ,  frère  de 
Cahire-More. 

E(y  ô  CarroL  y  territoire  autrefois  de  la  province  de  Momo- 
nie ,  à  préfent  dans  le  comté  du  Roi ,  qui  renferme  les  baron- 
nies de  Clonlish  ,   Ballibrit  &  probablement   celle   d'Eglish  , 
domaine  des  ô  Carrols  delà  race  deHeber ,  par  OiliolUOlum.     Kcar.  Gcncal. 
&  Kian  fon  fils.  Ce  territoire  fut  nommé  Ely ,  d'Eile  Rîogh-  "'^  o^^^'^^rf 
Déarg  un  des  ancêtres  de  cette  tribu  qui  vivoit  dans  le  qua-  caf.  Isfi/sy!"  ^' 
triéme  fiécle. 

Fothart  y  territoire  fur  les  deux  rives  de  la  rivière  Slany  au  idem  cap.  ^9. 
comté  de  Wexford  ,   patrimoine  de%  ô  Nuallan#,  defcendans  ^"^""^  ^^B-  ^v 
d'Eocha  Fionn -Fothart,  frère  du  Monarque  Conn  -  Keadcaha. 
La  Baronnie  de  Torth  fituée  dans  ce  canton  ,   conferve  encore 
quelques  veftiges  de  ce  nom. 

Hy-Fallgôy  autrement  Offaly  y  ou  Douky-Faily  y  c'eft-à-di-  Uemcap.s^. 
re  5  patrimoine  de  Failge ,  grand  territoire  qui  embrafToit  une 
partie  des  comtés  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  &  de  celui  de  Kil- 
dare,  borné  du  côté  du  couchant  &  du  midi  par  Kinalyach, 
Fearcall  ,  Hy-Regan  ,  &  Clenmalire ,  au  nord  &  à  Teft  par 
une  partie  du  comté  de  Méath  y  la  baronnie  de  Carbury  6c  le 
grand  marais  d*Alloin ,  &  s'étendoît  dans  le  comté  de  Kîldare 
vers  la  rivière  LîflFy.  Ce  territoire  fut  poffédé  depuis  le  deu- 
xième jufqu*au  dernier  fiécle  par  la  tribu  des  ô  Çonnors-Faly , 
de  la  race  de  Cahire-More  par  Rofla-Faîlge  fon  fils  j  &  dîvîfé 
çn  plufieurs  fiefs.  Il  refte  encore  une  partie  de  ce  territoire 
dans  le  comté  de  Kildare  ^  érigée  en  baronnie  ^  fous  le  nom 
do  Phaly.  ...  . 

Hy-Kinjeallagk  j  territoire  qui  comprend  une  bonne  partie 
du  comté  de  Wexford,  depuis  leBarro>y  jufquà  la  rivière  Sla- 
ny ,  &  au-delà  vers  Teft.  Ce  territoire  fut  anciennement  Tap- 
panage  des  ô  Kinfeallaghs ,  fijavoir  les  ô  Murchudas ,  (  ô  Mur- 
phy ,  )  &  les  ô  Dowlings  ,  de  la  race  royale  de  Cahire-More 
par  Fiacha-Baikeada  fon  fils. 

Hy-Mairche  y  ou  O  Mairchôy  territoire  dans  le  comté  de  la  GratLuc.  c  j. 
Reine  ,  aujourd'hui  la  baronnie  de  Slîev-Margie  fur  la  rivière  ^  ^'  *^-/^-  »4*. 
Barroy ,  limitrophe  des  comtés  de  KJlkenny ,  Carlow  &  Kil- 
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dare,  patrimoine  des  Macgormaîns  de  la  race  de  Cahîre-More^ 
par  Dair-Barrach  fon  fils. 

Hy-Regan,  autrement  O  Regariy  territoire  dans  le  comté  de 

la  Reine  ,  à  préfent  la  baronnie  de  Tenehînch ,  patrimoine  des 

Ogyg.  fart.  j.  ô  Duinns  de  la  race  de  Herémon ,   par  le  Monarque  Cahîrc^ 

^^P'  59'  More  &  Rofla-Failge  fon  fils  ;  mais  plus  anciennement  des  ô 

Regans, 

JJrone  j  territoire ,  à  préfent  baronnie  dans  le  comté  de  Car- 
low,  fur  la  rivière  Barrow,  patrimoine  des  Mac-Murroughs , 
autrement  Cavanaghs  de  la  race  de  Herémon,  par  Cahîrc-Mo- 
re,  &  Dîarmuîd  Na-Ngall,  Roi  deLagénie,  qui întroduifit les 
Anglois  en  cette  Ifle  dans  le  douzième  fiécle. 
'Wsisbfag.1%7.  Imqyle  y  territoire  dans  le  comté  deWicklov,  dont  lesan-^ 
ciens  maîtres  furent  les  ô  Tuathails  (  ô  Tool ,  )  de  la  race  de 
Cahire-More^par  FiachalBaîkeada  fon  fils. 

Idougky  à  préfent  la  Baronnie  de  Fajfa-Diningy  dans  le  comté 
de  Kilkenny ,  ancien  patrimoine  des  ô  Breanans  ,  branche  des 
Fitz-Patricks ,  de  la  race  de  Herémon. 

Lagijîa  y  Lefia ,  OU  Leixy  grand  territoire  du  comté  de  la  Reine 
qui  embraffe  les  baronnies  deMarybourough,  autrement  Porte- 
loife,  de  Culiinagh  &  autres  terreins  y  l'ancien  domaine  des  o 
Mordhas  ,  (  en  Anglois  Moor)  de  la  race  d'Ir  ,  par  Rory  le 
Grand  ,  Connal-Kearnach ,  &  Laoîfeach-Kean-More  fon  fils. 

O  Moeroughy  territoire  maritime  du  comté  de  Wexford  dans 

la  baronnie  de  Bellaghkeen,  nommé  communément  les  Mur- 

rowes,  faifant  partie  d'Hy-Kinfeallagh ,  ancien  patrimoine  des 

ô  Murchudas,  autrement  ô  Murphy. 

Kcar.  aufcgnc       OJJraigh  y  autrement  OJforyy  grand  territoire  dans  le  comté 

^^Id1^'.^'^^tû.  ^e  la  ï^ei"^  y  à  préfent  baronnie  ,  domaine  des  Mac-GioUa- 

^cs .  Mac-Mou-  Phadruigs ,  autrement  Fitz-Patricks ,  defcendans  de  Herémon  , 

"^Ç**^*    «  •.  ,    par  le  Monarque  Ugane-More,  Breafal  -  Breac  &  ^Engus  Of- 

cap.  17:  fory ,  le  premier  de  cette  race  qui  s  établit  dans  ce   territoire 

An  du  Monde    ^^  premier  fiécle* 

Kennedy, pag.       Èjinilough y  nommé  auflî  Colconnell y  ou  le  pays  de  Tiagh-^ 
71-  MaC'Hughs  y   territoire  dans  la  partie  occidentale  du  comté 

de  Wicklow  y  poffédé  par  différentes  branches  des  ô  Bimes  , 
de  la  race  de  Cahire-More  y  par  Fiacha-Baikeada  fon  fils. 

tST  Feargualuiny  patrimoine  des  ô  Cofcraidhs. 
Tingally  contrée  dans  le  comté  de  Dublin^  pofTédée  par  une 
colonie  de  Danois  avant  le  douzième  fiécle. 
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Dans    la   Momonie. 

Aradh'Cliach  ^  territoire  au  nord-eft  «le  Limerîck ,  probable*» 
ment  la  demi  -  baronnLe  d'Arra  ,  dans  le  comté  de  Tipperary  , 
poffédé  par  une  branche  des  ô  Briens  y  de  la  tribu  des  Dal-Caiff. 
Bearty  territoire  dans  la  partie  occidentale  du  comté  de  Cork^ 
faifant  à  préfent  les  baronnies  de  Beare  &  Bantry  y  domaine  d'à 
SuUevan-Beare ,  de  la  race  d'OillioU-Olum ,  par  Eogan-More 
fon  fils. 

Carbury ,  territoire  dans  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Cork^  faifant  aujourd'hui  les  deux  baronnies  d'eft  &  d'oueft  Car- 
bury ,  domaine  des  Màcartys-Riaghs ,  divifés  en  plufieurs  bran- 
ches ,  &  defcendans  d'OilioU-Olum  par  Eogan-More  fon  fils  : 
les  ô  Donavans  ,  branche  des  Mac-Cartys  y  y  avoient  de  gran- 
des pofleffions  du  côté  de  Roff. 

CbiUncmanagh  y  aujourd'hui  baronnie  de  Killnemanna  ,  dans     Ogyg./tfrr.  j. 
le  conuté  de  Tipperary ,  domaine  des  ô  Dwyers  ,  de  la  race  de  ^^^  i*- 
Herénron ,  par  Ugane-More  &  Breafal-Sreac. 

Ccnohtskin  y  territoire  dans  le  comté  de  Clare^  à  préfent  la     Grat.  Luc.c.  j; 
baronnie  de  Moyarta  y  patrimoine  des  Mac-Mahons  y  branche 
des  Dal-Caifn 

Corcumruaïdhe  y  à  préfent  la  baronnie  de  Corcumroe  &  celle  ^^^^'  f^^^-i* 
de  Suitin^  dans  le  comté  de  Qare  :  (es  anciens  propriétaires 
furent  les  6  Connors  &  les  ô  Loghlîns  >  de  la  race  d'Ir  ^  par 
Feargus-Roigh  y  6c  M aude  Refhe  de  la  Conacie. 

J)^  y  autrement  Nan-De/i  y  aujourd'hui  baronnie  dans  le 
comté  de  \^aterford  y  ancien  patrimoine  des  6  Faolans  y  autre- 
ment Phelans  y  de  la  race  de  Herémon.  Il  y  a  des  Auteurs  an- 
ciens qui  donnent  plus  d'étendue  à  ce  pays>  Se  le  distinguent 
en  Défie  Tuafgirt ,  c'eft-à-dire  y  Defic  feptcntrionale ,  qui  enfer- 
me toutes  les  plaines  depuis  la  rivière  Sure  &  Clonmel  par 
Cashil  vers  Thurles  ;  &  Défie  Difceart  ou  Defic  méridionale, 
qui  s'étend  depuis  la  rivière  Sure^  du  côté  du  midi^  jufqu'à  la 
mer,  &  renferme  tout  le  comté  de  Waterford. 

Douhalloiv  j  territoire  y  à  préfent  baronnie  dans  le  comté  de 
Cork ,  patrimoine  des  ô  Keefs ,  branche  des  Mac-Cartys. 

Dunkeron  ,  aujourd'hui  baronnie  dans  le  comté  de  Kerry  ,  Hîft.  Cath,.  ibcr. 
domaine  des  ô  Sullevans-More^delarace  d'Oilioll-Olum,  par  ^""P^"^- '^'»' ^ 
Eogan-More  fon  fils,.  .     *  **  "^*  ^ 
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QnuLuc.p.iz.  Hy^-Fogarta  y  territoire,  aujourd'hui  baronnîe  d'Elîogurtyj} 
dans  le  comtd  de  Tipperary  ,  patrimoine  des  ô  Fogarrhys  ,  au- 
trement ô  Fogartaidh ,  branche  de  la  tribu  des  Eoganachts. 

Hy-Kerla ,  autrement  Ikerin ,  territoire  ,  à  prélènt  baronnie 

dans  le  comté  de  Tipperary ,  borné  au  couchant  par  TOrmond 

fupérieur,  au  midi  par  la  Laronnie   d'Eliogurty  ,  au  nord  &  à 

Ogyg-  P^^^'  3»  l'eft  par  les  comtés  du  Roi  &  de  la  Reine ,  pays  à^s  6  Meaghairs  , 

f'^'  '^-  de  la  race  de  Heber,  par  Kiann  Hls  dOlioli-Olum. 

Ivreaghy  territoire ,  aujourd'hui  baronnie  au  comté  de  Kerry, 
domaine  des  Macartys-More ,  chef  des  Eoganachts. 
Kcat.  gcncal.  Kierrigia-Luachra  ou  Ciaruidk,  territoire  qui  enfermoît  une 
i?¥J*'  ^^^*  ^'  grande  partie  du  comté  de  Kerry ,  domaine  des  ô  Connors-Kerry, 
defcendans  d'Ir  par  le  Monarque  Rory  le  Grand ,  &  Feargus-; 
Roigh  fon  petit-fils ,  &  de  Maude  Reine  de  la  Conacie. 

Kînei-Meaky ,  aujourd'hui  baronnie  au  comté  de  Cork,  pa-« 
trîmoine  des  ô  Mahonys  ,  branche  des  Mac-Cartys. 

Miifcraighe y  grand  territoire  dans  le  comté  de  Cork  ,  aujourJ 

d*hui  les  baronnics  de  Muskerry  ,  de  Barrimore  &  autres  dî- 

An  du  Monde    nafties  pofTédées  depuis  deux  mille  ans  par  différentes  familles 

^V^i,        des  Mac^Cartys  defcendans  d'Olioll-Olum  par  Eogan  fon  fils. 

Ce  territoire  enfermoît  d  autres  moindres  territoires  ,  comme 

Mufcrighe-Breoguin ,  Mufcrighe-Mitine,  &c. 

Miycraighe ^Thire y  territoire  dans  le  comté  de  Tipperary^ 
aujourd'hui  les  baronnîes  d'Ormond  fupérieur  &  inférieur ,  l'an- 
cien patrimoine  des  ô  Kennedys^  deU  race  d'Oilioll-Olum  par 
Cormac-Cas  fon  fils^ 

Oineagh  y  territoire ,  à  préfent  baronnîe  d'O  vny ,  dans  le  comté 
de  Tipperary ,  patrimoine  des  ô  Moel  -  Ryans  ,  de  la  race  de 
Cahire-Mpre  par  Fiacha-Baikeada  fon  fils. 

Poble-Hy-Brien ,  territoire  ,  à  préfent  baronnie  dans  le  comté 
de  Limerick  y  poffédé  par  différentes  branches  des  ô  Brîens.   . 
'  Thuomondy  ^uttemcntToivom-Jfy-Brîe/i y  qui  comprenoit  une 
grande  partie  des  comtés  de  Limerick  ôc  de  Clare  y  domaine  des 
ô  Bryens  ,  chefs  des  Dal-Cajiff^ 

fT  Aghadto  ,  territoire  du  comté  de  Kerry  y  près  le  lac  Lcne^ 
ancien  patrimoine  des  ô  Connels. 

Baili'MiiC'Eligod  ,  avec  d'autres  terres  dans  la  baronnîe  de 
Truchanacmv  ,  au  comté  de  Kerry  y  patrimoine  de  l'ancienne 
famille  des  Mac-Eligods, 

Cloinlfcrnain  ^ 
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Cloini/ernain ,  territoire  du  pays  de  Thuomond ,  patrimoine 
des  ô  Cuinns ,  de  la  race  des  bal-Caiff, 

Corca-Eathrcch  y  territoire  du  comté  de  Tipperary  y  qui  en- 
ferme la  ville  de  Cashil. 

Corcaoickaidh  j  patrimoine  des  ô  Scanlans  ^  de  la  race  des 
Eoganachts. 

Eoganacht ,  territoire  dans  le  comté  de  Tipperary  ,  entre 
Cashii  &  1  hurles.  Il  fut  ainH  nommé  d'Eogan  y  fils  aîné  d'Oi-* 
lioU-Olum ,  dont  les  defcendans  en  furent  les  poffeffeurs.  Il  y 
avoir  encore  en  Irlande  fix  territoires  de  ce  nom  ^  dont  la  fitua^ 
tion  eft  ignorée. 

Fera-jhuigh  Fen€,y  territoire  dans  le  comté  de  Cork^  à  pré- 
fent  la  baronnie  de  Farmoy. 

Glinriy  avec  d'autres  territoires  aux  environs  du  lac  Lene, 
ancien  patrimoine  des  ô  Donoghoés^  de  la  tribu  de^Eoganachts. 

Hy-Conall-Gaura ,  nommé  aullî  Feartnore,  tetritoire  du  comté 
de  Limerick  y  dans  la  baronnie  de  Conollloe. 

Hy-Finginte ,  territoire  qui  enferme  une  partie  des  baronnîes 
de  Connilloe  d»ns  le  comté  de  Limerick^  &  d'Iraghtiçonnor  ôt 
de  Clan-Morris  dans  le  comté  de  Kerry. 

Hy-Liathain  j  territoire  nqaritîme  dans  la  partie  méridionale 
dii  comté  de  Waterford  9  dans  la  baronnie  de  Defîe. 

ImocuilU  j  territoire ,  aujourd'hui  bgronnie  d'Imokilly  ,  dans 
Je  comté  de  Cork. 

Muighaghair y  territoire  dans  la  contrée  de  Thuomond,  pa- 
trimoine des  Miap-Con-Maras,  autrement  Macnemara  ,  de  la 
race  des  Dai-CaîflT.  Keating  les  appelle  les  Macnemaras  de  Rof- 
ruadh ,  &  de  Sioil-i£da. 

Mufcri'Mithaine ,  territoire  poffédé  par  les  ô  Donnogains  y 
les  ô  Culenains  &  les  ô  Floinns. 

O  Flaithry  y  patrimoine  des  ô  Cathaîls  ou  Cahîl. 

O  Gearny,  patrimoine  des  ô  Kearnaidhs,  autrement  ô  Kearnyj^ 
de  la  race  des  Dal-CaiiT. 

Onachach  ,  autrement  Foble-Jfy-Callaghan  ,  au  comté  de 
Cork ,  patrimoine  des  ô  Keallachains  ouCaUaghan,  branche  de 
la  tribu  des  Eoganachts. 

Ormond  y  voyez  Mu/craîge^Thire. 

Oiveney  -  Hoiffernan ,  territoire  au  comté,  de  LîméRck ,  pa*  Grat.Luc.tf.j. 
trimoine  des  ô  HifFcrnans ,  de  la  tribu  des  Dal-Caiff. 
Tome  /•  E  ® 
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Dans   la   Conacie. 

Aidhne ,  territoire  dans  la  partie  méridionale  du  comté  de 
Galiway ,  à  préfent  la  baronnîe  de  Killtartan ,  patrimoine  d'ô 
Seaghnafly  ,  de  la  race  des  Hy-Fiachras  ,  par  Dathy  Monarque 
de  riile  au  commencement  du  cinquième  fiécle. 

Breifne  ,  Brifinia  ou  Brenny  occidental^  aujourd'hui  le  comté 
de  Leitrim  ,  fut  le  patrimoine  des  ô  Rourkes ,  branche  des  Hy* 
Brunes.  Ce  territoire  ,  comme  celui  des  ô  Reîllys  ,  eft  connu 
dans  les  anciennes  hifloires  fous  les  noms  de  Brenny  ô  Rourk^ 
&  Brenny  ô  Reilly  :  on  nommoit  auffi  Brenny  une  partie  d'An«. 
naly ,  pays  des  ô  Ferrais. 

Calruidhe ,  autrement  Calrigia.  Il  y  avoît  plufieurs  territoires 
de  ce  nom  dans  la  Conacie  ^  dont  la  fituation  eft  incertaine  ; 
comme  Calrîgia-Luirc ,  Calrîgia-Anchala  ,  Calrigia- Infe-Nifc  : 
il  y  avoit  auffi  Calrigia  fur  les  bords  de  Lough  -  GUI  y  faifant 
partie  de  la  baronnie  de  Carbury ,  au  comté  de  Slîgoe ,  &  Cal- 
rigîa-Muighe-Murisk  y  dans  la  baronnie  de  Tira vly  >  au  comté 
de  Mayo. 

Clan-Fergcdl y  ancien  territoire  fur  le  bord  oriental  de  Lough- 
Corrib  y  aujourd'hui  la  baronnie  de  Clare  y  dans  le  comté  de 
Gallway  :  la  ville  de  Gallway  eft  enclavée  dans  ce  territoire , 
dont  les  anciens  maîtres  furent  les  ô  Hallurans  ^branche  des 
Hy-Brunes. 

•     Cloinr-Moelruan  y  nommé  aufli  SUve-Hy-Fllon  y  territoire  dans 
la  baronnie  de  Dunemore  y  au  comté  de  Gall\^ay  y  qui  s'étend 
dans  le  comté  de  Rofcoman  y  patrimoine  des  ô  Flyns  y  bran* 
che  de  la  tribu  des  Hy-Brunes. 
Opyg.  part.  3.       Conmocne  y  autrement  Muinter-Eolas ,  dans  le  comté  de  Leî- 
taj^.  46.  ^jij^  ^  territoire  polTédé  par  les  Magranuills  y  autrement  Ranalds, 

defcendans  d'Ir ,  par  Feargus-Roigh.  Il  y  a  dans  la  Conacie  plu- 
fieurs autres  territoires  de  ce  nom  y  comme  Conmacne  de  Kinel- 
Dubhain ,  ou  Conmacne  de  Dun  -  Mor ,  à  préfent  la  baronnie 
de  Donamore  y  dans  le  comté  de  Gallway ,  dont  la  principale 
place  eft  Tuam  ,  Archevêché  ;  Conmacne- Mhara ,  dans  le  comté 
de  Gallway  ,  à  préfent  la  baronnie  de  Baliinehînch  ;  Conmacne- 
Cuiltola^  à  préfent  la  baronnie  de  Kilmain ,  dans  le  comté  de 
Mayo, 
îd.  cap.  69.       Cooiavin  y  aujourd'hui  baronnie  dans  le  comté  de  Sligoé  y  fai-r 
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(ant  partie  de  Tancien  Coranne ,  patrimoine ,  depuis  le  quatriè- 
me fiécle ,  des  ô  Garas ,  de  la  race  de  Hebef  par  Kîann  ,  fils 
d'OilioU-Olum ,  Roi  de  la  Momonie. 

Coranne ,  territoire,  aujourd'hui  baronnîe  au  comté  de  Sligoé,  v^^^^^'  Gcncal; 
patrimoine  des  Mac-Donoshs ,  de  la  race  des  Hy-Brunes.  o^^7-^^  ^ 

Corcûchlann ,  territoire  dans  la  partie  feptentrionale  du  comté  ^^^  6y. 
de   Rofcoman  ,    ancien    patrimoine  des   ô  Hanlys   &  des  ô  ^^^'"^^•t^. 
Broenans ,  branche  des  Hy-Brunes. 

Dartry  ou  Dartrigia ,  territoire  dans  la  baronnîe  de  Carbury  ^ 
près  l.ough-Gill,  comté  deSligoé,  anciennement  le  patrimoine  idmcof.ii^ 
des  Maglanchys,  de  la  race  d'Ith* 

DeoSna-Feadha  ,  à  préfent  la  baronnîe  de  Moycullîn ,  dans 
le  pavs  nommé  Tir-Da-Loch,  de  fa  fituation  entre  deux  lacs, 
fçavoir  ,  Lough-Corrib  au  nord ,  &  Lough-Lurghan  ou  la  baye 
de  Gallway  au  midi.  Ce  territoire  fut  poffédé  anciennement 
par  la  poftérité  de  Gnomor  &  Gnobeg,  de  la  tribu  des  Dal- 
Caiif,  de  qui  defcandent  les  Mac-Conrys  ;  &  depuis  le  neuviè- 
me ficelé  par  les  ô  Flahertys  ,  branche  des  Hy-Èrunes. 

Hy-Maine,  autrement  Mainechy  territoire  dans  le  comté  de  ^^^^^^r-  7^. 
Gallway  ,  patrimoine  des  ô  Kellys  >  autrement  ô  Ceallaighs ,  de 
la  race  de  Herémon ,  par  Colla- Da-Chrioch.  Ce  territoire  fut 
aînfî  nommé  de  Maine-More,  de  qui  lesô  Kellys defcendent , 
&  qui  fut  le  premier  de  cette  tribu ,  qui  s'y  établit  vers  la  fin 
du  cinquième  fiécle  :  {^^  defcendans  étendirent  leurs  conquêtes 
au  -  delà  de  la  rivière  Suck  y  dans  le  comté  de  Rofcoman , 
&  furent  divifés  enplufieurs  branches,  dont  le  chef  fut  ô  Kelly- 
d'Aghrim  ,  dépoffédé. 

Hy-Malia  ou  U mai  lie  j  territoire  au  fud-oueft  du  comté  de  ^^^fncaf.-j^. 
Mayo ,  qui  enferme  la  baronnîe  deMorisk ,  &  une  partie  de  celle 
de  Carragh ,  patrimoine  des  ô  Mailys ,  branche  de  la  tribu  des 
Hy-Brunes. 

Hy  -  Onack ,  territoire  du  comté  de  Rofcoman  ,  qui  en--^ 
fermoit  Elphin ,  anciennement  domaine  de  la  branche  aînée  des 
Hy-Brunes. 

Luigne ,  territoire  dans  le  comté  de  Slîgoe ,  aujourd'hui  h  ^^'^^^f-^v 
baronnie  de  Leny ,  faifant  partie  de  l'ancienne  Coranne  ^  patri- 
moine des  ô  Harras ,  de  la  race  d'OilioU-Olum ,  par  Kiann  fon 
fils. 

Moy  -  Lurg ,  territoire  dans  le  comté  de  Rofcoman  ,  fut 
la  rive  droite  de  la  rivière  Shannon,  aujourd'hui  la  baronnie  de 
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Boy  le  y  patrimoine  des  Mac-Diarmuids ,  autrement  Mac-Der* 
mot ,  branche  des  Hy-Brunes ,  &  fubdivifée  en  plufieurs  bran- 
ches. 
Mift.    Cathol.       Mqy-N(yy  y  autrement  Maghery-Connoght  ^  nommé  par  ô  Sul- 
Hibcrn.  compcnd.  levan  Planifies  Connachtia  ,  grand  territoire  qui  enferme  les  ba- 
êom.yiib.ic.i.  j^Qj^^jeg  ^ç  Rofcoman  &  Ballintobber  ,  domaine  des  ô   Con- 
nors-Don,  chefs  des  Hy-Brunes  ,  &  Clan-Murrays ,  delà  race 
de  Herémon  y  par  Eocha-Moy-Veagon  '&  Brian  fon  fils. 
Crat.Luc.r.3.       O  Tiochrache  y  territoire  dans  le  Breifny  occidental,  patri- 
moine des  ô  Dubhas  y  autrement  ô  Dowd ,  de  la  race  des  Hy- 
Fiachras. 

Partry-Kiara  on  Partry-onrLock ,  nommé  quelquefois  Couil- 
leagh ,  territoire  dans  le  comté  de  GallWay  ,  à  préfent  la  ba- 
ronnie  de  Kilmaîn  y  patrimoine  des  Mac-AUins ,  par  corruption 
Mac-Nally ,  de  la  race  dlth ,  par  Lugha-Mac-Conn  ,  Monar- 
que dlrlande  dans  le  troifiéme  fiécle^  &  Faha-Canan  fon  fils  , 
&  chef  des  Mac-AUins  &  Mac-Cambels- d'Argile  en  Ecoffe, 
dont  ceux-cî  font  une  branche. 

Siolanamchad  ou  Silanchie ,  territoire  dans  le  comté  de 
Gallway  y  aujourd'hui  la  baronnie  de  Longford  y  fur  le  bord  de 
la  rivière  Shannon  y  patrimoine  des  ô  Madagains  y  autrement  ô 
Maddins ,  de  la  race  de  Herémon  par  CoUa^da-Chrioch. 

Siol-Murray ,  territoire  aux  environs  de  Sligoe ,  qui  enferme 
une  bonne  partie  de  la  baronnie  de  Carbury  ,  nommée  ancienne- 
ment Crîoch-Carbury  ,  patrimoine  d'ô  Connor-Sligoe  y  branche 
cadette  des  ô  Connors-Donn,  féparée  dans  la  perfonne  de  Brien- 
Laighneach,  fils  de  Tourlough-More ,  &  frercde  Cahal-Crob- 
Dearg. 

Tir  -  Amalgaid  y  ancien  territoire,  à  préfent  la  baronnie  de 
Tirawly ,  dans  le  comté  de  Mayo  ,  patrimoine  des  ô  Haras  y 
de  la  race  d'OilioU-Olum ,  par  Kiann  fon  fils. 

nid^m.  fy  Cloincathail y  territoire  fur  les  frontières  de  Rofcoman  6c 
Sligoe ,  aux  environs  d'Elphin  y  patrimoine  des  ô  Flannagans  , 
banche  des  Hy-Brunes- 

Cloinfearumoigh  y  territoire  dans  le  Brefny  occidental ,  pa- 
trimoine des  Maccagadons  y  autrement  Mac-Eagans  y  de  la  race 
de  CoUa-da-Chrioch  :  une  autre  branche  de  ce  nom  fut  pro- 
priétaire de  terres  dans  le  Clan-Diarmada  feptentrional. 

Cloinmbrajfail  j  territoire  y  patrimoine  des  ô  Donellans  y  bran* 
che  des  Hy-Brunes. 
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Cloinuadach  >  territoire ,  patrimoine  des  ô  Fallumlioîns  ^  au- 
trement ô  Fallons  ,  de  la  race  des  Hy-Brunes, 

Coranne,  grand  territoire  du  comté  deMayo,  qui  renfermoît 
Galeng,  à  préfent  la  baronnie  de  Galen  dans  le  même  comté, 
avec  les  baronnies  de  Lugne  \  Leny  &  Coranne ,  au  comté  de 
Sligoe. 

Deahna-Nuadhat ,  territoire  dafe  le  comté  de  Rofcoman  , 
entre  les  rivières  Shannon  &  Suck,  faifant  aujourd'hui  les  baron- 
nies d'Athlone  &  Moycarne. 

Dunamon,  territoire  dans  la  baronnie  de  Ballymoé  ,  au  coroté 
de  Gallway  ,  qui  s'étend  du  côté  de  Glinsk  y  patrimoine  des  ô 
Finaghtys,  delà  race  des  Hy-Brunes, 

Gregagie,  territoire  dans  le  comté  de  Sligoe  ,  fur  le  bord  du 
lac  Techet ,  autrement  Lough-Gara ,  qui  renferme  la  baronnie 
de  Coolavin. 

Hyhh'Sen  ou  Hy-Orbferiy  territoire  dans  le  comté  de  Gallwap, 
fur  les  bords  de  Lough-Corrib  ,  autrement  Lough-Orbfen,  qui 
s'étend  dans  les  baronnies  de  Moy-CuUen  &  de  Clare. 

Hy-Bmin-Ratha ,  territoire  du  comté  de  Gallway ,  dans  la 
baronnie  d'Athenrée. 

Hy-Bfuin^Sinnay  territoire  dans  le  comté  de  Rofcoman  j 
nommé  autrement  Tirmbruîn. 

HyFiachria-'Aidhne y  territoire  dans  le  comté  de  JVIayo  y  fur 
ht  rivière  Moy  ,  aux  environs  de  Killalla. 

Irrofdomhnon  ^  territoire  dans  le  comté  de  Mayo  ,  à  préfent  la 
baronnie  d'Erris  ,  poffédé  anciennement  par  une  tribu  des  Fif- 
bolgs  y  &  divifé  depuis  en  dynafties  poffédées  par  d'autres 
familles. 

Ivediarmada^  patrimoine  des  ô  Conchanains,  delà  race  des 
Hy-Brunes. 

Kierrigie-M  >  territoire  dans  le  comté  de  Rofcoman ,  nom^ 
mé  après  Cian-Kethem. 

Kierrigie  de  Lough-Nairn,  territoire  dans  le  comté  de  Mayo^ 
à  préfent  la  baronnie  de  Coftelo ,  pays  des  Mac-Coftelos  ;  ce 
territoice  eft  aufli  nommé  quelquefois  la  baronnie  de  Belahaunes. 

Kinel'Cairbre ,  territoire  dans  le  comté  de  Sligoe ,  à  préfent 
la  baronnie  de  Carbury  ,  qui  s'étend  du  côté  de  Lough-GilL 

Moenmqye,  ancien  &  grand  territoire  du  comté  de  Galway  , 
nommé  depuis  Clanriccard ,  qui  enfermoit  les  fix  baronnies  de 
Çlare;  Dunkeilin|  Loughxea;  Kilcartan^  Athenry  &  Leitrim, 

Eeiii 
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Muintir^olas  j  voyez  Conmacne. 

Partry ,  territoire  dans  le  comté  de  Mayo  ^  aujourd'hui  là 
baronnie  de  Carra  ^  pofTédé  par  les  Shoyaghs  (  Joice)  &  autres 
familles. 

Teallachindumhe ,  territoire  dans  le  Brefny  occidental ,  patri- 
moine des  Madieghernains,  autrement  Mac-Kiernans ,  de  la  race 
des  Hy-Brunes.  # 

Tir-da-Lochy  territoire  fitué  entre  deux  lacs  dans  le  comté  de 
Gall way ,  à  préfent  la  baronnie  des  Moy-Culien.  Voyez  Dccdbiia- 

Tirm-Bruin  ^  voyez  Hy-Bruin-SlnnOi 

Dans    la    Midie. 

Kcat.  Gcncal,        Clan-Colman  y  principauté  dans  la  Midie  ,  fur  la  rîve  gaucKé 

Grat.  Luc.  c.  5,  de  la  rîviere  Boync , 'qui  s'étendoit  jufqu'à  Taylton  ,  domaine 
des  ô  Moelfachluins ,  autrement  ô  Maoleachiuins ,  de  la  race 
de  Conal-Creamthine  ,  fils  de  Niall  le  Grand.  Les  aînés  de  cette 
illuftre  tribu  étoient  nommés  Rois  de  Midie  ,  &  ont  fourni  fou- 
vent  des  Monarques  à  l'Irlande. 

Ogyg.  part.  3.       Criock-Leogairc  ou  Hy^Leogary  grand  territoire  fur  le  bord  de 

««?-^J*  la  rivière  Boyne,  qui  s'étend  depuis  Belatruim  (  Trim  )  jufqu'à 

Teambr,  poffédé  par  les  defcendans  de  Laogare,  Monarque  de 

cette  Ifle  du  tems  de  S.  Patrice  y  dont  les  chefs  furent  les  ô 

Caoindealvains  ,  autrement  les  ô  Rindellans. 

Idem  cap.  %i.  Cuircne  y  autrement  JdacAaire  -  CiùrcAiny  y  territoire  dans  la 
Oueft-Midie,  à  préfent  labaroiuiie  de  Kilkenny -Oueft,  patrir 
moine  des  ô  Tolargs. 

ldemcaf.%1,  Dealbnay  autrement  Délviriy  (aînfî  nommé  de  Dealbhaodh  ^ 
de  la  race  de  Heber  &  de  la  tribu  des  Dalcaiflf,  dont  la  pofté- 
rite  avoit  occupé  ces  contrées ,  )  territoire  ,  à  préfent  baronnie 
dans  la  Oueft  -  Midie ,  ancien  patrimoine  des  ô  FmWlans ,  qui 
furent  dépoffédés  fous  le  règne  de  Henri  II  y  dans  le  douzième 
ilécle. 

Dealbkna'Eatlira  y  grand  territoire ,  à  préfent  dans  le  comté 
du  Roi,  qui  s*étend  nepuis  Banaghir  jufqu'aux  frontières  de  la 
Oueft  -  Midie ,  patrimoine  des  Mac  -  Coghlans  ,  branche  des 
Dalcaiff,  fubdivifés  en  plufieurs  branches. 

Tearcall  ,  territoire  ,  autrefois  dans  la  Midie  y  à  préfent 
d^ns  le  comté  du  Roi  ^  qui  comprend  les  deux  baromue^ 
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de  Bally-Cowen  &  de  Bally-Boy,  patrimoîne ,  depuis  le 
cinquième  fiécle,  des  ô  Molloys^  de  la  race  de  Herémon^  par 
Niall  -  Noygialiach  &  Fiacha  fon  fils ,  fubdîvifé  ea  plufieurs 
autres  branches. 

Fertullagh  y  territoire,   à  préfent   baronnie  dans  la  Oueft-  Grat.Luc./ny.i5. 
Midîe ,  ancien  patrimoine  des  ô  Dubhlaidhs,  autrement  ô  Do- 
•Vleys,  de  la  race  de  Herémon. 

Hy  -  Alachvais  ou  Hy  -  Macvais  y  territoire  fur  la  rivière     ^gyg-  /^'-  î* 
Inny ,  dans  la  Oueft-Midie ,  à  préfent  la  baronnie  de  Moy-Goish  y  ^''^'  ^^* 
ancien  patrimoine  des  Mac- Vais  ou  Mac-voys  y  de  la  race  de 
Collavais, 

Kinel  -  Enda  ou  Kineal  -  Aodha  y   territoire  de  la   Oueft- 
Midie,  dans  la  baronnie  de  Rathconrath ,  au  pied  de  là  côl-  idtm.c^.%^^ 
line  d'Ufneach  ou  Ufny ,  patrimoine  des  ô  Broenans  y  de  la  race 
d'Enna  ,  fils  de  Niall-Noygiallach. 

Kinel-Tiacha  y  par  corruption  Kinaljyagh ,  comme  qui  dîroît  ^^*^-  Gcncil. 
les  enfans  ou  la  race  de  Fiacha  ,  grand  territoire  dans  la  Weft-  c^^^f  jf  ^'"^''  ^* 
Midie  ,  qui  enferme  ,  outre  la  baronnie  de  Môycashcl ,  une  par- 
tie des  baronnies  de  Raconrath  y  Muiingar  &  Fertullach.  Ce 
territoire  fut  divifé  en  plufieurs  fiefs  ,  &  pofl'éd^  depuis  le 
cinquième  fiécle  par  les  diff'érentes  branches  des  Mac-Eocha- 
gains  ,  autrement  Ma  -  Geoghcgans ,  de  la  race  de  Fiacha ,  fils 
du  Monarque  Niall  -  Noygialiach,  Le  chef  de  cette  tribu  eft 
Ma-Geoghegan  de  Moycashel.  Les  fiefs  poffédés  par  les  diffé- 
rentes branches ,  font  Donore ,  Caftlcto wn ,  Sionan ,  Newto vn  , 
Drommore^  Lochanléonaâ^  Larrah^  Louhertan^  Bally commis 
ne,  Couletor ,  &c. 

Teffia^  autrement  Teamhfnay  grand  territoire  qui  embrafle ,  Z/nr. 
avec  la  moitié  de  la  Oueft  -  Midie  y  prefque  tout  le  comté 
iie  Longford  ;  il  çnferme  plufieurs  petits  territoires  ,  fçavoir , 
Caleroy  &  Muinter  Hagan,  à  préfent  la  baronnie  de  Kilcourcey, 
pays  des  ô  Sionachs,  autrement  Fox,  des  Mac-Hagaîns,  des 
Magawlys ,  &c,  Bregmuin  &  Cuircne ,  à  préfent  les  baronnies 
de  Brawney  &  de  Kilkenny-Weft.  Les  propriétaires  de  ces  ter- 
ritoires furent  des  defcendans  de  Maine  ,  un  des  fils  de  Niall  le 
Grand.  Teamhfna,  dans  le  comté  de  Longford,  fe  diftinguoît 
en  feptentrional  &  méridional  ;  Teamhfna  feptentrional ,  qui  fê 
nemmoit  auffi  Carlre-Gaura^  comprcnoit  les  environs  de  Gra- 
nr.rd  ;  Teamfna  méridional  fe  trouvoit  aux  environs  d'Ardagh  y 
iicgj  épifcopal. 
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fy  Bregia  ou  Breagh  &  Bregmagia ,  deux  territoires  de  \t 
Midie  ,  le  premier  du  côté  de  Teamor ,  le  dernier  aux  environs 
d'Athruîm. 

Broghe ,  patrimoine  des  ô  Mulledys. 
Ogyg.  fart.  5.       Corcaduiii ,  patrimoine  des  ô  Dalys  ^  en  langue  du  pays  Sioll^ 
^^•8i-  Ndcda. 

Decdbna-Teanmoy  y  territoire  dans  la  Midie. 
Dejîts  y  à  préfent  la  baronnîe  de  Deece. 
Fearèi/e,  territoire^  aujourd'hui baronnie  dans  la  Oueft-MIdîe^ 
patrimoine  des  ô  Hanbiths. 

Tinfochla ,  patrimoine  des  6  Rujdhrys. 
Idmcap.6%,        Kiennachta-  Bregh  ou  Kiennaçhta-Ard  y  grand  territoire  qui 
.  ^  s'éteridoit  depuis  Duleek  jufqu'aux  environs  de  la  rivière  de  Liffy  : 

*  on  le  nommbit  aufli  y  par  rapport  à  fa  fîtuation  &  à  fa  beauté  j( 

JVIoy-Breagh ,  comme  qui  diroit  Campus  piUcher  y  beau  champ* 
Ce  territoire  fut  pofTédé  par  les  Keniads  y  defcendans  de  Kiann^ 
fils  d'OilioU-Olum  y  Roi  de  la  Momopie, 
Luigfuiiç  j  patrimoine  des  ô  Bruins, 
Mqynalta  y  patrimoine  des  Biataghs  y  noble  6c  anciçnne  fa^ 

mille  de  race  iJanoife  ^  à  ce  que  Ton  croit. 

• 

Ces  principautés  &  dynafties  y  qui  font  aujourd'hui  convertie^ 
en  comtés  &  baronnîes,  &  qui  retiennent  encore  quelques  veftî- 
ges  de  leurs  anciens  noms ,  furent  polTédées  par  les  mêmes  fa« 
milles  depuis  Les  premiers  fiécles  du  Chriilianifme  jufqu'à  notre 
tems.  Cette  poITeilion  fut  interrompue  pour  la  première  fois  ^  la 
fin  du  douzième  fiécle  ^  par  une  colonie  Angloife^  qui  ufurpa 
les  biens  de  plusieurs  anciens  propriétaires  y  principalement  dans 
les  provinces  de  Lagénie  y  die  Momonie  &  de  Midie.  Beaucoup 
d'autres  furent  dépoflTédés  dans  les  différentes  provinces  y  fous 
les  règnes  d'Elizabetb  &  de  Jacques  ï;  mais  la  déprédation  fut 
prefque  univerfelle  fous  le  tyran  Cromwel  &  Je  Prince  d'Orange^ 
Cependant  malgré  c^%  différentes  révolutions  y  maigre  les  pièges 
fouvent  réitérés  qu'on  leur  a  tendue  avec  art  pour  les  fo|:cer  à 
fe  révolter,  &  à  fournir  par- là  le  prétexte  de  confifqucr  l^urs 
biens  >  il  y  a  encore  plufieurs  des  anciens  propriétaires  qui  joMÎA 
fcn]t  de  l'héritage  de  leurs  pères  par  une  poflTcflipn  non  interrpqfUi 
pue  de  djx  ,  douze ,  quinze  âc  dix-huit  (iécles  \  poIFeAion  dont 
on  trouve  peii  d'exçmples  pour  U  durée  d»n$  le$  autres  na(ion$  de 
r£urope» 

La 
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La  noblcffe  de  ce  peuple  ne  doit  pas  paroitre  équivoque  à 
ceux  qui  veulent  fe  donner  la  peine  de  comparer  cette  pofTeflîoa 
avec  ce  qui  eft  dit  dans  leffai  critique  touchant  fon  ancienneté 
&  fes  traditions.  Les  Généalogiftes  diftinguent  trois  claffes  de 
nobleiîe  j  la  première  eft  celle  de  chevalerie  ^  dont  l'origine  eft 
.  fi  reculée  qu'elle  n'eft  point  connue  ;  la  féconde  eft  celle  qui 
^ft  déjà  ancienne  y  mais  dont  on  connoîtle  principe  ;  la  croiOéme 
eft  la  nouvelle  nobleffe ,  qui  ne  peut  encore  faire  fouche  à  la 
troinéme  génération.  La  nobleffe  eft  une  de  ces  chofes  que  l'on 
a  de  la  peine  à  définir  :  on  la  connoît  cependant  par  les  préroga- 
tives qu'elle  donne  ;  les  uns  la  traitent  de  chimère  j  les  autres  lui 
xionnent  quelque  réalité;  Juvenal ,  Auteur  Païen,  la  fait  çonfiftec 
dans  la  vertu  feule  :  Nobilitasfola  ejlatque  uniça  virtus.  Quoi  qu'il 
iîn  foit  de  la  nature  &  de  leffencc  de  la  nobleffe,  fon  propre  eft 
d'établir  dans  les  états  la  fubordination  ôc  la  diftinâion  des  rangs  ^ 
en  tirant  de  la  foule  un  certain  nombre  d'hommes  élevés  au-deffus 
des  autres,  &  diftingués  par  des  privilèges.  La  nobleffe  n'étoit 
pas  fondée  dans  les  tems  primitifs  fur  des  Lettres  patentes  ^  çom« 
me  elle  l'eft  aujourd'hui  :  félon  l'opinion  commune  des  hommes^ 
la  longue  poffeflion  des  terres  &  feigneuries  fait  des  nobles  y 
parce  qu'elle  leur  donne  des  efpéces  de  fujets  nommés  vaffaux. 
Ainfi  une  famille  qui  s'eft  maintenue  pendant  un  grand  nombre  de 
fiéclcs  dans  la  poffeflion  des  mêmes  terres  6c  dans  le  même  degré 
d'élévation  dans  un  état ,  fans  fe  méiàllier  ni  contxaâer  de  tache 
capable  de  la  dégrader ,  &  qui  peut  compter  dans  les  faftes  de^ 
fes  aïeux  une  longue,  fuite  de  ces  aâions  vertueufes  qui  attirent 
l'attention  des  hommes  ;  une  telle  famille^  dis- je ,  mérite  d'être 
mife  dans  la  première  claffe  des  nobles ,  ôc  doit  être  regardée 
comme  telle  chez  tous  leS  peuples  du  monde. 

La  conftitution  ôc  le  premier  établiffement  de  la  nation  Irlan«-; 
doife  étoient  d'une  nature  à  produire  des  nobles  dans  ce  genre. 
On  a  déjà  vu  dans  les  Chapitres  précédens  de  cette  Hiftoire  ôc  au 
commencement  de  celui-ci ,  que  les  enfans  de  Mîléfîus  avoient 
formé  des  tribus  ,  dont  ils  étoient  les  chefs ,  par  le  partage  qu'ils 
firent  entr'euxde  cette  Ifle.  A  mcfure'qiîç  le  peuple  fe  raultiplioit, 
les  tribus  fe  multiplièrent  ftuiS-,  Ôc  fofubdiviferent  avec  le  tems 
en  plufieurs  branches.  La  dernière  divifion  de  ces  tribus  en  dy- 
nafties ,  fe  fit  dans  les  troifiéme  ',  quatrième  ôc  cinquième  fiécles  ; 
elle  fut  la  plus  permanente ,  puifqu'elle  a  duré  jufqu'à  notre  tems* 
Les  noms  de  ces  dynafties  &  de  ceux  qui  en  étoient  les  ptoprié« 
Tomcl  Ff 
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taires  au  cinquième  fiécle  y  font  rapportés  par  les  Hiftorîens  da 
pays  >  &  par  les  difFérens  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Patrice  ^  à  Toc* 
cafîon  de  Tapodolat  de  ce  Saint  en  Irlande. 

Chacune  ae  ces  tribus  ou  dynafties  avoit  fon  chef^  qui  étoit 
ou  l'aîné  de  la  tribu  y  ou  le  plus  capable  de  gouverner  ;  &  les 
branches  collatérales  qui  poflédoient  des  terres  &  fiefs  y  recon- 
noiflbient  fon  autorité.  Quoique  partagés  en  difFérens  corps  y  ils 
confervoient  tous  avec  grand  foin  y  comme  les  Ifraélites  y  le 
fouvenir  de  leur  origine  commune.  Ils  étoient  tous  parens  ^  plus 
ou  moins  proches  ;  ils  faifoient  des  alliances  enfemLle  y  &  leur 
fang  étant  mêlé  y  ils  pouvoient  tous  hériter  les  uns  des  autres  i 
ainfi  pour  qu'une  dynaftie  refiât  fans  héritier  légitime  y  il  falloic 
que  toute  la  tribu  s'éteignît  ;  moyennant  qyoi  les  grandes  maî- 
fons  fubfiftoient  toujours  fans  fe  confondre  les  unes  avec  les  au* 
très.  Quoique  plufieurs  de  ces  anciens  propriétaires  furent  dé« 

{)ofrédés  dans  le  dernier  fiécle  y  à  caufe  de  leur  zélé  pour  la  Re- 
igion  6c  de  leur  fidélité  pour  leurs  Princes  légitimes  y  &  qu'ils 
foient  par  conféquent  déchus  de  cette  ancienne  fplendeur*^  qui 
ne  fe  foutient  ordinairement  que  par  les  richeffes  y  ils  font  tou- 
jours confidérés  dans  lé  pays  fur  le  même  pied  que  leurs  ancê« 
très  ;  &  pourvu  qu'ils  puifFent  prouver  la  pureté  de  leur  fàng 
£c  leur  filiation  en  remontant  de  degré  en  degré  jufqu'aux  che& 
de  leurs  maifons ,  je  ne  vois  pas  de  raifon  pour  tes  exclure  des 
privilèges  de  la  noblefFe^  plutôt  que  les  autres  du  même  fang^ 
plus  favorifés  de  la  fortune  y  qui  ont  confervé  leurs  biens. 

Cette  matière  fera  traitée  plus  amplement  à  la  fin  de  cette 
Hiftoire  y  où  on  aura  occafion  de  parler  de  plufieurs  illuflres 
familles  y  originaires  d'Angleterre  ^  qui  méritent  bien  le  titre 
4'aacienae  nobleiFé. 
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oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
,  SECONDE    PARTIE. 

DE  LIRL  AND  ET  CHRETIENNE. 

■  ■'  ■■■■III  II  Mil  ,  w^mmdmm 

CHAPITRE    PREMIER. 

LE  trône  d'Irlande  ayant  vacqué  par  la  mort  de  Dathy  ^^ 
dernier  Monarque  païen  de  cette  Ifle  ^  comme  nous 
.  Tavons  vu  au  Chapitre  fix  de  la  première  partie  de  cette 
Hiftoire^  le  fceptre  retourna  à  la  famille  de  Niail^  fur* 
nommé  Nqymallachj  dans  la  perfonne  de  Laogare  fon  fils^  qui 
commenc^a  ion  règne  en  428  ^  &  il  n'en  eft  forci  qu'une  feule  fois 
depuis  cette  époque  jufqu  au  onzième  fiécle« 

Quoique  nous  ayons  vu  dans  la  première  partie  qu'il  y  avoit 
des  Chrétiens  en  Irlande  dès  le  premier  lîécle  y  6c  bien  avant 
la  miflion  de  faint  Patrice  ;  que  fans  parler  de  Cormac-Ulfada^ 
Monarque  de  cette  Ifle  au  troifiémefiécle,  que  fa  religion  ôc  fa 

{)ieté  avoient  rendu  odieux  aux  Païens^  plufieurs  avoient  quitté 
eur  pays  natal  au  bruit  du  nom  chrétien ,  &  qu'après  s'être  per« 
feûionnés  dans  la  counoiflance  de  la  doârine  évangélique  ^  &  de 
la  difcipline  de  l'EgUfe ,  les  uns  avoient  prêché  la  Foi  dans  dif^* 
férentes  contrées  de  l'Europe  encore  païennes ,  les  autres  rem- 
plis de  zélé  pour  le  (alut  de  leurs  concitoyens^  leur  avoient 
diftribué  avec  fuccès  la  parole  de  Dieu  ;  cependant  la  nation 
a'étoit  pas  encojne  cenfee  convertie  :  cette  grâce  n  étoit  lé^ 
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fervée  qu'au  règne  de  Laogare  &  au  pontificat  de  S.  Céleftm  L 

uflcr.Primord.  Ce  grand  Pape,  voyant  les  bonnes  difpofitîons  de  ce  peuple  >  fie 

Eccicf.  Brit.  cap.  jçg  grands  fruits  que  les  Mifllonnaires  particuliers  y  avoient  déjà 

/eç\  ^"^'  ^^^'      faits ,  fongea  à  leur  envoyer  un  chef  revêtu  de  toute  l'autorité 

Trias  Thaum.  apoftolique,  afin  de  couronner  un  ouvrage  fi  bien  commencé.  . 
▼it.s,Patr.  j^^  premier  qu'il  envoya  en  Irlande,  avec  tous  les  pouvoirs 

nécefiaires  pour  fa  miflîon  ^  fut  Pallade ,  Archidiacre  de  TEglife 
Romaine  ,  qui  ayant  été  ordonné  Evêque  ou  plutôt  Archevê- 
que de  toute  Tlrlande  ,  partit  avec  douze  Miffionnaires  tous 
remplis  ,  comme  lui ,  de  l'efprit  apoftolique ,  Ôc  munis  de  plu* 
fieurs  volumes  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  avec  quel*- 
ques  reliques  des  Apôtres  faint  Pierre  fie  faint  Paul ,  fie  de  quelr 
ques  autres  Martyrs  :  ayant  abordé  dans  la  province  de  Lagé- 
nie,  il  commen<;a  (a  mifiîon  ea prêchant  la  foi  de  Jefus-Chrj^; 
mais  il  fut  mal  rci^u  par  les  Païens.  Jocelin  cite  comme  un  pro- 
verbe commun  dans  le  pays  :  J'Ce  n'eft  point  à  Pallade  qti&Dieu 
»a  refervé  la  converfion  de  l'Irlande,  c'eft  à  Patrice.»  Cepen- 
dant il  laptifa  un  petit  nombre  de  perfonnes ,  6c  fonda  trois 
Eglifes  ,  aont  la  première  fut  nommée  Ki//-Fine ,  la  féconde 
Teach-norRomanach ^  c'eft-à-dire, la  Maifon  des  Romains,  &la 
troifiéme  Domnach-Airte.  Et  après  une  courte  miflîon  de  quel-^ 
ques  mois,  il  fut  chaffé  du  pays  par  Nathi ,  fils  de  Garchon^ 
Prince  de  cette  contrée.  Ce  faint  M ilConnaîre  fe  retira  dans  la 
Bretagne,  6c  mourut  quelque  tems  après  à  Fordoun,  au  pays 
des  Piâcs  :  d  autres  difent  qu'il  foufFrit  le  martyre  en  Irlande. 

On  difpute  beaucoup  fur  l'origine  6c  la  patrie  de  S.  Pallade. 
Jean  Sichard  prétend  qu'il  étoit  natif  d'Irlande  ;  Antoine  Pof. 
fevin  dans  fon  Apparat  facré  le  nomme  Breton  j  Jean  Tritheme 
dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  fie  d'autres  qui 
l'ont  fuivi ,  Tont  fait  Grec  de  nation ,  le  confondant  probable- 
ment avec  Pallade,  Evêque  d'Helenopolîs  dans  la  Bithinie,  qui 
mourut  avant  Tan  4;  i ,  époque  de  la  million  de  (aint  Pallade 


fçavoir  quels  étoient  ces  Scots  pour  lefquels 
faint  Pallade  avoit  reiju  fa  miflîon.  Les  Auteurs  Ecoflbis  ,  fça* 
voir,.  Jean  Major,  Boëtius,  Lefly,  fie  Dempfter,  fur  Téquivo- 
que  du  nom  Scoty  prétendent  qu'il  avoit  été  envoyé  aux  Scots 
de  la  Bretagne;  en  quoi  ils  font  fuîvis  par  PolidoreVeigile,  Tau- 
teur  du  Martyrologe  Anglican  ^  fie  par  Baronius  dans  fes  An^ 
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nales  à  Tannée  42^  :  mais  ce  dernier  ^  aprè  s  un  plus  mûr  exa-> 
men,  s'eft  corrigé  à  l'année  431^  où  il  dit  que  S.  Pallade  avoic 
été  envoyé  en  Irlande. 

Il  fuffit  de  lire  le#  Chapitres  fix  &  fept  de  la  première  partie 
de  cette  Hiftoire ,  pour  faire  voir  Terreur  de  ces  Auteurs  ;  on 
y  a  prouvé  que  les  Scots  n*avoient  pas  une  demeure  fixe  y  ni 
une  monarchie  fondée  dans  la  Bretagne  avant  le  commence-* 
ment  du  fixiéme  (iécle  y  &  que  les  noms  de  Scots  ôc  àilrlandois 
ont  été  fynonimes  jufqu'au  onzième. 

Il  n'eft  pas  cependant  hors  de  propos  de  rappeller  ici  Tau- 
torité  de  (aint  Profper  que  j'ai  cité  ailleurs  ^  parce  qu'il  parle 
«xprefTément  de  la  miflîon  de  faint  Pallade.  Ce  Père  ^  en  louant 
le  zélé  du  Pape  faint  Céleftin  pour  la  converfion  des  Ifles  Bri- 
tanniques y  dit  que  lorfqu'il  s'étudioit  à  conferver  la  pureté  de 
la  foi  dans  TIfle  Romaine  ^  il  avoir  ordonné  un  Evêque  pour 
les  Scots  y  &  rendu  chrétienne  celle  qui  étoit  barbare  (  a  ). 
S.  Profper  parle  ici  de  Pallade  ^  puifqn'il  dit  dans  fa  Chronique 
que  le  Pape  Céleftin  Tavoit  ordonné  Evêque  pour  les  Scots  qui 
croyoient  en  Jefus-Chrift  :  Ad  Scotos  in  Chrijlum  credentes  or^ 
dinatur  à  Papa  Cœlejlino  Pcdladius.  Il  dîftingue  aufli  Tifle  des 
Scots  qu'il  nomme  barbare  ^  (  nom  que  les  Romains  donnoient  à 
.  tous  ceux  qui  n'obéifToient  pas  à  leurs  loix  )  d'avec  la  Bretagne 
qu'il  nomme  TIfle  Romaine.  L^ifle  des  Scots  dans  le  fens  de 
Profper  ne  peut  s'entendre ,  dit  Uflérius ,  que  de  la  Scotîe  ma- 
jeure ,  c'eft  -  à  -  dire ,  de  TIrlande ,  &  nullement  de  l'Albanie  , 
qui  n'étoit  pas  alors  nommée  Scotie^  &  qui  n'eft  pas  encore 
aujourd'hui  une  ifle  ^  puifqu'elle  fait  partie^e  Tifle  de  la  Gran*- 
de-Bretagne  {b). 

On  peut  ajouter  enfin  y  que  comme  S.  Patrice  avoît  fuccédé  à 
S.  Pallade  dans  la  même  miflîon  y  ils  avoient  tous  deux  annoncé 
TEvangile  au  même  peuple  y  fçavoir  ^  aux  Scots  d'Irlande  (  c  )• 


{a)  Ncc  (ceniorc  cura  ab  hoc  codem 
Biorbo  Bricannias  liberavic ,  quando  quof- 
dam  inimicos  eratix  ,  folum  fux  origiais 
eccQpantes  ,  euam  ab  illo  fecreco  exclufit 
oceani ,  &  ordinato  Scotis  Epifcopo ,  dum 
Romanam  infulamfludct  fervare  cacholicam, 
fecit  cciam  barbaram  chriftianam.  Profper, 
contra  CoUator.  taf,  41. 


Scoti& ,  idcft  )  Hibcrniâ,  non  de  minore  ^  id 
eft,  Albanie ,  (qux  neque  cum  temporis  Sco- 
tia  fuie ,  neqae  infula  etiam  nonc  A ,  fed 
pars  infulx  maioris  Britannicae)  neceffariÀ 
inrelligendus  eft.  Ujp^r,  trim.  EccUJ,  Brit. 
cap.  16.pag.799. 

(c)  Manifeftom  eft ,  ad  eofdem  Scotos 
deftinatum  fiiifle  Palladium  ^  ad  (juos  eo  de«- 


(^)  Et  Profper  Scotorum  infulam  haoc  à  j  fiin^  y  poftcà  miifus  eft  Patricius.  l/fflr, 
Britanniis  difcrté  diftingucns  y  de  majore  j  iUd» 

FfUj 


Mémoires ,  tom, 
1 6.  vie  de  S.  Pa- 
uice. 


X30  HISTOIRE 

S.  Profperjlace  la  miffion  de  S.  Pallade  en  Irlande,  fousie 
Confulat  de  Baffus  &  d'Antiochus  ;  c'eft  ce  qui  répond  à  Tan* 
née  4ji  de  l'Ere  chrétienne.  Le  vénérable  Bédé  la  met  dans 
la  huitième  année  de  l'empire  de  Théodoiè  le  jeune  (  a  ).  Ba- 
ronius  dit  qu'il  faut  corriger  la  date  de  ce  dernier  pat  S.Prof- 
per  ;  mais  il  ne  fait  pas  attention  que  Profper  &  Bédé  s'accor^ 
dent  parfaitement  ,  en  ce  qu'ils  comptent  les  années  du  règne 
de  Théodofe  depuis  la  mort  d'Honorius ,  qui  arriva  en  425  , 
auflTi  bien  que  l'exaltation  du  Pape  Céleftin  au  pontificat  ;  au 
lieu  que  ce  célèbre  annalifte  date  du  tems  que  ces  deux  £m^ 
pereurs  avoient  commencé  à  régner  enfemble. 

Bollandus,  &  après  lui  le  Nain  de  Tillemont,  femblent  dou^ 
ter  s'il  y  a  eu  des  Chrétiens  en  Irlande  avant  S.  Pallade.  «  Let 
m  Irlandois ,  dit  Tillemont ,  font  des  hiftoires  de  divers  Saints 
»  de  leur  pays  ,  dont  plufîeurs  mêmes  étoient  Evéques ,  qu'ils 
•>  prétendent  y  avoir  prêché  la  foi ,  ôc  y  avoir  converti  diverfes 
3»  perfonnes  long-tems  avant  S.  Patrice,  &  dès  le  milieu  du  qua« 
attriéme  fiécle.  UfTérius  rapporte ,  continue*t-il ,  quelques  frag- 
•)  mens  des  vies  de  ces  Saints ,  où  il  (èroit  aifé  de  remarquer  w» 
u  veriès  chofes  peu  vraifemblables.  Nous  jugerions  encore  mieux 
•>  de  ces  vies ,  ft  nous  les  avions  entières  ;  mais  il  nous  fuffit 
•>  que  Bollandus ,  qui  paroît  les  avoir  vues  ,  foutient  qu'il  n  y; 
«  en  a  aucune  qui  ait  été  compofée  avant  le  douzième  iiécle  ^ 
M  &  que  la  plupart  font  d'auteurs  très-fabuleux  •  « 

Voilà  une  cenfure  également  févére  &  mal  fondée.  Bollan* 
dus ,  fur  quelques  exprefFions  hyperboliques  répandues  dans  les 
vies  de  ces  Saints ,  ou  fur  quelques  traits  peu  probables ,  fruit 
ordinaire  de lenthoufiafme des  anciens  Ecrivains  ,  fans  fe  mettre 
en  devoir  de  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux ,  fappe  par  le  fon- 
dement le  corps  de  leur  hiftoire  qu'il  traite  de  tabuleuie.  Mais 
fans  faire  tort  à  la  réputation  que  Bollandus  a  fi  bien  méritée 
parmi  les  Sçavans ,  Ufférius  qui  rapporte  ces  fragmens  comme 
des  monumens  refpeâables  d'antiquité  ,  étoit  critique  aufli  ju- 
dicieux y  &  juge  bien  plus  compétent  que  lui  dans  cette  partie. 
Quoiqu'il  fût  Anglois  d'origine,  &  de  religion  différente  de  celle 


(  m)  Aimo  Dominiez  Incamationk  vigefi- 
mo  quairingenccfimo  tenio,  Thcodofîusjur 

pior rcgouffl  fufcipiens  viginci  &  (cp- 

um  annis  ccouic^  cujus aono impcrû oâavo 


Palladias  ad  Scotos  in  Cbriftum  credentes  à 
Pontifice  Romanx  EccUCix  Cxleftino  pri- 
mus  mittitur  Epifcopus.  Bed^Ub^  i.  Hifi. 
EccUJ.  Gciitis  Ang.  cap.  13. 
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des  Saints  dont  îl  rapporte  les  vies ,  (  deux  raifons  qui  doivent  lever 
tout  foupçon  de  prévention  de  fa  part  )  étant  né  &  ayant  été  élevé 
en  Irlande ,  il  étoît  plus  à  portée  de  voir  les  chofes  de  près  6c 
d'en  juger  ^  que  Bollandus  qui  étoit  étranger  y  &  qui  avoir  trop 
embrane  d'objets  pour  bien  réuflîr  dans  tous.  D'ailleurs  il  eft 
indubitable  ^  que  dans  les  fiécles  qui  ont  fuivi  immédiatement 
la  prédication  de  faint  Patrice  en  Irlande  ,  cette  nation  étoit 
renommée  pour  les  fciences  &  la  littérature.  Ainfî  il  n'eft  pas 
probable  qu'on  eût  attendu  fi  tard  à  écrire  les  annales  &  les 
vies  des  Saints  du  pays.   Ceft  donc  mal-à-propos  que  Bollan- 
dus dit  y  qu'il  n'y  avoit  aucune  vie  des  Saints  d'Irlande  avant 
le  douzième  fiécle.    Ce  fçavant  Auteur  confond  apparemment 
quelques  copies  faites  dans  le  douzième  fiécle  diaprés  les  ori- 
ginaux y  afin  de  les  conferver  à  la  poflérité  y  avec  les  originaux 
mêmes  ;  comme  fi  on  difoit  que  la  vie  de  faint  Patrice  n'avoit 
pas  été  écrite  avant  le  douzième  fiécle ,   parce  que  Jocelin , 
Morne  Angloîs  ,  avoit  fait  alors  un  extrait  de  tout  ce  qu'il  avoit 
trouvé  d'anciennes  vies  de  ce  Saint  ^  faites  plufieurs  fiécles  au- 
paravant. 

Ufférius ,  dit  encore  Tillemont ,  voulant  foutenîr  les  Hifto-      j^^^,^  ^^  ^ 
riens  de  fon  pays ,  dans  lefquels  l'on  trouve  plufieurs  Evêques  Patrice. 
envoyés  en  Irlande  avant  faint  Pallade  ,  s'objefte  à  lui  •  même 
faint  Profper  qui  dit ,  que  S.  Pallade  y  fut  envoyé  le  premier 
en  431  :  il  croit  détruire,  dit- il,  cette  autorité  fins  réplique, 
en  remarquant  que  le  mot  de  prlmus  n'eft  pas  dans  l'édition  de 
Duchefne.   Ce  Critique  n'eft  pas  de  bonne  foi  j  îl  affe£te  de 
fupprimer  les  autres  explications  qu'Uflérius  donne  au  mot  de 
primus  qui  veut  dire,  félon  lui,  le  premier  des  deux,  fçavoir, 
Pallade  &  Patrice ,  que  le  Pape  Céleftin  avoit  envoyés  en  Ir- 
lande ,  avec  la  plénitude  de  l'efprit  apoftolique  &  le  caraôère 
d'Archevêque  ou  Primat  de  toute  l'Ifle  {a).  D'ailleurs  ces  mots: 
Ad  Scotos  inCkrlflum  credenus  ordinatus  à  Papa  CaiefUno  y  Pal-- 
ladius  Epifcopus  mlttitur  y  employés  par  Profper  dans  fa  Chro- 


(i)  Scd  cum  quatuor  illi  fuperiores  Epif-  1  Patricius  )  vd  Primarium  ,  &  primas  Scdig 
copi  antè|A^cificatumCaelcftini&mifnoncm  I  Epifcopum  ordinacumj  ut  licct  alios  antcà 
Pallaclii,^Dina:orclinacifui(remcmorcntur  :  I  haberet  Epifcopos  ^  primum  tamen  Archi- 
videretur  de  Palladio  flacucndum  pociùs  ,  vel  I  epifcopum  Palladium  ,  fecundum  Patricium 
duorum  EpifcoDorum  quos  Papa  Ca:kflinus  i  noftra  accepiflc  diccnda  cflct  infula.  VJfcr^ 
Scotis  milerit  hiifTc  illum  primum ,  1  (îqui-  1  Prlm.Ecclef/lirit.  cap.  i6.pag.  8oo. 
dcm  poft  cum  ad  cofdem  miflus  ab  iUo  cft  1 
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inique  à  Tannée  43 1  ,  &  par  Bédé  dans  le  chapitre  X 1 11  du  pi* 

mier  livre  de  fon  Hiftoîrc  Eccléfiaftique ,  fuppofent  évidemment 

qu'il  y  avoît  des  Chrétiens  en  Irlande  ,   &  par  conféquent  des 

Pafteurs  avant  la  miflîon  de  faint  Pallade.  BoUandus  lui-même 

en  convient ,  puîfqu*il  dit  que  faînt  Pallade  y  avoit  trouvé  plus 

de  Chrétiens  qu'il  n  en  avoit  faits  (a).  On  no  trouve  point  d'e- 

xeniple,  dît  Colgan,  que  l'Eglife  Romaine  ait  jamais  ordonné 

Triad.  Thaum.  fbécialement  un  Ëvêque  pour  une  nation ,  ni  fiit  faire  une  mi(Eon 

fag'Xj.'  '^'^'  '  ^'  iolemnelle  dans  un  p^ys  où  la  religion  chrétienne  étoit  totalement 

ignorée. 

£nfîn  UfTérlus  ^  non  plus  que  les  autres  Hliloriens  du  pays  f 
ne  prétendent  pas  que  l'Irlande  fut  convertie  avant  le  tems  de 
faint  Patrice,  Un  Royaume  n  eft  cenfé  converti  que  lorfque  le 
Roi  &  les  Princes  y  avec  la  plus  grande  partie  du  peuple  ont 
reçu  le  baptême  ;  c'eil  ce  qui  n'arriva  'en  Irlande  que  au  tems 
de  cet  Apôtre.  Cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  eu  quelques 
converfions  faites  dans  difFérens  cantons  de  l'Ifle  par  les  Mif? 
jQonaires  particuliers  ^  dont  UiTérius  fait  mention. 

Sur  la  nouvelle  que  l'on  eût  à  Rome  de  la  mort  de  S.  Pallade^ 
le  Pape  S.  Célcflin  fongea  à  lui  donner  un  fuccefleur.  Le  fort  tom-^ 
ba  fur  Patrice ,  qui  étant  alors  à  Rome  ^  fut  ordonné  £vêque 
d'Irlande  par  le  Pape,  &  envoyé  dans  cette Iflc  revêtu  deTau-^ 
torîté  apoftplique,  &  comblé  des  bénéditlions  du  S.  Père.  Ce 
Pape  moumt  peu  de  tems  après  :  ôc  fon  fuccefleur ,  S.  Sixte  III, 
confirma  la  miflîon  de  Patrice,  &  lui  ^ffoçia  quelques  ouvriers? 
évangéliques  pour  travailler  fous  lui. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la  vie  ôc  de  la  miflîon 
de  cet  Apôtre ,  il  eft  convenable  4'examiner  ici  les  différentes 
hiftoires  écrites  fur  ce  fujet. 

La  multitude  des  hiftoires  que  l'on  a  çompofées  f«r  la  vie 
de  faint  Patrice ,  n'a  pas  peu  contribué  ^  obfcurcir  la  connoif^ 
fance  qu'on  devroit  avoir  de  h  vérité  dç  ce  qui  le  regarde.  On 
çji  compte ,  felôn  IJflérius  ,  après  d'anciens  monumens  des  bi-^ 


(m)  Paliadius  facis  habuic  duos  è  fuis  y 
Sylvcftrum  a:quc  Sploniuin  rclinqucrç  in  fubr 
(îdium  paucorum  Ciiriftianorum  quos  illuc 
invcnifle  cum  plurcs  quàm  fcciflc  credibilc 
çfl ,  proptcr  cxiguam  iis  in  parnbus  moram  , 
tribufijuc  oracoriis  ad  eorum  ufun)  cpnfecra- 
M  ngYim  folvic  ^  rcdicurus  cum  fuis  <8c  aqui- 


lonarcm  çircumveâiis  Britanniam  ,  (  tempe& 
cace  forcaflis  &  divino  confit îo  aâus ,  noo 
fuo  )  porcum ,  ad  orientalem  Pi4|||knim  re-p. 
gionum  parccm  ccnuit ,  atque  ibi  yitam  com« 
mutavit  cum  morte.  Èolland.  a/  1 7.  Martii 
in  vitâ  S.  Pair.  pag.  581, 

bliothéquev 
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Mîothéques  d'Oxford  &  de  Cambridge  ,  foixante-trôîs ,  ou  foi* 
xante-fix  (  a  ).  Mais  il  faut  ie  retrancher  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus 
général ,  qui  paroît  moins  fujet  à  conteftation ,  &  mieux  appuyé  : 
telles  font  la  Confeffion  de  ce  Saint ,  fa  Lettre  à  Corotic ,  &  fa 
Vie  écrite  par  quelques-uns  de  fes  difcîples. 

La  Cpnfeffion  de  S.  Patrice  eft  un  volume  écrit  par  lui-mê- 
me, où  il  rend  compte  de  fa  vie  &  converfation  ,  principale- 
ment dans  la  jeunefle ,  &  qui  commence  par  ces  mots  :   Ego 
Patriclus  peccator.  On  n'y  trouve  pas  beaucoup  de  miracles  ;  il  y 
a  au  contraire  un  aiïez  grand  nombre  de  vifions  :  ôc  le  Saint  mê- 
me y  dit  que  Dieu  lui  faifoit  très-fouvent  connoître,  d'une  ma-     Tillcmont,  vîd 
niere  extraordinaire,  ce  qu'il  avoitàfaire;  on  peut  ajouter  que  ^^  ^^"^  Patrice, 
daqs  les  vifions  que  S.  Patrice  dit  avoir  eues  ^  on  ne  trouve  rien 
qui  ne  foit  grave  ^  faint  &  digne  de  Dieu.  Cette  pièce  fe  trouve, 
dit  Colgan,  dans  la  bibliothèque  du  Monaftère  de  S.  Vaft  en   -^PP^^j^- 4^  pare: 
J'Artois  :  elle  fe  trouve  auflî,  félon  Wareus,  dang  la  bibliothé-  s.'pa^r/"^'*  ^^ 
que  de  Sarum ,  autrement  Salifbury ,  en  Angleterre,  fi  toutefois     i>« Script. Hib,' 
c'eft  la  même  que  Colgan  cite  fous  le  titre  de  Patricius ,  de  vitd  '  '  **  ^'^'  '* 
éC  converfatione  fuâ  :  ÔC  il  y  a  lieu  de  le  croire.    Car  le  com- 
mencement ,  Ego  Patriclus  peccator ,  &c.  eft  le  même  dans  les 
deux  exemplaires. 

Le  fujet  de  la  Lettre  de  S.  Patrice  à  Corotic ,  fut  une  a£tîon     Tillcmont,  vFo 
barbare  &  cruelle,  commife  par  ce  Tyran  qui  regnoit  dansjquel-   ^  amtPatncc^ 
que  canton  du  pays  de  Galles. 

.  Ce  petit  Prince ,  ayant  fait  une  defcente  en  Irlande  aux  fêtes 
de  Pâques,  ravagea  le  canton  où  étoit  le  Saint,  qui  venoit  de 
donner  le  faint  chrême  à  un  grand  nombre  de  neophîtes ,  re-»  ^ 

vêtus  encore  de  Thabit  blanc  de  leur  baptême.  Corotic ,  quoi- 
que chrétien,  fans  avoir  égard  à  la  (ainteté  des  Sacremens ,  en 
maifacra  plufieurs ,  &  en  enleva  beaucoup  d'autres  qu'il  vendit 
aux  Pides.  La  barbarie  de  cette  action  anima  fi  fort  le  zélé  du 
Saint ,  que  dès  le  lendemain  du  maflaçre  de  ces  innocens,  il  en- 
voya une  lettre  à  Corotic  par  un  faint  Prêtre  qu'il  avoit  élevé 
dès  l'enfance  ,  &  par  quelques  autres  Eçcléfiaftiques ,  pour  le 
prier  de  lui  rendre  les  Chrétiens  qu'il  avoit  emmenés  captifs,  & 
une  partie  au  moins  de  ce  qu'il  avoit  pillé.  Mais  la  réponfe  n'é- 
tant pas  fatisfaifante ,  âc  le  Saint  n'ayant  pu  faire  rentrer  Co- 

{a)  Omncs  libri  qui  de  virtutibus  Patri-  I  putantur ,  ycI  fexaginta  trcs.  UJfer,  Prim, 
çû  Icripti  fuin  ,  fcxagiatji  (jx  nuwçro  jcgmr  j  J^fcUJBrit.  çof.  i7./f^-  816..   .  _  :        ,j 
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rotîc  en  lui-même  par  fa  lettre,  réfolut  d'en  écrire  de  (a  maîd 
une  féconde  qu*il  n'adrefla  plus  à  Corotic ,  maïs  qu'il  rendit  pu- 
blique &  circulaire  ;  &  c*eft  celle-ci  qui  s'eft  confervée  jufqu'à 
nous.  Dans  cet  écrit  il  fe  plahit  hautement  de  Taâion  de  Co- 
rotic ,  fur-tout  de  ce  qu'il  avoit  vendu  des  Chrétiens  à  des  in-» 
fidèles.  Il  déclare  à  toute  TEglife  que  ce  tyran ,  &  les  autres 
fratricides  qui  ont  pris  part  à  fon  crime ,  font  féparés  de  lui  fie 
de  Jefus-Chrift  dont  il  tient  la  place  ;  qu'il  ne  faut  ni  manger 
avec  eux,  ni  recevoir  leurs  aumônes,  jufqu'à  ce  qu'ils  fatis&f* 
fent  à  Dieu  par  les  larmes  d'une  véritable  pénitence ,  6c  qu'ils 
ayent  rendu  la  liberté  aux  ferviteurs  &  fervantes  de  Jefus-Chrift^ 
Il  protefte  que  quiconque  communiquera  avec  eux  ,  &  le» 
flattera  dans  leurs  péchés ,  fera  jugé  &  condamné  de  Dieu.  Voi-j 
là  l'excommunication  que  S.  Patrice  avoit  lancée  contre  CorotiQ 
&  les  complices  de  fon  crime. 

La  confeffion  de  S.  Patrice  fie  fa  lettre  à  Corotîc ,  font  ckéei 
avec  éloge  par  UfTérius,  BoUandus ,  Wareus  ,  Colgan  fie  au-^ 
Tillcmont,not,  tres.  Ces  deux  pièces  portent  le  nom  du  Saint,  qui  s'y  nomme 
fur  s.  Patrice.       plufieurs  fois,  &  tout  y  paroît  digne  de  lui.  Elles  ont  le  mê- 
me caraâère  ôc  le  même  ftile.  La  confeflîon  eft  citée  par  tous 
les  anciens  Auteurs,  de  fa  vie ,  ce  qui  marque  au  moins  qu'elle 
eft  encore  plus  ancienne  qu'eux  j  ôc  il  femble  qu'elle  a  un  ca- 
raâère  de  vérité  qui  fe  foutient  affez  par  lui-même ,  quand  elle 
ne  feroit  citée  par  perfonne  ,  au  lieu  qu'on  n'y  remarque  rien 
qui  doive  la  faire  foupçonner  de  fuppofîtîon.  Cave  même  juge 
P       ^^     que  cette  confeflîon  ôc  la  lettre  à  Corotic,  font  des  écrits  aih; 
ciens. 
uflct.  Primord.      Les  princîpaux  auteurs  de  la  vie  de  S.  Patrice ,  font  S.  Se- 
^f%  ^'î[  T'  cundin ,  autrement  S.  Seaghlin,  Evêque  deDomnach-Sechnaild,' 
U6.         ^        à  préfent  Donfeachlin  ,  dans  la  Midie ,  difciple  de  ce  Saint ,  fie 
War.dc  fcript.  fon  nevcu  par  Darerca  fa  fœur  :  il  compofa  à  la  louange  de  font 
Triad.  Thaum.  maître  une  hymne  qu  on  voit  dans  Colgan. 
^PP'J'  S.  Loman,  fon  neveu  par  Tîgrid  fa  foeur,  fie  fon  difciple  ^^ 

^^J!i"^^  Evêque  d'Athrum,  aujourd'hui  Trim  ,  dans  la  Midie  ;  S.  Mel, 

&J^i9'  Evêque  d'Ardach ,  fon  difciple  fie  fon  neveu ,  frère  de  S.  Se- 

/i'Tiïit''^''"'  cundin,  fie  un  autre  S.  Patrice,  à  qui  l'Apôtre  avoit  donné  fon 
nom  en  le  tenant  fur  les  fonts  facrés ,  écrivirent  tous  les  trois 
les  aâes  de  fa  vie.  Ce  dernier  ,  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  fe 
retira  dans  TAbbaye  de  Glaflembury  ou  Glaflon,  au  pays  de 
3ommecfet  en  Anglete^e  ^  où  il  finit  fes  jours. 
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S*  Bénigne,  en  langue  ïrlandoife  Binen  ,  qui  veut  dire  doux,      Coig.  Triad. 
fuccefleur  de  S.  Patrice  dans  le  fiége  d'Ardmach ,   eft  mis  au  ^j^^"°'\j''^^>' 
nombre  des  auteurs  de  fa  vie.  Ces  quatre  vies ,  dît  Jocelin  ,  fu»  aa.  s.  Pauic!"^^' 
rent  écrites ,  partie  en  langue  ïrlandoife ,  partie  en  Latin ,  par 
fes  quatre  difciples ,  fçavoir ,  S.  Bénigne  fon  fuccefleur ,  S.  Mel 
&  S.  Luman  Evêques,  6c  S.  Patrice  fon  filleul  {a). 

S.  Fiech ,  de  la  race  du  Monarque  Cahîre-More ,  par  Daîre  fur- 
ftommé  Barrach  ,  fiit  difcîple  de  S.  Patrice  &  Evêque  de  Sletty  , 
anciennement  Slebté ,  dans  la  baronnie  de  Sliev-Margie ,  au 
territoire  de  Leîs ,  à  préfent  le  comté  de  la  Reine  :  il  nous  a  Colg.  Triad. 
laifîé  une  hymne  de  trente-quatre  quatrains,  en  langue  Irlan-  ^^^«««-pr^naYi^ 
doife  ,  qui  comprend  les  événemens  les  plus  confidérables  de  la 
vie  de  cet  Apôtre.  Cette  hymne  ,  avec  la  tradudion  Latine ,  fe 
trouve  dans  Colgan  parmi  les  vies  de  S.  Patrice ,  &  doit  être 
regardée  plutôt  comme  un  panégyrique  que  comme  une  vie  de 
ce  Saint. 

S.  Kienan  ,  d'une  famille  noble  de  la  Conacîe ,  ou  plutôt,  dit    uffcr.  Primord; 
Colgan ,  de  la  race  des  Keniads  ,  defcendans  d*01ioll-01um  par  ^/^^^  j^j  ^j^^ 
Kiann  fon  fils  ,  &  propriétaires  d'un  territoire  dans  la  Midie  nom-  pag.  i  ,08.' 
«né  Kiennachta ,  après  avoir  pris  Thabit  dans  le  Monaftère  de  -^h^a  T^^^' 
S.  Martin  â  Tours,  retourna  en  Irlande,  &  fut  nommé  par  S. pan^.lTcctîft^ 
Patrice  Evëque  de  Damhliagh  ,  aujourd'hui  Duleek ,  au  terri- ^^*  s- ^*»* 
toire  de  Bregh  ,  dans  la  Midie.  Il  écrivit ,  félon  le  Calendrier  de 
Cashil ,  la  vie  de  S.  Patrice ,  dont  il  fut  dîfciple. 

On  attribue  à  S.  Evîn  ou  Emmin ,  Abbé  de  Rofl",  autrement  Vifcif.Priitotd; 
Roff.Mac-Treoîn,  près  la  rivière  Barrow  ,  la  vie  de  S.  Patrice  'VanKipî 
écrite  en  Irlande is  &  en  Latin  ,  &  dîvifée  en  trois  parties ,  flc  mh.Uh.  i.cap.^. 
que  Colgan  nomme  vita  tripartita  fancll  Patncii  (6).  Thaïnlfl^^St 

S.  Ultan ,  Evêque  d  Ard-Brecain ,  dans  la  Midie ,  &  S.  Tire-  part.  j.  _ 
chan  fon  difciple  &  fuccefleur  dans  ce  fiége ,  écrivirent  fur  le     r  jj^'af  ^w 


(  A  )  Undè  &  de  bis  qu2  tnirificè  geffic  în 
Biando ,  libelli  vel  craâatus  referuntur  con- 
£cripci ,  fcxaginta  fex  numéro  ,  quorum  pars 
plurima  principancibus  Gurmundo  &Turgc(io 
confumpta  periic  inccndio.  Quatuor  camen 
codiccsde  vircutibus  &  miraculis  ejus  partira 
Lauoè  ,  &  panim  Hibemicè  confcripti  repe- 
liuntur,  quos  diverfîs  temporibus  quatuor 
^ifcipuli  ejus  ,  videlicet  beatus  Benignus 
fuccelTor  iliius ,  fanâus  Mel  Epifcopus  ,  6c 
fandlus  Lumanus  Pontifez  ncpos  ejus ,  & 
ûaâut  Patricitts  fiUolos  ejus  ,  qui  jpoft  dc- 


ceiTum  pacrui  fui  Britanniam  rcmcans  in  fau 
decelHt ,  &  in  Giafcunenn  Ecclcfiâ  fcpultus  eA 
lionorificè^confcripfiflc  referuntur.  Jocdinus^ 
in  vit,  S.  Patr.  cap,  il6. 

{b)  Sanélus  nihrlominus  Evinus  fîmili 
modo  aâus  fanai  Patricii  in  unum  codicem 
compilavit,  quem  partira  Latino  fcrmonc^ 
partira  Hibernico  compofuit.  De  quibus 
omnibus  qudecunque  fidc  digna  rcpcrirc  po- 
tui ,  in  hoc  opus  colleda  communicare  no- 
titi«  poftcrorum  gratura  duxi  Jocclinus^im 
r'a%S.Fên.c4f.i%6. 
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même  fujct  dans  le  feptîéme  fiécle  :  le  dernier  laiffa  deux  llviCÉ 
qu'Ufférius  avoir  entre  les  mains  ,  &  qu  il  cite  aux  pages  Sz^^ 
85?,  848,  SS3y  887,  8pp. 

Ufférias ,  Wareus  &  d'autres ,  font  mention  de  S.  Aileraa 
furnommé  le  Sage ,  de  S.  Adamnan  Abbé  de  Hy ,  de  S.  Muc- 
cuthen ,  de  S.  Colman,  de  SrKieran  furnommé  le  Dévot ,  Abbé 
de'  Belach  -  Duin  ,  de  S.  Ermead  Evêque  de  Clogher ,  &  de  S. 
Collait ,  Prêtre  de  Druim-Beîlgeach  ,  qui  avoient  tous  écrit  fu« 
les  vertus  &  les  miracles  de  TApôtre  dlrlande. 
tJffcr. Pf hnord.      Nennius  ou  Ninius  Breton,  publia  dans  le  neuvième  (lécle 

►y.  17/^.  81^.  yj^ç  hiftoire  de  la  grande  Bretagne,  où  il  rapporte  beaucoup  de 
traits  touchant  S.  Patrice. 

Probus  ,  Irlandois ,  écrivit  dans  le  même  fiécle  deux  livres  fur 
la  vie  de  S.  Patrice ,  adreffés  à  Paulin.  Ces  livres  fe  trouvent 
dans  le  troifiéme  tome  des  ouvrages  de  Bédé ,  fans  nom  d'au- 
teur ;  mais  il  fe  découvre  dans  l'épilogue  du  fécond  livre  ,  paa 
CCS  mots  :  £ccâ  habes  y  f rater  Pauline  ^  à  me  humlli  Probopojbi-* 
latum  nojlrœ  fraternitatls  indicium.  Et  les  ouvrages  de  ces  deux 
Tcnnot.  in  cic-  Auteurs  ,  fçavoir ,  Nennius  &  Probus  ,  dit  Ufférius  ,  après  Ga- 

hX^.^^^fP.  ^"^'^  Pennotus  &  Stanihurft,  font  remplis  de  vains  contes  ,  & 

3i.}?^.  4.  même  de  chofes  évidemment  fauffes ,  foit  qu  elles  viennent  d'eux  j; 

i  ^s  Pa*r*'*  ^  ^^^^  ^^  d'autres  les  ayent  ajoutées  à  leurs  ouvrages. 

De  toutes  les  vies  de  S.  Patrice  ,  celle  qui  fut  écrite  en  Latîor 

au  douzième  fiécle  par  Jocelin  Cambra-Breton  ,  &  Mpine  de 

•primorcî.  C197.  Furnes,  eft,  félon  Ufférius,  la  plus  ample  &  la  plus  détaillée. 

W?'*-^'^  Cet  Auteur  avoir  travaillé  fur  les  autres  vies  de  ce  Saint  écrites 
avant  fon  tems  ;  il  en  âvoît  vu  du  moins  quelques-unes ,  quoi 
qu'en  difent  BoUandus  &  fes  adhérans ,  puifqu'il  cite  les  quatre 
livres  des  quatre  difciples  de  ce  Saint ,  fçavoir  >  de  S.  Bénigne  , 
de  S.  Mel ,  de  S.  Luman  &  de  S.  Patrice ,  avec  celui  de  S.  Evîih» 
Il  a  compofé  fon  hiftoire ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  à  la  fol* 
licitation  de  Thomas  ou  Tomultach  ô  Connor  Archevêque 
d'Ardmach,  de  Malachie  Evêque  de  Down,  &  deJeanCourfy, 
Prince  d'Ulidia ,  fur  ces  vies  originales  ;  &  il  en  a  tiré  tout  ce  qu'il 
Ilf.  43o.yW.  t.  croyoit  digne  d'être  rapporté.  Alford  fe  plaint ,  dit  Tillemont  y 
de  ce  que  prefque  tout  ce  qu'on  a  écrit  de  S.  Patrice  n'eft  que 
des  miracles ,  la  plupart  fans  vraifemblance ,  auffi  bien  que  beau« 
coup  de  ceux  qu'on  attribue  aux  autres  Saints  dlrlande.  En  effet 
Thiftoire  de  fa  vie ,  écrite  par  Jocelin ,  nous  en  fournit  une  foule, 
fdont  quelques-uo&  font  aflez  peu  probables  :  c'étoitle  goût  des 
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Ecrivains  de  ces  anciens  tems  j  il  ne  faut  pas  pour  cela  rejettcr 
le  fond  de  fon  hiftoire. 

Cependant  on  ne  doit  pas  douter  qu*il  n'en  ait  fait  plufieurs  bieit 
véritables  :  il  a  fallu  que  Dieu  lui  ait  donné  ce  pouvoir  pour  con- 
vertir un  peuple  idolâtre.  La  différence  entre  le  douzième  fiéclc 
&  le  nôtre,  eft  que  dans  celui-là  &  les  précédens ,  on  croyoit 
avec  légèreté  ,  au  lieu  que  dans  celui-ci  on  nie  avec  témérité  j 
deux  écueils  également  dangereux  &  également  à  craindre  :  Tua 
cft  l'effet  de  l'ignorance ,  &  lautre  de  l'incrédulité. 

Les  fiécles  fuivans  ont  produit  des  Panégyriftes  des  vertus  de  ^hf^^^'   '^^n^* 
cet  Apôtre  :  dans  le  treizième  fiécle  Vincent  de  Beauvaîs ,  dans    Uh^xo!^capA\[ 
fon  Mémoire  hiftorique  ,  touche  fommairemcnt  &  en  peu  de  ^-/'V* 
mots  les  a£tes  de  S.  Patrice. 

Dans  le  quatorzième  fiécle  Jacques  deVoragine,  Evêquede 
Gènes  ,  dans  fa  Légende  d'or ,  &  Jean  de  Tinmuthe ,  Anglois 
de  nation  ,  &  Bénédidin  ,  dans  fon  volume  des  faits  des  Saints 
de  la  Grande-Bretagne  &  d'Irlande ,  qui  fe  conferve  en  manuf- 
critau  collège  des  Bénédidinsà  Cambridge,  parlent  des  aûiona 
mémorables  de  ce  Saint ,  comme  ont  fait  dans  les  derniers  fié-» 
clés  Stanîhurfl  &  Guillaume  Tirrey ,  Evêque  de  Cork, 

Les  fentimens  font  partagés  touchant  le  pays  qui  avoît  donné     uffcr.Primori. 
naiffance  à  S.  Patrice.  Mathieu  de  Weftminfter,  connu  fous  le  ^'^^^  »7-/«ii^.«2^. 
nom  de  Florilegus ,  &  Baronius  ,  le  difent  natif  d'Irlande ,  na^ 
tiorie  Hibernenjïs  :  Sîgebert  de  Gemblours  ,  les  Martyrologes  de 
Bédé  ,  d'Ufuard  ,  de  Rhaban  &  d'Adon ,  &  après  eux  les  Ecri- 
vains Ecoflbis ,  le  nomment  Scot  ,  xvi  KaL  April.  in  Scotiâ 
natale  S.  Patricii.  Mais  on  n'ignore  pas  que  dans  le  ftyle  des 
Martyrologes,  le  jour  du  décès  de  quelqu'un  eft  pris  pour  celui 
de  fa  naiffance  ,  ôc  que  l'Irlande  feule  étoit  connue  fous  le  nom 
de  Scotie  du  tems  de  faint  Patrice.  D'autres  enfin  lui  donnent 
une  autre  origine.  Mais  félon  l'opinion  la  plus  commune ,  &  en 
même- tems  la  plus  probable  ,  il  étoît  natif  de  la  Grande-Bre-* 
tagne.  Il  naquit  dans  un  village  qu'il  nomme  lui-même  dans  fa 
confellîon  Banaven  ,  au  territoire  deTabernia  ,  in  vico  Banaven     pa<r.  i: 
Tabernia y  à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  Bretagne,   &  peu     w^.dcPwffut 
éloigné,  ditProbus,  de  la  mer  occidentale  :  DevicoBannavœ^  ^pjb'v^t.^p^. 
Tiburniœ  regionis  ,  haudprocul  à  mare  occidentali.  Jocelin  expli-  llh.  i.  w/.  i. 
que  le  nom  de  Tabernîapar  Tabernaculorum  campus  ^  le  champ  Vit.s.Paa:.<iy.i.: 
des  tabernacles  ou  tentes  ,  parce  que ,  dit-il ,  l'armée  Romaine 
y  avoit  campéf  II  ajoute  encore  que  le  lieu  de  la  demeure  du 
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père  de  Patrice  étoît  Empthor ,  fur  les  côtes  de  la  mer  dTrIahdé; 
Ces  defcriptions  topographîques  ont  donné  occafion  à  UfTérius 
de  fixer  le  lieu  de  la  naiffance  de  faint  Patrice  à  Kirk-Patrick  ou 
Kil-Patrick ,  ainfi  nommé  de  fon  nom  ,  entre  Alcluid  ,  à  pré- 
fent  Dunbritton ,  &  Glaskow.  Ce  territoire  fut  audi  nommé  dans 
ce  tems  f^a/entia  y  ip^r  le  comte  Theodofe ,  qui  l'avoit  reconquis 
fur  les  ennemis  des  Romains  {a). 

L'erreur  de  ceux  qui  veulent  donner  (aînt  Patrice  pour  Ecoffois^^ 

vient  de  ce  qu'ils  ne  diflinguent  pas  afTez  les  époques  des  difFé-« 

uflcr.Prîmora.  rens  changcmens  des  frontières  ae  la  Bretagne  &  de  TEcoffe ,  & 

jr^.  17'F^g*  *o.  qu'ils  ne  font  pas  attention  que  ce  territoire ,  qui  du  tems  de  faint 
Patrice  faifoit  partie  de  la  province  Romaine^  fut  annexé  long- 
tems  après  à  rÊcofle. 

Le  tems  de  la  naiffance  &  de  la  mort  de  ce  Saint  ^  &  le  nombre 
d'années  qu'il  a  vécu  ,  ne  font  pas  moins  conteftés  que  fa  patrie  ; 
Guillaume  de  Malmefbury ,  Stanihurft  &  autres,  après  Probus^ 
placent  fa  naiffance  à  l'année  ^6i  :  Probus  lui  donne  132  ans 
de  vie,  &  place  fa  mort  en  4P3  ;  Malmefbury  met  fa  mort  en 
4.72  j  dans  la  1 1 1«  année  de  fa  vie  j  Henri  de  Marleburg  dit  qu'il 
cft  né  en  376 ,  Jocelin  en  570  ,  &  Florence  de  "Worcefler  en 
372.  Le  calcul  de  ce  dernier  eflfuivi  par  UfTérius,  qui  dît  qu'il 
Vfftt.ihUpag.  ne  voit  pas  de  raifon  pour  s'en  écarter  :  Aquibusquare  alii  dif- 

^^urtcr.i^/V  Ptffi^.  cefferint  y  jujlam  adhuc  caufam  non  videmus.  Enfin  l'opinion  la 
plus  commune ,  &  qui  s'accorde  avec  UfTérius ,  efl  que  faint  Pa- 
trice a  vécu  120  ans  ,  &  que  fa  mort  arriva  en  4^3  :  fi  on  ôte  de 
ce  nombre  120,  il  refte  573  ,  qui  efl  cenfé  l'année  de  la  nait 
fance  de  ce  Saint.  S,  Patrice  étoît  d'une  famille  honnête  ,  corn- 
ConfcfH/tf^.  I.  lYje  il  le  dit  lui-même  dans  fon  Epître  à  Corotîc ,  ingenuusfui 
fecundàm  carnem  ;  fon  père  étoît  Calphurnîus ,  Diacre  ,  fils  de 
Potit ,  Prêtre  ,  lefquels  avoient  pris  les  Ordres  après  la  mort  de 
uffcr.Primord.  jç^rs  époufes  :  Conchcffa  fa  mère  ,  étoit  fœur  ou  plutôt  nièce 

'"^jocciin^^vit".  de  faint  Martin  de  Tours.   Comme  faint  Martin  étoit  natif  de 

Pacr.  cajf.  i.  Sabarie ,  dans  la  Pannonie  ,  il  efl  probable ,  dit  UfTérius  ,  que 
fa  fœur  étant  du  même  pays  que  lui ,  l'avoît  fuivî  dans  la  Gaule ^' 
où  elle  époufa  Ochmuis  ,  de  qui  elle  eut  des  enfans ,  entr'autres 


Colg2n»app.  y. 
ad  vit.  S.  Patr. 
€éip.  6,  &  7. 


(a)  Quum  natale  fanai  Patricii  folum 
intcr  caftnim  Dun-Britannicum  &  civiratem 
Glafcuenfcm  poiîtum  ,  accepte  ab  ipfo  no- 
minc  Kirk-Patrik  vcl  Kil-Patrik  hodiè  di- 
#aiur  ••••.••  hanc  enim  citrcmam  Roœa- 


norum  in  Britanniâ  provincîam ,  auarto  fer2 
ante  natum  Pacricium  anno  Tlieoaofîus  Ca- 
mes ab  hodium  potedate  recujperatum  A^ 
Lentiam  nominaverat.  UJfcr.  Primord,  EccU/l 
Bru.  cap.  i7.p^«  81^. 
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Concheffa  ;  que  celle-ci  ayant  été  menée  captive  en  Bretagne  ,  Uffcr.Primord. 
aura  époufé  Calphurnius,  ôcfera  devenue  mère  de  notre  Saint  >  ^^choim^^'n^^'^* 
de  Sanannus,  Diacre,  &  de  cinq  filles,  fçavoir,  Lupita,  Tigrîs,  mam  virs*"pa"' 
Lîemania ,  Darerca  &  Cinnenum.  apiidColgan./2<?r. 

L*Apôtre  d'Irlande  fut  nommé  au  baptême  Succath  ,  comme  ^"ufTor.Priinord. 
qui  diroit  belliqueux , /om>  itibello.  Ce  fut  le  Pape  faint  Céleftîn  ^^î  ly.p-^»**. 
qui  lui  donna  le  nom  de  Patricius.  Le  nom  de  Patricien  étoit  un  AmC^"  atm. 
titre  d'honneur  chez  les  anciens  Romains  ,  &  une  dignité  à  la-  ^^.  i.<^^.  i. 
quelle  étoient  attachés ,  félon  Denis  d'Halicarnaffe ,  de  grands  Hib.%'if  s^'£: 
privilèges  ;  quelques  -  uns  même  des  Rois  de  France  n'ont  pas 
dédaigné  de  porter  le  titre  de  Patrice  Romain. 

Les  Auteurs  de  la  vie  de  ce  Saint  lui  attribuent  des  miracles 
dans  fa  jeuneffe.  Fiech ,  fon  contemporain ,  n*en  dit  rien  :  il  at- 
tribue lui-même ,  dans  fa  confeflîon,  fa  captivité  à  fon  ignorance 
du  vrai  Dieu ,  &  à  fa  défobéiffance  à  k^  loix.  Il  fut  cependant 
élevé  avec  foin  par  fes  pareqs  ;  la  douceur  de  fon  caradcre 
&  la  pureté  de  {t%  moeurs  le  rendirent  l'admiration  de  tout  le 
monde. 

Patrice  étoit  dans  fa  feizîéme  année,  lorfqu'il  fut  mené  captif  Confcfl:ftff.i. 
en  Irlande ,  &  vendu  comme  un  autre  Jofeph  {a\  Les  Auteurs 
de  fa  vie  font  partagés  fur  la  manière  de  fa  captivité  ;  les  uns 
difent  que  Patrice  ayant  fait  un  voyage  dans  la  Gaule  Armorique , 
nommée  depuis  la  baffe  Bretagne  ,  avec  fon  père ,  fa  mère  ,  fon     vit.  tnpart.  s* 
frère  &  fes  cinq  fœurs ,  pour  vifiter  les  parens  de  Concheffa  fa  ^*^-  ^^-  '•  <'^?. 
mère  ,  fut  pris  avec  fes  deux  fœurs  Lupita  &  Tigrida,  par  des  '^uflcr.Primord. 
pirates  Bretons ,  qui  les  menèrent  captifs  en  Irlande  ;  d'autres  ^^-  ^i-fH^  827. 
difent ,  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  les  Romains  ayant  aban-    -^^^ 
donné  la  Bretagne ,  ce  pays  étoit  devenu  la  proie  des  Scots  , 
&  que  Patrice  a  voit  été  emmené  captif  en  Irlande  par  des  bri-     Baiikt,  vie  de 
gands  de  cette  même  nation.  Toutes  ces  circonftances  nous  m^^"^^^^'****^* 
invitent  à  placer  la  captivité  de  ce  Saint  fous  le  règne  de  Niall 
le  Grand  ,  furnommé  Nqygiallack.  Ce  Monarque  ,  comme  nous 
Tavons  vu  dans  la  première  partie  de  cette  Hiftoire ,  ayant  paffé 
la  mer  avec  fon  armée  pour  pacifier  les  troubles  arrivés  en  Al- 
banie entre  les  Scots  &  les  Pidcs,  après  avoir  ravagé  eh  388 

(  a  )  Cum  ipfe  puer  illuftris  tria  luftra  per-  1  gulo  paganiffixno  Milchoni  nomine ,  in  aqui- 
lu(lraàec,fcxnimdecitn(!maccingensanniim,  I  ionali  parce  ejufdcm  infulx  principanti ,  in' 
cum  aliis  pluribus  compatriotis  ,  pyratis  1  fervitutem  vcndinir ,  in  quâ ,  fcilicec  actate 
fines  illos  deprsedantibus  rapicur  ,  capcivatur  1  Jofeph  in  ^eypto  vcnumdaras  fuifie  in€« 
le  io  Hibeiaum  ducitor.  Caidam  deindè  re«  I  moracur.  JoccUn.  vit.  S.  Patr.  cap.  i }  « 
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la  Bretagne ,  s'embarqua  avec  fes  forces  pour  la  Gaule  Armor 
rique  ,  d*où  il  emmena  beaucoup  de  butin ,  avec  des  captifs. 
Comme  Patrice ,  lors  de  fa  captivité ,  entroit  dans  fa  feiziémo 
année  ,  qui  fe  rapporte  à  l'année  de  grâce  38p ,  étant  né  en  373  , 
cette  époque  s'accorde  parfaitement  avec  le  tems  de  l'expédition 
de  Niall.  Je  ne  prétends  pas  déterminer  le  lieu  où  il  .fut  pris  ^ 
foit  dans  la  Bretagne  ,  foit  dans  la  Gaule  Armorîque;  mais  il  eft 
certain  qu'il  fut  mené  en  Irlande  ,  &  vendu  à  Miicho-Mac-Hua- 
nan ,  petit  Prince  de  Dalaradie  ,  dans  TUltonie ,  qui  lui  fit  gar- 
der fes  troupeaux  dans  une  vallée  au  pied  d'une  montagne  nom- 
mée en  langue  du  pays  Sliev-Mis  :  fes  deux  (beurs  furent  ven» 
dues  en  même-tems  dans  le  pays  nommé  alors  Conaill-Muirr 
Themne ,  à  préfent  le  comté  de  Louth,  La  providence  divine 
qui  deftinoit  notre  Saint  pour  porter  le  flambçau  de  TEvangile 
dans  l'Irlande  ,  qui  fe  nommoit  aufli  Scotie ,  le  prépara  de  bon- 
ne heure  aux  fatigues  de  l'apoftolat ,  par  les  miferes  de  la  cap^ 
tivîté  i  elle  permît  qu'il  fût  efclave  dans  un  pays  qu'elle  vouloit 
un  jour  délivrer  de  l'efçlavage  du  démon  par  fon  miniftère ,  eij 
lui  procurant  par  là  l'occafion  d'apprendre',  dans  un  âge  tendre, 
la  langue ,  &  de  s'accoutumer  aux  mœurs  de  ce  peuple.  Il  rend 
7"*  tripart.  $.  compte  lui-même  dans  fa  confeflion ,  de  l'emploi  qu'il  faifoit 
^r.  apu      o-  ^ç  ç^^  tems  pendant  fa  captivité*  «  J'avois  toujours  foin  ,  dit-îly 
vy  de  mener  paître  mes  troupeaux  :  je  faifois  fréquemment  par 
3>  jour  la  prière  :  l'amour  de  Dieu ,  la  crainte  &  la  foi  s'augmenr 
a;  toient  toujours  en  moi  :  je  faifois  jufqu'à  cent  fois  par  jour 
V  Toraifon  y  &  autant  la  nuit.  Lorfque  j'habitois  les  forêts  &  les 
»•  montagnes,  je  faifois  l'oraifon  avant  le  jour ,  fans  que  la  gelée, 
o?  les  neiges  ou  les  pluyes  ayent  pu  caufer  en  moi  ce  relâchement 
3>  qui  fe  fait  fentir  maintenant ,  parce  que  j'étois  alors  embrafé  de 
M  l'efprit  .de  Dieu  (a).  >>  Les  lîx  années  de  fervitude  étant  expî* 
ries ,    &  la  feptiéme  commencée  ,  il  fut  averti  en  fonge  de  fe 
préparer  à  fon  retour  :  en  conféquence  il  fe  fauva  de  la  maifon 
au  maître  auquel  il  avoît  été  vendu  ,  &  gagna  au  plutôt  le  bord 
de  la  01er ,  DU  il  y  avoir  un  navire  prêt  à  mettre  à  la  voile*  Le 


(tf)  Quoridic  pccora  pafccbam ,  &  frequcns 
in  4ic  prabam  :  magi's  ac  naagi^  acccdebat 
;wii6r  Dci ,  &  timoripfiixs  &  fidcsaugcbatur, 
0,^  in  die  unâufquc  adfcncum  oracioiics  &  in 
iu>4le  prppè  iimiliter  ;  Ait  çtiam  in  fvlvis  & 
^pncc  ii;»^n<^am  ,  6ç  apcc  Ivicem  qcçitfbar  aci 


orationem  per  nivem ,  pcr  gclu ,  pcr  pluviam^ 
&  nibil  mali  feoticbam  ,  npouc  ulia  pigrkia 
erat  in  me ,  iicut  modo  video  :  quia  nino 
fpiritus  in  raç  fcrvcbat.  AfudUJfcr.  çcp.  17, 

F9S*  ?^o» 

Capîtaîrje 
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Capîtaîne  le  rébuta  d  abord  ,  maïs  s'étant  ravîfé ,  il  le  reçut  ;  & 
après  une  navigation  dangereufe  de  trois  jours ,  ils  débarquèrent 
en  Albanie  ^  aujourd'hui  rËcofle.  Patrice  n'étoit  pas  encore  à  la  fin 
de  fes  fatigues  ;  il  lui  reftoit  à  faire  un  chemin  de  vingt-huit  jours 
par  des  déferts  ôc  des  routes  impraticables  ^  où  il  fouiïrit  beau- 
coup de  la  fatigue  9  de  la  faim  ôc  de  la  foif  ^  avant  d'arriver  dans 
le  territoire  de  Tabernia  y  fon  pays  natal.  Les  Auteurs  de  fa  vie     aa  ^^s. 
ont  rapporté  qu'il  avoit  jeûné  vingt  jours  entiers,  ôcfait  plufieurs  p^^^-  ^'^?^:  ^.' 
miracles  pour  faire  fubfifter  fes  compagnons  de  voyage.    On  a  gaS'  ^^^      ^  " 
dit  auflî  qu'il  avoit  fiibî  une  féconde  captivité  quelque  tems  après ,     Jocdin.  vit.  s. 
qui  ne  dura  que  deux  mois.     ^  ^  uffc^Pr?m^^^ 

Patrice  après  avoir  effuyé  bien  des  pénis  par  mer  &  par  terre  5  ^^p.  17- w-  «3». 
arriva  à  la  fin  chez  fes  parens  ^  qui  le  reçurent  avec  tendréfle^ 
Ayant  refté  quelque  tems  chez  eux ,  il  vit  en  fonge  la  nuit  un 
homme  arrivé  d'Irlande ,  portant  un  paquet  de  lettres  y  dont  il 
lui  en  donna  une  à  lire ,  qui  commençoit  par  ces  mots  :  f^ox 
Hibernionacum  y  la  voix  des  Irlandois.  Pendant  qu'il  lifoit  cette 
lettre  j  il  croyoit  entendre  les  cris  des  habitans  du  vOifinage  du 
bois  de  Foclut  y  dans  le  territoire  de  Tiramalgaid  y  à  préfent  la 
baronnie  de  Tirawly  >  au  comté  de  Mayo  ,  qui  l'învîtoient  d'une 
voix  unanime  à  venir  chez  eux  ;  ce  qui  lui  toucha  fl  fort  le  cœur, 
qu'il  ne  put  continuer  la  leâure  de  fa  lettre  y  ôc  là-deffus  il  s'ér 
veilla  (  a  ). 

Patrice  frappé  de  cette  vifîon ,  qui  lui  rappellôît  le  fouvcnir 
de  fon  féjour  en  Irlande ,  conçut  fecretement  le  defleîn  d'y  re- 
tourner ,  pour  travailler  à  la  converfion  de  ces  infulaires.  Pour 
fe  mettre  en  état  de  s'acquitter  d'un  miniftère  fi  faint  y  il  prît 
la  réfolution  de  quitter  fon  pays ,  &  d'aller  chercher  dans  les 
pays  étrangers  les  lumières  ôc  les  connoifTances  néce/Faires  à 
l'apoftolat  y  fans  écouter  les  prières  réitérées  de  fes  parens  y  qui 
vouloient  l'arrêter  chez  eux. 

Il  avoit  alors  environ  vingt -trois  ans*    Il  s'en  alla  d'abord     A»  Jf  ^* 
au  monaftère  de  Marmoutiers  y  bâti  auprès  de  Tours  par  faint 


(  tf  )  Et  ibi  fcilicet  vidi  in  vifu  noÔc  virum 
vcnicntcm  de  Hibcrionc  ,  coi  nomen  Vidori- 
cius,  cum  epiftolis  innumerabilibus.  £t  dédit 
mihi  unam  ex  illis  ,  &  îeei  principiùm  cpit 
tolx  contincntcm  ,  Fox  Hibernionacum  ;  & 
dam  recicabam  principium  epiftolx ,  puta- 
bam  ipfo  momento  audire  voccm  iptoram 
4jpi  crant  juxta  ûlyam  f oduti  qiue  cft  propé 

Tome  1^ 


mare  occidentale  :  BC^c  exclarnaveriint  qua/I 
uno  ore  :  Rogamus  te ,  fanâe  puer ,  ut  ve- 
nias  &  adhuc  ambules  intcr  nos  :  ^&  valdè 
compundus  fum  corde ,  &  ampli ds  non  potut 
légère  :  &  fie  expergefadhis  fum.  Confcjfi 
S.  Patr.fa^,  ^.  cfudl/ffer.Primord,  cap.  17. 

Hh 
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Martin  ^  Evêque  de  cette  ville  ^  &  oncle  de  Concheâa  ùl  mère  : 
il  reçut  de  ce  Saint  la  tonfure  cléricale  &  Thabit  monaftique.  Il 
Vie  At  s.  Patr.  ne  faut  pas  s'arrêter  au  calcul  de  Baillet  ^  qui  dit  que  ce  Prélat 
AU  17.  Mars.        ^^^j^  j^q^^  pjyg  j'yj^  ^n  avant  l'arrivée  de  Patrice. 

Patrice  pafTa  quelque  tems  à  Tours  dans  la  pratique   de  la 

piété  &  de  la  difcipline  monaftique  ;  6c  faint  Martin  étant  mort 

ufTcr-Primord.  en  3P7  ^  OU  ^  felon  Severe  Sulpice  ^  en  402  y  il  partit  pour  Rome 

^V'  '7.  j^<r.  834-  Qii  il  fut  aggrégé  aux  Clercs  ou  Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean 

An^o).  de  Latran.  Il  avoit  alors  trente  ans.  Il  s'appliqua  à  l'étude  y  & 
fît  de  grands  progrès  dans  la  connoLQTance  des  lettres  facrées  & 
de  la  difcipline  eccléfiaflique  (a).  Il  vifita  enfuite  les  lieux  faints 
ôc  les  ferviteurs  de  Dieu ,  les  Monaftères  6c  les  Hermitages  des 
Ifles  de  la  mer  méditerranée  :  il  s'attacha  fur-tout  aux  Hermi- 
tes  déchaufTés  de  l'inftitution  de  faint  Âuguftin.  La  grande  répu-^ 
tation de  faint  Germain,  nommé  en  418  à  TEvêché  d'Auxerre^ 
l'attira  auprès  de  ce  Prélat.  Il  y  a  apparence  que  c'étoit  ùl  pre- 
mière vifite ,  quoique  quelques-uns  des  Auteurs  de  fa  vie  pré- 
tendent iqu'il  avoit  paffé  quatre  ans  auprès  de  faint  Germain 
auparavant  fon  voyage  de  Tours  :  il  faudroit  fuppofer  ou  qu'il 
eût  été  (bus  la  difcipline  de  faint  Germain  avant  qu'il  fût  Evêque^ 
ce  qui  n'eft  pas  probable ,  ou  qu'il  n'eût  pas  vu  faint  Martin  jj 
mort  au  moins  feize  ans  avant  le  pontificat  de  faint  Germain. 

Etant  arrivé  à  Auxerre  y  il  demeura  plufieurs  années  fous  la 
difcipline  de  ce  célèbre  Evêque  y  où  il  fe  forma  au  miniflère  de 
l'Eglife  6c  à  toutes  les  vertus  d'un  véritable  pafteur  y  fur  les  exern** 
pies  d'un  tel  maître. 

An  4^1-  Le  défir  de  fe  perfe£lîonner  auffi  dans  l'état  de  la  vie  relî- 
gieufe  qu'il  avoit  embraffée ,  le  porta  à  fe  retirer  enfuite  dans 
le  Monaftère  de  l'Ifle  de  Lerins  :  il  y  demeura  neuf  ans  ,  tant 
fous  la  difcipline  de  faint  Honorât  y  qui  en  avoit  jette  les  fon- 
demens  ,  que  fous  celle  de  l'Abbé  faint  Maxime  fon  fucceffeur^ 
fans  renoncer  aux  confeils  de  fon  cher  maître  faint  Germain  ^ 
auquel  il  communiquoit  tous  fes  deffeins  6c  les  mouvemens  de 
fon  cœur. 

An.  430.  Au  fortir  de  Lerins  il  "retourna  à  Auxerre  :  il  avoit  alors  38 
ans.  Sur  la  nouvelle  que  l'on  eut  de  la  mort  de  faint  Pallade  y 
faint  Germain  l'envoya  à  Rome  y  avec  des  înftrudlions  au  fujec 

(â)Ibiquetuinfacrislitterisiinbutumtum  |  regulari  difciplinâ  optimè  inditucum  fuifle 
ctkun  Ecclefiafticis  infticucis  eruditiun  ,  &ia  ]  fignificac.  ^^/T^»  Primord.  caj.  17.  ftff.85  j« 
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de  la  mîllîon  d'Irlande ,  &  des  letres  de  recommandation  auprès 
du  Pape  faint  Céleftin  y  qui  le  reçut  avec  tous  les  témoignages 
poflîbles  de  bonté  &  d*eftîme.  Il  l'ordonna  lui-même  ^  ou  le  fit 
ordonner  Archevêque  d'Irlande,&  Tenvoya  prêcher  l'Evangile  aux 
habitans  de  cette  Ifle,  après  Tavoir  revêtu  de  toute  l'autorité  apos- 
tolique. On  ordonna  auflî  des  Prêtres  &  des  Diacres  au  nombre 
de  vingt ,  pour  l'accompagner  dans  fa  miiïîon ,  &  pour  travailler  t* 

fous  fes  ordres ,  utjub  ipjo  Domino  minijlrarent.  De  ce  nombre 
étoient  quelques  Chanoines  de  faint  Jean  de  Latran,  recom- 
mandables  par  leur  piété.  Le  nouvel  Apôtre  d'Irlande  revint  par 
Auxerre  prendre  congé  de  faint  Germain ,  qui  lui  donna  divers 
avis  falutaîres  pour  faciliter  le  fuccès  d'une  fi  grande  entreprife  : 
il  lui  fit  auflî  préfent  de  calices  ,  d'ornemens  facerdotaux ,  de 
livres  ,  &  de  tout  ce  qui  étoît  nécefîaire  pour  le  culte  &  le  mi- 
jfiiftère  eccléfiaftique  (  a  ).  Tout  étant  dîfpofé  pour  fon  voyage, 
îl  paflTa  en  Irlande  à  la  fin  de  Tan  432  ,  après  avoir  fait  quelques  u/Tcr.  Primord, 
converfions  dans  le  pays  de  Cambrîe  &  ae  Cornouaille  y  provin-  g^^^^^l?'"'  ^''^' 
c^%  occidentales  de  la  Grande-Bretagne.  ^^'  •^'^' 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  circonftances  de  Tapottolat 
de  faint  Patrice  ,  il  faut  examiner  quel  étoît  l'état  a£luel  de  cette 
Ifle.  Les  loix  fondamentales  établies  plufieurs  fiécles  auparavant 
par  des  fages  Légiflateurs  ,  y  étoient  obfervécs  fous  un  gouver- 
nement monarchique,  Laogare  ,  fils  de  Niall ,  furnommé  Noi-- 
giallach ,  en  étoit  Monarque  depuis  la  mort  de  Dathy ,  qui  arriva 
en  428.  Les  quatre  provinces  avoient  auflî  chacune  leur  Roi. 

Le  peu  de  connoiflance  qu'avoir  Baillet  de  l'hiftoire  de  cette 
nation ,  lui  en  a  fait  concevoir  une  faufle  idée  :  îl  dît  avec  emphafe  vie  de  s.  Patr. 
que  faint  Pallade  avoît  trouvé  toute  Tlfle  d'Irlande  en  trouble  ,  ^^  17.  Mars. 
à  caufe  des  tranfmigratîons  des  peuples  du  pays ,  appelles  alors 
Ecoflbis  ou  Scots ,  qui  paflbient  actuellement  dans  le  nord  de 
la  Bretagne.  Ce  trait  de  Baillet  femble  infinuer  que  toute  la  na- 
tion des  Scoto-Miléfîens  avoit  quitté  le  pays  gras  &  fertile  d'Ir- 
lande, pour  aller  s'établir  dans  les  montagnes  ftériles  d'Albanie* 
Tous  ces  mouvemens  fe  réduîfoient  cependant  à  la  demi-tribu 
des  Dalriads ,  qui  occupoît  le  petit  territoire  de  Route ,  dans  le 


{a.)  Versiis Hiberniam ^  cum  yieioti  virîs 
vità  ac  faj>iencià  prxdaris  ab  ip(o  fummo 
pontifice  «bi  dcpacatis  in  adjmoriam  ,  rc- 
gcciTum  macoravic.  Divertit  autan  ad  bea- 
tiun  Gcrmanum  outritorcm  &  eruditorem 


fuum  :  ex  cujus  moncre  acccpic  calices  & 
vcftimcnta  faccrdotalia  ,  copiam  codicum 
&  alia  qua  ^««incnt  ad  cultum  &  minif- 
tcriiim  ccclchafticum.  .JoceLin.  vit.  S.  Pair, 
cap.  lé.    -  TT  u    ••     • 
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nord  de  l'UItonîe  y  &  qui  faifant  toujours  corps  6c  fe  regardant 
comme  une  feule  famille  avec  ceux  de  la  même  tribu  déjà  éta- 
blis en  Albanie ,  y  paflbient  de  tems  en  tems  avec  quelques  vo- 
lontaires des  autres  provinces ,  comme  ils  avoient  probablement 
fait  cette  année  ,  pour  fe  joindre  aux  Pides  dans  les  courfes  que 
ces  barbares  faifoient  dans  la  Bretagne.  Ce  fut  la  troifiéme  dé^ 
vaftation  commife  par  les  Scots  &  les  Pides  chez  les  Bretons^ 
ôc  qu'UfTérius  ^  après  Gildas  &  Bédé  ^  rapporte  à  la  huitième 
?nmord.  Ecclcf.  année  de  l'empire  de  Theodofe  le  jeune ,  à  compter  depuis  la 
^m.caj>.  ,^^pas.  ^Q^^  d'Honorius  ,  ceft4-dire  en  43 1 ,  qui  fut  lannée  de  Tapot 
tolat  de  faint  Paliade  en  Irlande* 

«  Ce  Saint ,   continue  notre  Auteur ,  fut  bientôt  obligé  de 
m  quitter  l'Irlande  pour  fuivre  ces  nouvelles  peuplades  dans  U 
»  nouvelle  EcofTe^  où  il  efpéroit  faire  plus  de  fruit.  »  Cependant 
ce  peuple^  qui  n'avoit  en  vue  que  le  pillage  &  le  carnage^  n'é« 
toit  guères  difpofé  à  écouter  ce  Prédicateur  évangélique  :  d'ail- 
leurs ,  la  nouvelle  Ecolfe  ne  fubfifta  pas  long-tems  i  les  Bretons 
fe  voyant  abandonnés  des  Romains  ,  firent  un  effort ,  &  oblige* 
rent  ces  brigands  à  regagner  l'Irlande  leur  patrie  ,  comme  le  vé« 
nérable  Bédé  le  dit  dans  cette  occafîon ,  après  Gildas  ^  Rci'a> 
tuntur  impudentes  Graffatores  Hiberni  domum.  La  véritable  cauie 
du  peu  de  fuccès  de  îa  prédication  de  faint  Paliade  en  Irlande^ 
doit  être  attribuée  à  la  perfécution  fufcitée  contre  lui  par  ua 
Prince  de  la  Lagénie ,.  qui  ne  finit  que  par  le  banniffement  de 
ce  Saint  ^  &  au  peu  de  connoifTance  qu'il  avoit  de  la  langue  6c 
des  moeurs  de  ce  pays  ;  car  le  comiperce  des  Dalriads  d'Ultonîe, 
qui  ne  formoient  qu'une  poignée  de  peuples ,  avec  ceux  d'Al-^ 
banie ,  &  les  différentes  migrations  aes  premiers  dans  ce  pays , 
n'étoient  pas  capables  de  déranger  le  fyflême  d'une  nation  où  lai 
paix  regnoit  ^  ôc  où  le  Monarque  étoit  dans  une  parfaite  union 
avec  les  Rois  provinciaux  y  comme  ceux-ci  l'étoient  entr'eux. 
Tel  étoit  l'état  de  l'Irlande^  lorfque  faint  Patrice  aborda  fur  la 
côte  orientale  de  la  Lagénie  y  dans  un  cantoti  nommé  CriocA^ 
Cuallan;  &  que  Probus  nomme  Rcgio  Evolenorum  ;  Jocelin  6c 
autres  ,  Jnbker-Da  y  c'eft-à-dire  y  le  port  de  la  rivière  Z)«,  qui 
s'y  jette  dans  la  mer ,  &  qui  eft  nommée  aujourd'hui  Kilmantaa 
par  les  Irlandoîs  ,  &  Wicklow  parles  Angloîs.  Ce  fut  en  452^ 
ôc  dans  la  quatrième  année  du  règne  de  Laogare  y  Monarque  do 
toute  rifle ,  que  cet  Apôtre  commença  les  fondions  évangéli^ 
(^ue$  dans  cette  même  prpy^ce  où  faint  Fallade  fon  prédece^ 
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TcvLi  àvoît  ëchoué  Tannée  précédente.  Il  eut  bientôt  la  confo- 
lation  de  voir  des  fruîts  de  cet  ardent  amour  qu'il  avoît  eu  pour 
la  converfion  &  le  falut  de  ces  Infulaires  depuis  le  tems  de  fa 
première  captivité  :  il  eut  la  joie  de  voir  que  Dieu ,  foutenanc 
fon  zélé  &  conduîfant  fes  pas ,  coopéra  à  fes  travaux  par  fa  grâce  y 
&  confirma  fa  dodrîne  par  des  lignes  &  des  prodiges  qui  fui^» 
voient  fes  difcours.  Le  premier  qu'il  gagna  à  Dieu  par  le  bap- 
tême y  fut  Sinell ,  petit-fils  de  Finchad ,  de  la  race  royale  des     ^^^^'  PrîmorA 
Rois  de  la  Lagénie  y  defcendu  au  huitième  degré  de  Cormac-  ^''^Tril/ xhîiîi*. 
Cucorb  ,  Roi  de  cette  province.  Ce  nouveau  converti  répondit  rcomi  vit.  Mt. 
fi  bien  à  la  grâce ,  qu'il  mérita  par  la  fuite  d'être  mis  dans  le  ^^' 
catalogue  des  Saints  d'Irlande. 

Nathi ,  fils  de  Garchon ,  Prince  de  cette  contrée ,  qui  avoit 
chafFé  S.  Pallade  Tannée  précédente  >  s*oppofa  en  vain  à  la  pré- 
dication de  Patrice.  Mais  cet  Apôtre  s'étant  avancé  du  côté  d'un 
château  nommé  Raith-Inbheir ,  qu'UfTérîus  croit  être  le  même 
qaO/d-Coun y  fur  le  bord  de  la  mer,  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Bray ,  fut  affailli  par  les  Païens  de  ce  canton  y  qui  l'o- 
bligèrent de  reprendre  la  mer.  Il  s'embarqua  y  après  avoir  laiffé 
quelques-uns  des  Prédicateurs  de  fa  fuite  pour  confoler  &  con- 
firmer les  nouveaux  Chrétiens ,  &  gagna  une  Ifle  fur  la  côte  du 
territoire  de  Dublin  ,  vers  le  nord  y  nommée  y  après  lui ,  Jn/s- 
Fhadruig ,  c'eft-à-dire  ,  Tlfle  de  Patrice ,  où  il  fe  repofa  de  ffes 
fatigues  avec  les  gens  de  fon  équipage.  Il  partit  d'Ims-Phadruig 
pour  fe  rendre  dans  le  canton  du  nord  de  l'Irlande  nommé  Ullagh , 
autrement  Ulidia  ,  &  débarqua  après  quelques  jours  dans  la  baye 
d'Inbher-Slaing  y  à  préfent  la  baye  de  Dundrum  ,  au  comté  de 
Down.  Dichu ,  fils  de  Trichem ,  de  la  noble  tribu  des  Dalfia- 
tachs ,  Seigneur  du  territoire  de  Lecale ,  à  préfent  baronnie , 
étant  averti  que  des  pirates  étoîent  entrés  dans  fes  terres ,  fortic 
avec  fes  vaffaux  armés  y  dans  le  deffein  de  les  repouiïer  ;  mais  ayant 
•été  frappé  de  refped  à  l'abord  de  Patrice ,  qui  lui  annonça  la  pa- 
role de  Dieu ,  il  crut  y  &  reçut  le  Laptême  avec  toute  fa  famille  : 
ce  fut  la  première  converfion  que  Dieu  opéra  dans  l'Ultonie  à 
la  prédication  de  cet  Apôtre.    Le  neophite  en  reconnoîflance 
d'un  fi  grand  bienfait ,  confacra  à  Dieu  le  terreîn  où  fe  fit  cette 
converfion  :  on  y  bâtit  une  Eglife ,  à  deux  milles  de  la  ville  de    l^flcr.Pnmord. 
DoN/n,  qui  fut  nommé  SgibolonSabfiall-Phadruigy  c'eft-à-dire,  '"^^  n^FV^^s. 
la  grange  de  Patrice ,  parce  qu'elle  étoit  conftruite  fur  le  même 
tercein  où  le  Seigneur  avoit  eu  une  grange  pour  ferrer  fes  grains^ 
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Cette  Egiife  5  qui  fut  bâtie  ^  à  la  prière  de  Dicfau  i  du  nord  aa 
midi ,  félon  la  difpofition  de  la  grange  ^  fut  convertie  après  en 
un  Monaftère  de  Chanoines  Réguliers. 

Notre  Saint ,  par  des  mouvemens  particuliers  de  reconnoîf- 
fance  -ôc  de  compaflîon  ^  qu'il  voulut  joindre  à  ceux  de  la  cha- 
rité générale  qu'il  avoir  pour  tous  les  hommes  ,  entreprit  entre 
autres  converfions  celle  de  fon  ancien  maître  Milchon  ,  auquel 
il  avoir  été  vendu ,  &  qui  Tavoit  occupé ,  comme  fbn  efclave, 
à  la  garde  de  ks  beftiaux  pendant  les  fix  années  qu'il  avoit  été 
Uffcr.Primord.  ^  [^i  ;  il  partît  dans  cette  intention  de  Sabhall  y  au  commence- 
"^jocciin!^vit.^s'  mttït  de  l'année  435  ,  6c  prit  le  chemin  de  Clanebois ,  au  ter» 
Vsiiï,cajf.i4.ô}6.  ritoîre  de  Dalaradie ,  où  demeuroit  Milchon;  mais  pour  cette 
fois  il  fembla  que  Dieu  voulût  arrêter  le  cours  des  grâces  qui 
fuivoient  fes  paroles ,  pour  laifler  cet  homme  dans  l'endurciflc- 
TriasThaumat.  ment.  Cet  infortuné  ayant  eu  honte  de  fe  laîffer  perfuader  dans 
rtf^.^14.  &  i^^"'  f^  vîeilleffe  à  quitter  la  Religion  de  fes  ancêtres  paf  un  homme 
qui  avoit  été  ion  efclave^  fe  précipita  dans  le  feu^  qui  avoit 
pris  par  je  ne  fçai  quel  accident  dans  fon  château  ^  où  il  fut 
malheureufement  brûlé ,  avec  toute  fa  famille  ,  excepté  Guafaâ 
^*'/;I*^*"'/'  fon  fils  &  (es  deux  filles ,  nommées  l'une  &  l'autre  Emeria ,  que 
xo!^&/ii.  1.  ^V-  ^^^^  9  ^^^  ^^  miférîcorde  ,  avoit  choifis  &  refervés  pour  le  bap- 
jo-  tême ,  qu'ils  reçurent  enfuîte.  Guafaft  devint  après  Evêque  de 

ihid.  Ub.  1.  cap,  Gfanard ,  dans  le  territoire  de  Teafna ,  à  préfent  le  comté  de 
*^7*  Longford  ;  &  fes  deux  focurs  prirent  le  voile  dans  un  monaftère 

que  S.  Patrice  avoit  fondé  à  Cluain-Broin  ,  à  quelques  milles 
^.'ST^'r™»^'  de  cette  ville.  S.  Patrice  fut  fi  affligé  de  l'adion  de  Milchon, 
vu.  ;  .1.  -y  '  q^'jj  ^^^^  quelques  heures  fans  paroles ,  &  verfa  un  torrent  de 
larmes  ;  enfuite  il  revint  chez  Dichu ,  dans  le  territoire  de  Le- 
cale  ,  nommé  plus  anciennement  Magh-Inis  ,  où  il  prêcha  par- 
tout y  &  convertit  prefque  tous  les  habitans  de  ce  canton  a  la 
foi  de  Jefus-Chrift.  L'on  doit  juger  par  ces  traits  des  prodigieux 
progrès  que  faifoit  dans  ce  champ  la  femence  de  la  parole  divine 
par  fon  miniftère.  La  moiffon  augmentant  de  jour  en  jour  ,  il 
fut  obligé  de  multiplier  les  ouvriers  :  il  ordonna  des  Evêques  fie 
des  Prêtres  en  plufieurs  endroits. 

Patrice  ayant  pourvu  aux  befoîns  de  cette  portion  de  TEglife 

naiffante  y  prit  congé  de  Dichu  y  &  s'embarqua  pour  revenir  du 

Uffcr.Primord.  côté  de  la  Midie.  Il  aborda  au  port  de  Colbdi ,  au-deflbus  de 

^/V^'^^**^^'  Drogheda,  où  la  Boy  ne  fe  décharge  dans  la  mer:  il  quitta  là 

fon  petit  vaiiTçau ;  ôcle  laiffa  à  la  garde  de  Luman  fon  neveu ^ 
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'6c  de  quelques  matelots ,  avec  ordre  de  l'attendre  quarante  jours ,     vu.  trîpart.7i^. 
pendant  qu'il  îroit  prêcher  l'Evangile  avec  fes  difciples  dans  l'in-  *'Scl!n.^v"it;'s. 
térieur  du  pays.  Son  intention  étoit  d'aller  célébrer  les  fêtes  de  Patr.  cap.  j^.  ô 
Pâques  dans  les  plaines  de  Magh-Breagh  ,  où  étoit  fituée  la  ville  -^'^^ 
de  Teamor ,  réfidence  ordinaire  des  Rois  :  il  vouloir  être  à  por- 
tée de  la  Cour  dans  le  tems  de  raflemblée  qui  devoit  fe  tenir 
cette  année  par  le  Monarque  ,  avec  les  Princes ,  les  Druides  & 
les  Prêtres  païens  :  il  fçavoit  bien  que  les  impreffions  qu'il  pour- 
roit  donner  a  la  Cour ,  influeroient  néceffairement  fur  les  provin- 
ces ;  dans  cette  vue  U  s'arma  de  zélé  pour  mettre  à  profit  une       ^ 
pccafion  fi  favorable, 

^  Notre  Saint  ayant  rencontré  dans  fon  chemin  le  Seigneur  d'un 
territoire  dans  la  Midie  y  nommé  Sefgnen  ^  qui  lui  propofa  l'hof- 
pitalité }  il  entra  dans  fa  maifon  ^  lui  annonça  la  doârine  de  Jefus- 
Chrift ,  &  le  baptifa ,  avec  toute  fa  famille.  Ce  Seigneur  avoît 
un  fils,  que  ce  faint  Evêque  nomma  au  baptême Binen ,  autre- 
ment Benîgnus  :  ce  jeune  néophyte  s'attacha  au  Saint ,  le  fuivit 
par- tout ,  &  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  piété  &  dans  la  vertu , 
que  le  Saint  le  ^gea  digne  de  remplir  le  fiége  d'Ardmach  ,  qu'il 
abdiqua  dans  la  fuite  en  fa  faveur. 

L'Apôtre  ayant  quitté  la  maifon  de  Sefgnen,  s'avança  vers 
Teamor  :  étant  arrivé  la  veille  de  Pâques  dans  un  endroit  nommé 
Ferta-Fir  -  Feic,  aujourd'hui  Slaine  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Boyne ,  il  y  fit  dreffer  une  tente  pour  fe  préparer  à  la 
folemnité  du  lendemain. 

Lorfque  le  Monarque  convoquoit  une  afTemblée  ou  donnoît 
quelque  fête  à  Teamor ,  il  étoit  d'ufage  de  commencer  la  fête 
dès  la  veille  par  un  feu  de  joie  :  il  étoit  défendu  d'en  allumer 
ailleurs  en  même  tems  dans  le  territoire  deBreagh.  Patrice  qui 
îgnoroît  peut-être  ,  ou  qui  méprifoit  cette  loi  fuperftitieufe ,  fit 
allumer  auprès  de  fa  tente  un  grand  feu ,  qu'on  voyoit  aifément 
de  Teamor.  Les  Drijides  allarmés  de  cette  entreprife ,  portèrent 
leurs  plaintes  au  Monarque  ,  &  lui  dirent  que  s'il  ne  faifoît  étein- 
dre  promptement  ce  feu ,  celui  qui  l'avoît  allumé  &  fes  fuc- 
cefTeurs  tiendroient  la  principauté  de  l'Irlande  pour  toujours. 
Cette  prophétie  fe  vérifia  dans  le  fens  fpirituel. 

Le  Monarque  envoya  ordre  à  cet  étranger  de  comparoître  le  i^^cr.  Primorrf. 
lendemain  à  l'affemblée,  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite,  &^fil^'^^^  ^^^' 
&  défendît  que  perfonne  fe  levât  pour  lui  faire  honneur.  Ere ,  Jocciin.  vit.  s. 
fils  de  DegO;  fut  le  premier  qui  défobéit  aux  ordres  du  Monar-  ^^^'-^^/^j. 
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que  :  ce  Seigneur  fe  leva  aux  approches  du  Saint  ^  lui  offrit  & 

Êlace  ,  &  ayant  écouté  attentivement  la  parole  de  Dieu  ,  il  em^ 
rafla  le  chriilianifme  y  &  fut  par  la  fuite  nommé  Eyêque  de  Slaine 
par  cet  Apôtre.  Patrice  toujours  attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  au  falut  des  hommes  y  fe  préfenta  le  lendemain  avec 
fes  deux  difciples  à  Taflemblée  y  où  il  prêcha  la  foi  de  Jefu8«> 
Chrîft  en  préfence  du  Monarque  &  de  toute  la  noblefle,  avec 
une   liberté  vraiment  apoftolîque.    Dubtach  y  Archipoëte  de 
Laogare  y  fe  rendit  à  fa  prédication  ^  &  le  talent  qu'il  avoit 
employé  avant  fa  converiion  à  célébrer  les  louanges  des  &ux 
Dieux,  lui  fervit  après  à  louer  le  vrai  Dieu  &  fes  Saints  (a). 
Fiech  fon  difciple  fuivit  fon  exemple  j  6c  devint  dans  la  fuitCf 
Evêque  de  Sletty. 
Uffcr.  Primord.       On  peut  rapporter  ici  la  converfion  de  Fingar ,  fils  de  Clîto  ; 
c^.  ly.pag.  851.  j^j^^  jj^  ^iç  ^  écrite  par  S.  Anfelme,  Archevêque  de  Cantorbery, 
FÎoriicg.inpaff.  fut  confcrvéc  parlcs  foins  de  Jean  Picard,  Chanoine RéguUer 
s.  Guigncri,/tff.  jg  5.  Viûor  de  Paris ,  &  publiée  dans  la  même  ville  en  1(^24 
^^^'  par  Thomas  Meflingham  {6).  Enfin  la  Reine  &  plufîeurs  nobles 

de  cette  aflemblée ,  embraflerent  la  Religion  dt  Jefus-Chrift  ; 
2.  vit.  s.  Patr.  &  quoique  le  Monarque  eut  xéfifté  quelque  tems  à  la  grâce  j 
cap.uUimo.         j|  reçut  le  baptême  à  la  fin. 

Trias  Thawn.      La  prédication  de  cet  Apôtre  fut  foutenue  ici  par  un  grand 

pai&m.  nombre  de  miracles ,  qu'ont  rapportés  les  Auteurs  de  fa  vie. 

En  effet ,  il  n'y  a  jamais  eu  une  circonftance  où  les  fignes  fuflfent 

plus  néceflaires ,  que  dans  une  aflemblée  compofée  des  cheft 

&  des  fçavans  de  toute  la  nation. 

S.  Patrice  ayant  rempli  fa  miflîon  à  la  Cour  de  Teamor ,  tourna 
fes  vues  du  côté  de  Tailton ,  où  Ton  célébroit  tous  les  ans  les 


(tf  )  Cartnina  qux  quondam  ftudio  floref- 
cente  pcrceic  in  laudcm  faUbrum  Deorum  , 
iam  in  uCum  mcliorem  mentem  mutans  & 
linguam  ,'  poëmata  ciariora  compofiiic  in 
laudemomnipotcncis  Dei ,  ScSanâonimejus 
prseconum.  Jocclin,  in  vit,  S.  Patr,  cap.  44. 

(  ^  )  Ce  jeune  Prince  ayant  été  déshérité 
&  banni  par  fon  père  ,  en  haine  de  la  foi 
chrétienne  qu'il  avoit  reçue  de  S.  Patrice  ,  & 
obligé  de  quitter  fon  pays  natal ,  s'aflbcia 
pluncurs  jeunes  gens  de  condition  ,  qui  fe 
condamnèrent  à  un  exil  volonuire  par  rap- 
port à  lui  î  s*étant  embarqués ,  ils  abordè- 
rent après  qoclque  tcms  dans  la  Bretagne  Ar- 


morique  ,  ou  ils  refterent  jufqu'à  la  mort  de 
Gito.-  Ce  Prince  n'ayant  plus  rien  à  craindre  , 
retourna  en  Irlande  ,  oii  i)  vit  avec  joie  le 
chriftianifme  établi  par-tout.  Le  défir  de  la 
pcrfedlion  Tayant  fait  renoncer  à  fès  prêtes- 
rions ,  il  quitta  fon  pays  ,  accompagnai  de 
Piala  fa  foeur  &  de  700  nommes  ,  dont  il  7 
eut  fept  Evéques  ,  tous  convertis  par  S.  Pa« 
tri  ce.  Mais  cette  troupe  de  Chrétiens  étant 
débarquée  dans  le  port  de  Heul  au  pays  de 
Comoîiaille ,  elle  y  fut  maffacrée  par  ordte 
de  Teodoric  ,  Roi  de  cette  contrée  .  de  peur 

2u*ils  n'annoncaffent  l'Evangile  à  (es  fujets* 

jeu? 
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jeux  mîlîtaîres  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  premier  de  la  première 
partie  de  cette  Hiftoire^  Il  ne  cachoit  pas  le  talent  de  fon  maî- 
tre y  il  cherchoit  toujours  les  grandes  aiTemblées  pour  le  faire 
valoir. 

La  iaifon  de  ces  exercices  militaires  ,  qui  était  les  quinze     u/Tcr.  Prîmord. 
derniers  jours  de  Juillet  &  les  quinze  premiers  d'Août,  étant  %^h^^'J^lf^^''' 
proche ,  il  fe  trouva  à  Tailton ,  où  il  annonça  Jefus  -  Chrift  à      '^'^^''^^  '*^^ 
Caîrbre  &  à  Conall, frères  de  Laogare  le  Monarque,  mais  avec 
un  fuccès  différent  ;  car  le  premier  perfifta  toujours  dans  fon  en- 
durciffement ,  ôc  le  dernier  l'ayant  écouté  favorablement ,  fut 
baptîfé  ;  &  en  reconnoiffance  le  Saint  en  reçut  un  terrein  pour 
bâtir  une  Eglife.  Il  paiTa  le  refte  de  cette  année  dans  les  terri- 
toires de  Midie  6c  de  Louth ,  où  il  convertit  beaucoup  de  monde , 
-entr'autrcs  les  deux  Princeffes  Ethne  &  Fedeline,  filles  de  Lao-      ^^^  4.  Patr. 
gare  ,  avec  les  deux  Druides  Mael  ôcCaplait,  qui  étoîent  char-  ^^^    ogamw/, 
gés  de  leur  inflruâion. 

-  S.  Luman  ,  que  S.  Patrice  avoît  laiffé  au  port  de  Colbdi,  en-  Çoig.  aa;  san^a. 
nuyé  de  Tabfence  de  fon  maître,  remonta  la  rivière  Bdyne  jaA  ^  '^  ^^*  ^  ' 
qu'à  Ath-Truim ,  c'eft-à-dire ,  le  gué  de  Truim  ,  où  Fedhlim  ^ 
fils  du  Monarque  Laogare ,  avoir  un  château.  Ce  Prince  Teiï- 
voya  chercher ,  &  lui  demanda  pour  quelle  caufe  il  étoit  venu 
dans  ce  canton  :  le  Saint  lui  répondit  qu'il  étoit  venu  avec  Pa- 
trice pour  convertir  les  Irlandois  ;  alors  profitant  de  cette  ou- 
verture ,  il  lui  annonça  la  foi  de  Jefus- Chrift  ,  &  le  baptifa  avec 
la  Princeffe  fon  époufe ,  fille  d'un  Prince  Breton  ,  Fortchertf 
fon  fils ,  &  toute  fa  famille.  Ce  Prince  pieux ,  en  reconnoiffance 
d'un  fi  grand  bienfait ,  confacra  à  TEglife  toutes  les  terres  qu'il 
poffédoit  de  ce  côté  de  la  rivière ,  avec  Fortchern  fon  fils  ,  & 
pafla  avec  toute  fa  maifon  de  l'autre  côté ,  où  il  fe  choifit  un 
lieu  de  réfidence.  Le  Saint,  dç  concert  avec  S.  Patrice ,  y  fit 
bâtir  une  Eglife ,  dont  il  fut  le  premier  Evêque,  Il  eut  pour  fuc-; 
•cefleur  Fortchern, 

S.  Patrice  s'étant  rappelle  la  vîfion  qu'il  avoît  eue  dans  la  Ere-.  U/Tcr.inJ.  cfcron. 
tagne  à  fon  retour  de  fa  captivité  en  Irlande ,  fe.  crut  plus  par-  *^*°*  ^^^' 
ticulierement  appelle  pour  la  converfion  des  habitansde  Tir- 
Amalgaid  :  dans  cette  perfuafion  il  prit  le  chemin  de  la  Conacie 
au  commencement  de  l'année  434.  Etant  parti  de  Teamor ,  il 
vîfita  en  paflant  les  Hy-Nialls  méridionaux ,  c'eft-à-dire  ,  les 
principautés  pofl(édées  par  quatre  Princes  enfans  du  Monarque 
Niall ,  furnommé  Noygiallach  ^  frères  de  LiQgare^  aâueUemenCi 

Tome  /.  I  i 
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100. 
115.  ZI4.  llf. 

Vit.  tripart.  lih, 
t.  cap.  17.  Ùfiq. 
not,  yo.  51.  51. 

Vit.  4.  Sandhe 
Brig.   not,    i,    iyz 
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régnant  ;  &  leurs  dcfcendans  ;  ils  furent  nommés  les  Hy-Nîalls 
méridionaux  par  rapport  à  leur  étabiiïïement  dans  le  fud-oueft 
de  la  Midie  ^  par  la  même  raifon  que  leurs  autres  frères  furent 
nommés  les  Hy-Nialls  feptentrîonaux ,  parce  qu*iis  occupoîent 
le  nord  de  la  Midie  ^  avec  les  principautés  de  Tironne  ^  Tir*r  \ 
connel ,  ôc  autres  territoires  dans  l'Ultonie, 
AA.San£i.iiib.  Les  Princes  des  Hy-Nialls  méridionaux  étoient  Laogare; 
'^'jJccÏÏ'^viL^s'  Conall-Crimthine  ,  Fiacha  &  Maine.  Le  faînt  Apôtre  s'adrefla 
Patr.c.  100.  not]  d'abordà  Fiacha,  Prince  d'une  contrée  de  la  Midie  occidentale, 
auprès  du  mont  Ufneach  ,  nommé  après  lui  Kinel^Fiacha  ^  c'eft* 
à-dire,  race  de  Fiacha  (a).  Mais  les  préjugés  de  la  naifTance 
&  ^e  rattachement  de  ce  Prince  aux  fuperflitions  de  fes  ancê- 
tres ,  le  rendirent  fourd  à  la  parole  de  Dieu. 

Saint  Patrice  réuflit  mieux  aupirès  d'Eana  :  ce  Prince  qui  po& 
fédoit  un  grand  territoire  ,  nommé  d'après  lui  Kinel*£ana  ott 
Kinel-Enda  ,  lequel  s'étendoit  depuis  Kinaliach  jufqu'au  fleuve 
Shannon ,  fut  plus  docile  que  fon  frère.  Après  avoir  vu  quel- 
aues  miracles  que  k  Saint  avoit  opérés  en  fa  préfence ,  il  écouta 
pi  parole  de  vie ,  &  reçut  le  baptême  avec  toute  fa  famille-:  es 
récompenfe  d'une  grâce  fi  fpéciale,  il  offrit  à  Dieu  &  à  TEglife 
une  neuvième  de  fon  bien  avec  fon  fils  Cormac  encore  enfiint^ 
qui  fut  après  Evêque  d'Athruim  dans  la  Midie  ,.  &  dans  la 
fuite  Archevêque  d'Ardmach. 

.  Notre  Saint  paffa  de-là  à  la  contrée  de  Teafna  ,  que  les  au* . 
teurs  Latins  nomment  Te^a  :  ce  territoire  comprenoit  une  par* 
tie  de  TOueft-Midie  ,  &  s'étcndoît  dans  TAnaly,  aujourd'hui 
le  comté  de  Longford  :  il  étoit  divifé  en  Teafna  méridional  f 
&  feptentrional.  Teafna  méridional  étoit  l'appanage  de  Maine  r 
ce  Prince  fe  convertit  à  la  prédication  du  Saint,  qui  fonda  chez 
lui  le  fiége  épifcopal  d'Ardagh  ,  lequel  fubfifte  encore ,  &  donc 
war.  dcprjcful.  le  premier  Evêque  fut  (aint  Mel^j  difciple  &  neveu  de  cet  Apô- 
^^  tre  par  Darerca  fa  fœur.    Il  partit  enfuite  pour  le  Teafna  lep* 

tentrional ,  nommé  quelquefois  Cairbre-Gaura ,  &  poffédé  par 


fa)  Intentione  Ecdefîx  xdi&candx  diver- 
tit Chhfti  famulus  ad  locom  £imo(iffimmn 
yfneach  nomine.  Duo  vero  Germani^Fiachus. 
&  £nda  nomiDati.illis  in  finibus  principaban- 
tnr.  Aéf.  SanB.  Hih,  ad  17,  Fch,  pag.  j  j  8. 

Ab  hoc  Fiecho  ,  rcgio  memoraco  monti 
vicina  ,  Kincl-Fiacha  nomen  defumpfîc  :  in 
•aque  adhunc  af<jac  dkm  Fiachi  poftcricat 


antiquam  fui  generis  con(crvat  nobifitatev 
licet  non  priftinaui  pocenclam.  ttid.  not.  5. 

Les  defccndajns:  de  ce  Fiacha  (bot  les  aïK 
ciennes  tribus  des  Mac  -  Eochagains  ,  au- 
trement Ma  *  Geoghegan  de  Kinaliach  ft 
des  ô  Maolmhuadhs  ^  auircmcnc  ô  MoUof 
de  Feaicall. 
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les  enfans-  de  Carbre  ,  un  des  quatre  frères  des  Hy-Nîalls  fep- 
tentrionaux^  qui  avoit  toujours  réfiilé  à  l'Evangile.  Mais  ces 
jeunes  Princes,  plus  heureux  que  leur  père  ,  reçurent  le  Saint 
avec  refpeâ ,  &  lui  donnèrent  le  territoire  de  Granard  où  il  fît 
bâtir  une  Ëglife  y  dont  il  confia  le  foin  à  Guafaâe  fils  de  Mil- 
<chon ,  fon  ancien  maître ,  qu'il  facrà  Evêque  pour  cet  effet.  Il 
parcourut  enfuite  le  Brefny  occidental  j  aujourd'hui  le  comté 
de  Leîtrim ,  où ,  après  avoir  détruit  le  culte  impie  de  l'idole  nom- 
mé Crom-Cruach  dans  la  plaine  de  Moy-Slecht  ,  il  fonda  une 
Ëglife  j  nommée  en  langue  du  pays  Domriach^Mor  ^  où  il  éta- 
blit pour  paflieur  faint  Mauran  Ion  parent. 

S. 'Patrice  ayant  quitté  la  contrée  de  Brefny,  pafTa  le  fleuve     vit.tripart.^^. 
de  Shannon  pour  .entrer  dans  la  Conacie.  ^-^^v-  35-  &/^V- 

Il  s'adreffa  d'abord  à  Ono,  Prince  de  la  race  des  Hy-Brunes  "^^*' 
par  Earca  Dearg  fils  de  Brien ,  &  propriétaire  d'un  territoire  con- 
iîdérable  dans  le  Magherye-Connoght ,  nommé  Hy-Onach.  Ce 
Prince  frappé  de  la  fainteté^  &  des  miracles  de  Patrice^  lui  don- 
na généreulement  le  terrein  dlmleach  ^  qu'on  a  nommé  depuis 
OilHnh  ou  Elphin ,  où  il  fonda  un  fiége  épifcopal  qui  fubfifle  ^  fie 
4ont  le  premier  Evêque  fut  Aficus  fon  difciple.  Il  parcourut  en- 
fuite  la  région  de  Hua-Nplella  ^  autrement  Tir-Olill  au  comté 
de  Sligoe  ^  poffédée  par  les  defcendans  d'Oilill  ^  dont  il  baptifa 
l*arriere-petit-fils  nommé  Maine,  qui  fut  enfuite  Evêque^  Il  y 
fonda  deux  Eglifès;  la  première  fut  Sencheall  Dumhaighe^  où 
il  laifTa  plufieurs  de  {^s  difciples  ;  la  féconde  fut  celle  de  Tam- 
fiache ,  à  qui  il  donna  pour  Evêque  Carell ,  de  la  race  des  Rois 
d'Ullagh.  Le  faint  Apôtre  après  avoir  rempli  ia  mifllion  dans  ces 
cantons ,  tourna  fes  foins  au  côté  des  Hy-Brunes.  Etant  arrivé 
^lans  le  territoire  de  Moy-Seola  y  à  préfent  la  baronnie  de  Cia- 
re^  au  comté  de  Gallvay,  il  trouva  quelques  -  uns  des  fils  de 
Brien,  qui  lui  refiflerent  tous  excepté Duach ,  leplus  jeune,  de 
qui  defcendent  les  ô  Connors ,  &  qui  reçut  le  baptême.  Le  Saint 
prédît  à  ce  Prince  que  la  couronne  de  la  province  lui  appartiens 
droit,  &  à  fes  defcendans,  ce  qui  fe  vérifia  par  la  fuite.  Après 
cela  le  Saint  fonda  l'Eglife  de  Domnach-Mor ,  autrement  Dom- 
nach-Phadruîg  fur  le  bord  du  lac  Sealga ,  à  préfent  Lough-Hac- 
ket.  Il  continua  fa  route  par  Partrie ,  &  Umaille  dans  Ta  partie 
occidentale  de  la  province ,  poffédée  par  Conall-Oîrîofon ,  de 
qui  dérive  la  noble  famille  des  ô  Maillés  ,  autrement  ô  Malys , 
où  il  fonda  rEgli%d'Achad-Fobhuîr, dont  le  premier  Evêque  f^ 
faint  Senach.  li  îj 
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Saint  Patrice  fe  retira  vers  le  carême  fur  une  haute  montagne^ 
vers  la  côte  occidentale  de  cette  province  y   nommée  ancien- 
nement Cruachan-Âichle  ou  Achuil^  à  préfent  Croagh-Phadruig 
dans  la  baronnie  de  M orisk  au  comté  de  Mayo ,  &  il  y  pafla  le 
carême  dans  la  contemplation  ^  &  la  prière. 
Vit.  4.  cap.  j9.       Les  Auteurs  de  fa  vie  difent  qu'il  y  avoit  paffé  les  quarante 
jocclin.     cap.  jours  Cins  prendre  aucune  nourriture.  Jocelin  ajoute  encore  qu'il 
^^vir.^.Uh.i.cap.  avoir  raflemblé  fur  cette  montagne,  &  précipité  dans  Tocean 
%9'  &  10.  tous  les  ferpens  y  &  tous  les  animaux  venimeux  du  pays  ;  à  quoi 

>.«//^^*"'^'  il  attribue  le  privilège  de  cette  Ifle,  de  n  engendrer  point  de 
bêtes  vénimeufes.  Cependant  Solinus  qui  avoit  écrit  quelques 
fiécles  avant  l'arrivée  de  faint  Patrice  en  Irlande ,  fait  mentiôa 
de  ce  privilège  ;  &  après  lui  Ifidore  Evêque  de  Seville  dans  le 
feptiéme  fiécle ,  &  Bédé  dans  le  huitième,  en  parlent  (ans  en  dire 
la  raifon  d'ailleurs.  Il  paroît  que  Jocelin  eft  le  premier  qui  rap^ 
porte  cette  hiftoire  ;  ainfii  il  eft  probable  que  ce  privilège  vient 
du  climat ,  ou  de  la  nature  du  terrein ,  fans  qu'il  foit  befoin  dQ 
recourir  au  merveilleux. 

Notre  Saint  ayant  fini  fa  retraite  fur  la  montagne  ,  descendit 
vers  la  fin  du  carême  dans  la  plaine ,  où  après  avoir  prêcha 
&  converti  beaucoup  de  monde ,  il  célébra  la  Pâque  dans  l'Ë-; 
glife  d'Achad  -  Fobhuir  qu'il  avoit  fondée  avant  le  carême  au 
territoire  d'Umaille  ;  il  parcourut  enfuite  tout  le  pays  jufqu'à  • 
Tir-Amalgaid ,  où  il  trouva  les  fept  fils,  ou  félon  d'autres  les 
douze  fils  d'Amalgaid  qui  tenoient  confeil  avec  les  nobles  de  la 
province ,  au  fujet  de  la  fucceflion  à  la  couronne  de  leur  perc. 
Amalgaid  fils  de  Fiachra  eut  pour  appanage  le  territoire, 
nommé  après  lui  Tir-Amalgaid ,  c'eft*à-dire ,  le  pays  d'Amalr 
gaid  :  le  fceptre  étoit  alors  dans  la  tribu  des  Hy-Fiachras.  Da- 
thy  fon  frère ,  Roi  de  la  Conacie  ,  étant  parvenu  à  la  monar- 
chie de  toute  l'Ifle  à  la  mort  de  Niall  le  grand ,  lui  laifTa  la  cou- 
%  ronne  de  cette  province.  Le  droit  de  fuccefiîon  à  cette  cou- 

ronne après  fa  mort ,  fut  le  motif  de  cette  afTemblèe  où  fàint 
Patrice  prêcha  l'Evangile  ,  &  convertit  beaucoup  de  monde» 
Vit.trip.rtf/.77.  Cette  hiftoire  eft  rapportée  différemment  :  car  d'autres  auteurs 
difent  que  ces  frères  ne  pouvant  pas  s'accorder  au  fu/et  de  cette 
fucceffion,  avoient  pris  pour  arbitre  de  leur  différend,  Laogare 
le  Monarque ,  &  Eogan  fon  frère  ;  qu'Enda-Crom ,  l'aîné  des 
frères  ,  ne  pouvant  pas  faire  le  voyage  de  Téamor  avec  eux, 
ayoit  chargé  de  cette  çommifEon  fon  fils  Çof^U  ^  jeune  hom^; 
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me  de  beaui:oup  de  talent  ^  mais  qui  traverfé  par  les  intrigues 
de  Tes  oncles  y  ne  fut  admis  à  plaider  la  caufe  de  Ton  père  que 
par  le  crédit  de  Patrice  qui  étoit  alors  à  Téamor.    On  ajoute 
que  ce  Prince ,  redevable  au  faint  Apôtre  du  fuccès  qu'il  avoic 
eu  à  la  Cour  de  Téamor,  l'engagea  de  faire  avec  lui  le  voyage 
de  la  Conacie ,  afin  d'y  prêcher  liJEvangile  aux  habitans  de  fon 
canton.  Le  Saint  accepta  d'autant  plus  volontiers  cette  propo- 
fition^  qu'il  fe  trouvoit  par-là  plus  à  portée  d'exécuter  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  vifîter  ce  peuple.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Au- 
teurs de  la  vie  de  ce  Saint  affurent  qu'il  avoit  converti  &  bap- .  jocdin.  vit.  s. 
tifé  en  un  feul  jour,  les  fept  Princes  fils  d'Amalgaîd   avec  ^^^»^:^T->^- 
douze  mille  perfonnes,  &  que  ces  converfions  avoient  été  fou-  cap.^%^^' 
tenues  par  un  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  fit  en  faveur    uflcr.  Primord. 
de  cet  Apôtre  ,  pour  confondre  les  Druides  &  les  Prêtres  païens  ^it'^é^^t'''^'^^^ 
qui  s'oppofoient  à  fa  doûrine.   Il  fonda  une  Eglife  pour  les    Conf.  Pat.;>.i^. 
nouveaux  Chrétiens  ,    &  leur  donna  pour  évêque  Mancenus  y 
homme  religieux  &  très-verfé  dans  l'Ecriture  fainte. 

En  partant  de  Tir  -  Amalgaid ,  il  prit  fon  chemin  du  côté 
du  nord  le  long  de  la  rivière  Moy,  en  faifant  des  converfions 
par-tout.  Il  bâtit  fur  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  à  l'endroit 
où  elle  fe  jette  dans  l'océan  une  Eglife  nommée  Kill-Aladh  j    ^r    a       r\ 
aujourd'hui  Kîllala,  fiége  épifcopal  ,  dont  le  premier  Evêque  Hib."'  ^^^^' 
fut  faint  Muredach-,  difciple  de  cet  Apôtre,   On  compte  dans     Trias  Thaum. 
cette  province  quarante-fept  Eglifes  dont  il  fut  fondateur,  y  f ^.  170. d^yJf . 
comprife  celle  de  CalTîoll  -  Irra  au  comté  de  Sligoe  y  qui  eut 
pour  premier  Evêque  faint  Bron. 

Cet  homme  apoftolique  après  avoir  parcouru  toute  la  Co-^  • 

nacie  pendant  l'efpace  de  fept  ans ,  &  y  avoir  établi  le  chrif- 
tianifme  dans  les  endroits  les  plus  inacceffibles  ,  quitta  enfin 
cette  province  en  441  ,  pour  aller  vifiter  celle  d'Ultonie,  dont 
il  n'avoit  encore  vu  qu'une  très-petite  partie. 

S.  Patrice ,  en  quittant  la  Conacie  prit  la  route  de  Slîgeach    Vît.  trip.  Uh.^. 
par  Drumcliaî.h  &  Roflclogher  jufqu'à  Magh-Ean,  qui  eft  une  "^'^^v^'^^^^J- 
grande  plaine  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  Tirconnel ,  15^. 
entre  la  baye  de  Donnagall ,  &  les  rivières  d'Earn  &  de  Drab- 
hoîs,  dont  la  dernière  prend  fa  fource  dans  le  lac  Melve,  & 
fe  décharge  dans  la  baie  de  Donnagall  près  de  Bundroofe  :  il 
y  prêcha  l'Evangile  pendant  quelque  tems ,  &  fonda  l'Eglife 
nommée  Dijèrt-Phadruic. 

Ayant  pafTé  la  rivière  Earne  entre  Eas-Ruad  &  l'océan  y  il 

I  î  îi  j 
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prêcha  par-tout  avec  fuccès.  Le  pays  de  Tîrconnel  étoît  pof^ 
fédé  alors  par  Conall-Gulban,  fils  deNiall  le  Grand,  frère  de 
Laogare  le  Monarque  qui  regnoit  pour  Jors  ,  &  chef  de  Til- 
luftre  tribu  des  ô  Donnels.  Carbre  ion  frère  étoit  feigneur  d'un 
canton  qui  bordoit  la  rivière  Earne.  Le  premier  de  ces  frères 
avoit  déjà  reçu  le  baptême  de  la  main  de  S.  Patrice  y  mais  le 
dernier  avoit  perfévéré  dans  fon  endurciflement.  Ainfi  la  récep- 
tion que  cet  Apôtre  eut  de  ces  deux  Seigneurs  dans  fon  paf- 
fage  par  leur  pays ,  fut  différente.  Carbre  s'oppofa  fortement  à 
fa  doÛrine  ;  mais  Conall  le  reçut  avec  refpetl ,  comme  celui 
qui  Tavoit  tiré  des  ténèbres  de  l'idolâtrie  &  du  paganîfme.  Pen* 
dant  fon  féjour  chez  Conall ,  il  prît  la  réfolution  d'aller  à  Ai- 
lech-Neid,  qui  étoit  un  château  dans  la  penlnfule  dlnis-Eo- 
guîn  ,  autrement  Inis-Owen ,  &  le  lieu  de  la  réfidence  d'Ëo« 
gan  autre  frère  du  Monarque  &  de  Conall ,  6c  chef  de  rilluf- 
tre  tribu  des  ô  Neills.  Il  s'adreflbit  ordinairement  aux  Grands, 
perfuadé  que  le  peuple  fuit  facilement  l'exemple  du  Prince  :  il 

5 rît  donc  la  route  d'Inis-Eoguin  par  les  vaftes  plaines  de  fiearn- 
lor ,  de  Tir- Aodhe ,  &  la  région  de  Magh  Ithe ,  petit  terri- 
toire fur  le  bord  de  la  rivière  Finn.  Son  tems  étoit  toujours 
bien  rempli  :  il  inftruifoit  en  tout  lieu ,  &  en  tout  tems ,  mê- 
me en  voyageant.  Il  fonda  en  paflant  une  Eglife ,  qu'il  nomma 
Domnxich-Mor  y  dans  la  région  de  Magh  Ithe  ,  après  il  conti- 
nua fa  route  vers  Inîs-Eoguin. 
vit.trîp.Zf'^.i;  Le  Prince  Eogan,  averti  de  l'arrivée  de  cet  Apôtre  dans  (es 
€Mf.  11%.0/èq.  territoires,  vînt  au-devant  de  lui ,  &  le  reçut  avec  toutes  les 
marques  poffibles  d'honneur  &  de  refpeft  ;  &  ayant  écouté 
avec  foumiflîon  la  parole  de  Dieu ,  il  fe  convertit  avec  toute 
fa  maifon ,  &  fes  vaflaux  :  le  Saint  quitta  Inis-Owen ,  &  paC- 
fant  la  rivière  Febhail  ou  Fewal,  aujourd'hui  Foyle,  entre  le 
lac  de  ce  nom  &  la  ville  de  Daire  Calgach ,  aujourd'hui  Derry  ; 
il  prêcha  TEvangile  aux  environs  de  la  rivière  Fochmuinej  à 
préfent  Faughan ,  dans  le  territoire  d'Oireachty  Cahan  pendant 
près  de  deux  mois ,  &  y  fonda  des  Eglifes.  Il  retourna  encore 
dans  la  prefqu'ifle  d'Inis-Owen,  pour  achever  une  mîflion  fî 
heureufement  commencée  :  il  parcourut  cette  prefqu'ifle  en  qua-^ 
rante  jours  ;  il  y  fonda  deux  Eglifes.  La  première  à  la  foUicî- 
tation  d'Aidh  fils  de  Coelbad ,  &  petît-fils  du  Prince  Eogan , 
qui  lui  fit  préfent  d'un  terrein  pour  cet  effet  :  cette  Eglife  y  qui 
-eut  pour  premier  Evêque  Mac-Carthan,  difcîple  de  S.  Patrice, 
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fut  nommée  Domnack-Mor-Midge^Tochuir.  Il  fçnda  la  fécon- 
de, nommée  Domnach-Bile  y  auprès  de  la  rivière  Bredach.  Il 
traverfa  enfuite  le  détroit  par  lequel  le  lac  Foyle  communique 
avec  Tocean  :  il  côtoya  ce  lac  par  les  territoires  de  Dagard  , 
Mag-Dola  &  Duncruthen  jufqu'à  la  petite  rivière ,  nommée  au- 
jourd'hui Roev^ater*  11  fonda  dans  ce  canton  plufieurs  Eglifes, 
entr'autres  celle  de  Dun-Srutehn ,  dont  il  confia  le  foin  à  faine 
Beoadh  ouBeatus,  qui  en  fut  le  premier  Evêque.  Ilpafla  par  le 
territoire  de  Kiennaâe  y  où  il  fit  beaucoup  de  converfions  y  fie 
bâtit  plufieurs  Eglifes.  Sedna,  un  des  Seigneurs  de  cette  con-  Not.i^i.inu 
trée , -s'étant  prélenté  à  lui,  reçut  le  baptême  avec  fa  femme,  f ^'•^- y'^. m^^rr, 
fes  enfans ,  6c  tous  fes  vaflaux.  Sedna  étoit  fils  de  Trena  ,   6c 

Çetît-fils  de  Tîgernach ,  de  la  race  de  Kiann  fils  d'OilioU-Olum 
loi  de  la  Momofîie.  Il  avoît  un  fils  nommé  Kienan ,  qu'il  mit 
fous  la  difcîpline  de  notre  Saint ,  6c  qui  fut  par  la  fuite  Evêque 
de  Damliag,  à  préfent  Duleek  dans  la  Midie. 

S.  Patrice,  après  avoir  achevé  fa  miflîon  dans  les  cantons  qui 
bordent  le  lac  Foyle ,  pafla  la  rivière  Bann  à  Cuilrathen,  au- 
jourd'hui Coleraine.  Il  prêcha  TEvangile  pendant  quelque  tems 
dans  le  territoire  de  Lea ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  Bann. 
Il  s'avança  enfuite  par  la  contrée  de  Dalricda ,  aujourd'hui  Route 
au  comté  d'Antrim ,  jufqu'au  château  de  Dun-Sobhairche  dans 
rextrémité  feptentrionale  de  cette  contrée ,  6c  fonda  en  chemiA 
Tin  grand  nombre  d'Eglifes  6c  Maîfons  religieufes  ,  où  il  éta- 
blit des  Evêques  6c  des  Prêtres  :  de-là  il  vint  dans  le  pays  de 
Dalaradie,  grand  territoire  qui  comprenoit  tout  le  comté  de 
Down ,  avec  la  partie  méridionale  du  comté  d'Antrim.  Ce  pays 
étoit  alors  divifé  en  douze  parties  pour  les  douze  fils  de  Caolb-  mt.  lo^.  ad 
hach ,  dernier  Monarque  d'Irlande,  de  la  race  des  Clanna-Rorys.  ^'-  »?  ^-  ^-p^^'' 
Caolbhach  étoit  fils  de  Croin-Badhraoi ,  6c  petit-fils  d'Eachach,  ^'^•'''^^'^' 
de  qui  ce  pays ,  poffédé  de  nos  jours  par  les  Magennis  defcen- 
dans  de  ce  Prince  ,  prît  par  la  fuite  le  nom  d'Iobh  Eachach  ^ 
par  corruption  Iveach.  Le  chef  de  fes  frères  fut  Saran,  de  qui 
dcfcendent  les  Mac-Cartains  :  mais  ce  malheureux  Prince  s'at-  Keac«GeiieaL 
tira  la  malédiûîon  du  faint  Apôtre ,  par  fa  réfiftance  à  TEvan- 
gile.  Conla ,  plus  docile  que  fon  frère  Saran ,  fe  préfenta  avec 
vénération  devant  le  faint  Prélat  ,  fe  foumît  au  joug  de  Jefus- 
Chrîft,  6c  lui  offrit  une  belle  terre ,  où  il  fit  bâtir  le  Monaftèrc 
de  Mag-Commuir  aq.  diocèfe  de  Connor,  pour  des  Chanoines 
réguliers..  11  fonda  encore  dans  cette  contrée  plufieurs  autres 
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Eglifes  :  comme  celles  de  Domnach-Mor,  &  de  Rath-Sithe 
dans  le  territoire  de  Mag-Damorna ,  où  il  plaça  deux  de  fes  dis- 
ciples ;  celles  de  Tulachen ,  &  de  Gluaire  dans  le  territoire  de 
Latharne,,  où  répofe  le  corps  de  Mac-Laffe  ;  celles  de  Gleanne 
Indeachta,  &  dlmleach-CÎuana  dans  le  territoire  de  Semne  , 
où  répofe  S.  Coeman ,  &  celle  de  Rath-Eafpuîc-Innîc  dans  le 
territoire  de  Hua-Dereachein ,  baronnie  d' Antrim ,  dont  le  pre-^ 
mier  Evêque  fut  S.  Winnoc. 

Le  faint  Apôtre  paffa  enfuite  par  la  contrée  de  Hy-Tuirtre/ 
fur  le  bord  de  Lough-Neagh ,  qui  étoit  poffédée  par  deux  frè- 
res nommés  Carthen  :  il  fut  rébuté  par  l'aîné  ,  mais  le  plus 
jeune  le  reçut  avec  vénération ,  &  embrafla  la  religion  chré- 
tienne avec  tout  fon  peuple.  Le  faint  fonda  dans  ce  territoire 
quelques  Eglifes  ,  &  y  laiffa  un  Pafteur  nonfrné  Connedus  ,  un 
de  fes  difciples.  Il  prêcha  enfuite  dans  les  territoires  d'Hymeî- 
the-Tire  ,  &  d'Imchlaîr  :  dans  le  premier ,  qui  étoit  poffédé 
par  les  defcendans  de  Colla-da-Chrioch,  il  fonda  TEvêché  de 
T eag-Talaîn  ^  qu'il  commit  aux  foins  de  Killen  fon  difciple.  Dans 
le  fécond  ,  fitué  au  pays  de  Tîrone  ,  il  établit  pour  pafteur 
faint  Columb ,  Prêtre.  A  quelque  diftance  de-là  il  fonda  le  fiége 
épifcopal  de  Clogher ,  dont  il  fut  lui-même  premier  Evêque  : 
il  céda  cette  Eglife  après  à  Mac-Carthen  fon  difciple ,  &  le  com- 
pagnon de  fes  travaux. 

Notre  Saint  rempli  du  deffein  de  fonder  un  fiége  métropo-* 
litain  ,  qui  auroît  la  primatie  fur  toutes  les  Eglifes  d'Irlande  ,* 
vint  de  Clogher  à  Druîm-Sailech  ,  ainfi  nommé  de  la  grande 
quantité  de  Saules  qui  s'y  trouvoient;  ce  lieu  fut  nommé,  & 
fe  nomme  encore  aujourd'hui  Ardmach  de  fa  fituation  fur  une 
eminence,  ou,  félon  d'autres,  de  Mâcha  femme  de  Neivy  qui 
y  fut  enterrée  ,  comme  il  eft  dit  au  Chapitre  troifiéme  de  la 
première  partie  de  cette  Hiftoîre.   Quoi  qu'il  en  foit  de  cette 
interprétation  peu  intéreflante  ,  Daire  ,  furnommé  Dearg,  fils  • 
de  Finchad ,  petit-fils  d'Eogain  fils  de  Nîellain ,  de  la  race  de 
Colla^da-Chrioch  ,  feigneur  de  ce  territoire  ,  confacra  ce  liea 
à  Dieu  à  la  prière  de  S.  Patrice,  qui  y  jetta  en  447  les  fonde- 
mens  d'une  ville,  &  d'une  Eglife.  Il  y  fit  bâtir  des  Monaftè- 
nés,  &  fonda  des  Ecoles  qui  devinrent  célèbres  par  la  fuite; 
Dans  cet  intervalle  faint  Mochte  ,  de  nation  Bretonne ,  fonda 
une  Eglife  dans  la  ville  de  Lugha  ouLudha,  à  préfent  Louth  jf 
^ont  ij  fut  Eycque. 

•         La 
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La  moUTon  étoit  encore  grande^  &  les  ouvriers  écoient  dè« 
venus  rares  à  caufe  du  grand  nombre  de  fujets  que  S.  Patrice 
avoit  placés  depuis  quinze  ans  ^  dans  les.  différentes  Eglifes  qu'il 
avoît  fondées  dans  l'Ultonie  y  la  M idie  ôc  la  Conacie,  Le  nom* 
bre  des  Miflionnaires  étrangers  qull  avoit  conduits  dans  cette 
Ifle  n'étant  pas  fuffifant  y  \x  fallut  en  former  parmi  les  naturels 
du  pays  :  c'étoit  une  entreprife  qui  fouffroit  beaucoup  de  dif« 
fîculté  dans  la  pratique.  Ce  peuple  avoit  fa  langue  particulière 
&  des  caractères  qui  lui  étoient  propres  ^  comme  je  l'ai  fait 
voir  dans  le  Chapitre  fécond  de  la  première  partie  de  cette 
Hiftoire.  Ayant  toujours  été  libre  Ôc  indépendant  de  l'empire 
Romain  y  il  ignoroit  la  langue  Romaine  &  fes  çaraûères  :  il 
falloit  donc  de  deux  chofes  l'une  ^  ou  traduire  les  livres  faints 
en  langue  vulgaire  ,  ôc  faire  célébrer  les  divins  myftères  en  cette 
langue,  ce  qui  eut  été  contraire  à  l'ufage  de  TEglife;  ou  ap* 
prendre  les  cara6tères  de  la  langue  Romaine  à  ceux  qui  étoienc 
prépofés  pour  inilruire  les  autres  :  ce  dernier  parti  fut  celui 
que  prît  l'Apôtre.  Nous  voyons  dans  fa  vie  qu'jl  donnoit  Vdl^ 
phabet  à  ceux  qu'il  deflinoit  aux  Ordres  ;  c'eil  ce  qui  a  donné 
lieu  à  Terreur  de  Boilandus  y  qui  réfufe  à  ce  peuple  l'ufage  des 
caraâères  avant  le  tems  de  cet  Apôtre* 

Pour  fuppléer  au  défaut  de  fujets  capables  de  travailler  dans 
cette  moiubn,  notre  Saint  après  avqir  achevé  fa  ville  prima* 
tiale  d'Ardmach  y  pafla  en  44.7  dans  la  Grande-Bretagne  qu'il 
trouva  infe£tée  de  l'héréfie  des  Pélagiens ,  ôc  même  de  l'Aria* 
nifme.  Il  combattit  pendant  quelque  tems  avec  fuccès  ces  er- 
reurs y  ÔC  ramena  un  grand  nombre  de  Ç^s  compatriotes  à  la  foi 
orthodoxe.  Il  trouva  dans  cette  ifle  pluiieurs  fçavans  ôc  pieux 
Eccléfiaftiques,  qui  voulurent  bien  être  fes  coopérateurs  dans 
la  miflion  d'Irlande  :  il  en  prit  trente  d'entre  eux  pour  les  faire 
Evêques.  Avec  ce  renfort  il  s'embarqua  pour  l'Irlande  ;  mais 
en  chemin  il  rélâcha  dans  l'ifle  de  Man  ,  où  il  prêcha  l'Evan-  v^Jf'^f^^^^ 
gile,  ôc  laifla  pour  Evêque,  Germain,  l'un  de  fes  difciples.        ^4^.641/^  J43!* 

Le  faint  Apôtre  retourna  à  Ardmach  au  commencement  de 
l'année  448 ,  ôc  après  avoir  vifité  cette  Eglife  ,  il  y  tînt  ua 
Synode  avec  quelques  Evêques  >  entr'autres  Auxil  ôc  Ifernin  ,     ^^''^  ^^p.  17% 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean  de  Latran  y  qui  l'avoient  fuivi'''^*^^- 
de  Rome  (a).  La  charité  de  Patrice  n'avoit  garde  de  négliger 

<  tf  )  Les  Canons  de  ce  Synode  fc  trou-  1  Patrice  ^  f ubiics  par  le    Chevalier  Wa* 
vent  parmi  les  ouvrages  attribués  à  bim  |  rcus. 

Tome  L  K  k 
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une  feule  province ,  ni  une  feule  contrée  de  llrlandc.   Il  n*a- 
voit  pas  encore  vifité  la  Momonie ,  comptant  fur  le  zélé  des 
faints  Miffionnaires  Declan ,  Ailbe ,  Kieran ,  Ihar  &  autres  qui 
cultîvoient  cette  vigne  depuis  quelques  années.    Il  n  avoit  vûi 
qu'un  feul  canton  de  la  Lagénie  à  fon  premier  avènement  dans 
cette  Ifle ,  &  il  y  avoit  fait  quelques  converfions  :  c'eft  pour- 
quoi ,  après  avoir  réglé  les  afïàires  de  TEglife  d'Ardmach  ,  il 
jocclin.  vit.  s.  pj^iç  le  chemin  de  la  Lagénie  par  la  Midie,  où  il  convertit  les 
Pacr  c./.^,.  70.  r^^^^^^  de  Fera-Cuil  &  deHifegain,  &  fonda  l'Eglife  de  Bile- 
Not.  13. 14.  &   Tortan  près  d*Ardbrecain  ,  qu  il  commît  aux  foins  de  Juftin  Prê- 
niplrt!"^'^'  ''^'  tre,  fon  difciple  &  arrière -petit -fils  de  Bréafal ,  Seigneur  du 
pays.  Ayant  paffé  la  rivière  de  Finglaff,  il  arriva  à  Bally-Ath- 
Cambd.    Brit.  Qiath  y  opidum  fuper  crates  y  ville  ainli  nommée  des  clayes  dont 
7^0.  ^'''^'  '''^'  o^  ^^  fervoît,  foît  pour  affurer  les  fondemens  des  maifons,  foît 
pour  affermir  les  chemins  fur  les  bords  marécageux  de  la  rivière 
Liflfy  qui  Tarrofe.  Ccft  cette  ville  qui  depuis  fut  nommée  Dubh^ 
Lin  j  aujourd'hui  Dublin  y  à  caufe  du  fond  noir  &  bourbeux  de 
cette  rivière. 

La  grande  réputation  de  fainteté  qu'avoît  S.  Patrice  y  jointe 
au  grand  nombre  de  miracles  qu'il  opéroit  par -tout,  Tayant 
fait  connoître  &  refpeâer  même  des  Païens,  leshabitans  de  Du- 
blin fortirent  en  foule  pour  aller  au-devant  de  lui.  De  telles 
difpofîtions  étoient  d'heureux  préfages  pour  la  foi  qu'ils  alloient 
uiTc .  Primord.  Kcevoir  à  la  prédication  de  ce  Saint.  Il  les  baptifa  tous  avec 
c^p.ïi.pag.iei.  Alphîn,  fils  a'Eochaid  alors  leur  Roi  :  cette  cérémonie  fe  fit 
dans  une  fontaine  auprès  de  la  ville  y  nommée  depuis  ce  tems 
la  fontaine  de  S.  Patrice  y  &  qui  devint  l'objet  de  la  dévotion 
des  fidèles  pendant  plufîeurs  fiécles,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  com- 
blée y  &  eruermée  aans  une  maifon  particulière  au  commence-» 
ment  du  dix-feptiéme  fiécle.  Le  Saint  fit  conftruire  auprès  de 
cette  fontaine  une  Eglife  y  qui  dans  la  fuite  devint  Cathédiale 
fous  fon  nom. 

Les  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Patrice  rapportent  quelques  mi- 
racles que  Dieu  avoit  opérés  pour  confirmer  (a  mifiîon^  &  qui 
avoient  accéléré  la  converfion  de  cette  ville,  C'eft  (ans  doute 
dans  l'admiration  que  leur  înfpiroient  ces  prodiges  y  que  le  Prince 
&  le  peuple  s'obligèrent  pour  eux  &  pour  leurs  héritiers  y  à 
payer  à  perpétuité  à  cet  Apôtre  y  &l  2i  ^ts  fucceffeurs  dans  le 
fiége  d'Ardmach,  trois  onces  d'or  par  an. 
vi^-^'îpa"-^^-      Notre  Saint  employa  toute  cette  année  à  prêcher  la  foi  dans 


&  tbi. 


Vit.  tripart.  Li. 
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la Lagénîê,  où  îl  fonda  un  grand  nombre  d^Eglîfes.  Il  commença     Abr)^^4o. 
fa  million  dans  cette  province  par  la  converfion  de  deux  Prin-  "*|5:/%  .    ", 
ces,  fils  de  Dunlainge  qui  tenoient  la  principauté  de  la  partie  tap.  ly.pH^M^ 
feptentrionaie  de  cette  province  ,  (ur  les  bords  de  la  rivière  ^  ^*7- 
LiiFy  ^^  &  dont  la  ville  de  Naas  étoit  la  capitale.  Il  fonda  dans 
cette  contrée  deux  Eglifes  :  la  première^  dont  il  confia  le  foin 
à  TEvêque  Auxil,  fut  nommée  Kill-Aujfaille y  en  Latin,  Cella 
Auxilii  y  ôc  par  corruption  Kill-Ufii  ,  dans  les  plaines  de  la  ri- 
vière LîfFy ,  du  coté  de  Kildare*  La  féconde  fut  nommée  Ki//^ 
Cui/ï/i/i  ^  dont  le  premier  Ëvêque  fut  IfTernin,  &  après  lui  Mac« 
tah 

S.  Patrice  parcourut  enfuite  les  contrées  de  Leix  ,  d'Oilbry 
&  d'Hy-Kinfeallagh,  jufqu'à  Textrémité  méridionale  de  la  pro- 
vince ,  en  faifant  par -tout  des  miracles  &  des  converfions.  Il 
baptifa  entr'autresCriomthan,  fils  d'£ana-Kinfeallagh  de  la  race 
de  Cahire-More ,  &  alors  Roi  de  la  Lagénie.  Ce  Prince  étoit 
pieux  &  généreux  bienfaiteur  de  TEglife  :  il  fit  bâtir  dans  la 
contrée  d'Hy-Kinfeallagh  &  dans  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vince foixante-dix  Eglifes  ,  qu'il  dotta  abondamment.  IL  donna 
à  Fiech ,  à  la  follicitatîon  de  S.  Patrice  ,  la  terre  de  Slebtè ,    ^^^"-  ^"morA 
aujourd'hui  Sletty,  fur  le  bord  de  la  rivière  Barrow.  Fiech  y  6^8/4!*^'^^'*^^* 
fit  bâtir  une  Eglife  dont  il  fut  le  premier  Evêque ,  avec  le  ti- 
tre d'Archiprélat  de  la  Lagénie.  Criomthan  fut  malheureufe-     vit.  tripart.  fi*. 
ment  tué  par  Aongus  ou  Euchodius  frère  de  S.  Fiech,  qui  fe  ^'/^c.\^\ineun^ 
vengea  de  ce  que  le  Roi  Tavoit  banni  avec  fes  frères  de  la  pro-  iiem  ùh. 
vince. 

S.  Patrice  ayant  établi  le  chriftianifme  dans  la  Lagénie  fur  ç^%\J'j^^^^ 
des  fondemens  foiides  >  entra  dans  la  Momonie  où  il  y  avoit 
déjà  quelques  Chrétiens  ,   &  quelques  Eglifes  fondées  par  fes 
précurfeurs.  Il  marcha  droit  vers  Cashil ,  au  territoire  d  Eoga-» 
naght ,  qui  étoit  le  lieu  de  la  réfidence  d' Aongus  fils  de  Nad-' 
fraoch,  alors  Roi.  Ce  Prince,  înftruit  de  la  fainteté  &des  ver- 
tus de  cet  Apôtre,  vint  au-devant  de  lui  dans  la  plaine  deFe* 
myn,  c'eft-à-dire,  le  territoire  qui  environne  Cashil,  nommée 
depuis  Gowlin-Vale  d'un  village  de  ce  nom  fur  la  rivière  Sure , 
&  par  corruption  Golden- Vale ,  le  reçut  avec  toutes  lés  mar--     Vit.trîp2rt.^*. 
ques  de  diftindion  &  de  refpeû  poffibles,  &  le  conduifit  dans  ''  ''^•*^- 
fa  ville  de  Cashil  ,   où  il  écouta  la  parole  de  Dieu  ,  &  fe  con- 
vertît avec  toute  fa  Cour. 

On  rapporte  un  trait  fingulier  de  la  fermeté  chrétienne^  &• 
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de  la  patience  d-Âongus^  lors  des  cérémonies  de  (on  baptême* 

irit  trifnulii.  Le  fainc  £vêque  voulant  s'appuyer  fur  Ton  bâton  paftoral^  qui 

j.^^-'o.  ^toit  garni  par  le  bout  d'une  pointe  de  fer ,  perça  le  pied  du 

fi^  17  J«y^^    Roî^^  q^^  fouflrît  la  douleur  fans  fe  plaindre  jufqu'à  la  fin  de  la 

cérémonie.  Le  Prélat  ayant  fçû  Taccident ,  lui  demanda  pour-; 

quoi  il  ne  s'étoît  pas  plaint  ;  le  Roi  lui  répondît  avec  re^eâ: , 

qu'il  avoit  crû  que  cela  faifoit  une  partie  de  la  cérémonie.   Ce 

Prince  étoit  pieux,  &  fort  attaché  à  Irréligion  qu*il  avôit  em- 

brafféc  :  d'un  grand  nombre  d'enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  , 

il  en  confacra  la  moitié  à  Dieu  :  il  entretenoit  toujours  dans 

fon  palais  deux  Evêques ,  dix  Prêtres ,  avec  foîxante- douze  per* 

fonnes  religieufes  qui  lui  fervoient  de  confeil  dans  les  affaires 

de  confcience* 

Les  quatre  précurfèurs  de  S.  Patrice ,  fçavoîr ,  Aîlbe ,  Declan^ 
Kieran ,  &  Ibar ,  étant  venus  àJCashil ,  pour  voir  ce  Sainte  &  pour 
complimenter  leur  Roi  fur  ia  converfion ,  afTiflerent  au  Synode 
que  cet  Apôtre  avoit  convoqué.  Il  s'y  éleva  quelques  contefta- 
tions  entre  eux  au  fu jet  de  la  primatîe ,  que  ces  Saints ,  qui  avoienc 
reçu  leur  miffîon  du  S.  Siège  comme  lui,  ne  voulurent  pas  re- 
connoître  d'abord  dans  S.  Patrice.  Mais  la  charité  qui  regnoic 
dans  leurs  cœurs ,  fit  étouffer  tout  fentiment  contraire  à  la  caufe 
de  Jefus-Chrift.  On  confirma  dans  cette  affemblée  ces  Saints 
dans  la  polTeflion  des  Eglifes  qu'ils  avoient  fondées  ;  celle  d'Im^ 
leach- Jobhuir ,  autrement  Emly  dans  le  pays  des  Tipperary,  fou- 
dée  par  S.  Ailbe  ,  fut  érigée  en  Métropole  de  toute  la  pro- 
JHd,pag.%66.  vînce  :  elle  fut  réunie  dans  le  fixîéme  fîécle  à  Cashil.  Celle 
d'Ardmore  dans  le  territoire  de  Défie  au  pays  de  Waterfordy 
fut  adjugée  à  S.  Declan  qui  avoît  converti  ce  peuple  :  cette 
Eglife  fut  annexée  par  la  fuite  à  Lifmore.  Saint  Kieran  fut  Gonr 
firme  dans  le  fiége  de  Saigre  ^  autrement  Seir-Kieran  dans  le 
territoire  d'Ely  ;  ce  fiége  fut  transféré  enfîiîtc  à  Aghavoe  ^  6c 
de-là  à  Kilkenny.  Ibar  enfin  fut  nommé  Evêque  de  Beg-Erki^ 
c'eft  -  à  -  dire  ^  la  petite  Irlande  ^  ifle  fur  les  côtes  de  Wexr^ 
ford» 

S.  Patrice^  après  avoir  réglé  les  afïaires  de  TEglife  de  Cashil 

avec  les  autres  Ëvêques  ,    prit  congé  d'Aongus  ^  &  continua 

fa  miflion  par  les  contrées  de  Mufcraighe  -  Breogain  ,.  Aracliach 

vit.tripart./i*.  ^  Lumucach ,  îufou'au  fleuve  Shannon.  Les  peuples  de  Thuo* 

'  mond  ne  marquèrent  pas  moms  d  empreflement  que  les  autres 

à  écouter  la  parole  de  Dieu.  Ayant  appris  que  cet  Apôtre  étoit 
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dans  leur  voîfînage  ^  ils  paffercnt  le  fleuve  pour  lé  venir  én-^ 
tendre  ^  &  reçurent  de  lui  le  baptême  avec  Carthan  Fionn  f 
fils  de  Bloid  leur  Prince.  Cet  Apôtre  continua  fa  prédication 
fur  la  rive  gauche  du  fleuve  y  &  parcourut  la  contrée  de  Ciar- 
ruidh-Luachra  ^  aujourd'hui  Kerfy  ^  &  toute  la  partie  méridio^ 
naie  de  la  province  ;  ôc  après  y  avoir  gagné  beaucoup  d'amés  à 
Dieu  ^  &  fondé  un  grand  nombre  d'Eglîfes  eu  il  établît  des 
pafteurs ,  il  revint  par  le  pays  de  Défie  à  Gashil  ^  après  avoir 
employé  fept  ans  à  la  conyerfion  de  cette  province.- 

Notre  Saint  étant  prêt  à  quitter  la  Momonîe^  les  ï^rînces  &     Vît.tripart./i». 
les  Grrands  de  îa  province  s'aflcmblerent  ^  fe  mirent  fous  là  pro-  3«^.  x^.6*53- 
teâîon,  &  en  réconnoiflance  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  à 
la  province,  ils  fe  chargèrent  d'une  taxe  annuelle  envers  lui 
&  fes  fuccefleurs  dans  le  fiége  d'Ardmach.  Cette  taxe  ,  nom- 
mée en  langue  du  pays  Cain-Fhxidruic  y  fut  payée  exadlement 
pendant  quelques  fiécles.   La  vénération  qu'on  avoît  pour  lui 
dans  cette  province ,  fit  conferver  relîgîeufement  une  pierre  qui 
lui  avoit  fervi  pour  célébrer  les  faints  Myftères  ^  ou  quelques 
autres  cérémonies  religieufes  :  on  la  nonimoît  Leach-Pkadruic  f     vk.  trîpart./», 
&  les  Rois  fuivans  de  Cashil  fe  faifoieat  un  hoimeur  de  fe  3  /"V*^^- 
faire  couronner  deflus. 

Ce  fut  en  l'an  45:5  que  S.  Patrice  quitta  la  Momonîe ,  pout 
retourner  dam  le  iiord  de*  l'Ifle.  Erf  Raflant  par  la  Làgériîe ,  il 
prêcha  l'Evangile  dans  la  région  d'Hy-Failge,  pofl'édée  parles 
defcendans  de  RoflTa-Failge  &  Daire  Bârràch  y  tous  dfeux  frères 
&  fils  du  Monarque  Cahire-Mqre.  Les  premiers ,  de  qui  def- 
cendent  les  ô  Connors  Faîlge ,  l'écouterent  avec  rcfpeft  ,  & 
furent  baptifés  ;  mais  il  fut  rebuté  des  derniers.  Il  continua  en- 
fuite  fa  route  vers  l'Ultonîe  ^  eh  oppofànt  par-tbut  la  lumière 
de  l'Evangile  aux  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

Notre  Saint  employa  encore  fix  ans  a  vîfitér  les  Eglifcs  d'UI- 
tonie ,  à  confoler  &  confirmer  les  nouveaux  Chrétiens ,  &  à 
convertir  ceux  qui  avoient  perfévéré  dans  l'idolâtrie  ;  fk  afin 
de  pouvoir  vaquer  au  foin  de  toutes  les  Eglifes  en  général  >  îl 
remît  celui  de  i'Eglife  d'Ardmach  à  S.  Binen  ou  Bénîgrius,  fon 
difciple ,  qui  fut  fon  fuccefleur. 

Ce  faint  Aj^ètrey  après  avoir  établi  I'Eglife  d'Irlande  fur  de* 
fohdemens  inébranlables  y  &  avoir  ordonné  desf  pafteurs  pouf 
les  Eglifes  particulières  y  partit  poiir  Rome,  afin  d'aller  rendre 
compte  de  fes  tra\^ux  au  laiat  &fçavant  Pape  Léon,  furnom* 
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mé  le  Grand ,  de  le  confulter  fur  divers  points ,  6c  de  vérifier  là 
doÛrinc  qu'il  avoit  enfcignée  à  fes  peuples ,  fur  celle  du  pre-^ 
mier  des  Pafteurs  de  TEglife  dans  le  centre  de  fon  unité ,  oii 
réfidoît  Voracle  commun  des  Chrétiens.  Il  obtint  ou  fit  confir-^ 
jocclin.  in  vit.  mer  par  ce  Pape  rérediori  qu'il  avoit  faîte  de  TEglife  d'Ardw 
s,?iiii.cap.i66.  niach  en  Métropole.  Ceft  ce  qui  fut  foutenu  par  la  fuite  des 
tems  de  Thonneur  du  Pai/lum ,  &  du  titre  de  Légat  ApoftoU-* 
que  dans  Tlrlande  pour  fes  fucceffeurs. 

On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  la  toute-puiffance  de  Dieu  ^ 
&  l'efficacité  de  fes  grâces  dans  la  converfion  rapide  de  ce  peur 
pie  idolâtre.  Un  changement  fi  fubit  ne  peut  être  attribué  qu'à 
celui  qui  a  le  pouvoir  d'amollir  les  cœurs  les  plus  endurcis  : 
car  on  peut  dire  avec  vérité ,  que  nulle  autre  nation  dans  toute 
la  chrétienneté  ne  reçut  les  nouvelles  du  royaume  de  Dieu ,  6c 
la  foi  de  Jefus  -  Chrift  avec  tant  de  joie.  Jamais  on  ne  vît  un 
zélé  égal  à  celui  avec  lequel  les  nouveaux  convertis  prêtoient 
eux-mêmes  leurs  mains  à  S.  Patrice  pour  brifer  leurs  idoles  ^ 
démolir  leurs  temples^  &  bâtir  des  Eglifes.  On  peut  dire  auflfi^ 
que  nulle  autre  nation  n'a  confervé  le  dépôt  de  la  foi ,  depuis 
deux  fiécles  de  perféçutiqn^  avec  autant  de  fermçté  ôc  dç  cqu-î 
rage. 


CHAPITRE    PEUXIEME^ 


p 


Endant  que  faint  Patrice  étoît  occupé  du  foin  d'établir  le 

royaume  de  Jefus-Chrift  en  Irlande  j  Laogare  gouvernoic 

en  paix  le  royaume  temporel.  La  religion  &  la  morale  chré-. 
tienne ,  en  corrigeant  fie  en  adoucifTant  la  férocité  des  mœurs 
des  habîtans,  contribuèrent  beaucoup  au  bonheur  du  Prince  fie 
du  peqple.   Le  fujet  apprit  que  tout  pouvoir  venant  de  Dieu ,  ' 
la  fidéhté  au  Prince  légitime  faifoit  fa  première  ôc  fa  plus  grande- 
obligation.  Le  Prince  apprit  qu'il  ne  devoit  pas  gouverner  fes 
fujets  en  tyran ,  mais  en  vrai  père.  Pour  maintenir  cette  har- 
Kcat.  au  rcgnc  monie  dans  le  gouvernement ,   ce  Monarque  ordonna  une  af- 
*^  WaWwoT^^^  femblée  générale  des  Etats  à  Téamor,  où  S.  Patrice  avec  d'au- 
i'Ulf^l^i^r     très  Evêques  prit  féance  à  la  place  des  Druides  :  on  y  réforme 
les  loix  &  les  coutumes  du  royaume  ;  on  en  retrancha  tout  ce 
^ui  tenoît  de  lafuperflitipn  païennç;,  ôc  tout  y  fut  réglé  feloa 
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refprît  de  rEvangilc.  Les  Antiquaires  préfenterent  au  faînt  Apô- 
tre le  regiftre  de  Téamor,  avec  les  autres  monumens  qui  re-» 
gardoîent  l'hiftoire  de  ce  peuple  &  les  généalogies  des  princî- 

féales  familles ,  &  les  fournirent  à  fon  examen  i  mais  il  s'excuf* 
iir  le  peu  de  connoîflance  qu'il  avoît  des  antiquités  de  cette 
nation,  &  pria  qu'on  fuivit  l'ancien  ufage  pour  ces  fortes  de 
(crutins.  On  nomma  en  conféquence  un  commîtté  compofé  de 
neuf  perfonnes  ,  fçavoîr ,  trois  Rois ,  trois  Evêques ,  &  trois 
Antiquaires.  Ces  trois  Rois  furent  le  Monarque,  avec  les  Rois 
d'Ultonie  &  de  Momonie  ;   les  Evêques  furent  S.  Patrice ,  S* 
Binent  fucceffeur  de  cet  Apôtre  dans  le  fiége  d'Ardmach  ,   6c 
Caîrnach  ;   &  les  Antiquaires  furent  Dubhthach ,  Feargus ,  & 
Rofa.    Le  fcrutin  ainfî  fait  &  les  monumens  étant  purgés  de 
toute  erreur,  les  députas  en  firent  leur  rapport  à  Taflemblée, 
&  le  Monarque  ordonnaî  que  ces  monumens ,  qui  avoient  été 
confervés  jufqu'alors  dans  les  archives  deTéamor,  fuflent  con- 
fiés au  foins  des  Evêques  qui  en  multiplièrent  les  exemplaires , 
pour  les  dépofer  dans  différentes  Eglifes   du  royaume  ,  tant 
pour  la  commodité  des  particuliers  qui  auroîent  occafion  de  les 
çonfulter,  que  pour  prévenir  les  accidens  qui  pourroient  arri- 
ver foit  par  le  feu ,  (oit  par  la  guerre.   Cet  examen  des  manuf- 
crits  des  Miléfiens ,  donna  occafion  au  faint  Apôtre  de  faire  brû- 
ler un  grand  nombre  de  volumes  qui  traitoient  des  fuperilitions 
de  la  religion  païenne ,  que  ce  peuple  avoît  profeflée  jufqu'alors. 
La  feule  guerre  qu'eut  Laogare  pendant  fon  règne  fut  con- 
tre les  Lagéniens ,  au  fujet  du  Boiroimhe  ou  tribut  impofé  fur 
ce  peuple  dans  le  deuxième  fiécle  par  Tuathal  -  Teachtmar , 
un  de  les  orédécefleurs.   Les  Lagéniens  firent  fouvent  des  ef- 
forts inutiles,  pour  fe  décharger  de  ce  fardeau.    Criomthan, 
fils  d^Eana-Kinfeallagh  alors  leur  Roi,  prit  ce  prétexte  pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Monarque.   Les  guerres  n'étoient  pas  de 
longue  durée  dans  les  anciens  tems  :  une  feule  journée  termi- 
noit  fouvent  le  différend.   Les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
à  Ath-Dara,  au  comté  de  Kildare,  Laogare  y  perdit  la  bataille 
^  avec  la  liberté  :  il  ne  la  recouvra  que  fur  fa  parole  d'honneur  , 
&  à  condition  de  renoncer  à  fa  prétention  fur  cette  province  ; 
mais  il  n'eut  dans  la  fuite  aucun  égard  à  cette  promeffe ,  qu'il 
regarda  comme  nulle  &  extorquée  par  violence.  Il  finit  quelque 
tems  après  fes  jours ,  ayant  été  tué  d'un  coup  de  foudre  à  Greal-       An  4^3, 
lach-Dabhuill,  près  la  rivière  Lifiy  au  pays  de  Kildare. 
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Il  eft  moralement  impoflible  de  détermîi^er  le  nombre  def 

fiéges  épîfcopaux^  dans  Ffiglife  naifTante  d'Irlande  ^  ^vant  le  doit- 

ziéme  iiécle.  Si  on  en  fixe  le  nombre  félon  celui  des  Ëvêqueï 

iL^  ta  ^ig  *'  ^*"^*  •^^^  r Apôtre  de  cette  Ifle  avoit  confacrés ,  il  enfâudroît  comp-f 

^      wan  dcantiq.  ter  jjo  felon  Joçelin^  &  félon  Nennius  36^  ;  mais  il  n'eft  pa» 

'"   Hib.  f-y.itf,       probable  que  ce  Saint  ait  confacré  ce  grand  nombre  d'Evêque^ 

Î)our  autant  de  fiéges  difFérens.  Il  y  en  avoit  fans  doute  plu-> 
ieurs  qui  fe  fucçéderent  dans  les  mêmes  fiéges  ^  autrement  il 
iaudroit  fuppofer  que  prefque  chaque  village  avoit  fqn  £vêque« 
Le  nombre,  quelque  grand  qu'on  lefuppofe,  fut  beaucoup  dî^ 
minué  avant  le  douzième  fiécle  par  la:  réunion  de  olufieurs  fié? 
ges  enfemble, 

Nous  avons  déjà  vu  dans  la  vie  de  S.  Patrice  ,  qu^oqtrci 
les  Eglifes  fondées  par  fes  quatre  préourfeurs  &  érigées  çn  Evê^ 
chés  au  Synode  de  Cashil ,  cet  Apôtre ,  &  après  lui  (es  di(-t 
ciples  p  avoient  fondé  un  grand  nombre  d'Ëglifes  &  de  Mq^ 
jiaftèreSf 

Je  ne  rapporte  ici  que  les  Eglifes  cathédrales  qui  fubfi(^ 
tent  encore  ,  quoiqu'avec  un  culte  différent ,  &  les  Maifonf 
religieufes  fupprimées  dans  les  derniers  fiécles  par  la  religiQii 
prétendue  réformée  ;  je  les  placerai  fous  les  diflféren^  reçne9  i 
autant  que  le  tems  de  leur  fondation  m'efl  connu. 

Les  Eglifes  cathédrales  fondées  dans  le  cinquième  Çiécle^ 
qui  fubfiftent  encore,  &  dont  le  tems  de  la  fondation  corrçf- 
pond  aux  rcgnçs  des  trois  Monarques ,  Laogare ,  QUioll-Molt  ^• 
(c  Lugha  VII,  font  Ardmach^  qui  n*efl  pas  la  plu?  ancienne,- 
maïs  que  je  nomme  en  premier  lieu  à  caufe  de  fa  prééminence  ^ 
OfTory,  Emjy,  Ardach,  Elphin,  Killalla^^  Clocher,  Kildarç, 
Pown  &  Connor, 

Acdmach  çfl  la  première  Eglîfe  de  cette  Ifle ,  avec  tîtrç  do 
Primatie  (  a  )•  S.  Patrice  après  avoir  rempli  ce  fiége  pendant; 
dix  ans  ,  Je  céda  à  S.  Binen ,  (  Bepignus  )  fon  difciplç ,  fîls  de 
Sefgnen,  homme  riche  &  puifTant  ^ans  la  Midie,  qui  fut  con- 
verti avec  toute  fa  famille  par  S,  Patrice ,  à  qui  il  avoit  donné 
Vhofpitalité  lorfque  ce  Saint  alloit  à  la  Cour  de  Laogaçe.  Cc-s  * 


(a)  Cathcdram  Archicpifcopalcm  in  câ- 
dcm  urbe  collocavic ,  &  ut  fedes  illa  cotius 
Hibcrni^  effet  primaria  ,  Metrppôlis  ,  & 
ipagiftra  (li^ci^iç  fmim9,  J^ccli^^  in  vit.  S, 


Patr,  caf,  \6$^ 

Ârmacbiam  Metropolitanam  Ecctefîam  j 
ad  animarum  falutcm ,  &  urbis  pac^ixque 
tucclam munivû,  Idjm ^çaf.  i$6^ 

lui-cî 
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lui-ci  Tabdlqua  en  faveur  d'Iarlath^  &  mourut  trois  ans  après       An4^f. 
à  Ardmach,  ou,  félon  d'autres,  à  Ferlingmor  en  Angleterre ,     war.dcprarfui. 
d'où  Ton  prétend  que  fes  reliques  furent  transférées  en  1 09 1  ^^"™^^'** 
à  r Abbaye  de  Glaffembury,  au  pays  de  Sommerfet  ;  mais  les 
Annales  d'Innîs-Faill  placent  fa  mort  en  4^7  à  Rome* 

larlath  ou  Hierlath ,  difciple  de  S,  Patrice ,  fucceffeur  de  S.  nidem. 
Binen,  &  troifiéme  Evêque  d'Ardmach,  étoit  fils  de  Trena  ou 
Trien,  Prince  de  Mudliorn  aujourd'hui  la  baronnie  de  Mour*  ^^^^^^'^fi^^' 
ne  au  comté  de  Do\^n,  de  la  race  des  Dalfiatachs.  Quoique 
Trena  eut  vécu  affez  long-tems  pour  entendre  Ja  parole  de  Dieu 
par  la  bouche  de  S.  Patrice ,  cependant  il  mourut  païen  obfti« 
né.  Il  n'en  fut  pas  de  même  d'Iarlath  &  de  Sedna ,  fes  deux 
iils  :  ils  s'attachèrent  au  S.  Apôtre  ^  ôc  furent  les  zélés  imitât 
teurs  de  fes  vertus.  larlath ,  quoique  plus  jeune  que  la  plupart 
des  difcîples  de  cet  Apôtre  ,  fut  jugé  digne ,  par  fa  fageffe  6c 
par  fa  piété,  de  remplir  le  premier  fiége  de  l'ifle,  après  S.  Bi- 
nen.  Il  mourut ,  après  un  pontificat  de  dix-huit  ans ,  le  onze 
de  Février  482  ,  quoique  les  Annales  d'Ultooie  placent  font 
trépas  un  an  plutôt,  c'efl- à-dire ,  en  481  ^  Quies  larlathi y  filil 
Trena ,  Epi/copi  Ardmachxini  :  Le  repos  de  larlath ,  fils  de  Tre- 
na ,  Evêque  d'Ardmach  ;  &  félon  un  autre  exemplaire  :  Le  re- 
pos d'Iarlath  ,  fils  de  Trena ,  troifiéme  Evêque  d'Ardmach  ; 
TertiL  Epi/copi  Ardmachani. 

larlath  d'Ardmach  eft  différent  d'un  autre  du  même  nom,     Ogyg. /«rr.  j. 
qui  fut  le  fondateur  &  le  premier  Evêque  de  Tuaim-da-Gualand ,  '^^^'^^  ^  ^ . 
aujourd'hui  Tuam  dans  laConacie.  Il  nétoit  pas  encore  quef-  Hib.*^    ^^^* 
tion  des  fiéges  de  Dublin  &  de  Cashil ,  qui  furent  fondés  quel-    ^^S?°-  *^^- ^^* 
ijues  fiécles  après,  &  érigés  en  Métropoles  au  douzième  fié-,    *  **  iif«  »* 
cle  avec  celui  de  Tuam. 

larlath  d'Ardmach  étant  mort,  faint  Patrice  lui  donna  pour 
fucceffeur  Cormac,  Evêque  de  Trim  ;  de  forte  que  cet  Apô- 
tre vécut  affez  long-tems  pour  fe  nommer  trois  fucceffeurs  les 
uns  après  les  autres ,  au  fiége  d'Ardmach.  Cormac ,  neveu  de 
Laogare  le  Monarque  par  Eana  fon  frère ,  qui  poffédoit ,  du 
tems  de  S.  Patrice  ,  le  territoire  qui  s'étendoit  depuis  Kina«* 
liagh  dans  la  Oueft-Midie,  jufqu'au  fleuve  Shannon  ,  &  qui 
donna  au  S.  Apôtre,  fan  fils  avec  une  neuvième  de  fon  bien, 
fut  inftruit  pendant  quelques  années  par  S*  Patrice  &  fes  difci^ 
pies  ;  il  fit  un  grand  progrès  dans  la  vertu  &  dans  la  connoif- 
iànce  des  faintes  Ecritures  6c ^dc  la  Théologie*  Il  fut.  nommé 
Tom.I.  L 1 


1^8  HISTOIRE 

Vît.  triparcptf rr.  Elphîn  OU  Elfiii ,  nommé  plus  anciennement  Imleach-Ona- 
x.eip.57.j8.j9.  d»Ono,  petit-fils  d'Erca-Dearg ,  frère  de  Duach-Qalach ,  chef 
^o^yg.pép-r.  3.  des  Hy-Brunes ,  territoire  fertile  &  agréable  de  la  Conacie  j  fut 
^V'79*  donné  à  faint  Patrice  par  le  Prince  Ono  ,  qui  en  étoit  le  pro- 

priétaire. Le  Saint  y  fonda  une  Eelife  ,  auprès  d'une  petite  ri- 
vière formée  par  deux  fontaines  du  voifinage  y  &  en  donna  le 
foin  à  Aficus ,  homme  d'une  vie  auftère  &  pénitente ,  qui  en 
fut  le  premier  Evêque  ,  &  qui  y  fonda  un  Monaftère.  Cétoit 
un  autre  S.  Eioy  ;  il  travailloit  bien  en  or  ^  en  argent  &  en  cuivre  : 
il  orna  beaucoup  fon  Eglife  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  enfin  à 
Rathcunge ,  dans  le  pays  de  Tirconnel ,  où  il  fut  enterré.  On 
honore  fa  mémoire  le  27  Avril  ;  mais  Tannée  de  (a  mort  eft 
incertaine. 

L'évêché  deKill-Aladh  y  aujourd'hui  Killalla  5  fur  la  rive  gau« 
che  de  la  rivière  Moy  y  à  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  la  mer  ^ 
fut  fondé  par  faint  Patrice  avant  le  milieu  du  cinquième  fiécle.  Le 
premier  Evêque  de  ce  fiégefut  fsdnt  Muredach  y  fils  d'Eochaid» 
On  célèbre  fa  fête  le  12  Août  :  l'année  de  fa  mort  eft  incer-^ 
taine.  Ses  fucceifeurs  y  avant  le  tems  des  Anglois  y  fontincoimus^ 
excepté  Kellach ,  arriere-petit-fils  d'OilioU-Molt  le  Monarque  ^ 
qui  avoit  gouverné  ce  Tiége  dans  le  fixiéme  fiécle  y  fous  le  règne 
de  Tuathal-Maolgarb.  CeJPrélatfutafTafTmé,  &  fes  afTaifins  tirés 
à  quatre  chevaux.    On  trouve  encore  ô  Mxlfogamair  dans  le 
douzième  fiécle  y  nommé  Evêque  de  Tir-Amalgaid  &  d'ô  Fiachra. 
L'évêché  de  Killalla  eft  ainfi  nommé  par  )es  Hiftoriens  du  pays  p 
des  territoires  de  Tir- Amalgaid ,  autrement  TiraNî^ly ,  &  d'ô  Fia- 
chra-Mui ,  qui  l'enyironnent.  Imar  ô  Ruadan  eft  enfin  nommé 
TEvêque  d'ô  Fijchra  ,  c'eft-à-dire  Killalla  y  mort  en  1177. 
Uffcr.Primord.      L'Eglife  de  Clogher ,  dans  le  Tir-Eogan  y  fut  fondée  par  (aine 
^a7'dc^*/fd  ^^^""  avant  celle  d'Ardmach.    Cette  Eglife  eut  pour  premier 
Hib*^'   ^  ^'*    *  Evêque  y  après  faint  Patrice ,  faint  Macarthen.  Ce  Saint  fut  coi^nu 
c^lgan.    Aa.  fous  trois  ou  même  quatre  difFérens  noms  ;  fon  premier  nom 
737-  &  740.  '^^  ^"'^^  avoit  reçu  de  fes  parèns  ,  fut  Aed  ou  Aid  ;  fon  fécond  noni 
futFer-Dachrioch,  qui  veut  dire  homme  de  deux  contrées  ^  parce 
qii'il  avoit  été  fucceflîvfement  Abbé  de  Darinis,  ifle  fur  les  côtes 
d'Hy-Kinfeallagh,  prèsde  Wexford,  ôcenfuite  Evêque  de  Clog- 
her ;  il  eft  nommé  Kerten  par  Jocelin  y  qui  n'eft  qu'un  nom  patroni* 
miqùe  ,  qui  défigne  le  fils  par  le  père }  il  fut  enfin  nommé  Ma- 
cartin  ou  Macaerthen  y  qui  veut  dire  le  fils  de  Caerthen»   Ce 
Saint  étoit  de  la  noble  famille  des  Aradsji  de  la  Dalaradie  j^ 


D'  I  R  L  A  N  D  E.  tC9 

un  des  plus  anciens  difciples  de  faînt  Patrice  ^  6c  compagnon 
de  fes  travaux  apoftoliques  &  de  fes  voyages  dans  les  pays  étran- 
gers ;  c'eft  pourquoi  il  fut  nommé  le  bâton  de  vieilleffe  de  cet 
Apôtre.  Saint  Macarthen  fonda  à  Clogher ,  par  ordre  de  faint 
Patrice,  un  Monaftère,  après  quoi  il  mourut  le  6  Odobre  jo5, 
&  fut  enterré  datts  le  cimetière  de  fon  Eglife. 

Tigernach  ou  Tierna  ,  nommé  dans  le  regiftre  de  Clogher 
Légat  d'Irlande  ,  fut  le  fucceffeur  de  Macarthen  :  il  établit  fon 
fiége  dans  l'Eglife  de  Cluain ,  d'où  il  fut  appelle  Evêque  de 
Cluanois  ou  Clunes.  Il  eft  peut-être  le  même  que  Tigernach  de 
Clonmacnoisk.  Il  fonda  une  Abbaye  à  Clunes  ,  au  pays  de  Mo-< 
naghan ,  pour  des  Chanoines  réguliers ,  fous  Tinvocation  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul.  UfTérius  place  fa  mort  le  y  Primori  c^. 
d'Avril  j  jo ,  d'autres  eh  54.^  ,  &  les  annales  des  quatre  maîtres  .7^ATdi!Jchron. 

en    y 48.  pag,  1140. 

OiiioU ,  furnommé  Molty  fils  de  Dathy ,  de  la  race^des  Hy-        An  4^5. 
Fiachras  de  la  Conacie  ,  fut  le  fucceffeur  de  Laogare.  Ce  Mo- 
narque voulant  faire  revivre  les  tributs  que  fes  prédécefFeurs 
exigeoient  des  Lageniens  ,  leur  livra  bataille  à  Tuma-Aichir  ; 
Taâion  fut  fanglante ,  fans  être  décifîve.  Mais  la  guerre  la  plus 
facheufe  qu'il  eut  à  foutenîr,  fut  celle  que  lui  fit  Lugha,  fils 
de  Laogare  :  ce  Prince  ,  qui  regardait  Oilioll  comme  intrus  dans     Trias  Thaum» 
le  gouvernement  fuprême  de  l'Ifle  .  fit  alliance  avec  quelques  ^îf- 4.  s.  Brig //k 
autres  rnnces  du  pays ,  qui  lui  fournirent  des  troupes  afin  de  cum  notis. 
faire  valoir  fon  droit  à  la  monarchie..  Ces  Princes  furent  Mor- 
tough,  Mac-Earca ,  Feargus-Kerbeoil,  fils  de  Connall-Crimthine, 
Fîachra-Lonn ,  fils  de  Laogare  &  Roi  de  la  Dalaradîe  y  &  Criom- 
than ,  fils  d'Eana-Kinfeallagh ,  Roi  de  la  Lagénie.  Lugha  ,  avec     Tria$  rtaim. 
l'armée  confédérée,  livra  bataille  au  Monarque  àOcha^  dans  lY/s'Br/id  *' 
la  Midie ,  où  le  dernier  perdit  la  vie  avec  la  couronne ,  qui  de-      u/Tcr/^indcx 
vint  la  proye  de  fon  rival,  àiton.pag.  mg. 

Saint  Patrice,  que  nous  avions  laîffé  à  Rome,  étant  de  re-  BriitV , Vie dc« 
tour  en  Irlande ,  fe  trouva  épuîfé  par  les  travaux  &  les  fatigues  Saimsauiy.Marfc 
qu'il  avoir fouflPerts  pour  Jefus-Chrift.  Il  avoir  employé  en  tout 
foîxante  années  dans  cette  miffion  ,  dont  les  trente  premières 
furent  pafTées  dans  un  travail  continuel  ;  mais  pendant  les  trente 
autres ,  il  fut  obligé  de  fe  réduire  à  un  genre  de  vie  plus  féden* 
taire  ;  il  les  paffa  tantôt  à  Ardmach,  &  tantôt  dans  fon  premier 
Monaftèr^  de  Sabhall ,  où  non  content  d  affifter  fes  difciples  & 
les  autres  miniflres  fubalternes  ;  de  fes  prières  &  de  fes  confeils  j^ 

L  l  iij 
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il  vacquoît  encore  par  lui-même  à  toute  radmînîftratîon  avec 
la  même  vigilance  &  la  même  follicitude  ;  prêchoit  tous  les 
jours ,  &  tenoit  fes  Conciles  tous  les  ans. 

Ayant  fait  un  voyage  dans  la  contrée  de  Dalrieda  avec  faint 
Olcan,  pour  vifiter  les  nouveaux  Chrétiens,  il  rencontra Fear- 
gus .,  le  plus  jeune  des  douze  fils  d'Ere ,  fils  d'Eocha-Munravar  ,' 
Colgan.    AO.  &  Prince  de  ce  territoire  ,  qui  fe  plaîgnoît  de  l'injuAice  de  fes 
okan."^^*  ^"*  ^*  frères  ,  lefquels  vouloient  l'exclure  de  fa  part  de  la  fucceffion  d'Ere 
Vit.  tnp2it.lib.  leur  père ,  qui  venoit  de  mourir.  Le  faint  Prélat  touché  de  corn- 
a.  cap.  13;.         paffion  pour  ce  jeune  Prince  ,  &  cbnnoiffant  Téquîté  de  fes  pré- 
tentions ,  employa  fes  fervices  pour  lui  auprès  de  fes  frères  ,  fie 
lui  fit  rendre  la  portion  de  bien  qui  devoir  lui  revenir.  Feargus 
plein  de  reconnoiffance  pour  un  fervice  fi  fignalé  ,  lui  oflFrît  la 
moitié  de  fon  héritage  pour  le  fervice  de  TEglife  :4e  Saint  eut 
trop  de  délicateffe  pour  accepter  cette  ofixe;  il  lui  demanda  feu- 
lement de  donner  à  Olcan  fon  compagnon  un  terreîn  pour  bâ- 
tir une  Èglife  ;  en  conféquence  de  quoi  le  Prince  lui  donna 
Airther-Muighe  ,  une  des  principales  villes  du  canton ,  avec 
fes  dépendances.  S.  Olcan  ou  Bolcan  fit  bâtir  auprès  de  cette 
ville  TEglife  de  Derekon ,  dont  il  fut  le  premier  Evêque.    Le 
Prince  Feargus  devînt  après  le  premier  Roi  des  Scots  Albanaghsy 
félon  la  prédiftion  de  faint  Patrice.* 

Les  travaux  de  l'apoftolat  ne  firent  rien  retrancher  à  notre 
Apôtre  de  fes  auftérîtés  ni  de  fes  exercices  fpirituels  :  il  faifoic 
toujours  fes  voyages  à  pied  ;  il  couchoit  fur  la  dure  ;  il  récitoit 
tous  les  jours  le  Pfeautier ,  avec  un  grand  nombre  d'hymnes  fie 
d'oraifons  ;  &  à  la  fin ,  comblé  de  mérites  6c  content  de  voir  l'é- 
tat floriffant  où  il  avoit  mis  le  Royaume  de  Jefus-Chrift  dans 
cette  Ifle  ,  il  alla  recevoir  la  récompenfe  de  fes  travaux  dans  lo 
ciel ,  après  lui  avoir  bâti ,  dit-on ,  trois  cens  foixante-cinq  Eglifes^* 
facré  prefque  autant  d'Evêques,  &  ordonné  près  de  trois  mille  Prê- 
tres. La  piété  des  fidèles  avoit  abondamment  contribué  à  ces  faintes 
œuvres ,  en  lui  abandonnant  un  dixième ,  non-feulement  de  leurs 
terres  ,  fruits  &  troupeaux  pour  fonder  les  Eglifes  6c  Monade- 
res ,  mais  encore  de  leurs  enfans  mâles  6c  femelles ,  pour  eq 
faire  des  Moines  ôc  des  Religieufes  (  a  ). 


(a)  Omnes  ergo mares  Monachos ,  fcmi-  1  tcrransm  ac  pecudum  eonim   fuftentatiaii 
nas  Sandas  Moniales  cfHcieus,nuiiicrofa  Mo-  1  afTignavU.  Hcnric,  Ant{ffiodor.  caf.  174^ 
naflcria  sedificavic ,  dccimaniqae  porcibncm  | 
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Ce  Saint  mourut  en  4^3 ,  âgé  de  120  ans  ,  fous  le  règne  du     uffcr.  ?rimori. 
Monarque  Lugha  VII,   &  fous  le  pontificat  de  faint  Gelafe.  f"^'^;/gJ/''J: 
Il  fut  enterré ,  non  dans  fon  Monaftère  de  Sabhall  où  il  étoit  mort ,  jlq.  ^''^' 
ni  dans  fon  Eglife  d'Ardmach  où  il  avoît  fouhaité  de  mourir  , 
mais  dans  celle  de  la  ville  de  Down ,  au  diocèfe  de  laquelle  fc  " 
trouvoit  Sabhall.  Son  corps  y  demeura  long-tems  connu  &  ho- 
noré des  peuples.,  à  caufe  des  miracles  &  des  grâces  que  Dieu 
y  accordoit  par  fon  intercelïion. 

Du  tems  de  Lugha  VII ,  fils  de  Laogare ,  qui  avoît  commencé     t,.^"  Thium. 
fon  regne^près  la  bataille  d'Ocha,  une  guerre  cruelle  s'alluma  vit.  4.  s.  Brigid! 
entre  les  difi^érentes  provinces  du  Royaume.  Aongus  •  fils  de  r^'  **  "^'  ^.^*  ^ 
iNadfraoch,  après  avoir  régné  trente-fix  ans  dans  la  Momonie, 
fut  tué  avec  Eithne-Vathach  fon  époufe ,  fille  de  Criomthan  der- 
nier Roi  de  la  Lagénie  ,  &  petite-fille  d'Eana-Kinfeallagh  ,  à  la 
bataille  de  Kill-Ofnach ,  donnée  dans  la  plaine  de  Moy-Fea  , 
près  de  Leithlin',  au  pays  de  Carlo\^. 

Duach-Galach ,  fils  de  Brien  &  petit-fils  d*Eocha-Moy-Veagon, 
Roi  de  la  Conacie ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Seaghla.  Fraoch  y 
fils  de  Fionchad ,  Roi  de  la  Lagénie ,  perdit  la  yie  à  la  bataille 
de  Graine. 

Les  principaux  auteurs  dans  ces  guerres ,  outre  les  Rois  pro-^ 
yinciaux,  furent  Mortough-Mac-Earca,  qui  devînt  Monarque 
après  Lugha  ;  Oilioll ,  fils  de  Dunluing ,  Prince  de  la  Lagénie  ;  Ôc 
Cairbre ,  fils  de  Nîall  le  Grand ,  avec  Eochad  fou  fils.  Ces  guer- 
res furent  fuivies  d'une  rupture  ouverte  qui  arriva  entre 'les  Hy- 
Nialls  ôc  les  Lagéniens ,  ôc  fe  termina  par  la  bataille  de  Loch- 
Aloighe ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répanduw 

Tous  les  anciens  monumen&desMiléfiens  rapportent  au  tems 
ide  Liigha  VII  la  dernière  expédition  des  Dalriads  d'Ultonie  en 
Albanie  :  leurs  chefs  furent  les  fix  fils  d'Ere,  fçavoîr  ,  les  deux     u/Tcr.Primori 
Laornes  ,  les  deux  Aongus  Ôc  les  deux  Feargus..  '^*^'  *^^^* 

Girald  Cambrenfis  attribue  cette  expédition  aux  fix  fils  de 
Muredus  ,  Roi  d'Ultonie ,  fous  le  règne  de  Nîall  le  Grand  ;  mais 
il  n'y  a  point  d'apparence  que  ces  Princes  fuffent  en  état  de  con- 
duire une  colonie  en  Albanie  du  règne  de  leur  bifayeul ,  leur 
père  étant  fils  d'Eogan  ,  ôc  petit-fils  de  ce  grand  Monarque* 
Cet  anachronifme  vient  du  peu  d'exaûitude  de  cet  Auteur ,  qui 
a  confondu  les  perfonnes  ôc  les  tems* 

Les  Scots  d'Albanie ,  comme  il  a  été  dît  dans  la  première  par- 
tie de  cette  Hiiloue  j  dont  le  piemiej;  fondateur  fut  au  tioiHéme 
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fiécle  Caîrbre ,  autrement  Eocha-Riada,  que  Bé3e  nomme  Reuda, 
furent  obligés  de  quitter  leurs  établiflemens  de  Cantyre  6c  Ar- 
gyle ,  deux  territoires  dans  l'Albanie  nommés  Dalrîeda  >  de  Reuda 
leur  premier  chef,  &  de  retourner  en  Irlande ,  au  commencement 
Uflcr.Primord.  ^VL  règne  deLaogare.  Revertuntur  impudentes  graffatores  Hiberni 
cap.  is.pag.60%.  domum ,  dit  Bédé.  Ils  avoient  alors  pour  chef  Eocha-  Munra- 
^"^^^  mar ,  defcendant  au  feptiéme  degré  de  Caîrbre  -  Riada ,  &  au 

troifiéme  de  Feargus-Ulîdian ,  qui  avoit  conduit  une  partie  de 
la  tribu  qui  étoit  reftée  en  Momonie ,  dans  le  nord  de  l'Irlande , 
où  il  fit  un  établiffement  fous  le  nom  de  Dalrieda ,  qu'il  érigea 
en  Royaume ,  fous  le  bon  plaîfir  du  Monarque.  Ces  deux  peu- 
ples ,  fçavoir ,  les  Dalriads  d'Albanie  &  ceux  d'Ultonie  ,  fe  re- 
gardoient  comme  parens  ;  &  quoique  féparés  par  un  bras  de  mer , 
ils  nefaifoient  qu'une  même  tribu,  commandée  par  le  même  chef. 
Eocha-Munramar  étant  mortenUltonie,  laifFa  deux  fils  ,  fça- 
voir ,  Ere  &  Olcu  ;  le  dernier  fut  la  fouche  des  Dalriads  qui 
étoient  reftés  en  Ultonie  :  &  le  premier  voulant  rétablir  la  for- 
tune de  ceux  de  la  tribu  qui  avoient  quitté  T Albanie  fous  la  con- 
duite d'Eocha  fon  père  ^  les  reconduiiit  dans  leurs  anciennes  pbp« 
feflions  environ  l'an  43p.  Marianus  Scotus  rapporte  à  l'année  44J 
le  rétabliffement  fixe  &  permanent  des  Dalriads  en  Albanie  i  c'eft 
à  quoi  le  vénérable  Bédé  fait  allufion  ,  lorfqu'il  dit  d'eux  ,  auffi 
*  bien  que  des  Piâ:es ,  qu'ils  s'y  étoient  repofés  pour  la  première 

fois  :  Tune  primum  èC  deinceps  quieverunt. 

Après' cette  expédition.  Ere,  qu'Ulférius  appelle  le  père  des 
Rois  d  Ecofle  ,  retourna  en  Ultonie  ,  avec  la  qualité  de  chef  des 
Dalriads ,  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  en  474.  En- 
viron 2p  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  jcj  ,  fix  de  fes  enfans ,  comme 
uffcr.  inJ.  chron.  nous  l'avons  déjà  dit ,  conduifirent ,  fous  le  règne  de  Lugha  , 
pag. Il  17.  yjje  nouvelle  colonie  en  Albanie,  où  Feargus  le  plus  jeune  fut 

uflcr.  ind.  chron.  élcvé  à  la  dignité  de  Roi ,  6c  couronné  folemnellement  quelque 
féig.  iixi.  tems  après. 

Quoique  la  Religion  chrétienne  fut  univerfellement  adoptée 
dans  l'Irlande  du  tems  de  faint  Patrice ,  &  que  les  Princes  aufli 
bien  que  le  peuple  euflent  rendu  hommage  à  l'Evangile ,  îl  y 
a  apparence  que  le  Monarque  avoit  apoftafié  ,  puilque  l'hiftoire 
nous  apprend  que  fa  mort ,  arrivée  par  un  coup  de  tonnerre  à 
Achacharca ,  dans  la  Midie  ,  &  l'exclufion  de  fes  defcendans  du 
trône ,  félon  la  prédidion  de  faint  Patrice ,  furent  la  punition 
de  fon  impiété  ôc  de  fa  réfiflance  à  l'Evangile. 

Le 
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Le  fouvehîr  d*un  miracle  que  Dieu  avoît  fait  par  Tînterceffion 
de  faint  Patrice ,  pour  rendre  la  vie  à  ce  malheureux  Prince,  ne 
fut  pas  capable  de  lui  Changer  le  cœur.  S.  Patrice ,  avec  quel- 
ques autres  Evêques ,  étant  à  dîner  chez  la  Reine ,  mère  de  Lugha  , 
le  jeune  Prince  fe  trouva  mal  à  table ,  au  point  qu'on  le  croyoit 
mort  :  la  Reine  défolée  de  voir  fon  fils  dans  cet  état ,  implora 
l'interceffion  du  faint  Apôtre  auprès  de  Dieu  pour  fa  guérifon  : 
le  Saint  fit  porter  le  corps  dans  une  autre  falle ,  où  il  fe  mît  en 
prière  jufqu  a  ce  qu'il  fût  exaucé  ;  &  la  vie  fut  rendue  à  lenfant. 
La  Reine  tranfportée  de  joie  ôc  der econnoiffance ,  ordonna  qu'une 
partie  de  ce  qui  devoit  être  fervi  journellement  à  fa  table ,  feroit 
donné  aux  pauvres.  Comme  ce  miracle  fe  fit  le  jour  de  S.  Michel , 
de-là  vient  la  coutume  qui  a  prévalu  depuis ,  &  qui  fe  pratique 
encore  parmi  les  anciens  Irlandois ,  de  tuer  dans  chaque  famille 
pour  le  jour  de  S.  Michel ,  un  mouton ,  dont  on  fait  diftribuer  la 
plus  grande  partie  aux  pauvres.  On  nomme  cette  oblation  en  lan- 
gue du  pays  y  Cuid-Mihil ,  c'eft-à-dîre ,  la  part  de  Michel  ;  d  au- 
tres la  nomment  Coiro-MiAi/  y  ou  le  mouton  de  Michel  ;  tant  il 
cft  vrai  que  les  anciennes  coutumes  des  peuples ,  qui  nous  pa- 
roiffent  extraordinaires ,  &  même  ridicules ,  faute  d'en  fçavoir  la 
caufe ,  font  fondées  fur  quelque  principe  de  piété. 

On  rapporte  à  ce  règne  la  fonaation  des  évêchés  de  Kildare , 
Down  &  Connon 

Kildare  ,  l'un  des  anciens  évêchés  de  la  Lagénie ,  tire  ftn  nom 
de  KUl  j  qui  veut  dire  Cellule  ou  Eglife ,  ôc  de  Daire,  qui  fignifie 
chêne ,  parce  que  la  première  fondation  y  fut  faite  par  fainte  Bri- 
gade auprès  d'ua  bois  de  chêne. 

Saint  Conlœth  ,   Conlaidh  ou  Conlian  ,  fut  le  fondateur  &  le  ^^^^  JcEpifc. 
premierEvêquedece  fiége.  Cogitofus,  dans  la  vie  deSte.  Brî-     Not.j.  inPro- 
gide  5   fait  mention  de  Coulait ,  qu'il  nomme  Archevêque  &  ^^/.  ^^.  *^.  not. 
Grand-Prêtre*  Il  mourut  le  ?  du  mois  de  Mai  de  Tannée  y  ip ,  *^' 
&  fut  enterré  dans  fon  Eglife  de  Kildare  auprès  du  maître -au- 
tel; k%  reliques  furent  enfermées  en  800  dans  une  châffe  de 
vermeil  ^  garnie  de  pierres  precieufes.  On  ne  trouve  pas  de  fuc-    Ad.  sand.  Hib; 
ceffeur  à  S.  Conkth  dans  le  fiége  de  Kildare ,  avant  S.  Aed ,  fur-  J^^/-  ^^^-  *^  ^ 
nommé  Dtt^^,  c'eft-à-dire,  Noir,  qui  félon  Colgan,  de  Roi  de 
la  Lagénie  qu'il  étoit ,  prit  Thabit  de  Moine ,  devint  Abbé ,  &  en- 
fuite  Evêque  de  Kildare.  Les  Annales  des  quatre  Maîtres  font 
d'accord  avec  lui  fur  ce  fait.  Cogitofuf,  qui  vivoit  avant  l'an- 
née $90  y  dit  que  la  fucceffion  o'avoitpas  été  interrompue  juf* 
Tome  L  Mm 
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VtoCp. pag.iié^.  qu'à  (on  tems  (a).  Walsh  fait  mention  de  Maelcoba^  Evéque 
de  Kildare  fous  Tannée  5io  :  il  le  confond  probablement  avec 
un  autre  du  même  nom  qui  fut  Evêque  de  Gloghcr ,  après  avoir 
CambrcnCcvcrf.  j^[)diqué^  felon  Gratîanus  Lucîus,  la  couronne  d'Irlande^ 
fog.^oz.  j^^^  évêchés  de  Down  &  de  Connor,  furent  fondés  vers  1» 

fin  du  cinquième  fiécle  :  te  premier  par  &  Cailan  ^   &  le  der« 
nier  parS.  iEngus  Macnife. 
War.  deEpifc.      Down>  en  Latin  Dunimiy^  aînfi  nommé  à  caufe  de  fa  fitua* 
^^  tion  fur  une  colline,  &  appelle  anciennement  Aras^Cealtair, 

&  quelquefois  Dun-da-Leghlas  y  capitale  de  la  Dalaradie  y  eut 
pour  premier  Evêque  S.  Cailan  ou  Coëlan ,  Abbé  de  Nendrum^ 
P^.  iy6.     Allemand  ayant  confondu  ,  dans  fon  hiftoire  monafiique  d'Ir- 
lande ,  cette  Abbaye  avec  celle  de  Neddrum ,  fondée  au  dou- 
zième fiécle,  prétend  qu'Ufférius  pêche  contre  la  chronologie^ 
en  faifant  S..  Cailan  premier  Evêque  de  Do^n  au  cinquième 
fiécle  ,  TAbbé  d'un  monaftère  près  de  fix  fiécles  avant  ia  fonda- 
Primord.  pag.  tion  ;  maîs  cet  étranger  ne  fait  pas  attention  qu'llfférius  nom- 
^4-  fr  106^^       ^^  r Abbaye  de  S.  Cailan ,  tantôt  Noendrum ,  tantôt  Nendrum  ^ 
noms  difFérens  de  Neddrunu  La  faute  eft  trop  groffiere ,  pour 
être  attribuée  à  un  fi  grand  homme» 

S.  Feargus  fut  fucceifeur  de  S.  Cailan  dans  ce  fiége  :  il  étoît 
fils  d'iEngus ,  de  fang  royal ,  étant  defcendu  de  CaoLvach  der- 
nier Monarque  de  Tlfle ,  de  la  race  d'Ire.  Il  avoit  été,  dît-on^. 
Abbé  et  fondateur  du  Monaftère  de  Kill-Bian  ;  il  mourut  le 
30  Mars  j'Sjv 

La  fucceffion  des  Prélats  de  Tévêché  de  Down  ,  (e  trouve 
mterrompue  jufqu'au  douzième  fiéclç,  &  à  Tépifcopat  defainf 
Malachie  ô  Morgair ,  dont  S.  Bernard  avoit  écrit  la  vie. 

^Engus  Macnife ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  fut  le  fbnda- 
teur  &  le  premier  Evêque  de  Connor  ,  ville  dans  le  pays- 
d'Antrim.  Son  père  fe  nommoit  Fobrec ,  &  contre  Tufage  or- 
dinaire il  prit  fon  fumoch  de  fa  mère  ,  &  on  le  nommoit  fim- 
plement  S.  Macnife*  On  place  fa  mort  le  5  Septembre  507  ^ 
ou  félon  d'autres  en  y  14,  Ses  fucceffeurs  font  peu  connus  juf- 
qu'à  l'arrivée  des  Anglois ,  ou  du  moins  jufqu'au  Pontificat  de 
S.  Malachie  ô  Morgair  ,   qui  commença  à  gouverner  ce  fiégc- 


(  «)  Quam  fcmpcr  Archicpifcopus  Hi-  1  Colg.  %.  vit.  S,  Srig.  autk,  Cogir.  pag.  51  g,. 


ia)  Ç^usim  icmpcr  ArcbicpUcopus  Hi-  I  Coig.  1. 1 
bcnicnfium  Epifcoponim  ,  fcfici  (ucceffio-  1  &  not.  7 
«e  ^  &  rira  {crpecuô  dominaotnr.  j^gudY 
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en  II 24  5  d'où  il  fut  transféré  à  Ârdmach  qu'il  abdiqua  queU 
que  tems  après  en  faveur  dfc  Gélafe ,  pour  fe  retirer  à  Down. 
Ces  Eglifes  avoient  chacune  un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  , 
d'un  Archidiacre,  d'un  Chantre,  d'un  Thréforier,  d'un  Chan* 
celier  &  de  quelques  Prébendiers.  Elles  furent  réunies  en  1442 
par  le  Pape  Eugène  IV ,  à  la  follicitation  de  Jean ,  alors  Èvê- 
que  de  Connor ,  &  en  conféquence  il  y  eut  des  Lettres-Patentes 
du  Roi  Henri  VI,  de  l'année  1438,  par  lefquelles  il  approuva 
cette  réunion. 

Llrlande  a  vu  prefqu'auffi-tôt  des  Moines  que  des  Chré- 
tiens* L'état  du  Monachifme ,  dit  Cambden ,  quoique  dans  fon 
enfance  ,  étoit  alors  à  ce  point  de  perfeâion  qui  ne  laiflfe 
rien  à  fouhaiter.  Les  Moines  défiroient  être  réellement  ce  qu'ils 
paroiflbient  ;  leur  piété  n'étoît  ni  mafquée  ni  déguifée  :  s'ils  er- 
roient  en  quelque  chofe,  c'étoît  plutôt  par  fimplicité,  que  par 
opiniâtreté  ou  par  malice  {a). 

Il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  de  quel  Ordre  ces  Moines  fai« 
foient  profefEon  dans  ces  premiers  (îécles  du  Chriftianifme. 
L'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  celui  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Auguftin ,  en  l'état  où  il  font  à  préfent  ,  n'étoient  pas  en* 
core  connus  ;  ainfi  il  y  a  apparence  que  les  Moines  d'Irlande 
s'étoient  choi(i  des  régies  particulières  qu'ils  avoient  faites  eux* 
mêmes ,  ou  bien  qu'ils  avoient  apporté  du  levant  les  régies  de 
S.  Antoine,  de  S.  Pacôme  ou  de  S.  Bafile,  ou  peut-être  celles 
de  ces  fameux  Solitaires  du  Mont-Carmel  ou  de  la  Thébaïde  ; 
ce  qui  n'eft  pas  fans  quelque  vraifemblance.  En  effet  S.  Ailbe, 
S.  Declan  ,  S.  Kieran  &  autres  avoient  voyagé  en  Italie  ;  £c 
iaint  Patrice  lui-même,  après  avoir  été  Chanoine  Régulier  de 
S*  Jean  de  Latran ,  avoir  vifité  les  Ifles  de  la  Méditerranée  }u(^ 
qu'à  l'Archipel ,  où  il  eft  certain  que  plufieurs  de  ces  régies 
étoient  établies,  non-feulement  en  ce  tcms-là,  mais  long-tems 
auparavant-  Ces  régies  furent  probablement  confondues  par  la 
fuite  dans  celles  dm  S.  Auguûin  &  de  S.  Benoît ,  qui  avoient 
prévalu  dans  tout  l'Occident. 

On  compte  en  Irlande  dans  ces  premiers  tems  treize  Ordres 


{a)  Longe  cum  alla  Monachifmi ,  quan*  1  fimplicicatis  tru  ,  non  malirûe,  loneè  mi- 
quam  rcccncis  &  nuper  inftitiui  £icics  crac  ,  I  nds  obftinacue,  £  quâ  in  rc  errabant.  îamhd, 
rcipfa  cupicbant  cifc  quod  diccbantur  :  nihil  j  Brit.  fag.  yjo. 
fttcacum  lUiS)  nibil  perfooatum  placcbac^  | 

M  m  i j 
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ou  Régies  particulières^  fçavoir^  ceux  de  S.  AUbe^  de  S«  De-^ 
clan  ^  de  S.  Patrice  ^  de  S.  Columb^  de  S.  Carthach  ^  de  (àinc 
Molua  y  autrement  Lugidus  ;  de  S.  Moâée ,  de  S*  Finian  ^  de 
S.  Columban^  deS.Kieran^  deS.  Brendan^  &laRégleinftituéc 
par  faînte  Brigide  pour  les  filles. 

Toutes  ces  Régies  étoient  différentes  non-feulement  entr'el-^ 
les  par  la  diverficé  des  habits^  des  tonfures^  de  la  nourriture , 
&:  de  la  folitude  ^  mais  encore  par  les  chefe  qui  les  avoient  éta-* 
blies  ,  les  Abbayes  &  les  Couvents  qui  en  dépendoient  ;  6c  com- 
me l'union  qui  fut  faite  de  tous  ces  Ordres  particuliers  à  ceux 
de  S.  Auguftin  &  de  S.  Benoît  efl  fort  ancienne  ^  on  ne  peut 

Sas  marquer  précifément  de  quelle  Régie  en  particulier  dépen- 
oit  anciennement  chaque  Couvent. 
De  tous  ces  treize  Ordres ,  il  n'y  eût  que  celui  de  S*  Co»- 
kimban  qui  fe  foumît  à  Pordre  de  S.  Benoît  :  les  autres  recon* 
nurent  Tordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin ,  qui  st 
été  le  plus  confidérable  de  tous  ceux  d'Irlande  ,  les  Bénédiâins 
Aasanû.Hib.  H  ayant  paru  que  dans  le  feptiéme  fîécle; 
Fu^Ii  "^^^'^^      ^c  cinquième  fîécle  vit  dans  cette  Ifle  plufîeurs  faînts  Abbés 
fondateurs  d'Abbayes.  Les  plus  confîdérables  étoient  S.  En- 
dée  y  S.  Moâée  y  S.  Senan  y  S.  Rioche  y  S.  Canoc  &  la  grande 
iainte  Brigide  y  qui  fut  auiH  Abbeffe  &  fondatrice  de  plufîeurs 
Monaflères. 
.Le  fixîéme  fîécle  ne  fut  pas  moins  fertile  en  Saints  qur  fon- 
Ecci/Brit.^!^iV"  derent  des  Monaftères  ,    &  dont  quelques  -  uns  établirent  des» 
/"^-^o^.  Régies  particulières.  Les  plus  renommés  furent  le  grand  S.  Co-^ 

kimb  y  les  deux  faints  Finians  y  les  deux  faints  Brendans  ;  les 
iaints  Colmans  ^  S.^Colmanelle^  S^Brogan^  S.  Coman  ^  S.  Con« 
gall  ^  S.  Edan  ou  Maidoc^  S.  Fachnan^  S.  Carthach  ^  S.Cro- 
nan ,  S.  Laferien  y  ou  MolaifTe  y  S.  Sinelle  y  ôc  plufîeurs  au- 
tres. 

On  trouve  encore  dans  le  feptiéme  fîécle  plufîeurs  Abbés- 
célébres  par  la  faînteté  de  leur  vie,  comme  S.  Dubhan,  S.  Fe- 
chin  y  S.  Columban  y  S.  Munchin  &  S.  Rodan.. 

Il  y  a  eu  encore  plufîeurs  Saints  dans  le  huitième,  le  neu«^ 
viéme  &  le  dixième  fîécle  y  dont  nous  aurons  occafîon  de  para- 
fer dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Cette  multitude  de  Saints  que  cette  Me  avoît  produits,  fut 
caufe  qu'on  Tappelk  par  excellence ,  Ir^ula  SanSorum ,  Tlfle 
des  Saints.  En  effet  le  nombre  en  étqit  fi  grand  ^.  que  Colgaa^ 
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s  ea  raîfbn  de  dire  ^  dans  la  Préface  qu'il  a  mîfe  à  ta  tête  de^ 
la  vie  des  Saints  d'Irlande^  que  ce  qu'on  en  dit  aujourd'hui  ^ 
ne  paroît  prefque  pas  croyable  {a)^ 

Au  refte  ririande  fe  pouvoît  vanter  alors  d'être  ,  à  l'égard    ^ç^^'^' *^ 
du  refte  de  l'Europe,  coname  un  Séminaire  de  fainteté,  ou  les    ^c^bi'  snt^ 
Chrétiens  des  autres  nations  venoient  en  foule  apprendre  la /^- 730- 
pratique  des  vertus  chrétiennes  ,    &  d'où  fortoient  journelle-  Ecdc"  cliT^l' 
ment  un  nombre  infini  de  Saints,  qui  fe  difperferent  dans  toutes  17- 
ks  parties  de  l'Europe,  où  ils  ont  fondé  defameufes  Abbayes  ,  ^^J^ar.  de  Pr«fuL 
dont  on  voit  encore  les  glorieux  monumens.  En  forte  qu'on   Coig.  aa.  Sana. 
pourroît  appeller  Tlrlande  dans  ces  fiécles  d'or  :  In  aureis  illis  }^^'  ^  "*  '^"*^* 
jfèminatit  Fidei  primordiis  y  la  Thébaïde  de  l'occident.   Il  fem-     Allcinand.Hift;. 
bloit  même ,  dit  Allemand ,  qu'il  fuffifoif  alors  d'être  Irlandois ,  Monaft-  d irU 
ou  d'avorr  été  en  Irlande,  pour  être  faînt  &  devenir  incontinent 
fondateur  de  quelque  Abbaye,    Le  ciel,  qui  dans  ces  fiécles 
de  fang  lîvroit  le  refte  de  l'Europe  aux  plus  cruelles  cataftro- 
phes  &  aux  plus  étonnantes  révolutions ,  fembloit  ne  répandre 
alors  des  grâces  &  des  bénédiâions  quefiir  cette  Ifle  paifible^ 
où  les  autres  nations  les  alloient  puifer,  cdmme  dans  une  fource 
abondante  &  kitarifiable^ 

On  trouve  un  grand  nomhre  de  Monaftères  fondés  en  Irlan^ 
de  dès  lie  premier  établiflement  du  chriftianîfme.  Nous  en  avon» 
indiqué  quelques-uns  dans  la  vie  de  S.  Patrice  :  plufieurs  de 
ces  Monaftères  étoient  en  même  -  tems  Evêchés  &  Abbayes  ^ 
&  les  deux  dignités  d'Evêque  &  d'Abbé ,  étoient  fouvent  réu-^ 
Aies  dans  la  même  perfônnej  la  même  chofb  fe  pratiquoît,  fe-» 
Ion  le  Père  Mabillon,  dans  plufieurs  Cathédrales  de  l'Europe 
où  il  y  avoic  des  Réguliers  :  on  y  voyoit  en  même  -  tems  un 
Evêque  &  un  Abbé ,  &  quelquefois  l'Evêque  étoit  Abbé.  Il  y 
a  eu  aufii  quelques-uns  de  ces  Monaftères  convertis  en  Egliiès' 
cathédrales ,  &  d'autres  en  paroiffiales.  . 

Les  premiers  Monaftères  qui  fe  préfentent  à  notre  confidé-' 
ration  dans  le  cinquième  fiécle ,  font  ceux  qui  ont  été  fondés^ 
par  les  quatre  précurfeurs  de  S.Patrice  ;  fçavoîr,,  celui  de  Sai-* 


(tf)  Mirabicar  forte  etteinus  Itâor  iti  |  tôt  fanâos  Homcftiyitios  tôt  fxpè  Synchro* 
fioftris  hiftoriis  panun  yerfiicus  ,  tantam  {  nos,  totque  nanc  eiufdem  facrae  miflioiiit 
Sanâonim  muliitudincm  quantam  ycl  foll  |  coUejgas  nunc  ejnfdca  cœnobii  ,  &•  &pé 
indices  exhibent ,  pofTe  ex  uni  infulà  totqae  |  ejufdem  magifbi  alumnps  iiîter  Divos  col- 
gentium  Afoftoios  ex  unâ  gcnte  prodire>  J  locan»  A€l.  SênH.Hih,  Braf...adkRçnm.- 

M  m  ii  j 


^7»  HISTOIRE 

ghir-Kicran  dans  le  territoire  d'Ely  {a) ,  fondé  par  S.  Kîeran  ;  ce 
Saint  étoit  non- feulement  le  premier  des  Apôtres  d'Irlande,  mais 
il  étoît  encore  appelle  par  excellence  le  premier-né  des  Saints  de 
cette  Ifle  :  Primogenltus  Sanclorum  Hibernia.  On  dit  que  ce 
Saint  y  avoit  établi  un  évêché  en  402 ,  dont  le  fîége  fut  trans* 
féré  dans  la  fuite  â  Aghavoe ,  &  enfin  à  Kil-Kenni.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  S.  Kîeran  avoit  vécu  trois  fiécles  :  quoi- 
que Colgan  en  fafle  voir  la  poffibilité ,  il  ne  paroît  pas  lui-mê^ 
me  y  ajouter  foi  :  il  dit  que  Terreur  eft  venue  de  ce  que  ce 
Saint  ayant  pris  naiffance  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle ,  ayant 
vécu  tout  le  cinquième,  &  n'étant  mort  que  dans  le  commen- 
cement du  fixiéme ,  quelques  auteurs  en  ont  pris  occafion  de 
dire  qu'il  avoit  vécu  trois  fiécles. 

Les  Monaftères  d'Emly  au  pays  de  Tîpperary  ,  &  d'Ard-- 
more  dans  le  territoire  de  Défie  ,  contrée  de  Waterford  ,  £\x^ 
rent  fondés  par  S.  Ailbe  ôc  S*  Declan  ,  &  érigés  enfuite  ea 
évéchés. 

Beg-Erî ,  ou  la  petite  Irlande ,  ifle  fur  les  côtes  de  KinfcaU 

chron.^f^^^^^^  aujourd'hui  Wecford ,  fut  renommé  par  une  célèbre  Ab- 

&p^g'7M'io6i.  baye  que  S^Ibar,  autrement  Ibhuiry  avoit  fondée,  &  les  Eco- 

*°AÎi         Hft  ^"  ^"'^^  y  ^^^^^  établies.  Ce  Saint  y  étoit  Abbé  &  Profefleur 

Wonaft!'âirian4c  cn  toutes  fortcs  de  fcienccs  ;  il  étoit  non-feulement  Saint,  mais 

f>^.  ifi.  Si.         encore  fi  f^avant ,  que  quelques  auteurs  l'appellent  le  Dodeur 

de  Beg-Eri  :  DoBor  Begerçnfis;  &  fon  Abbaye  n'étoit  pas  moins 

fameufe,  par  le  Collège  ou  Univerfîté  qu'il  y  avoit  établie  ^  Ôc 

qui  produifit  quantité  de  Sçavans,  que  par  le  grand  nombre  des 

Saints  qui  en  étoit  fortis. 

Sgibol  ou  Sabhall-Phadruig,  c'eft-à^dire ,  la  grange  de  Pa-^ 
trice  ,  étoit  une  fameufe  Abbaye  fondée  par  S.  Patrice ,  Apô- 
tre d'Irlande ,  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle  dans  la  pref- 
qu'ifle  de  Lecale ,  au  comté  de  Do>î^n.  Le  terrein  lui  fut  don- 
né par  Dichu ,  feigneur  du  canton ,  qu'il  avoit  converti  quel^ 
que  tems  auparavant.  Cette  maifon  fut  remplie  après  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'ordre  de  S,  Auguftin, 


Uffcr.  Primord. 


(  « }  Allemand  fe  trompe  lorfquMl  dit , 
ique  le  territoire  d'Elia  ûtroU/ia  fut  ainÂ 
Appelle  du  iiom  de  Charjcs-Qnint,  époux  de 
Marie  Reine . . . .  d  Angleterre  &  dlrjande. 
1^,  Jamais  Ch^rles-Quint  ne  fut  époux  de 
M^ie  9  mais  fon  ^Is  Pkilipj>e.  i^.  Ce  cçrri- 


toire  fut  nommé  en  {angne  Scotique  Ele^Hy^ 
CarrouU ,  des  Q  Carrols,  fes  aocicos  proprié- 
taires ,  long-rtems  avant  l'invafion  des  An^ 
glois  ;  &  les  auteurs  Latins  Tont  exprimé 
fa^EUa'C^roiîna,  ^oyi^  AUimand,  Hifi^ 
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A  Trîm ,  dans  la  Mîdîe  orientale ,  fl  y  eut  un  Monaftèïe  avec 
évêché  ,  fondé  fous  rinvocàtion  de  la  (aînte  Vierge  parS.  Lo- 
man  du  tems  de  S.  Patrice.  Ce  Monaftère  fut  converti ,  long- 
tems  après ,  en  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin  par  les  Danois. 

A  Damlîagh ,  aujourd'hui  Duleek  ,  dans  la  même  contrée  , 
il  y  a  une  maifon  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin ,  fon-* 
dée  par  un  Evêque  de  Damliag ,  qu'on  croit  être  S.  Kianan^ 
qui  en  fut  le  premier  Evêque  dans  le  cinquième  fiéclov 

Saint  Patrice  fonda  encore  un  grand  nombre  de  Monaftères 
dans  cette  ifle ,  fans  parler  de  ceux  qui  avoient  le  titre  d'évê- 
ché. 

Les  principaux  font  ,  le  Monaftère  de  Slane  dans  la  Midie 
orientale;  TAbbaye  de  Druim-Lias  dans  le  territoire  de  Calrr- 
gie  ,  contrée  de  Sligoe  ;  le  Monaftère  de  Rath-Muïghe  dans  le 
territoire  de  Dalrieda  ,  pays  d'Antrim  ;  le  Monaftère  de  Co- 
leraine  dans  le  territoire  d'ArSthty-Cahan ,  contrée  de  Derry  } 
le  Monaftère  de  Druim  Inis-Gluin  dans  le  diocèfe  d'Ardmach  ; 
r  Abbaye  de  S.Pierre  &  S.Paul  à  Ardmach;  le  Monaftère  de  xa.  sana.v^t. 
Kil-Auxille  ouKil-UfTail  dans  la  plaine  deKildare^  fondé  pour  S-  Auxiu  ad  15! 
S.  Auxillej  celui  de  Mungarret  au  pays  de  Limmerick.  ^*"' 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Monaftères  ^  fondés  dans  le 
même  fiécle  par  différentes  perfonnes. 

Le  Prieuré  de  la  (ainte  Vierge  à  Louth ,  fondé  pat  S.  Moc* 
tée  ;  r  Abbaye  de  Nendrum  dans  la  Dalaradie ,  aujourd'hui  Ûowr^- 
par  S,  Cailan;  le  Prieuré  de  Lough-Derg  ou  Lough-Gerg  au    aô.  Sanô.  Hiti 
pays  de  Tyrconnel,  où  eft  le  célèbre  purgatoire  de  iàint  Patri-  «<'^.  i».vit.s.ca. 
ce,  par  S.Daboec,  d'autres  en  attribuent  la  fondation  à  S.  Pa-'  °^^'  *  n^^^u 
trice;  TAbbaye  de  Notre-Dame  de  Clôgher  au  territoire  (le 
Tirone ,  par  S.  Macarthen  Evêque  de  Clogher  ;  le  Monaftère  de 
Cluain^Daimh  dans  la  plaine  de  Kildare{par  faint  Sinchelle  ou  faint     Ad.  saoa.  vît. 
Ailbhe;  le  Monaftère  d'AhadrAbla  dans  le  territoire  de  Kinfeal-  s.Finian.  ad  h. 
lagh  ,  pays^  deWexford,  fondé  par  Sr  Finian  ;  lé  Prieuré  d'Inis-^ 
More  dans  le  lac  Gauna  au  territoire  de  Conmacne- Analy ,  au-^ 
jôurd'hui  Ldngford ,  par  S.  Côlumb  ;  TAbbaye  d'Inis-Bo-Fin  dans 
le  lac  Rée  à  la  même  confttée ,  parSrRioche;  T Abbaye  dlnîs- 
Cloghraa  au  même  lac  &  cohtrée,  par  S.  Dermod  ;  le  Prieuré 
d'Inifcath  ,  ifle  du  fleuve  Shannon  au  pays  de  Limmerick,  par  S.^ 
Senan  ;  le  Prieuré  dlnis-Lua ,  îfk  du  fleuve  Shannon  au  territoire*    ^^^  ^^^.    ^^, 
dcThuomond;  par  S^'^nan  j  le  Monaftère  d'Aran^  autrement  bcm.  ^/i6.'. 
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Arn-Na-N«mh,  qui  fignîfie  Ifle  des  Saints,  fut  fondé  en  4S6 
M^naft"  tf  ^^-  pour  dcs  Chanoines  Réguliers ,  par  S.  Endée  qui  en  fut  le  pre- 
ag.  71.   ^.^^  Abbé,  Cette  Ifle ,  qui  eft  fituée  fur  les  confins  des  deujc 
provinces  de  Momonie  &  de  Conacie ,  fut  donnée  à  S.  Endée  par 
Aongus ,  fils  de  Nadfraoch,  Roi  de  la  Momonie  ;  le  Monaf- 
tère  de  Cluain-Fois  au  comté  de  Gallway,  fondéparS-Iarlath, 
qui  en  fonda  un  autre  à  Tuaim-da-Gualand  dans  la  même  con- 
trée, où  il  fut  après  Evêque  ;  T Abbaye  deKiUChonail  dans  U 
même  contrée ,  fondée  par  S.  Conal  ;  le  Prieuré  d'Inchmore  dans 
Aa.  Sana.  Hib.  Je  l.ac  Rée  au  pays  de  Rofcoman  ,  fondé  par  S.  Liberius  ;   le 
ad  u.Fcbr.         Prieuré  de  Galîen  ou  Galin ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Brofnagh, 
Hib.%pA^^^^*  ^^^^  ^^  territoire  de  Dealbhna  Mac-Coghlan  j  fondé  en  4^2 
pour  des  Chanoines  Réguliers  par  faint  Canoc  ou  Mochonoc  , 
fils  de  Braçan  ,  de  la  race  royale  de  Lagénie ,  &  de  Dîna  fille 
ii*un  Prince  S^xon. 

Le  nombre  des  Monaftères  de  filles  en  Irlande ,  répond  fi  peu 
9  celpi  des  Couvents  d'hommes  iji'il  y  a  eu  dans  cette  Ifle  ,  qu'il 
eil  prob^Lle  que  les  aâes  de  quelques-unes  des  fondations  font 

Î)erdus ,  ou  que  les  Hiftorîens  ont  manqué  d'exaâitude  à  nous 
es  tranfmettrf ,  d'autant  plus  que  le  fexe  dévot  a  toujours  fait 
paroître  autant  de  zélé  &  de  ferveur  pour  la  vie  religieufe  que 
Jçs  hpmmes. 

Le  premier  Monaftère  de  Relîgîeufes  que  nous  trouvons  en 
Irljande  daAS  le  cinquième  fiécle  ,  eft  celui  de  Kill-Liadan, 
fondé' par  S.  JCîeran  pour  Liadan  fa  mere^  auprès  de  fon  Mo* 
Xiaftère  de  Saire  au  territoire  d'Elé, 

S.  Patrice  en  fonda  quelques-uns  ,  comme  ceux  de  Cluaîi}'» 
Brpnach  &  Druîmchep,  dans  la  contrée.d'Analy  (Longford). 
Il  fonda  à  Ardmach  les  Monaftères  nommés  Temple-Bride  ,  & 
Temple-jNa-Fearta ,  c'eft-à-dire,  Temple  des  Miracles  ,  donc 
faînte  Lupite  fa  fœur  fut  première  Abbeffç  :  il  fonda  aufli  le 
Monaftère  de  Kilaracht  au  territoire  de  Rofcoman  pour  Athrac- 
'  ta  fa  fœur  i  il  fpnda  en6n  JQ  Mon^ift^rp  de  Çlvutio^Dubhain  au 
pays  de  Tirone,  . 

L'Abbaye  de  Lîo,  auprès  de  Carrîk-Fe^rgus  4a0P  le  territoire 
de  Dalrieda  { comté  d'Antrim,  )  eut  pour  fondatrice  &  première 
ALbefle  Darerpa,  foeur  de  S.  Patrice.  Les  Monaftères  de  Rpff- 
Pirthir  3u  pay^  de  Fermanagh  ,  &  de  Rpfl"-  Benchuir  dans  la 
contrée  de  Thuomond  ,  furent  foncjés  ,  le  premier  par  fainte 
panphea ,  foçu^  de  faint  Én^ép.  x  &  \p  dfXfïipr  ;par  faint  Cpnchea^ 

Sainte 
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Sainte  Brîgide  enfin  fonda  en  480  ^  à  Kildare  y  une  fameufe 
Abbaye,  dont  elle  fut  AbbefFe.  Cette  Vierge^fainte  naquît  dans     Uflcr.  Primord. 
un  village  nommé  Fochart  y  au  territoire  de  Conal-Murthum-  fagl^slj^j^.^o 
ne,  (aujourd'hui  le  comté  de  Louth  )  vers  le  milieu  du  cinquié*  70^^. 
me  fiécle  :  fqn  père  fut  Dubtach  ,   Seigneur  puiflant  dans  la  vj^^b/^^"^ 
Lagénie,  de  la  race  d'Eocha-Fionn,  frère  du  Monarque  Conn-  i.  Fcbr. 
Keadcaha ,  dont  la  tribu  s'établît  dans  cette  province. 

Quoique  Brigide  fût  le  fruit  du  commerce  criminel  de  Dub- 
thac  avec  Brotfeach  ,  qui  n'étoît  que  fa  concubine  ,  Dieu  qui 
fçait  tirer  de  Timperfedion  même,  des  vertus  héroïques ,-  fup- 
plea  au  vice  de  fa  naifTance  par  une  grâce  fi  abondante,  qu'elle 
devînt  un  vafe  d'éiedion  &  un  modèle  de  perfeâîon. 

Brîgide  ayant  reçu  le  voile  avec  plufieurs  de  fes  compagnes , 
des  mains  de  Machiienus  ^  Rvêque  &  difciple  de  S.  Patrice,  fe  retira 
dans  un  territoire  de  la  Lagénie ,  où  elle  fonda  dans  une  forêt  de 
chênes ,  un  Monaftère  qui  fut  chef  d'Ordre  ,  &  où  elle  établit 
une  Régie  particulière.  Ce  lieu  fut  nommé  depuis  Kill-Dare  , 
Ce//a  roborum  y  c'eft-à«dire,  Eglîfe  dans  les  chênes.  Ce  fut  là 
que  cette  fainte  fille  fit  éclater  toutes  les  vertus  qu'elle  pofTé- 
doit  dans  un  degré  fi  éminent  ;  mais  l'amour  de  Dieu  &  du 
prochain  étoit  la  bafe  de  toutes  les  autres.  Cet  amour  divin 
qui  embrafoit  fon  cœur  y  fut  repréfenté  par  un  feu  naturel  y 
dont  elle  fonda  l'entretien  pour  le  foulagement  des  pauvres  :  il 
fiit  nommé  dans  la  fuite  inextinguible  ,  parce  qu'il  avoit  duré 
plufîeurs  fiécles  fans  s'éteindre  ;  &  quoiqu'on  eut  employé  de- 
puis le  commencement  une  grande  quantité  de  bois  &  autres 
matières  combuflibles  pour  le  nourrir ,  il  eft  remarquable  que  la 
cendre  n'augmentoit  pas  {a).  Ce  miracle  éft  exprimé  élégamment 
par  Edme  ô  Dwyer ,  Evêque  de  Limmerick  {b)  Elle  mourut  & 
fut  enterrée  dans  fon  Abbaye  de  Kildare  ,   d'où  fon.  corps  fut 


(  42  )  Apud  Kildariam  Lagcniae  urbem  , 
quam  gloriofa  Brigida  reddic  lUuflrem  ,  di- 
gna  memoracu  font  miracula  mulca  ,  inccr 
qux  primiim  occurric  ignis  Brigidas ,  quem 
inexcinguibilem  dicunc  ,  non  quod  extingui 
non  poflic ,  fi:d  quia  cam  follicicc  monia- 
les 5c  fan^  mulicres  ignem  fuppetentc  ma- 
tcriâ  fovcnt  &  nutriunt ,  ut  à  tcmporc  Vir- 
ginis  per  toc  annorum  cnrricula  femper  man- 
leric  ineztiné^us.  £c  cùm  canca  lignorum 
drues  tanco  tempore  fit  hk  confumpta ,  nun- 
£uam  tamen  cinis  cxaevit.  Qirala.  Cambd. 

Tome  I. 


Topographe  Hihern.   dijlinfî,  i.    cap,  14«' 
(  ^ }  Ardet  ineztinâus  Brigidae  focus  igné 
percnni  : 
Non  capit  augmcntum  codas  at 
inde  cinis. 
Quid  notât  ide  rogus  ?  tacita(-ne  in- 
cendia mentis  \ 
Vivaci  vivax  igné  notatur  amor  ? 
Sed  fi,  hzc  flamma,  fuos  dum  Brigida 
foverit  ignés  , 
Nefcia  morris  crit  s  nefcia  mortia 


cnc. 


Nn 
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transféré  quelque  tems  après  à  Down  en  Ultonîc  ,  où  îl  fut 
enterré  avec  le  corps  de  faint  Patrice ,  &  celui  de  faint  Colum- 
Kil  {a). 

Sa  charité  éminente  &  le  grand  nombre  de  miracles  que 
Dieu  avoir  opérés  par  fon  înterceflîon ,  la  fît  mMtre  immédia- 
tement après  Et  mort  au  rang  des  Saintes  les  plus  illuftres.  Les 
parens  donnèrent  à  Tenvi  fon  nom  aux  enfans  de  fon  fcxe.  L'E- 
glife  s'emprefla  de  lui  ériger  des  autels  &  de  lui  confacrer  des 
temples  :  la  poftérité  enchérit  encore  fur  ces  honneurs.  L'Ir- 
lande entière  la  regarde  comme  fa  Patrone  :  elle  fit  bientôt  for- 
tir  la  réputation  des  étroites  limites  de  cette  Ifle.  Toute  TEu- 
rope  partagea  cette  dévotion.  Son  nom  eft  invoqué  à  Se  ville, 
à  Lifbonne  ^  à  Plaiiance^  à  Tours  ^  à  Befançon  ;  à  Namur, 
dans  TAbbaye  de  Fulde  où  il  y  a  de  fes  reliques  ;  à  Cologne  , 
où  une  des  principales  Paroifles  de  la  ville  eft  confacrée  fous  fon 
nom  (^)  ;  &  enfin  à  Londres  ^  où  il  y  a  encore  une  Eglife  qui 
porte  fon  nom. 

Cette  dévotion  fut  foutenue  par  un  Office  à  neuf  leçons  à 
l'honneur  de  cette  Sainte ,  qu'on  trouve  dans  plufieurs  Bréviai- 
res de  l'Europe ,  dans  un  ancien  Romain  imprimé  à  Venife  en 
IJ22  ;  dans  celui  de  Gien,  (inBreviario  Giennenfi  )  en  Italie; 
dans  celui  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  ;  dans  un  ancien 
Bréviaire  de  Quimper  dans  TArmorique  ;  dans    une  Eglife  de 
fon  nom  à  Cologne ,  où  elle  eft  reconnue  pour  Patrone;  &  en-* 
fin  dans  une  Chapelle  qui  lui   eft  dédiée   dans  le  territoire  de 
Foffe  au  diocèfe  de  Maftricht.  On  en  trouve  un  Office  fous  le 
lit  fimple  dans  les  Bréviaires  &  MiflTels  de  Maftricht,  de  Mayen- 
ce ,  de  Trêves ,  de  Wirftbourg  ,  de  Conftance  ,  de  Stralbourg 
&  autres  villes  d'Allemagne. 
Kcating   Hift.       Mortoxigh  ,  autrement  Murchertach  Mac-Earca ,  fut  le  fuc- 
d'Irlande.     ^       ceffeur  de  Lugha  VII  :  fon  père  fut  Muiredach,  fils  d'Eogan 
iap.f^f^"^^'^'  &  petit-fils  du  Monarque  Niall  le  Grand.  Il  fut  nommé  Mac- 
war.  de  antiq.  Earca ,  c'eft-à-dîre,  fils  d'Earca  ^   du  nom  de  fa  mère  qui  fut 

Hih  cap.  4, 
Urtcr.  paffiin.        _      . 
Bruodio.    Pro- 

P**g*      '5'    •    3»        ( «)  In  Burgo  Duno  ,  tumulo  niiniilantur 

in  uno 

Brigida ,  Patricius  ,  atqac  Colum- 

ba  pius. 

(  h  )  Ecclcfia  fandx  Brigidac  Virginis  pa- 

jcochialis  quinca.    Parochia  ha^  Ecclcdar  S. 

Martini  majoris  adbosrcns  ^  -ab  alcciâ  farce 


plates  Lank  Gaifen  junda  ,  în  honorcm  S* 
Brigidx  Virginis  Scotae  crcéb  eft  ,  qu«  intcr 
ca:tera$  Sanâorum  rdiquias ,  digito  uno  prae- 
diâx  Beatae  Brieida:  fandimonialis  Virginis  , 
cajus  feûum  dic  prima  Fcbruarii  occurric  , 
gaudct ,  &c,  ErAarduj  fTiniiâm  in  JacvMrlo 
Agripin^ 
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fîllc  de  Loarne ,  l'aîné  des  fix  frères  qui  avoîent  conduit  la  co-     Colg.  vit.  Si 
lonîe  en  Albanie.   Du  règne  de  ce  Monarque ,  OilioU  ,  fils  de  Srtm.^'''^'  ^^ 
Mortough  ,  regnoit  dans  la  Lagénie  ;  &  Cormac ,  deîcendant 
au  huitième  degré  d'OilioU  -  Olum  par  Eogan-More^  dans  la 
Momonie. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  moins  Chrétien  que  grand  guerrier  {a)^  Aa.Sana.Hib: 
Il  protégea  particulièrement  la  religion  auffi  bien  que  Sabine  la  lo.M^t.  "^'^ 
fa  femme,  qui  mourut  dans  une  haute  réputation  defainteté. 

Il  y  avoit  au  commencement  du  chrîftianifme  plufieurs  évê^r 
chés  dans  la  Midie  ,  fçavoir  ,  ceux  de  Cluan-Araird,  autre- 
ment Clonard,  de  Damliag  ou  Duleek,  de  Ceannanus,  à  pré- 
fent  Kells ,  de  Trim  ,  d'Ardbreccan ,  de  Donfeaghlin ,  de  Sla- 
ne ,  de  Foure  6c  autres.  Tous  ces  fiéges  y  excepté  Duleek  ôc 
Kells ,  furent  réunis  vers  le  commencement  du  douzième  fié- 
cle ,  &  Clonard  devint  le  fiége  commun  ;  les  fiéges  de  Duleek 
&  de  Kells ,  fubirent  par  la  fuite  le  même  fort. 

Saint  Finian .  ou  Finan  ,  nommé  auffi  quelquefois,  Fînbar  ,    Colg.  aasana. 
fils  de  Fîntan  ,  Philofophe  fubtil  6c  Théologien  profond,  fut  Hîb.  ad  is.Fcbr. 
le  premier  Evêque  de  Clonard  :   il  étoit  de  la  noble  race  des 
Clanna-Rorys ,  ôc  fa  piété  donnoit  un  nouvel  éclat  à  fa  naiflan- 
ce.  Ayant  reçu  le  baptême  de  faînt  Abban ,  il  fut  mis  fous  la 
conduite  de  faint  Fortkern,  Evêque  de  Trim,  où  il  refta  juf^ 
qu'à  rage  de  trente  ans ,  profitant  toujours  des  inftrudions  de 
ce  faint  Evêque.  Il  fit  après  un  voyage  dans  la  Bretagne,  oùt 
il  s'attacha  à  faint  David  ,  Evêque  de  Menevia  au  pays  de  Gal-^ 
les ,  qui  le  chérit  beaucoup  par  rapport  à  ks   bonnes  difpofî- 
tions  ,  tant  pour  la  piété  que  pour  les  fciences  ;   il  refta  trente     UfTcr.  Primord. 
ans  dans  la  Bretagne  ôc  y  fonda  trois  Eglifes  {b).  '""P'  i7^P^S'9^^^ 

Etanfde  retour  dans  fon  pays  6c  confacré  Evêque,  en  ^20 
il  fira  fon  fiége  à  Clonard  fur  la  rivière  Boyne  dans  la  Midie  , 
où  il  établit  une  Ecole  ou  Univerfîté  ,  fameufc  par  le  grand 
concours  des  étudians;  on  en  comptoit  quelquefois  jufqu'à  3000, 
parmi  lefquels  il  y  eut  un  grand  nombre  de  fujets  renommés  pour  la 


(fl)  Vir  bcllodarus,  ut  qui   fcptcmde-  |  quo  daos  viros  (anâos ,  GiMam  &  Cathma- 
dm  praeliis  boftes  profligavcrit ,  non  adeo  I  leiim ,  praefentcs  cum  tune  invcniffc  fcriptor 


tamcn  pûîtatem  avcrfatus  cfl ,  quin  fidem 
quam  tîifccpcrat  chriftianam  piis  operibus 
jugitcr  cxomarit.  Grdtianus  Lu  dus  cep,  ^. 

(  h  )  Finianus  ,  lllidâ  patrià  fuà  Hibcrmà^ 
in  Br  itannlaBi  proiCedat  (  ad  Davidem  y  oun 


vitx  ipmis  indicat  )  triginta  ibidem  annos 
cxcgiffc,  &  trcs  Ecclcfîas  conftruxiflc  mc- 
moratur.  UJfcr.Frimord.EcdefAnd.chron. 
adan/^fi. 

Nn  ij 
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fainteté  ,  6c  la  do£lrine.  Tels  furent  les  deux  faînts  Kîeranr^ 
les  deux  Brendans  ,  les  deux  Columbs ,  fçavoîr  ,  Columb-Kill 
&  Columb  fils  de  Crîmthan ,  Laferian  fils  de  Nathfrach ,  Cai- 
nec  Moveus  &  Ruadan  ;  &  comme  cette  Ecole  eft  nommée 
par  l'auteur  de  fa  vie,  un  afy le  admirable  de  toute  fagefle  :  TV 
tlus  fapientiœ  admirabile  facrarium  ^  de  même  ce  Saint  fut  nom^ 
mé  Fûiîan  le  Sage. 

Il  paroît  par  le  regîftre  de  TEglife  de  Midîe  cité  par  Uffé- 
rius  y  que  le  territoire  de  Clonard  avoir  été  donné  à  faînt  Fi- 
nian ,  &  à  fes  fucceifeurs  par  faint  Kieran  le  jeune  y.  qui  en  fut 
Seigneur  (  a  ). 

Ufférius  trouve  de  la  difficulté  touchant  laînt  Kîeran-Saighîr  ^ 

qu'on  dit  avoir  aflîfté  à  l'école  de  faint  Finian  :  félon  fon  calcul 

Primord.  Eccka  il  naquit  en  3  J2.  Il  faudroît  donc  fuppofer  qu'il  eut  vécu  jufqu'à 

ça]^.i6.pai.i%%.  rage  de  \6%  ans:  or  il  n'y  arien  (l'impo/Tible  ;   on  en  a  vu  des 

exemples  dans  des  fiécles  poftérieurs.  Quoi  qu'il  en  foit  du  tems 

DcEpifcOffor.  de  fa  naiflarice>  Wareus  place  fa  mort  en  y4p,&  Ufférius  lui- 

i^"o*  ^^m^  'T  "^^"^  en  j  y  2.  Au  relie ,  faint  Kieran  ,  félon  l'Auteur  de  fa  vie  y 

140.    tf''.  5;i.  ^^^.^  humble ,  &  almoit  à  entendre  l'explication  des  Ecritures- 

faintes  ;  de  forte  que  ni  fon  âge  décrépît ,  ni  fa  grande  érudition^ 

ni  même  la  dignité  épifcopale  y  ne  le  faifoient  pas  rougir  du  nant 

d'écolier  (  3  ). 

S.  Finian  mourut,  félon  les  uns,  en  yya  le  12:  Décembre; 
&  félon  d'autres  en  ^(Jj  ,  &  fut  enterré  dans  fon  Eglife  de  Clo* 
nard.  Les  annales  des  quatre  maîtres  placent  fa  mort  en  ^48* 
Ufférius ,  qui  le  nomme  le  chef  des  Saints  du  fécond  ordre  d'Ir- 
lande, dit  qu'il  eft  mort  en  j:y2  ;  mais  il  oublie  apparemment 
uflcr.  PrimorJ.  ce  qu'il  dit  ailleurs  de  la  pénitence  que  faint  Finian  avoit  impofèe 
Ecclcf.  caf.  15.  à  faint  Columb-Kill ,  pour  avoir  contribué  à  la  bataille  de  Cuii- 
'^/^|.^5oi./^!  dreimne  ,  qui  fe  donna  entre  Dermod  le  Monarque  &  les  tribus 
^04. 10^.  ;o^^.  des  Conals ,  fur  les  confins  de  l'Ultonie  &  de  la  Conacie  y  en  5  tf  i  •. 


{a)  Dominium  de  Clonard  cum fuis  vil- 
lulis  (îhi  annexis  ,  dedic  fanâus  Kieranus 
faodo  Finiano  Dodori  fuo  &  fuis  fucce/To- 
ribus  UJfcr.  Primard,  Eccléf,  Br'a^  cap.  17. 
fag.  909. 

(  b  )  Sanâtis  Kieranus  valde  crac  humilis 
in  omnibus  :  qui  mulcùm  diligcbac  divinam 
Scripcuram  audire  &  difcerc  ul^ue  ad  decre- 
picam  xcatcm.  Fertur  enim  de  ce  quod  ipfe 
€uixLca:tciisSaoâis  Hibcnû^fiiiccmpom  ad 


virum  fandhim  rapicntiflimumque  Finianum 
Abbacem  Monaftcrii  Cluana  Haiaird  ezivic 
in  fua  fenedute  ,  &  divina  in  fanda  Schola 
ejus  Içgebat  :  indevero  Beaciffîmos  Kieranus 
alumnu^  fandi  Finiani  ,  ficut  alii  Sandi 
Hibcrniae  dicitur..  Ciim  enim  ip(è  Tenez  (a« 
piens  &  bcne  dodus  ac  Pontifex  effet  j  digna- 
tus  tamen  eft  difcere  fub  genu  alterius ,  prop^ 
ter  humilitatem  fuam  &||inorem  fapiencix^ 
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UEglîfe  de  Duleek  fut  fondée  y  du  tems  de  faint  Patrice  y  par  Trias  Thaum. 
faint  Kenan,  autrement  Cianan,  qui  en  fut  le  premier  Evêque.  ^^^' ^^^^^"*/^^^5* 
Il  étoit  de  la  race  royale  des  Rois  de  la  Momonie,  étant  def-  /zXi^i".  ' 

cendant  au  fixiéme  degré  de  Kiann ,  fils  d'OilioU-Olum.  Il  fut 
baptifé  par  faint  Patrice ,  qui  i'avoit  adopté  pour  fon  fils  ;  & 
l'ayant  inftruit  dans  les  lettres  facrées  &  dans  la  vertu ,  il  en  for- 
ma un  homme  d'une  rare  fainteté.  L'Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint,    Primord.  Eccicf. 
citée  par  Uflférius ,  en  parle  autrement  ;  il  le  fait  élevé  du  Reli-  P'^'^:  \°7o-  ^^^'"• 

*KT     r  •!•  »•!  •      1  1    A  r     •  cr  i        Ind.  coron,  ad  an^ 

gieux  JNathan  :  il  ajoute  qu  il  avoit  été  dans  la  jeuneffe  un  des  450, 
cinquante  otages  que  les  Princes  du  pays  avoient  envoyés  au  Mo- 
narque Laogare  ;  &  qu'ayant  été  délivré  de  la  tyrannie  par  Tin- 
terceflion  de  faint  Kieran  ,  il  vint  en  France  ,  où  il  refta  quelque 
tems  dans  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours,  &  fe  fit  inftruire 
dans  la  difcipline  régulière.  De  retour  dans  fon  pays,  il  convertît 
beaucoup  de  monde  à  la  Religion  chrétienne  dans  la  Conacie 
&  dans  la  Lagénie  ,  &  fonda  dans  cette  dernière  province  une 
Eglife  dans  un  lieu  nommé  après  lui  Coill-Cianân  ,  c'eft-à-dire, 
le  bois  de  Kenan.  Il  vifita  enfuite  le  pays  de  Tyrone  ,  domaine 
d'Eogan  ,  oncle  d'Ethne  fa  mère  :  il  brifa  dans  ce  territoire  une 
idole  ,  6c  fonda  à  la  place  de  l'autel  qui  lui  étoit  confacré  ,  une 
Eglife ,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Congall  fon  difcîple 
bien  -  aimé.  Il  eft  dit  dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de 
Cambridge ,  qui  contient  l'office  de  ce  Saint ,  qu'il  àvoit  bâti 
en  pierres  une  Eglife  à  Damleagh ,  qui  fignifie  en  langue  Scotique 
maifon  de  pierre.  Notre  Saint  mourut  en  488  ou  48^ ,  le  24 
Novembre ,  jour  auquel  on  célèbre  fa  fête  à  Duleek. 

On  ne  fçait  pas  précîfément  dans  quel  tems  Ceannanus ,  au*» 
trement  Kells ,  fut  érigée  en  évêché ,  ni  quel  en  fut  le  pre* 
mier  Evêque  ;  ce  fut  probablement  après  la  conftrudîon  d'une 
fameufe  Abbaye  que  S.  Columb  -  Kill  avoit  fondée  en  y  jo  ,  fur 
le  terrein  que  Dermod,  fils  de  Kerveoil  &  Monarque  de  l'Ifle, 
Ifii  avoit  donné  pour  cet  effet.  La  ville  de  Kells  fut  réputée  an- 
ciennement une  dçs  premières  villes  du  Royaume ,  &  fut  renom-    Uflcr.  PrîmorA: 
mée  tant  par  rapport  à  l'Abbaye  de  S.  Columb-Kill ,  que  pour  ^^^'^^*  ^^^  ^'^^ 
avoir  donné  naiffance  à  S.  Cuthbert ,  Evêque  de  Lindisferne  en   ''warf  de  fcript. 
Angleterre ,  comme  il  paroît  par  fa  vie ,  confervée  dans  la  biblio-  Hib.  r^/^.  j. 
théque  Cottonienne  à  Oxforcf.  ^  ^         vit  s.'ÏÏh^^^^^^ 

L'Abbaye  de  Foure ,  fondée  par  S.  Fechin  dans  le  feptiéme  «<i  »<>.  Man. 
fiécle ,  fut  érigée  enfuite  en  Eglife  cathédrale.  Son  premier  Eve-  vit'* "^.^'îâ»"!^ 
que  fut  S.  Suarkch  ,  qui  mourut  le  a^  Mars  de  l'année  7-^5.  On  lol  jsùu 

N  n  iijj 
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Rofl'ciif. 

Ad.  Sana.  Hib 
vit.  S.  Mochocm 
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ne  trouve  qu'un  fucceffeur  à  ce  Prélat ,  qui  fut  Aîdgene ,  mort 
le  premier  Mai  j66.  Il  y  a  apparence  que  cette  Eglife  depuis  ce 
tems  étoit  reftée  fans  Evêque  y  avec  le  titre  d'Abbaye  comme 
auparavant. 

Les  Eglifes  de  Trim  &  Donfeaghlîn  furent  fondées  par  les 
neveux  de  S.  Patrice  ;  la  première  par  S.  Luman  j  &  la  demîere 
par  S.  Secundin  ,  autrement  ,  Sechnâll  :  celles  de  Slane  6c 
d'Ardbraccan ,  par  S.  Ere  &  S.  Ultan ,  dont  le  premier  mourut 
en  J 15  ,  &  le 'dernier  en  6^j.  Comme  ces  Saints  furent  les  fon- 
dateurs de  ces  Eglifes  ,  ils  en  furent  auffi  les  premiers  Evêques. 
Tous  ces  fiéges  furent  réunis  par  la  fuite  ,  &  ne  forment  plus 
depuis  long-tems  qu'un  feul  évêché ,  qui  eft  celui  de  Midie  ou 
Aleath  ,  premier  fuffragant  -d'Ardmach. 

Roff,  anciennement RofF-Aîlithri  ^  fur  le  bord  delà  mer,  dans 
le  territoire  de  Carbury  ,  au  comté  de  Cork ,  fut  célèbre  dans 
le  fixiéme  fiécle  ,  à  caufe  du  Monaftère  que  S-  Fachnan  , 
ad  ij.  Mart.  &  homme  fage  &  de  bonnes  mœurs,  vir  fapiens  SC  probus  ^  y  avoir 
not.  7. 6^  8.  fondé  ^  &  à  la  fameufe  académie  ou  école  qu'il  y  avoit  établie  {a). 
Roff  en  langue  Scotique  fignifie;  plaine  verdoyante ,  &  AilUkri 
pèlerinage  ;  d*où  on  tire  l'étymologie  du  nom  de  ce  lieu ,  qui 
étoit  beaucoup  fréquenté  autrefois  par  les  pèlerins.  Il  fe  trouve 
quelque  difficulté  par  rapport  au  tems  de  la  fondation  de  la  Ca- 
thédrale de  cet  évêché ,  &  de  celui  qui  en  étoit  premier  Evé^ 
que  :  il  y  a  cependant  apparence  que  S.  Fachnan  en  fut  le  fon- 
dateur ;  car  il  eft  appelle  Evêque  dans  un  ancien  Martyrologe 
au  14  Août,  jour  auquel  on  honore  fa  mémoire  à  RofT-Ailithri 
&  à  Dar-Inis ,  où  il  avoit  été  Abbé  \  mais  l'année  de  fa  mort  eft 
inconnue. 

Le  fiége  épîfcopal  d'Ardfert  eft  fitué  dans  le  pays  de  Kerry^ 
nommé  anciennement  Cîarruid  :  c'étdît  le  pays  natal  de  S.  Bre- 
dan.  Abbé  de  Clonfert,  à  qui  l'Eglife  d'Ardfert  eft  dédiée^  S* 
Brendan  fît  fes  premières  études  dans  fon  pays  de  Kerry ,  fox» 
l'Evêque  Ert  ;  il  alla  après ,  du  confentement  de  fes  parens  &  de 
fon  maître ,  en  Conacie ,  où  il  fît  fa  théologie  avec  beaucoup  d'ap- 
plication fous  S.  Jarlath ,  Evêque  de  Tuam. 


War.  de  Epifc 
Aidfcrccnf, 


(a)  Fuit  &  aliud  bonarum  littcrarum  do- 
micilium  Rofli  in  Carbria  ,  antiquitos  Rofl- 
Ailithri  didaràS.  Fachnano  feculo  fexto  crec- 
tum  \  de  quo  ita  fcriptor  vita:  S.  Mocoa:mogi, 
kabicavic  S.  Fachnaaus  in  aoft^ali  Hibcrniar 


parte  ,  juxta  marc ,  in  fuo  Monaflerio  quod 
ipfc  fundavit.  Ibi  crevit  civitas  ,  in  qua  Icm-* 
pcr  manfît  magnum  (ludium  fcholarium  qiue 
dicitur  Roff- Ailithry,  Â^ar.  antiq.  Hib% 
ct!f.  15. 
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Il  n'eft  pas  prouvé  qu'Ert  fût  Evêque  de  ce  fiége  :  cependant 
fon  féjour  dans  ce  pays  en  eft  une  préfomption  ,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  a  rien  qui  fait  voir  le  contraire.  Selon  les  Hiftorîens  du 
pays  Ôc  les  regiftres  publics ,  les  Evêques  de  ce  fiége  fe  nom- 
moient  quelquefois  Evêques  de  Kerry ,  &  quelquefois  d'Iarmuin , 
c'eft-à-dire ,  de  la  Momonie  occidentale.  Ardfert  fignifie  une  élé- 
vation merveilleufe  ,  ou  Téminence des  miracles.  Celieu fe  nom- 
me à  préfent  Ardart.  • 

L'évêché  de  Tuam ,  nommé  anciennement  Tuaim-Da-Gualand ,    war.  de  prxCul, 
dans  la  Conacie ,  eut  pour  fondateur  &  premier  Evêque ,  au  com-  ^uamcnf. 
mencement  du  fixiéme  fiécle,  S.  Jarlath  ,  fils  de  Loga,  defcen-  EcdS^'Sj'"^* 
dant  de  Conmacne ,  fils  de  Feargus-Roigh ,  de  la  race  des  Clanna-  P^'g-  9h.        ^' 
Rorys^  &  de  Maude,  Reine  de  la  Conacie  quelque  tems  avant  vit^s' j^^lS 
l'Ere  chrétienne.  Il  étoît  natif  du  territoire  nommé  anciennement  n.Fcb.*^ 
Conmacne  de  Kinel-Dubhain  ,  &  depuis  Conmacne  de  Dunmor,      oeyg  part 
où  eft  fitué  Tuam',  dans  la  contrée  de  Gallway  ,  pays  de  (es  an-  c^p.  ^6\    "^^  *  '" 
cêtres.  Il  fut  difcîple  de  S.  Binen  ,  fucceiffeur  de  S.  Patrice  dans 
le  fiége  d'Ardmach ,  de  qui  il  reçut  les  ordres  facrés  vers  la  fin 
^u  cinquième  fiécle.  C'étoit  un  homme  d'une  fi  profonde  éru- 
dition &  en  même  tems  d'une  fi  grande  piété ,  qu'on  eut  de  la 
peine  à  décider  dans  laquelle  il  excelloit. 

Ayant  quitté  S.  Binen  fon  maître ,  il  fe  retira  à  Cluainfois  , 
près  de  Tuam ,  au  territoire  de  Conmacne  de  Kinel-Dubliain  , 
Ion  pays  natal ,  où  il  fonda  un  Monaftère  &  établît  une  école , 
qui  devint  célèbre  par  le  grand  nombre  de  fujets  qui  lui  dévoient 
leur  éducation ,  entr'autres  S.  Brendan ,  fondateur  &  premier 
Abbé  de  l'Ai  baye  de  Clonfert ,  &  S.  Colman  ,  fondateur  &  pre- 
mier Evêque  de  Cloyne.  Il  fonda  aufii  la  Cathédrale  de  Tuam , 
qui  fut  dédiée  par  la  fuite  à  fa  mémoire,  &  nommée  en  langue 
du  pays  ,  TempulL-Jarlatk ,  c'eft-à-dire ,  le  temple  dlarlath.  Ce 
Saint  après  avoir  gouverné  long-tems  l'Eglife  de  Tuam  ^  finit 
fes  jours,  dans  un  âge  très-avancé,  le  2  5  Décembre, ou  ,  comme 
d'autres  l'affurent ,  le  1 1  Février  ;  mais  Tannée  n'cft  pas  fi  cer- 
taine :  fi  on  fuît  le  calcul  de  Colgan  ,  il  faut  placer  fa  mort  en- 
viron l'année  540.  Ses  reliques  furent  enfermées ,  long-tems  après 
fa  mort ,  dans  une  châflfe  d'argent ,  &  dépofées  dans  une  Eglife 
de  Tuam.  Les  fiéges  de  Mayo  ou  Magio  ,  &  d'Enaghdune ,  fu- 
rent réunis  à  celui  de  Tuam  dans  les  derniers  fiécles. 

L'évêché  d'Achonry,  autrement  Achad  ou  Achad-Conaîr ,     War.  de  pratfuL 
dans  le  territoire  de  Luigny ,  aujourd'hui  baronnie  de  Leny ,  au  Achadcnf. 
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pays  de  Slîgoe  dans  la  Conacîe  y  fut  fondé  environ  Tannée  J30 
A<îi.Sana.Hib.  par  S.  Finian,  Evêque  de  Clonard.  Le  Seigneur  du  canton^  ua 
j'J^not'''  ^"^  *^*  ^^^  ancêtres  de  la  noble  famille  des  ô  Haras  ,  lui  ayant  accordé 
un  terreiri  propre  ,  il  y  lit  bâtir  une  Cathédrale ,  qu'il  céda  auflî- 
Aa.  sana.  Hib.  tôt  à  Nathy  fon  difciple  ,  homme  recommandable  par  fa  (ainteté. 
I"'  Fcb^^c^^'  ^^  ^*  ■'^^^^y  ^"^  nommé  auflî  Comrah  ou  Cruimthîr.  L'Auteur  de 
noi  ij>.'  ^  '  *  *  la  vie  de  S.ï'inian  lui  donne  feulement  la  qualité  de  Prêtre  ;  mais 
Aa.sana.  Hib.  celui  qui  a^crit  la  vie  de  S.  Fechin ,  le  nomme  Prélat  d'Achad- 
ldio.jsài.caj>!7'.  Conair.   On  célèbre  fa  mémoire  le  p  Août,  &  TEglife  cathé- 
drale le  reconnoît  pour  Patron, 
war.  dcpracfui.    *  S.  Moinenn  ou  Moenenn  paffe  pour  fondateur  &  premier  Eve- 
cionfcrtcuf.         que  de  Clonfert  ^  fitué  dans  la  Conacîe ,  à  quelque  diftance  du 
Aa.sana.  Hib.  fleuve  Shannon.    Selon  Colgan ,   S.  Brendan  avoit  foq^é  cet 
^"m^*  ^^^^'  ^^  évêché ,  &  il  le  céda  après  à  S.  Moinenn ,  qui  en  fut  Evêque 
après  lui. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  ileft  toujours  certain  que  Brendan  ,  fils 

de  Finloga,  élevé  dans  fa  jeuneffe  d'Ert  l'Evêque  dans  le  pays  de 

Kerry ,  dont  il  étoit  natif,  contemporain  &  compagnon  d'école 

de  S.  Brendan  de  Birr ,  fonda,  une  Abbaye  à  Clonfert  y  près  du 

fleuve  Shannon  en  j  j  8  ,  dont  il  fut  Abbé.  Il  eft  également  cerr 

uflcr.  Primord,  taîn  qu'il  mourut  le  16  Mai  J77  à  Enaghdune  ,  âgé  de  5)5  ans  y 

fr^^^^*^*^  ^"^^^  ^  ^"^  ^^^  corps  fut  tranfpbrté  &  enterré  dans  fon  Abbaye  de 

id<:m.ittd,  chron.  Clonfert.  Sa  vie ,  écrite  en  vers ,  eft  confervée  dans  la  bibliothé<: 

»d  an.  ;77.  q^ç  Cottonicnne  à  Weftminfter. 

Les  annales  du  pays  font  mention  de  S.  Moenenn  ,  Evêque 

de  Cluain-Ferta,  &  placent  fa  mort  au  premier  Mars  5'7o,  du 

Aa.  Sana.  Hib.  yivant  par  conféquent  de  S.  Brendan ,  qui  mourut,  félon  les  mêmes 

Yit.  s.   Moinenn.  ,^  ^  ^        ^  ^  A   •        n      i^r         • 

Bà  i.Mârz.not.i..  annales  ,  en  jytf  ou  J77.  Le  vrai  nom  de  notre  oamt  futNenmus 
ou  Nennio  ;  mais  il  fut  nommé  communément  Mo-Nenn.  La 
monofyll^ble  Mo  y  veut  dire  Mon^  &  les  anciens  Irlandois  Ta- 
joutoient  fouventpar  manière  d'égard  ou  de  refpeâ,  ob/ervan^» 
lia  cau/hy^M  nom  des  Saints  à  qui  ils  avoient  plus  de  dévotion. 

On  trouve  les  Monaftères.fuivans  fondés  fous  le  règne  de  Mor-I 

tpugh  Mac-Earca. 

Aa. Sana.  Hib.      L'Abbaye  de  Lifmore  ou  Kilmore,  comté  d'Ardmach,  fon-J 

l'^Man^'"'^*  *^  dée  par  S.  Modée.  On  prétend  qu'il  y  établit  une  Règle  partît 

culiere. 

Aa  Sana.  Hib.      L'Abbaye  de  Kilcoemaîn,  dans  le  territoire  d'Hy-Failge^  ail 

u'fcb?^"^^'  ^"^  P^y^  deKildare,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu  une  Paroiffe  nommée 

.Gefdle  y  fut  fondée  par  S.  Coeman  y  fil$  de  Brecan  ,  Prince  de 
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la  race  royale  dlrlande ,  &  de  Dina ,  fille  d'un  Prince  Saxon. 
Colgan  remarque  qu'il  y  a  eu  deux  Eglifes  de  ce  nom ,  qui  n'é- 
toient  pas  Couvents  ;  Tune  dans  les  Mes  d'Aran,  dîocèfe  de  Tuam  j 
&  l'autre  dans  Tancienne  Dalrîeda  en  Ultonîe. 

Le  Monaftère  d'Eadardruîm  y  dans  le  territoire  de  Tuath-Ain-  nidem. 
lighe ,  au  dîocèfe  d'Elphîn  ,  pays  de  Rofcoman ,  fondé  par  S.     Allemand,  hift; 
Diradîus,  fils  de  Bracan,  frère  de  S.  Coeman,  &  de  plufieurs  WonalUdir./^. 
autres  Saints  &  Saintes ,  dont  une  fut  la  mère  de  S.  David  ^  Eve-    ^* 
que  de  Menevia  dans  le  pays  de  Galles. 

L'Abbaye  de  Clune ,  autrement  Cluan-Eoîs  ou  Clonish  y  ter-  /"^  ^-  Hib; 
rîtoire  de  Monaghan  y  fondée  fous  Tinvocation  des  Apôtres  S.  lî^M^iî^"^^"*  *"* 
Pierre  &  S*  Paul ,  par  S.  Tîgemac,  Evêque.  uflir.  Priipord. 

Le  Prieuré  de  Roff-Ailithir,  autrement  Roff-Cairbre  y  fitué  '\'Z'/^'^li^\ 
dans  un  territoire  de  ce  nom ,  au  pays  de  Cork  y  fondé  pour  ^^p- 1^. 
des  Chanoines  réguliers  par  S.  Fachnan  y  qui  en  fut  le  premier     ^^^^' 
Abbé.  Ce  lieu  étoit  fameux  pour  fes  études  y  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs  :  Magna  florebat  honore  y  ob  anti^uam  Ibi  mufarum 
Jedem. 

L'Abbaye  d'Inîs-Muîghe-Samh,  dans  une  îfle  du  lac  Erne^  /a.  Sana.  Hib. 
au  pays  de  Fermanagh,  fondé  par  S.  Nennîdius.  Ig'.'jan/""*^**^ 

Les  Abbayes  de  Roff-Tuîrck  &  Cluain  -  Imurchîr ,  an  terri-  ^a.  sana  Hib. 
toire  d'Offory ,  fondé  par  S.  Brecan  ou  Brocan.  ^^tuJ^^^t^^^^ 

S.  Abban ,  fils  de  Cormac  ,  Roi  de  la  Lagénîe ,  fonda  fous  ce  Ucm  ihu. 
règne  les  Abbayes  de  Druim-Chaoin ,  de  CamrofT^  de  Maghere- 
Muîdhe,  de  Fioii-Magh,  de  Difert  -  Cheanan  ,  &c.  dans  le  • 
territoire  de  Wexford  \  l'Abbaye  de  Kil-Abbain  y  dans  la  Midîe  ; 
celle  de  Kil-Abbain ,  dans  le  Clenmalire  ;  les  Abbayes  de  Cluain- 
Ard  y  de  Cluain- Find-Glaife»^  de  Killachuid  -  Conch  y  territoire 
de  Cork. 

Le  Monaftère  de  Kil-Na-Marblian^  qui  fignifie  Eglife  des  Moi!St*"*'^î^. 
Morts  y  dans  le  territoire  de  Nandefi ,  au  pays  de  Waterford  :  "^"^  * 

le  Monaftère  de  Cluain  -  Combruin  y  dans  le  territoire  de  Macr 
Femhin ,  dans  le  pays  de  Tipperary. 

Ce  Saint  fonda  enfin  deux  Monaftères  de  filles  ;  fçavoir ,  celui  5^  ^t^îd'IÏ 
!de  Kil-Ailbe  dans  la  Midie^  ôcxelui  deBurneach  ^  dans  le  ter-  Feb. 
jîtoire  de  Mufcraîge  ou  Muskeri-Mitine ,  au  diocèfe  de  Cork  j 
idont  fainte  Gobnata  fut  la  première  Abbeffe.  » 

L'Abbaye  de  Cluain-Eraraid^  aujourd'hui  Clonard^  fur  la  rive 

fmche  de  la  rivière  Boyne  dans  la  Midie  y  fut  fondée  par  S* 
inian  :  cette  Abbaye  étoit  riche  &  célèbre  ^  par  l'école  ou  unit 
Tome  1.  O  o 


Aâ.  Sanél.  vit. 
S.  Bocdan.  ad  13. 
Marc. 


In.  533. 
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Triad.  Tluium. 

Vil.  iripart.  S. 
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verfité  que  ce  Saint  ^  appelle  le  maître  de  la  plupart  des  SaîntS' 
d'Irlande  ^  y  avoit  établie  i  6c  en  effet  ^  les  plus  confidérables  ont 
été  fes  difciples. 

Le  Monaftère  de  Kilboedan  ,  nommé  après  Kilofcoba  ,  fut 
fondé  par  faint  Boëdan  y  fils  d'Eugène  ^  6c  defcendant  au  cin« 
quiéme  degré  d'OilioU-Flan-Beg,  arriere-petit-fils  d'Oilîoll- 
Olum ,  Roi  de  la  Momonie  :  il  étoit  le  lîxiéme  fils  d'Eugène  , 
6c  tous  les  fix  frères ,  f^avoir  ^  Becan  y  Culan  ,  Emin  ou  Evin^ 
Dermod ,  Corbmac  6c  Boedan ,  furent  remarquables  par  leur 
détachement  des  grandeurs  du  monde  ^  6c  par  le  grand  nombre 
de  Monaflères  qu'ils  fondèrent  dans  les  différentes  provinces 
de  rifle. 

Tuathal  II ,  fumommé  MaolgarbTi ,  arrîere-petit-fils  de  Nîall 
ie  Grand  ^  par  Càirbre  y  fut  le  fucceffeur  de  Mortough. 

Quoique  le  règne  de  ce  Monarque  fût  affez  paifible  ^  les  La- 
géniens  firent  la  guerre  au  Prince  Earca ,  fils  d'Oilioll-Molt ,  6c 
chef  de  la  tribu  des  Firearcas  ^  qui  perdit  la  vie  à  la  fameuiè 
bataille  de  Tortan.  La  bataille  de  Sligoe  fe  donna  quelque  tems 
après  entre  les  deux  Princes  Feargus  6c  Domhnaîl ,  enÊms  de 
Mortough  MaC'Earca  ^  6c  EoganBeal  ^  Roi  de  la  Conacie  ^  qui 
y  fut  malheureufement  tué. 

Tuathal^  après  avoir  régné  onze  ans  ,  fut  tué  par  Maolmor^ 
frère  de  lait  de  Dermod  y  à  qui  ce  parricide  vouloir  frayer  le 
chemin  au  trône  ;  mais  il  ne  porta  pas  bien  loin  fon  crime  y  car 
il  fut  percé  de  coups  par  les  gens  de  la  fuit»  du  Roi. 

On  peut  rapporter  au  règne  de  Tuathal  II  les  fondations  fui* 
vantes. 

L'Abbaye  de  tous  les  Saints  y  dans  une  Ifle  du  lac  Rée  ,  teiv 
ritoire  de  Longford ,  fondée  par  S.  Kîeran  le  jeune.  Colgan  rc^ 
marque  que  cette  Abbaye  étoit  nommée  Monajlerium  Inifenft 
ou  înfulenfe  ;  6c  qu'il  y  a  eu  un  Chanoine  régulier  de  cette 
Maifon  y  nommé  Auguftin  Magraidin  y  qui  étoit  un  âmeux  Ha- 
gîographe  ou  Ecrivain  des  vies  des  Saints  de  ce  pays  ,  6c  qu'il 
avoit  fait  une  chronique  d'Irlande  jufqu'en  i4oy,  qu'il  mourut. 

L'Abbaye  d'Angine  y  qui  eil  une  autre  Ifle  du  même  lac  ^ 
jiommé  faint  ou  Êicré  y  à  caufe  du  grand  nombre  de  Moines 
qui  habitoient  ces  Ifles ,  fut  fondée  par  le  même  S.  Kieran, 

Allemand  reproche  à  Ufférius  d'avoir  fait  à  cette  occafîoi] 
un  anachronifme  ^  en  ce  qu'il  fait  fonder  cette  Abbaye  pac 
S.  Kieran  dans  leniUieu  du^iém'e fiécle ;  c'cft-^-dire eo^f^i^ 
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lu!  qui  convient  ailleurs  que  S.  Kîeran  naquît  dans  rifle  de 
Clare ,  à  l'entrée  de  la  baye  de  Baltimore,  en  îJ2  ;  or,  dît-il. 
Ci  S.  Kieran  a  voit  bâti  une  Abbaye  en  ;44  ,  il  s'enfuivroit  que 
ce  Saint  auroît  vécu  près  de  deux  fiécles ,  &c. 

Mais  ce  prétendu  anachronifme  n'eft  fondé  que  fur  une  erreur 
de  fait  de  la  part  de  ce  critique ,  qui  ne  diûingue  pas ,  comme 
fait  UfTérius  ,  entre  S*  Kieran  furnommé  Saîghir  >  né  vers  le  mi-» 
lieu  du  quatrième  fiécle ,  &  S.  Kieran  le  jeune ,  furnommé  Itheir  ,  . 
qui  naquit  au  commencement  duHxiéme  ^  &  qui  fut  le  fondateur 
de  TAbbaye  dont  il  eft  queftion  ici. 

L'Abbaye  de  Cluain  -  Inis  ,  dans  le  lac  Erne  ,  au  pays  de  ^^^^:  ^5l 
Fermanagh  ,  fut  fondée  par  S.  Sinelle ,  qui  floriflbit  en  y  40.      pag.  loe. 

L'Abbaye  dlrknds-Eye ,  c'eft-à-dire ,  V<EU  d'Irlande  y  Ifle  au    Ailcmiid.  Hifc 
nord  de  la  baye  de  Dublin  ,  fut  fondée  vers  ce  tems  par  S.  w^^^^-^-»- 
Neflan,  qui  y  pafia  fa  vie  dans  la  pratique  du  jeûne  ôc  de  la 
prière. 


CHAPITRE    TROISIEME. 

DErmod  fut  Monarque  après  la  mort  de  Tuathal  :  Totius  An  544. 
Scotue  regnatorDeo  autore  ordinams  ejl.  Ce  Prince  defcen-  ^Jambrcaf.  cvcrf. 
doit  de  Niall  le  Grand  par  Connall-Ghrimtine  '&  Feargus-Kcr* 
veoil.  Il  commença  fon  règne  par  de  pieufcs  largefTes  ;  il  fonda 
l'Eglife  de  Cluan-Mac-Noisk  ;  il  donna  à  S.  Kieran  le  jeune  des 
terres  auprès  du  mont  d'Ufneach  dans  la  Midîe  occidentale ,  fie 
à  S.  Columb  le  territoire  de  Keannanus  dans  la  Midie  orientale. 
Il  aiTembla  plufîeurs  fois  les  Etats  à  Teamor  ^  où  il  fit  des  loix 
très-utiles  pour  TEtat ,  fie  qu'il  fit  exécuter  avec  la  plus  grande  rî^ 
gueur  y  puifqu'il  condamna  à  mort  Brcafal  fon  propre  fils  pour  les 
avoir  violées. 

Du  r^ne  de  ce  Monarque ,  Oilioll  fils  de  Mortough ,  regnoît     .^^js-  TJ^-  ^. 
dans  la  Lagénie ,  ôc  Cormac ,   defcendant  au  huitième  degré  1^*  '  ^'*  *^'  ^ 
d'Oiligll-Olum  par  Eogan-More ,  dans  la  Momonie. 

La  querelle  entre  les  deux  Princes  Feargus  ôc  Domhnall  ,  en- 
fans  de  Mortough-Mac-Earca  ,  fie  les  Princes  de  Conacie ,  fub- 
fiftoit  encore ,  fie  ne  fut  terminée  que  par  une  féconde  aâion  , 
nommée  la  bataille  de  Cuill^Conaire  ,  où  Oilioll  fut  tué,  avec 
Aodh-Fortamhail  fon  frère. 

L'»mous  de  la  juiUce  epgj^ea  ce  Monarque  dans  une  guerre 

Oo  ij 
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avec  Guaîre ,  Roi  des  Hy-Fiachras  de  la  Conacie  ,  fur  quelque 
înjuftîce  que  ce  Prince  lui  avoît  faîte.  Le  Monarque  ayant  ^^mar- 
cher  fon  armée  du  côté  du  fleuve  Shannon  ^  Guaire  afiembla 
fes  troupes  avec  quelques  alliés  de  la  province  deMomonie  pour 
les  recevoir.  Les  deux  armées  étant  campées  fur  les  deux  rives 
du  fleuve  ^  le  pafTage  fut  difputé  ;  mais  les  troupes  du  Monarque 
étant  fupérieures  en  nombre  &  en  force  ,  mirent  les  provinciaux 
en  fuite  ^  &  en  firent  un  grand  carnage.  Après  cette  défaite  ^ 
Guaire  ayant  fait  fa  foumiflion  au  Monarque  ^  rentra  en  grâce  i 
ainii  finit  la  guerre. 
Keat.  au  règne  Dermod  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  autres  guerres  qo^il 
^^Gr«TucT'.  ^^^  ^  fou  tenir  :  la  bataille  de  Cuildreimne,  quil  livra  aux  deux 
v^alsh.  profp!  Princcs  Feargus  &  Domhnall ,  lui  fut  funefte  ;  il  perdit  Télîte 
iuifid.  j.  jg  ç^^  armée ,  &  fut  obligé  de  fauver  fa  vie  par  la  fuite.  L*oc- 
cafîon  de  cette  bataille  fut  la  mort  d'un  gentilhomme  tué  à 
Teamor  pendant  TafTemblée^  par  Cournan-Mac-Hugue  :  lemeur- 
trier  craignant  Tindignation  du  Monarque  y  chercha  un  afyle  au* 
près  de  Feargus  &  de  Domhnall,  Princes  puifTans  alors  dans  TUl- 
tonie  y  qui  le  reçurent  fous  leur  proteûîon  ;  &  il  trouva  le  même 
appui  dans  Colum-Kill ,  alors  en  grande  réputation  pour  fa  fàin- 
teté  ôc  fa  naifTance.  Le  Monarque  toujours  attentif  à  faire  obfei* 
ver  la  juftice  y  fit  arrêter  le  coupable ,  &  le  condamna  à  la  mort; 
c'eft  ce  qui  caufa  une  guerre  entre  lui  &  ces  Princes.  Après 
cette  guerre  finie,  ce  Monarque  périt  malheureufement  à  Rathbeg 
dans  une  maifon  où  le  feu  avoit  pris.  Il  fut  tué ,  félon  d'autres  ^ 
par  Hugue  Dubh ,  fils  de  Suibhne ,  Prince  de  Dalaradie.  Do 
Kaf/.  9'  tous  les  Rois  chrétiens  dlrlande ,  dit  Gratianus  Lucius ,  après 
ô  Duvegan ,  il  fut  le  plus  grand ,  le  plut*  beau  ,  le  plus  puiflant 
ôc  le  plus  habile  légiflateur.^ 

S»  Kieran ,  autrement  Cieran ,  élevé  de  S.  Finian  dans  les  éc(^ 

les  de  Clonard ,  &  nommé  le  jeune  par  oppofition  à  S.  Kieran 

Saighir  y  qui  étoit  Tancîen,  par  rapport  au  tems  &  à  la  longueur 

War.dcprarfuL  de  fa  vie ,  fonda  en  5^48  l'Abbaye  de  Cluan-Mac-Noisk  ,  dans 

^ufli^'p^mord  "^  territoire  fur  le  bord  du  fleuve  Shannon  ,  nommé  ancienne^ 

Ecckf.  cap.  ij.  ment  Tipraïc  ou  Druim-Tipraid ,  que  Dermod  le  Monarque  lui 

^?5"  ^^,^\^^t      ^voit  accordé  pour  cet  effet.  Il  étoit  fils  de  Boenand  .  de  la  race 

Idem.  Ind.  chron.    j         a       J  »  •     i     •^i  •  >•  i 

j?.  ïixi.ù  1140.  ^"  Arads ,  qu  on  nommoit  le  Charpentier  y  parce  qu  il  exerçoie 
ce  métier  par  goût  plutôt  que  pour  en  tirer  ià,  fubfîftance  :  il  fut 
connu  fous  le  nom  de  Kieran-Mac-Itheir,  cefl*à-dîre,  fils  do 
^'arcifan»  Ce  Saint  mourut  à  la  flem  d«  fon  âge  en  odeur  di^ 


/ 
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fainteté^  après  avoir  gouverné  Ton  Abbaye  un  an  ^  &  vécu  trente-; 
trois* 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  fut  convertie  enfuite  en  Cathédrale  ; 
mais  l'époque  du  tems  eft  incertaine.  S'il  eft  vrai ,  comme  le  penfent 
quelques-uns  y  que  S,  Kieran  fût  Evêque  y  il  n'y  a  plus  de  diffi- 
culté touchant  Torigine  de  ce  fiége.  Outre  la  Cathédrale ,  les 
Rois  &  Princes  du  pays  avoient  fait  bâtir  par  la  fuite  neuf  au- 
très  Eglifes  pour  leur  fervirde  fépultures  ;  ô  Meolaghlin  Roi  de 
la  Mîdie ,  ô  Connor-Dun  Roi  de  la  Conacîe ,  ô  Kelly ,  Ma- 
carty  More  ,  Mac  -  Dermot  &  autres  ,  y  avoient  chacun  leur 
Eglife.  Toutes  ces  Eglifes ,  avec  la  Cathédrale  y  n'occupoient 
qu^un  terrein  d'environ  deux  arpens. 

Cette  Cathédrale  étoit  anciennement  très-riche  ;  elle  étoît 
aufli  renommée  par  la  fépulture  &  les  tombeaux  de  la  nobleffe  & 
des  Evêques  ,  &  par  un  grand  nombre  de  monumens  &  infcrip- 
tions  fur  marbre  en  langue  Scotique  &  Hébraïque. 

Dans  le  Synode  tenu  par  le  Cardinal  Paparo  ,  Légat  en  1 1 5*2  ,^ 
ce  fiége  fut  mis  au  nombre  des  fuâfragans  de  Tîiam  ;  mais  après 
de  longues  conteftations  entre  l'Archevêque  d'Ardmach  &  celui 
(Je  Tuam  ,  au  fujet  de  ce  fiége  ,  la  CdOr  de  Rome  l'adjugea  à  la 
province  d'Ardmach»  Ce  fiége  fut  enfin  réuni  au  fixiéme  liécle  à 
celui  de  Midie. 

Le  grand  nombre  de  fondations  faîtes  fous  ce  règne  dénote 
également  la  piété  des  fidèles  &  la  libéralité  du  Prince» 

S.Columb ,  furnommé  Killy  comme  qui  diroît  Columb  d'E-    .  "T"^*  Thaunu 
glîfe,  fut  fondateur  de  plus  de  cent  Eglifes  ôcMaifonsrcligieufes.  ^"'  '^^     ^* 
Ce  Saint  étoit  de  la  race  royale ,  étant  defcendant  au  quatrième 
degré  du  Monarque  Niall  le  Grand ,  par  Conall  Gulban  fon  fils  ,     Uflcr.Pnmorf; 
Prince  de  Tirconnel ,  &  chef  de  la  noble  tribu  des  ô  Donnels.  x^î^X  '^'' 
La  naiffance  noble  de  ce  Saint  reçut  un  nouveau  luftrc  de  l'aufté- 
rite  de  fa  vie ,  de  fon  humilité  &  d'un  grand  nombre  de  temples 
que  fa  piété  envers  Dieu  lui  avoir  fait  conftruire  ;  mais  ce  qui  ^^«•InA<*tt>n. 
mit  le  comble  à  fa  gloire  y  fut  le  titre  d'Apôtre  des  Pides  y  que  la  *  uffcr!  pVimord. 
converfion  de  cette  nation  barbare  (lui  avoir  méritée.  Etant  obligé  ^^^*^^-  *"«•  ^%' 
de  quitter  fa  patrie  pour  accomplir  la  pénitence  que  S.  Finian  de  fi\ufnt  ^*^' 
Clonardfon  ancien  fupérieur ,  &  S.  Molaiffe  Prieur  de  Dam-Inîs y     Ad.  Sana/^^. 
lui  avoient  impofée  ,  pour  avoir  été  le  promoteur  de  la  bataille  de  ^^uflcr.  Primord. 
Cuildreimne ,  où  il  périt  beaucoup  de  monde ,  il  paflTa  avec  douze  ^^^  17.?^.  ^oj J 
de  fes  difctples  en  Bretagne  ,  où  il  prêcha  avec  fuccès  l'Evan-  ^^^^as  Thaum 
gUe  aux  Fiâes  fepteouiooaux^  qui  étoienc  féparés  des  méridio*  vît.  /^^coSl 

^  Ooiij  Uh.ucap.^. 
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naux  par  des  montagnes  efcarpées  ôc  hornibles  (a); 

Ce  peuple  rempli  de  reconnoiffance  de  la  grâce  que  Dîeu  lui 
roit  faite  par  le  miniftère  de  S.  Columb ,  lui  donna  Tlfle  de  Hy^j 


avoit 


afin  d'y  bâtir  un  Monaflère  pour  lui  &  fes  coopérateurs  dans 
cette  miffion  (6).  Cette  Ifle  ,  qui  eft  une  des  Hébrides  ,  fituée 
fur  la  côte  occidentale  de  TEcoffe ,  eft  connue  par  les  Géo^ 
graphes  fous  les  noms  de  Hy ,  d'Iona  &  d'Y  Columb-Kill* 

(Je  Saint  fonda  dans  cette  Ifle  une  fameufe  Abbaye ,  gouver- 
née par  un  Reûeur  ou  Abbé  ,  qui  devoir  être  Prêtre  ,  &  qui 
avoir  jurifdiâion  fur  toute  la  province  ;  &  par  un  ordre  inufité^ 
dit  Bédé  ^  fur  les  Evêques  mêmes.  Il  y  laiiTa  des  fuccefieurs 
qui  fe  font  fignaiés  par  la  continence  ,  l'amour  divin  ôc  une  côn^ 
duite  régulière  (c).  . 

S.  Columb  y  avant  que  de  quitter  l'Irlande ,  y  fonda  un  grand 
nombre  de  Monaftères  ^  dont  les  principaux  furent  le  Monaflèie 
de  la  fainte  Vierge  de  Durrogh  ou  Dearmagh ,  en  Latin  Campus 
roboris  y  dans  Gienmalire.  Wareus  prétend  qu'on  gardoit  dans 
ce  Monaftère  une  verfion  des  quatre  Evangiles  faite  par  S.  Jérô- 
me y  dont  la  couverture  étoît  garnie  de  grandes  lames  d'argent  ^ 
&  que  l'infcrîption  Latine  étoit  écrite  de  la  propre  main  de  S» 
Columb  ;  mais  Uflérius  foutient  que  cette  verfion  étoit  de  S# 
Columb  même ,  &  qu'elle  étoit  confervée  dans  l'Abbaye  que 
ce  Saint  avoit  fondée  à  Keannanus  ^  à  préfent  Kells  ^  dans  Ja 
Midie  y  de  laquelle  dépendoit  le  Prieuré  de  Drumlahan  y  au 
comté  de  Cavan. 

S.  Columb  fonda  auflî  une  fameufe  Abbaye  à  Daire-Calgac ^ 
aujourd'hui  Derry ,  dans  le  comté  de  ce  nom.  Ce  lieu  fut  nom« 
MonSTd^irUnd.  "^é  quelquefois  Daîre-Maig ,  du  mot  Doire ,  qui  en  langue  Sco« 
PH*  ^5-  tique  fignifie  chêne ,  parce  qu'il  y  en  avoit  une  grande  quantité  dans 

ce  territoire.  Bédé  l'appelle  noble  Monaftère.  Les  deux  Monalr 


War.  de  antiq. 
Hib.  cap,  x6. 
Allemand.  Hift. 


(a)  Anno  incarnadonis  Dominicas  quin- 
^entcfimo  fcxagefÎQio  qainto ,  venir  de  Hi- 
berniâ  Presbyter  &  Abbas  habitu  6c  vicâ  Mo- 
nachî  infignis ,  nominc  Columbanus ,  Britan- 
jiiam  y  prardicaturus  vcrbum  Dei  provinciis 
fcpcencrionalium  Piâorum,  hoc  eft,  eis  qui 
arduis  arque  horrentibus  moncium  jugis  ab 
audralibus  corum  funtrcgionibus  fequeitiati. 
Bcd,  Hljl,  Uh,  5 .  cap.  4. 

(b')  Unde  &  prxfatam  infiilam  ab  eis  in 
pofleffioiiem    Monaftertt   facicadi  acœpic. 


Ncqne  enim  magna  eft  (ed  quafi  milllariuoi 
quinque  juxca  acftimationem  Anglorum.  BciU 
ibidem. 

{c)  Habcre  autcm  folcc  ipfa  infola Redo- 
rem  femper  Abbacem  ,  Presbycerum  ,  cajus 
juri  &  omnis  provincia  &  ipfi  etiam  Epircopi 

ordine  inuficaco ,  dcbcanc  efTe  fubjedfa 

Nos  de  illo  certum  tenemas  quod  reliquk 
fuccefTores  magna  continentià  ,  dfTtno  amo- 
re ,  rcgulaciquc  infticucione  iafigoes.  Bcd^ 
ibidem. 
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tères  cic  Dearmach  &  de  Hy ,  dit-îl ,  furent  des  pépinières  d'où 
lin  grand  nombre  de  Monaftères  fondés  par  fes  difciples ,  tant 
en  Bretagne  qu'en  Irlande ,  furent  peuplés  ;  mais  le  Monaftère 
de  Hy  où  repofe  fon  corps,  tient  le  premier  rang  {a). 

S.  Columb  fonda  encore  le  Prieuré  d'Inchmacnerîn ,  nommé  ^^'  ^^  ^^^* 
anciennement  Eafmac  -  Neire ,  dans  une  Ifle  du  lac  Alyne,  à     Allemand.  Hîft. 
travers  lequel  pafTe  le  fleuve  Shannon  aflez  près  de  fa  fource ,  MoDaft,  dirland. 
à  quelques  milles  de  TAbbaye  de  Boyie,  Wareus  place  ce  Mo-  ^'^'  ^^' 
naftère  dans  un  lac  nommé  Loughké ,  fitué   dans  le  pays  de 
Sligoe ,  au  lieu  que  le  lac  Alyne  fc  trouve  dans  le  territoire  de 
Leitrim.  Il  fonda  enfin  à  quatre  milles  de  Dublin  TAbbaye  de 
SvP^ords ,  nommée  Monajlerium  Surdenfe  y  dont  il  donna  le  gou- 
vernement à  S»  Finian ,  furnommé  Lobhar  ou  le  Lépreux.   Ce 
Saint  épuifé  enfin  par  les  fatigues  de  l'apoftolat  &  par  une  vie 
mortifiée,  finit  fes  jours  dans  fon  Abbaye  de  Hy  en  ypy  ,  âgé 
de  77  ans. 

La  fameufe  Abbaye  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  fut  fondée  dans  E^ifc'l'îrV^ 
une  vallée  nommée  Glenda-Loch  ,  au  territoire  de  Kilmentaîn ,  ïy/^^./;^.^"^' 
à  préfcnt  comté  de  Wicklov^ ,  par  S.  Kelvin ,  autrement  Coem- 
gène. 

L'Abbaye  de  Cluaîn-Damh ,  qui  veut  dire  pré  aux  bœufs  ,  fur    ^^  ^ana.  Hib. 
le  bord  de  la  rivière  Liffy  ,  dans  la  plaine  de  Kildare ,  fut  fondée  TJ.  M^^r'*"''*  ^^ 
par  S.  Senchelle  ou  Sinell.  Il  y  a  plufieurs  Abbayes  en  Irlande 
nommées  Cluain ,  qui  fignifie  vallon  ou  lieu  retiré  ;  comme  celles 
qui  font  fituées  dans  des  bois  fe  nomment  Doire  y  c'eft-à-dire, 
chêne.  Le  Prieuré  de  fainte  Croix  de  Killeighe ,  au  comté  du     Allemand.  Hift. 
Roî ,  fut  fondé  pour  des  Chanoines  Réguliers  par  le  mêmeSaînç.  f^*^*  d'irlaird^ 

Le  Prieuré  de  Dam-Inis  ou  Devenish ,  c'eft-à-dîre  Tlfle  du  ket.  sana.  Hib; 
Bœuf,  dans  le  lac  Erne ,  au  pays  de  Fermanagh ,  fut  fondé  par  j«.s.  Aid.adi8. 
S.  Laferian,  autrement  S.  Aloelaifle  ,  différent  deS.Laferian  de  Wcr.Primord, 
Laghlin.  On  prétend  qu'il  avoit  fait  une  Règle  particulière  ;  mais  Ecclcf.  caf.  17. 
fes  fucceffeurs  ont  fuivî  celle  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au-  ^''waf *dc  antîq. 
guftin.  Hib.ctfp.  i^. 

L'Abbaye  de  Druîm-Mac-Ubla ,  fur  les  frontières  de  la  La-  Allemand. Hift. 
génie  &  de  TUltonie ,  fut  fondée  par  S,  Sidonîus.    "  '  ^«°^'  nAzuà. 

(  ix  )  Fecerat  autcm ,  priufcj^uam  Britanniam  1  inde  Monafteria  pcr  difcipulos  ejus  &  ûi 
TtaiKt,Mona(leriumnobileinHiberoiâquod  j  Britanniâ  &  in  Hioerniâ  propagaca  funt.  In 
à  copia  roborum  Dearmach  lingua  Scotto-  |  quibus  omnibus  idem  Monafterium  infula* 
rum  y  hoc  eft  campus  rohorum  cognominacur.  1  num  in  que  ip(e  reouiefcic  corpore ,  princi- 
£z  que  ttcroquc  Monaftcrio  perplurima  ex-  j  pacum  tcncc  Bcd.  àidem. 
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Aa.  Sandt  vie.      L'Abbaye  de  Kil-Managh-Drochid ,  Câ//a  Monachorum  j  au 
s.  Senan.  ad  8.  pj^yg   Je  Kilkeiinî  ,  fut  fondée  par  S,  Nataiis.   Il  y  en  a  une 

Marc.   &  vit.   S.  *     '        j  ri/  o    t^     i  •  •      •         j     oi- 

Nataiis  ad   17.  autre  de  ce  nom  fondée  par  o.  techin,  territoire  de  Migoe. 
3^an.  L'Abbaye  de  Movilla,  autrement  Maîgevile,  dans  la  région 

s.  BHgidTad  Vs.  ^^s  Dalfiatachs,  territoire  de  Down,  fut  fondée  pour  des  Cha- 
Mart.  noînes  de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  par  S.  Finian ,  de  la  race  royale 

Hib^^^î/"^**^  ^^^  Dalfiatachs  d'Ultonie.  Ce  Saint ,  qui  eft  connu  fous  les  noms 
Allemand.  Hift,  de  Finniau  ,  Fridian  ,  Frigian ,  Frigidian  6c  Findbarry  ^  fut  chef 
Monaft.  d'iriand.  g^  inftitutêur  d'une  des  plus  anciennes  Congrégations  de  Cha- 

piZij^,   I9l.  ,  *  OO 

Trias  Thaum.  noines  RéguUers  de  S.  Auguftin,  qui  eft  nommée  la  Congré- 

'c^  \^'  ^^^  ^*  gation  de  S.  Frigidian,  dont  la  principale  Maifon  eft  S.  Frigidian 

^  **  de  Luques  en  Italie ,  d'où  ce  Saint  étoit  Evêque.  Ce  fut  lui 

qui  réforma  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean 

de  Latran.  Il  établit  aulli  l'Abbaye  de  Magbile  dans  le  pays  de 

Derry  ^  dont  nous  aurons  occafion  de  parler. 

uffcr.  Primord.      Le  Monaftère  de  Birre  ,  au  terrîtoire  d'Ele  ,  comté  du  Roi  y 

ind.^  chron.  fag.  ^^^  ^^^j^  ^^^  ^  Brendan  l'aîné  ,  fils  de  Luaigne. 

Les  Abbayes  de  Dromore  &  de  Machaire-Lynn  ,  dans  le  ter- 
rîtoire de  Dalaradie ,  furent  fondées  par  S.  Colman ,  de  la  noble 
famille  des  Hy-Guala  ou  Gaille-Fine  en  Ultonie  :  la  première 
de  ces  Abbayes  fut  convertie  après  en  fiége  épifcopal ,  &  la  der- 
nière en  Paroiffe. 
.-.^î^'JiTôi      L'Abbaye  de  Daîrmore,  qui  veut  dire  une  grande  forêt,  au 
ap.    .    o-  ^    •  ^ç^.j.j^Qij.ç  jç  Ferkeal  dans  la  Midie  occidentale ,  fut  fondée  par 
faint  Colman.  Ce  lieu  eft  probablement  le  même  que  Land-Êlo 
ou  Linall  dont  parle  UfTérius. 
war.  de  antiq.      L'Abbaye  de  Muckmore  au  pays  d'Antrim ,  fut  fondée  fous 
Hib.  cup.  16.       l*invocation  de  la  fainte  Vierge  par  S.  Colman-Elo. 
Aa.sana.Hib.      L'Abbaye  de  Rofcomanfut  fondée  par  faint  Coman,  difciple 

'\lr/de  antiq.  ^^  ^^^^  finian  de  Clonard.  ' 

Hib.*/^.  z6.  Le  Monaftère  d'Ard-Finan  au  pays  de  Tîpperary ,  fut  fondé 

'^%  ^ rnin^ad  P^^  ^^^"^  Finiaft ,  furnommé  Lobhar ,  c'eft-à-dire ,  le  lépreux  , 
1(5  Mart.      *       d'une  infirmité  habituelle,  à  laquelle  il  étoit  fujet.  Il  étoit  de 
Allcmand.Hift.  la  noble  race  de  Kiann ,  fils  d'OilioU-Olum ,  Roi  de  la  Momo- 
Mon^,d  Irlande  ^.^  ^  ^.^^..pj^  ^^  ^^j^^  Columb-Kîll ,  qui  lui  avoit  confié  le 

gouvernement  de  l'Abbaye  de  S\(^ords  auprès  de  Dublin. 
.^^-  ?î"î  ^*;      L'Abbaye  de  Kil-Modain  au  territoire  de  Longford  ,  fut  fon- 

vit.  5.  Modan.  ad..  _{        -m^-i         t^a  i-r^        rii*  n         i  t      /^ 

4Fcbr.              dée  par  laint  Modan  Evêque  de  Carnfurbhuidhe  dans  la  Lo* 
nacie. 

uflcr.  Primord.      L'Abbaye  de  Beanchuir  •  autrement  Banchor  ou  Bangor  ^ 

cap.6.,.iyz.ù                 -^.                           ^-  r                   nommée 
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nommée  anciennement  la  vallée  des  Anges  ^  fituée  fur  le  bord  ^.  i5.p.44i«^tt. 
méridional  de  la  baye  de  Carrick-Feargus  dans  un  territoire  nom-  in|  chr'^^^j^*' 
mé  les  Ardes,  fut  fondée  en  yyy  félon  Wareus,  &  quatre  ans  5;^*. 
plus  tard  félon  Ufférius ,  pour  des  Chanoines  Réguliers,  par     Aa.San<a.Hib. 
(àint  Congal  qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  qui  vit  avant  que  ^^1/354.^5*^1^ 
de  mourir,  plus  de  quatre  mille  Moines  dans  fa  Régie.   Cette  7^1. 
Abbaye  étoit  chef  d'Ordre,  &  une  des  plus  célèbres  dlrlande  bcm'c^J?^' "'^ 
&  peut-être  de  toute  TEglife  occidentale,  S.  Bernard  en  rend  un     Aiiem.     Hift. 
glorieux  témoignage  dans  la  vie  de  faint  Malachie.    Il  y  a  eu  ,  ^^°*^-  ^^f-  ^^* 
dit-il ,  fous  le  premier  Père  Congal  un  très  -  noble  Monaftère 
habité  par  plufieurs  milliers  de  Moines  ,  chef  d*un  grand  nombre 
d'autres  Monaftères  ;  lieu  vraiment  faint ,  &  fécond  en  Saints  , 
produifant  abondamment  à  Dieu,  de  forte  que  Luanus  ouEva- 
nus ,  fils  de  cette  fainte  Congrégation ,  avoit  fondé  lui  feul^cent 
Monaftères  (  a  ).    Dans  un  autre  endroit  il  ajoute ,  en  parlant 
toujours  de  cette  Abbaye  :  Ses  élevés  remplirent  non-feulement 
l'Irlande  ôc  la  Scotie ,  mais  encore  des  eflains  de  fes  Saints  fe 
répandirent  comme  un  torrent  dans  les  régions  étrangères,  du 
nombre  defquels  S.  Columban  eft  venu  dans  notre  France,  où 
il  fonda  le  Monaftère  de  Luxeu  (  b  )• 

Saint  Finian  avoit  encore  fondé  le  Prieuré  d'Inîs-Fallen  ou  Aâ.  Sana.  Hib. 
Inis-Fathlen  dans  une  ifle  du  lac  Lene  au  territoire  de  Def-  x".'Mani°^'  *"* 
mond,  pour  des  Chanoines  Réguliers.  War.  dcantiq. 

L'Abbaye  de  Congbail  à  Gleann-Suilîge  dans  la  contrée  de  ^)^^l^f^  *^- .« 
Tîrconnel ,  fut  fondée  par  faint  Fiacre ,  difciple  de  faint  Finian  Monaft?d*iriandc 
de  Clonard.  ^^et' 

Botchonaîs,  ancien  Monaftère  de  Chanoines  Réguliers  fitué  4©^.  *^*"  '^"^^^ 
dans  le  diocèfe  de  Derry ,  fut  fondé  par  faint[Congal. 

Le  Monaftère  de  Clonfert  fur  le  bord  du  fleuve  Shannon ,  au     Wan  de  antiq. 
ays  de  Gallway  ,  nommé  de  porta  puro  ,  fut  fondé  environ  "]îîi^^a!Hift. 
'an  y  j8  par  faint  Brendan,  fils  de  Findloge,  qui  en  fut  le  pre-  Mon.d'iri./.  6^. 
mierAbbé}  il  y  établit  une  Régie  particulière  ,  6c  on  compte 


i 


ia)  Nobiliffîmum  cxtitcrat  monaflerium 
fub  primo.  Patrc  Congcllo  ,  multa  millia 
Monachorum  gencrans  ,  mulconim  Monaf^ 
tcrioram  caput  5  locus  vcrè  fandus  ,  fœcun- 
dufquc  Santtorum  ,  copiofiffimè  fru<îlificans 
Peo,  ita  ut  unus  ex  filiis  fandje  illius  Congre- 
eacionis  nomine  Luanus  aut  Evanus ,  centum 
iblus  monaftcriorum  fundator  cxtitiffc  fcra- 

Tome  L  P  P 


{B)  Hibcmiam  non  foliim  Scociamque 
repleverunc  gcnimina  ejus  ,  fed  in  esteras 
etiam  regiones  auad  inundatiooe  faââ ,  ilia 
fanâoruxn  examina  cfFuderunc  y  è  quibus  ad 
bas  nodras  Gallicanas  partes  Sandus  Co- 
lumbanus  afcendens,  Luxovienfc  monafte- 
rium  conftruxit,  fadus  ibi  in  gcntcm  ma- 
gnara.  S.  Bernard,  vie,  S.  MaUck.  cap.  y. 
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qu'il  y  avoît  trois  milles  Moines  dans  fa  Régie ,  tant  dans  cette 

maifon  •  qui  étoit  apparemment  chef  d'Ordre,  que  dans  les  au- 

.     très  qu  il  avoit  fondée'S.    Ces  Moines  n'étoît  à  charge  à  per- 

fonne  ;  car  ils  vîvoîent  de  leur  travail.  Ce  même  Saint  fonda 

AASana.Hib.  auffi  le  Monaftère  d'Inis-Mac-Huacuinn  dans  une  ifle  du  lac 

^îj'^s^j^J^^^n.  ad  oirbfen. 

*^^ihL  vit  S  Ca-      ^^  Monaftère  d'Inis-Kealtre  ,  ifle  du  lac  Derg  dans  le  fleuve 
min.  ad  14.  Marr.  Shannon ,  fut  fondé  vers  le  milieu  du  fixiéme   fiécle  par  faint 
Camîn ,  de  la  race  d'Eana-Kinfeallagh ,  Roi  de  la  Lagénie ,  ôc 
frère  de  mere.de  Guaire  Roi  de  la  Conacie,  Colgan  dit  que 
faint  Camin  floriflbit  en  6^0  :  il  dît  auffi  qu'il  étoit  frère  de 
Guaire  ;  mais  comme  les  Hiftoriens  du  pays  difent  que  Guaire 
étoit  contemporain  du  Monarque  Dermod  ,  qui  avoit  régné  vers 
le  milieu  du  fixiéme  fiécle,  il  faut  néceffaîrement  placer  la  fon- 
dation de  ce  Monaftère  fous  le  règne  de  ce  Monarque. 
ibid.  vit.  S.  Fin-      L'Abbaye  de  Clonenagh  ou  Cluain-Ednach  contrée  de  Hy-Re- 
tan.  Abbat.adiy.  gan  ,   fondée  par  faint  Fîntan ,  fut  convertie  après   en  Eglife 
^^^^'  paroiffiale  :  ce  Saint  fonda  auffi  dans  la  même  contrée  l'Abbaye 

d'Achad-Ardglais ,  nommée  autrement  Achad-Finglafl*. 

L'Abbaye  d'Ardbrecain  eut  pour  Abbé  S.  Tola ,  vraifembla- 
blement  le  même  que  Colgan  appelle  Evêque  d'Ardbrecain  , 
&  qui  eft  mort,  félon  lui,  en  yp3.  Il  fait  mention  après  d'un 
autre  S,  Tola  d'Ardbrecain ,   mort  en  7p  j. 

L'Abbaye  de  Macbile  dans  la  prefqu'îfle  nommée  Inîs-Eo- 

guîn  ou  Inis-Owen,  fut  fondée  par  S.  Frîgîdîan ,  qui  en  avoit 

fondé  fous  le  même  nom  une  autre  dont  nous  avons  parlé. 

»i^. vit,  s. Fi-      Le  Prieuré  de  Lurchoe  ou  Lothra,  petit  bourg  auprès  d'un 

11ian.ad23.Fcbr.  lac  du  fleuve  Shannon  nommé  Lough-Derg  contrée- de  Tîppc-- 

^''war!  de  antiq.  ^^^ty ,  fut  fondé  par  faint  Ruadan  qui  en  fut  le  premier  Abbé  , 

Hib.  e^.  %6.        &  eut  cent  cinquante  Moines  fous  fa  dîfciplîne.    Cette  maifon 

Mon^d'kLjTés!  s'appelloit  de  fon  nom  Ruadan-Lothra  :  il  y  mourut  en  ^84.. 

kL  sanâ  Hib.       *-^  Monaftèrc  de  filles  nommé  de  Kill-Chere ,  Kill-Chreîdhe  ,' 

vît.  s,  Ccrac  ad /.  OU  Kilchréc  dans  le  territoire  de  Mufcraige  au  pays  de  Cork, 

'^'  fut  fondé  par  fainte  Cera ,  de  la  race  de  Conare  II  Monarque  de 

rifle,  dans  le  deuxième  fiécle. 

Jhid.  vit.  s.  Fi-      Le  Monaftère  de  Kil-Rignaigh  au  pays  de  Clenmalire  ,  fut 

nian.  ad  ij.  Fcbr.  fo^dé  par  fainte  Regnacia  fœur  de  S.  Finian  de  Clonard. 

An  $6^,  Feargus  III  &  Domhnall  I,  Princes  puiflans  d'Ultonie,  de  la 

^^Kcat.hift.dirl.  ^ace  de  Ni^ii  iç  Grand  ,   dont  je  viens  de  parler  ,   furent  les 

fuccefleuxs  de  Permo4.  Ççs  Ppnçes  furent  belliqueux ,  comme 


D'  I  R  L  A  ND  E.  Z5>9 

il  paroît  par  les  guerres  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  les  Prin- 
ces deConacie,  6c  contre  le  Monarque  lui-même,  dont  ils  fu- 
rent toujours  vidorleux.  Depuis  leur  élévation  au  trône  ils  eurent 
une  guerre  avec  les  Lagéniens ,  qui  fut  terminée  par  la  fameufe 
bataille  de  Gabhra-Lîffe  au  territoire  de  Kilimentain ,  aujour- 
d'hui Wîcklo\/ ,  où  les  provinciaux  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de 6c  furent  défaits.  Ces  deux  Princes  moururent  peu  de  tems  Gwt.  Luc.  c  ,^ 
après,  ayant  régné  enfemble  environ  un  an. 

ËochaXIII,  fils  de  Domhnall  I,  fuccéda  à  fon  père  ôc  à        knse^i 
fon  oncle  :  il  s'afTocia  dans  le  gouvernement  Baodan  fon  on-> 
cle.    Ces  Princes  ,  après  avoir  régné  près  de  trois  ans  enfem- 
ble ,  furent  tués  à  la  bataille  de  Glingevin  par  Cronan ,  fils  de 
Tigernach,  Prince  de  Kîennachte. 

Du  tems  de   ce  Monarque  le  Monaftère  d'Enach-Dune  dans     uflcr.  Primord. 
le  territoire  de  Hua  -  Bruin  pays  de  Gallway  ,   fut  fondé  fous  f'^s-  ^55- 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  par  faint  Brendan  de  Clonfert 
pour  fainte  Brige  fa  foeur,  qui  en  fut  la  première  AbbefFe. 

Ainmire,  defcendant  au  quatrième  degré  de  Niall  le  Grand  Ans6%. 
par  Conall  -  Gulban  ,  fut  élu  Monarque»  Il  fut  fort  attaché 
a  la  religion  ,  6c  fort  exaft  à  en  faire  obferver  les  rits  6c  la 
difcîpline  ;  ôc  après  avoir  régné  trois  ans  ,  il  fut  tué  par  Feargus- 
Mac-Neill  à  Carrig-Leime-an-Eich  :,fa  mort  fut  vengée  Tannée 
fuivante  par  Aodh  fon  fils. 

Sous  ce  règne  TAl  baye  de  Seamboth  dans  le  Hy-Kinfeallagh  , 
fut  fondée  par  S.  Colman  ô  fiachra. 

L'Abbaye  de  Glean-Uflen  eut  pour  Abbé  faint  Comgan,  de     Aa.Sana  Hib. 
la  noble  race  des  Dalcaiff  :  il  n  eft  pas   certain    qu'il  en   fût  J'^' ^*Jj*  *** '^ 
fondateur.  Allemand  dit  que  faint  Dermitius  y  a  été  Abbé,  ôc  pag.^it! 
cnfuite  faint  Comgan.  ibid.yit.s^a. 

Le  Prieuré  de  la  fainte  Vierge  deDrumlahan  dans  le  Brefny,  ^^f^^'  *  ^^* 
aujourd'hui  comté  de  Cavan  ,  fut  fondé  pour  des  Chanoines  w*r.  dcantiq. 
Réguliers  de  S.  Auguftîn  par  faint  Edan,  autrement  Maidoc  ,  qui  Aikmà!ld!Hift. 
fut  enfuite  Archevêque  de  Ferns.  Mon.d*irl./.io^. 

L'Abbaye  de  Rofcrée  dans  le  territoire  d'Elé  au  pays  de  Aa.SanaHib. 
Tipperary ,  fut  fondée  par  S.  Cronan.  v"-  ^'  ^'^®°- 

Le  Monaftère  de  Cluaîn  -  Credhail  auprès  du  mont  Luachra     nid.  vît.  s.  ix» 
dans  la  Midie,  fut  fondé  pour  des  filles  par  fainte  Ita  ,  de  la  a<l'5-Ja°- 
race  de  Fiacha  -  Suidhe  frère  de  Con  ,  furnommé  Keadcaha, 
dont  la  tribu  s'établit  dans  le  territoire  de  Défie. 

Baodan,  fils  deNincadhîi  6c  coufin  germain  du  dernier ^  fut      An 571. 

P  P  îj 
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fon  fuccefleur  au  trône  :  il  ne  régna  pas  long-tems  ;  car  il  mou- 
rut au  bout  d'un  an  d'une  mort  violente. 
^  -^j^  Hugue  II ,  autrement  Aodh  fils  d'Ainmîre ,  fut  le  fuccefleur  de 

Baodan.  Ce  Prince  fut  très- libéral  envers  l'Eglife  :  il  donna  a 
Columb-Kill  le  territoire  de  Doire,  aujourd'hui  Derry ,  pour 
bâtir  un  Monaftère  qu  il  dota  libéralement  pour  entretenir  les 
conventuels. 

Les  plaintes  réitérées  qu'on  faîfoît  contre  les  Poètes  ou  Fi- 
leas ,  dont  le  grand  nombre  étoit  à  charge  à  TEtat ,  obligèrent 
^„   j^        ce  Monarque  d'indiquer  une  aflemblée  générale   des  Etats  à 
Dromkeat  au  territoire  de  Doire^  pour  chercher  remède  à  un 
mal  qui  afFeûpit  TEtat  en  général  ,    &  tous  les  membres  en 
particulier.   Il  ne  s'agiflbît  pas  des  Bards  ou  Fileas  employés 
par  l'Etat  pour  conferver  les  annales ,  qui  jouiflbient  de  grands 
privilèges  &  dont  les  écrits  étoient  fujets  à  examen  ;  il  étoit 
queftion  d'un  grand  nombre  de  gens  oififs  qui  prenoient  le  ti- 
tre de  Bards ,  qui  rodoient  par  tout  le  royaume  ,   &  qui  met- 
toient  à  contribution  tous  ceux  qui  avoient  la  foiblefle  de  crain* 
dre  leurs  fatyres»   Cette  aflemblée  avoit  encore  pour  objet  les 
moyens  qu'il  falloir  prendre  pour  faire  rendre  hommage ,  & 
payer  le  tribut  nommé  Eiric ,  que  les  Dalriads  d'Albanie  dé- 
voient à  la  couronne  d'Irlande  i  on  de  voit  y  propofer  enfin  la 
dépofitîon  de  Scanlan-More  fils  de  Kean-Faoladh ,  Prince  d'OA 
fory,  qui  avoit  manqué  au  payement  de  la  rédevance  dont  fa 
principauté  étoit  chargée  envers  le  Monarque,  pour  lui  (ubfti- 
tuer  JoUan  fon  fils.   L'aflemblée  fut  nombreufe,  &  brillante  : 
Criomthan  -  Cear  ,  Roi  de  laLagénie,  &Finghin,  autrement 
Florence,  fils  de  Hugue Dubh,  &  petit-fils  de  Criomthan ,  Roî 
de  la  Momonîe  y  aflifterent  ^  avec  un  grand  nombre  d'autres 
Triai  Thaum,  Princes  de  diflférentes  provinces.    Collum-Kill ,  Abbé  de  Hy  , 
Vit,  y.  s.  cohunb.  fuiyî  d'un  grand  nombre  d'Evêques  ,  &  autres  Eccléfiaftîques  y 
•^*  s'y  rendit  avec  Aidan,  alors  Roi  des  Dalriads  d'Albanie.  On 

mit  d'abord  en  délibération  la  néceflîté  de  bannir  les  Bards  ^ 
dont  le  grand  nombre  încommodoit  l'Etat  ;  mais  S.  Columb  6c 
S.  Colman  ,  qui  eurent  beaucoup  de  part  dans  les  décifions  de 
l'aflemblée ,  repréfenterent  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  les  ré- 
duire à  un  certain  nombre  que  de  faire  perdre  à  l'Etat  tant  de 
fujets ,  dont  quelques-uns  pourroient  être  utiles.  Ce  fàge  con- 
feil  fut  fuivi  par  l'aflemblée  ;  &  l'on  fit  des  réglemcns  pour  let 
jcomenir  dans  les  bornes  de  leur  profeflion^ 
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Les  prétentions  d'Aidan  fur  les  Dalrîads  d'Ultonîe  ^  furent  le 
fujet  de  la  féconde  conférence.  On  a  déjà  remarqué  ailleurs 
que  les  Dalrîads  d'Albanie,  &  ceux  d'Ukonie  étant  defcendus 
de  Cairbre-Rîeda ,  fe  regardoient  comme  une  même  famille,  6c 
une  même  tribu  gouvernée  par  le  même  chef,  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Monarque  d'Irlande.  Il  y  avoir  un  commerce  d'amitié 
entr'eux  fondé  fur  la  proximité  du  fang ,  qui  cefla  apparemment 
lorfque  l'Albanie  fut  érigée  en  royaume.  Ce  fut  pour  faire  re- 
vivre ce  droit  fur  les  Dalriads  d'Ultonîe  ,  qu'Aidan  ,  comme 
chef  des  deux  peuples ,  fe  préfenta  à  l'aflemblée  de  Dromkeat, 
aufli  bien  que  pour  détourner  l'orage  qui  le  ménaçoît  de  la 
part  du  Monarque,  qui  vouloir  envoyer  des  troupes  en  Alba- 
nie, pour  lui  faire  payer  la  contribution  qu'il  en  exigeoit.  La 
chofe  étant  mife  en  délibération,  il  fut  décidé  que  les  Dalriads 
d'Ultonie ,  étant  les  fujets  du  Monarque ,  lui  payeroîent ,  &  non 
à  d'autres,  les  taxes  &  impôts  que  les  fujets  doivent  à  leurs  Prin- 
ces naturels;  mais  que  comme  ces  deux  peuples  (fçavoir,  ceux 
d'Albanie  &  ceux  d'Ultonie)  étoient  liés  par  le  fang,  ils  pou- 
voient  contribuer  auffi  dans  les  amendes  fanguînaires  félon 
la  loi  établie  chez  eux,  qui  condamnoit  la  famille  de  celui  qui 
auroît  tué  ou  mutilé  quelqu'un  ,*autrement  qu'en  fa  propre  dé- 
fenfe  ,  cum  moderamine  inculpatœ  tutela  ,  à  payer  à  la  partie 
lézée ,  une  fomme  d'argent ,  proportionnnée  à  l'offenfe.  A  l'é- 
gard de  la  prétention  du  Monarque  fur  l'Albanie ,  faînt  Columb 
rengagea  à  fe  relâcher  ,   &  les  deux  Princes  fe  quittèrent  ea 

f)aix  ;  maïs  il  fut  inexorable  fur  l'élargiflement  de  Scanlan-More, 
equel  fut  détenu  dans  un  cachot  malgré  les  inftances  du  Saint , 
qui  le  quitta  avec  indignation  ;  &  s'étant  mis  en  prières ,  ob- 
tint la  liberté  de  ce  Prince  d'une  manière  miraculeufe.  Ainft 
finît  cette  célèbre  affemblée  deDromkeat  ^  après  avoir  duré  qua- 
torze mois.  ^ 

Du  tems  de  Brandubh ,  Roi  de  la  Lagénie  ,  de  la  race  de 
Cahire-Môre  par  Feîdhlim  fils  d'Eana  Kinfeallagh,  de  qui  le» 
nobles  tribus  des  ô  Murphys  &  des  ô  Dovlîngs  tirent  leur  ori- 
gine ,  le  Monarque  voulut  faire  payer  le  Boîrîve  ou  Tribut ,, 
dont  cette  province  étoit  chargée.  11  marcha  avec  fon  armée 
du  côté  de  "Wexford  ;  &  ayant  rencontré  les  provinciaux  à 
Beallachduin  ou  Duinbolg,  il  leur  livra  une  bataille  qui  lui  fut 
funeftc  :  car  il  y  perdit  la  vie  le  neuf  de  Janvier  i  âgé  de  66  ans.  An  5». 
dont  il  avoit  régné  27.  Il  eut  pour  fucceffeur  HuguellI,  furnom- 
mé  Slaine*  P  p  iiji 
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Aa.  san(5i.  pag.      Oïl  trouvc  fous  Ce  regnè  beaucoup  de  fondations.  L'Abbaye 
21X.  cjp.32,        de  Teagh  •  Mun   dans   le  territoire  de  Portlargi ,   aujourd'hui 
Wexford  ,  fut  fondée  par  S.  Munnu. 
Aasand.  Hib.    ,  Le  Monaftèrc    d^Leighlin  fut  fondé  par   faînt  Gobban  , 
rJ-M^rc.^^^**'^  quoique  quelques    auteurs  en  attribuent  la  gloire  à  faint  Laf-' 
Allemand.  Hift.  rean ,  qui  en  fut  à  la  vérité  le  premier  Evêque  ;  &  fa  vie  mê- 
Mon.  ditl./.io.  ^g  prouve  que  S.  Gobban  en  étoit  Abbé,  avant  qu'il  vint  s'y 
établir-  Il  eft  vrai  que  S.  Lafrean  mit  ce  Monaftère  dans  une  fî 
haute  réputation,  qu'il  paflbit  pour  l'avoir  établi  :   la  fameufe 
aflemblée  du  Clergé,  qui  y  fut  tenue  en  6^0  au  fujet  de   la 
célébration  de  la  Pâques ,  y  contribua  beaucoup, 
uïïcr.  Primord.       L'Abbaye  de  Cluainferta-Moiua  fut  fondée  par  S.  Lugîdus,' 
fhronî*p!ri  îyl  autrement  faint  Molua ,  que  faint  Bernard ,  dans  la  vie  de  faint 
Allemand.  Hift.  Malachie ,  dit  avoir  été  fondateur  de  cent  Abbayes  ,  auffi  bien 
Mon.diri.p.30.  q^ç  f^jj^^  Columb-Kill.   Cette  Abbaye  eft  différente    dé  celle 
qui  fut  fondée  par  S.  Brendan  dans  la  même  ville  :  celle-ci  étoit 
fur  la  rive  droite  du  fleuve  Shannon  dans  laConacie,  &  celle-, 
là  fur  la  rive  gauche  dans  la  Lagénîe. 
Aa.  Sana.Hib.    '  L'Abbaye  de  Liath ,  autrement  Liath-Morc  ou  Lîathen  Elé, 
ad^ix.  Mart.^.^.  ^  j^  Moîiaftère  d'Inis-Lannaught  au  pays  de  Tipperary  ,    fut 

fondée  par  S.  Pulcherius  ou  Mochomocus. 
ihhi.  vit.  s.Giid.       L'Abbaye  d'Annatrim  ou  Enachtruim ,  au  pied  de  la  mon- 
il.  ad  19.  jr-  tagne  nommée  en  langue  Scotîque  Slieve-Bladhma  contrée  de 
l'P^S'  jjy.Regan  ^  fi^t  fondée  par  S.  Coeman  ,  ôc  convertie  depuis 
en  Paroifle. 
ihid  yk.$  Lac-       Le  Monaftère  d'Achad-Ur  au  territoire  d'Oflbry  •  fut  fondé 

tin.  ad  19.  Mart.  Ç     T     A* 

&  vit.  Mochocm.    p^^  ^«   LaCtin. 

ad  13.  Marc.  not.  Le  Monaftère  de  Rath-Aoda  ouRath-Edha,  aujourd'hui  pa- 
^'^'jhu.vh. s. Aid.  roîfle  de  Rahugh  dans  le  territoire  de  Kinel-Fiacha  dans  la 
ad  is. Fcbr  f/rf. .  Oueft-Midîe ,  ifut  fondé  par  faînt  Aodh  ou  Aldus,  de  la  race 
'  Aihmand^ntft  ^^  Fiacha  fils  du^onarque  Niall  le  Grand,  furnin  terrein  qui 
hion^pag.^'9.       lui  fut  donné  avec  fon  château  par  le  Seigneur  du  lieu,  de  la 

UiTcr  Primord.  "^^me  race  de  Fiacha ,  6c  un  des  ancêtres  de  la  tribu  des  Moel^ 
cap.  17.pag.9ic.  moys  &  des  Mac-Eochagains  {a). 

Aiicmand.Hi(L       L'Abbaye  deRathene,  dans  le  territoire  de  Fearcall  poffédé 

Mon.  pag.^}.  J  '  A 

m 

(^)  Âb  hoc  autcm  Fiacho  fîlio  Neill  ,  |  Mocimoy  &  Magcochegan  in  finibus  Medix 
dcnominationcm  acccpit  ca  Rcgio  Mcdix  ,  i  quondam  potcntcs  origiucm  traxcruDt.  AS. 
<]ua!  K-ncI-Fiacha  appcUatur  :  ex  cujus  fc-  1  6anii,  Hib.  not,  3.  in  vit,  S^Aidi^ 
uunc  dua:    autiqua?   nobilicatis  familix    ô) 


Bndo; 
nuar,/2t>r,  13./ 
loi 
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Molloys  de  la  race  de  Fiacha  fils  de  Niait 
e  Grand ,  fut  fondée  par  S.  Carthagh  defcendant ,  ^  Findall 

nobl 


{)ar  la  tribu  des  ô  Molloys  de  la  race  de  Fiacha  fils  de  Nîall 
e  Grand ,  fut  fondée  par  S.  Carthagh  defcendant ,  ^  Findall 
fon  père ,  de  Kiar  fils  de  Feargus  ,  d'où  dérive  la  noble  tribu 


des  ô  Connors  Kerry.  Sa  mère  nommée  Meadh  tiroit  fon  ori- 
gine des  Seigneurs  de  Corcoduibhne  au  pays  de  Kerry.  Cette 
Abbaye ,  fituée  dans  le  voifinage  du  Monaftère  de  Land-Elo  , 
fondée  par  S.  Colman ,  &  à  huit  milles  de  TAbbaye  de  De armach 
fondée  par  S.  Columb-Kill  ,  fut  célébré  par  lafainteté,  &  le 
grand  nombre  de  fes  Moines,  qui  montoic  quelquefois  jufqu'à 
neuf  cens.  Mais  comme  la  vertu  eft  ordinairement  enviée,  ce 
Saint  fut  obligé  de  quitter  Rathene  après  quarante  ans  de  fé- 
jour ,  &  de  fe  retirer  à  Lifmore  où  il  fonda  ujie  Cathédrale ,  dont 
il  fut  premier  Evêque.  Il  emmena  avec  Im  ,  dit  Colgan ,  plus 
de  huit  cent  Moines  qui  vivoient  prefqu  à  la  manière  de  ceux 
de  la  Trape,  ne  mangeant  que  des  herbes  &  des  légumes  qu'ils 
cultivoient  eux-mêmes.  Après  la  mort  de  leur  faint  fondateur, 
la  plupart  fe  difperferent  dans  llrlande ,  dans  l'Angleterre ,  & 
dans  TEcofle,  où  ils  fondèrent  plufieufs  maifons  fous  lîi  Régie 
de  faint  Carthagh ,  qui  fe  foumit  enfuite  à  celle  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin. 

Cambos  ,  Monaftère  fondé  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière     t^î^.pag.^j. 
Bann  au  débouché  dulacNeagh,  par  S.Congal,  fat  coiArti 
après  en  Paroiffe. 

'   L'Abbaye  de  Cluaîn*Fiachal ,  à  cinq  milles  d'Ardmach  ,  fut     Aa.Sana.Hib. 
fondée  par  S.  Lugadius,  de  la  race  de  Niall  le  Grand.  -P^^^'.^^.  ^°^- 

Le  Monaftère  de  Rathmat  ,  près  le  lac  d'Orbfen  au  pays  gad.'ad  Il^Mk^"" 
de  Gall way ,  fondé  par  faint  Furfée  de  Peronne  ,  de  la  race  de  ^'^  vit.  s.  Fur- 
Lugha-Laige  frère  d'OilioU-Olum ,  Roi  de  la  Momonie,  fut  rrMa^c:/.';;^ 
converti  en  Paroiffe  fous  le  nom  de  Kilfurfa. 

Le  Monaftère  de  Kill-Cuanna  dans  le  territoire  deTir-Briuin     nuyit.s.c\ir 
au  diocèfe  de  Tuam,  fut  fondé  par  S.  Cuanna,  frère  maternel  aû.ad4,Fcbr. 
de  S.  Carthagh  de  Rathene  &  fils  de  Midarn  ,  de  la  race  royak 
de  Niall  le  Grand ,  par  Eana  fon  fils. 

Le  Monaftère  de  Rachlin  j  ifle  fur  la  côte  feptentrîonale  de  uffcr.  Vnmord: 
Dalriada  au  pays  d'Antrim  ,  fut  fondé  par  Lugaîd-Laîthîr  ,  'Ta  ^siiû  Hii>i 
difciple  de  S.  Columb-Kill.  pag.  l'^j. 

L'Abbaye  de  Cnodain,  près  d'Eas-Ruaîdh  fur  le  bord  de  la  /^/V/.vit.s.Co-. 
rivière  Erne  au  territoire  de  Tirconnel  ^  fut  fondée  par  S.  Conan^  nin.ad8.Mârt. 

qui  fut  enfuite  Evêque.  .    ^      j    ^r     j        1       »^.  ^t.  Mai- 

L  Abbaye  de  Difci:t:::Nairbre  au  tcmtoire  de  Deuc*  dans  là  doc.  ad  51.  j[au. 
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contrée  de  Portlargi ,  aujourd'hui  ^5Ç^aterford  ,  fut  fondée  par 
S,  Maidjfcde  Feras. 
uS^cà  ^^  ^^'"^^       L'AbraÇe  de  Dar-Inis  dans  la  même  contrée  ,   fut  fondée 

Aiicmând.Hift.  dans  unc  ifle  de  ce  nom  par  S.  Molanfide. 
Mon. pag.^i.  L'Abbaye  de  Cluain-Choirphte  territoire  de  Rofcoman,  fut 

yi^BcradfâfiÎ!  fondée  par  faint  Berach,  difcîple  de  faint  Coemgene  de  Glen- 
îcbr.  Daloch. 

ii^zV.vit.San£U       Le  Monaftère  de  Cluaîn-Claidheach  ,   dans  le  territoire  de 
Maid.  ad3i.Jan.  Hua-Conaill  au  pays  de  Lomneach  (Limmerîck),  fut  fondé 
par  S.  Maidoc  Archevêque  de  Ferns. 
ihid.vit.s.Et-      L'Abbaye  de  Druîm-Thuoma ,  à  préfent  paroifle  de  Drum* 
•an.  ad  x.  Jaii*      home*,  au  territoire  de  Tirconnel  diocefe  de  Raphoe  ,  fut  fondée 
par  S.  Ernan,  de  lalfece  de  Nîall  le  Grand  par  Conall-Gulban 
(on  fils. 
Ad.  sana.  Hib.      L'Abbaye  de  Rofglas  ,  anciennement  Roff-Mîc  Treoîn ,  près 
pag.  115.  noc.  I.    la  rivière  Barrow  dans  le  Hy-Kinfeallagh ,  fut  fondée  par  S.  Evm  , 
^Mï.m^à.pag.  ^^  j^  ^^^  gj^  d'Eugène  de  la  race  d'OilioU  -  Olum  Roi  de  la 
Momonie^ 
Aa.saDa.Hib.      L'Abbaye  d'Inbher-Dagan  •  fur  les  côtes  de  Wexford  ,  fut 

A]icmand.Hift.      L'Abbaye  de  Fedh-Dum  au  pays  de  Tîpperary  ,  fut  fondée  j 
Mon.diri  j>.i9*  {c\^  Colgan ,  par  S.  Maidoc  ou  Momoedoc ,  de  la  race  royale 
de  la  Lagénîe  &  fils  de  la  Reine  Ste  Radagonde. 

L'Abbaye  deTeagh-Moling,  autrement  faint  Mullens,  ter-* 
ritoire  de  Carlow ,  fut  fondée  par  S.  Moiîng  qui  en  fut  Abbé» 

L'Abbaye  de  Difert-Moholmoc  dans  la  Midie  orientale  ,  fut 
fondée  par  un  faint  Coiman. 
^  war.  de  anriq.      Le  Monaftère  de  Mothil  au  pays  de  Wâterford,  fut  fondépar 
Uih,  cap.  z6.        ^  Brogan  qui  en  fut  le  premier  Abbé  :  il  eut  pour  fuccefleui: 
S,  Coan  ou  Cuanus. 

Le  Monaftère  d'Enach  -îMîdhbrcuin  contrée  de  Tipperary^ 

eut  pour  fondateur  Mac-Brîccius, 

War.  de  Epifc.    ,  L'Evêché  de  Dromore  dans  la  Dalaradie  ,  à  'préfent  comté 

^Tjtfcn  Primwd.  ^^  Down ,  doit  fon  origine  à  S.  Coiman  de  la  race  des  Arads, 

pu^.  106s.  premier  Abbé  de  l'Abbaye  de  Muckmore  dans  le  pays  d'An- 

trim,  &  après  premier  Evêque  de  Dromore*  Il  eft  nommé  Col- 

manel  par  Jocelin  dans  la  vie  de  S.  Patrice ,  où  il  rapporte  une 

^"P-  ^^-  prophétie  de  cet  Apôtre  à  fon  fujet.  Il  cû  auffi  nommé  Mo- 

I^oc.  106.        cholmoc  par  le  Scholiafte  du  Martyrologe  ^ngufîen,    Coiman 

vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle^^  étant  né  en  ^  i(J  :  il  mourut  le  S 

de  Juin 
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tde  Julfi;  hiais  on  ignore  Tannée.  Les  uns  difent  en  <?io^  d'au*  U/Ter.Prifflorl 
très  en  5oo.  On  ne  connoît  pas  les  fucceffeurs  de  S.  Colman  ^^^^'Tc"*^* 
avant  l'arrivée  desAnglois,  excepté  Malbrîgid  Mac-Cathafaige  Hib.^*  ^  ^"^^* 
qui  mourut  en  P72,  &  Rigan^  qu'on  dit  être  mort  en  iioi.  ^^f'  *•  "*' 
Il  eft  probable  que  ce  fiége  étoit  refté  quelques  fiécles  fans  un  ^coig.  aa.  Sanû. 
Evêque  particulier ,  &  quil  fut  gouverné  pendant  ce  tems  par /^^' 587. 
le  Métropolitain, 

S.  Colman  fils  de  Lenin  ,  difciple  de  S.  Finbarr  Evêque  de 
Cork,  homme  fçavant  &  pieux,  fut  le  fondateur  6c  le  premier 
Evêque  de  l'Eglife  de  Cloyne ,  vers  la  fin  du  fixiéme  fiécle  ou 
au  commencement  du  feptiéme  :  il  mourut  le  quatre  Novem-- 
bre  604..  Cloyne  y  fitué  au  comté  de  Cork  j  étoit  nommé  an- 
ciennement Cluain-Vanian  ou  Cluain- Vama  ,  qui  fignifie  un  an- 
tre ou  lieu  de  retraite. 

L'Eglife  de  Ferns  reconnoît  pour  patron,  &  premier  fondateur  p^^J^;  JcEpifc. 
faînt  Edan,  nommé  autrement  Moedoc  :  il  étoit  fils  de  Sedna    Aa.sana  Hib. 
defcendant  au  huitième  degré  de  Colla  -  Huais  Monarque  de  ^"'  ^-  Maid,  ad 
rifle  vers  le  commencement  du  quatrième  fiécle.  Ethne  fa  mère  '  **  ^^* 
tiroit  fon  origine  d'Amalgaid  Roi  de  la  Conacie  ,  du  tems  de 
S,  Patrice.  Il  naquit  à  Inis-Breagmuin  dans  le  pays  de  Brefny  ^ 
à  préfent  le  comté  de  Cavan  :<  il  contraâa  dans  fa  jeunefie  une 
amitié  intime  avec  S.  Laferian ,  Abbé  de  Daminis  ou  Devenish 
dans  le  lac  Erne.  Il  fut  félon  quelques-uns ,  avant  fon  voyage 
en  Bretagne  5  un  des  otages  que  les  Princes  de  Brefny  avoîent 
'donnés  à  Ainmire  Monarque  d'Irlande  y  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  la  chronologie  :  en  effet  S.  David  ,  chez  qui  notre  Saint  .  CoImu.  nor.  7; 
avoit  paflé  quelque  tems  ,  eft  mort  en  y  44  ,  &  le  Monarque^J"^  ^^' ^''^' 
Ainmire  ne  commença  à  régner  ,  félon  Colgan ,  qu'en  s^^  ^ 
ou  felon  d'autres  en  <68;  de  .forte  qu'il  faut  rapporter  cette 
captivité  de  notre  Saint  au  règne  de  Tuathal  II^  furnommé 
Maolbarg,  qui  fut  contemporain  de  S.  David  ,  6c  qui  mourut 
la  même  année  que  lui.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  toujours  cer- 
tain que  S.  Edan  alla  en  Bretagne  ^  où  il  pafla  quelque  tems  à 
le  perfeâîonner  auprès  de  faint  David  ;  après  quoi  il  retourna 
dans  fon  pays  ,  &c  fut  bien  reçu  de  Brandubh  Roi  de  la  Lagé-* 
nie  f  qui  lui  donna  la  ville  de  Ferns  pour  y  fonder  un  évê- 
ché. 

UEglife  de  Ferns  étant  fondée,  Brandubh,  Roi  de  la  pro-    Ad. Sanû. Hib; 
yince,  fit  afiembler  un  fynode  ,  où  il  fut  ordonné  que  la  dî- ^"- ^- ^^'^ïo*^- ad 
gnité  métropolitaine  de  la  Lagénie  fetoic  toujours  confervée^Jr.!^/"^'*''* 
Tome  1.  Q  î 
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au  fiége  de  S.  Moedoc;  &  en  conféquence  ce6aiût  fut  déclaré 
Archevêque  de  la  Lagénie  par  les  Catholiques. 

Dans  les  fiécles  reculés  du  chriftianifme ,  le  titre  d*Archevê- 
ché  en  Irlande ,  à  Texception  de  celui  d'Ardmach ,  n'étoit  pas  atta- 
ché à  un  fiége  particulier  :  ce  titre  fe  trouvoit  tantôt  dans  une 
ville ,  tantôt  dans  une  autre  ,  félon  le  mérite  de  TEvêque  & 
la  réputation  de  fainteté  qu*il  avoît  dans  le  monde  ;  alors  il 
étoît  nommé  Archevêque  ,  non  pas  de  fon  fiége  particulier , 
mais  de  la  province  en  général  :  c^eftamfique  S.  Fiech,  Evê- 
que  de  Sletty  ,.  fut  nommé  Archevêque  de  la  Lagénie  par  S. 
Patrice  ;  Kildare  ôe  Ferns  eurent  fuccefGvement  la  même  di- 
gnité. On  vQÎt  h  même  chofe  par  rapport  à  S.  Ailbe ,  Evêque 
d'Emely ,  qui  fut  appelle  Archevêque  de  la  Momonie  ;  &  les 
Evêques  de  Tuam  furent  nommés ,  dans  les  annales  du  pays , 
Archevêques  de  la  Conacie  ^  long-tems  avant  la  diftribution  des 
Palliums,  par  le  Cardinal  Paparo. 

S.  Edan  y  autrement  Maidoc ,  après  avoir  gouverné  le  fiége 
de  Ferns  pendant  cinquante  ans  y  après  avoir  fondé  plufieurs 
autres  Ëglifes  6c  &it  beaucoup    de  miracles  y   fut  transféré  à 
une  vie  plus  heureufc  le  31  Janvier  de  Tannée  632  ,  jour  au- 
quel on:  honore:  fa.  mémoire  ^  &  fut  enterré  dans  fon  Égliië  de 
Ferns. 
War.  de  Pr«fui.      L'Evêché  de  Kil-Mac-Duach  dans  la  Conacie  ^  doit  (a  créa- 
^Aa^s^a  Hib  ^^^^  ^  ^^^^^  Coliwan  fîJs  de  Duach ,  de  la  noble  race  des.  Hy- 
vit  s.'colm.adV.  Fiachras  ,.  qui    étoit  defcendant.  au  huitième  degré   d'Eocha 
tcbr.  Moy-Veagon  le  Monarque  ^  par.  Fiachra  fon  fils.  On  lui  donna 

le  furnom  de.  A4^CrDuach.^  pour  h  diftinguer.  de  plufieurs*  au- 
tres defescontempojainsr  ^  quk  portoient  le  nom  de  Colmaa 
aufli  bien  que  lui^  Gomme  il-iaioroit  -la  vie  afcetique  y  il  paifa 
fept  ans ,  av.ec  un  feul  compagnon ,  dans*  une  folitude  y  d'où  il 
fut  tiré  éc  révêtu  du  caraâere  épifcopal.  Il  fe  choifit  alors  ua 
lieu  convenable  pour  bâtir  une  Eglifc  cathédrale  j  qui  fut  nom- 
mée après  lui  iLil-Mac-Duach  y  ceft-^à-dire,  TEglife  du  fîlr 
de  Duach.  Etant  proche  parent  de  Guaîre  alors  Roi  'de  la  Co- 
nacie ,  fon  Eglîfë  fut  confidérablement  enrichie  par  les  bienfaits 
de  ce  Prince.  Notre.  Saint  vivoît  vers  la  fin  du  fixiéme  fiécle  ou. 
le  commencement  du  feptiéme  ;  ainfi  on  peut  juger  à-peu-près  du 
tems  de  Tétablifl^ement  de  fon  Eglife.  L'année  de  fa  mort  eft  in- 
certaine ;  mais  fa  fête  fé  célèbre  le  trois  du  mois  de  Février^ 
Ses  fucceffeurs^  pendant  plufieurs  ïiidz:^^  font  Inconnus.   Ojt 
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trouve  au  commencement  du  neuvième  fiécle  faînt- IndreQ: ,  Aa.Saûa.Hib: 
Evêque  de  Kil-Mac-Duach ,  &  Rugnad  ô  Ruadan  qui  mou-  """pçbJ^J"^^-  *^ 
rut  en  1178.  ^'  ^  t.not.^. 

L'Evêché  de  Fenabore ,  en  langue  du  pays>  Kil-Fenoragh ,  ^^^^/^  ^^""^ 
fitué  dans  le  territoire  de  Corcumroe  au  pays  de  Thûomond ,  au- 
jourd'hui le  comté  de  Clare ,  eft  le  plus  jpetit  &  lejblus  pauvre  des 
Evêchés  d'Irlande  :  il  ne  contient  que  treize  ParoifTes  ;  on  ne  fçait 
ni  le  tems  de  fa  fondation  ,  ni  le  nom  de  fon  premier  fonda-- 
teur ,  à  moins  qu'on  ne  Tattribue  à  S.  Pbchtîan^  patron  de  cette 
Cathédrale.  Dans  la  diftribution  des  évêchés  >  faite  par  le  Car- 
dinal Paparo  ^  ce  fîége  fut  mis  au  nombre  des  fuffiragans  de 
Cashill;  mais  depuis  Charles  II 3  il  eft  annexé  à  TArchevêché  ^ 

de  Tuam.  ^ 

Hugue  Slaine>  fils  de  Dormod  le  Moilagque^  s'affocîa  dans       An  59^ 
le  gouvernement  fon  parent  Colmatt  Rimidh  ,   fils  de  Baodan 
&  petit-fils  de  Mortough- Mac-Eàrea.    Ces  Princes  ,  après 
avoir  gouverné  paifiblement  Tlfle  enfemble  pendant  fix  années^ 
furent  tués  dans  une  bataille  près  de  Lochfeimdighe. 

L'Abbaye  de  Fathen  fituée  à  l'entrée  d'Inîsh-Owen ,  dans  a£I.  Sana.  Hib; 
cette  partie  du  diocèfe  de  Derry  qui  s'étend  dans  le  territoire  ▼it.s.Mmiadu. 
de  Dunnagall ,  fut  fondée  fmus  ce  tegne  par  S.  Murus  ou  Mu-  ^Allemand.  Hift. 
ranus^  en  langue  Scotique  Aïurd ,  de  là  race  deNiall  le  Grand ,  Mon.diri./i^7! 
^  patron  particulier  de  la  tribu  des  ô  Neills. 

Ce  Monaftère  étoit  en  grande  vénération  non-^feulement  par 
rapport  à  la  mémoire  de  fainr  Muran  ,  qui  en  étoit  le  patron  , 
mais  encore  par  les  précieux  monumens  d'antiquité  qui  y  furent 
confervés  pendant  plufieurs  fiécles ,  entr'autres  un  petit  volu^ 
me  écrit  en  vers  Scotiques  par  faint  Mura ,  &  un  gros  volu-r 
raè  de  chronologie  rempli  de  beaucoup  de  traits  hiftoriques , 
touchant  la  nation  en  général  ;  ce  volume  fut  fort  eftimé ,  & 
il  eft  fouvent  cité  par  les  Antiquaires  du  pays  :  il  en  refte  en* 
core  quelques  fragmens  ^  dit  Colgan  y  qui  ont  échappé  à  la  fu- 
reur des  Hérétiques  des  derniers  tems. 

Le  Monaftère  de  Cluain  -  Dachrann  au  territoire  de  Fer-  Aa.  Sana.  h*; 
keal,  fut  fondéparS.Cronan,  autrement  Mochua  ^  filsdcMel-  J«' ^- Cron.  u 
lan  &  difciple  de  S.  Cartagh  de  Rathene. 

Le  Monaftère  de  Cluan-Fode  au  territoire  de  Fertullach  /^i</.  vit.  s.  Li- 
danslaMidie,futfondéparS.Libren,  fil&d'Aidius Prince  d'Or-  b^^^.^i'.Mart. 
giell  9  de  la  race  de  Colla-da-Crioch. 

Hugue  IV  y  furnommé  fTainodfiaeh  \  fils  de  Domhnall  ôc       An  ^o;. 
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petit-fils  de  Mortough-Mac-£arca  ^  fuccéda  à  Hugue  Slaine  : 
ce  Prince  étoit  renommé  pour  fon  équité  ;  &  paflbit  pour  très- 
brave  malgré  fa  foîble  fanté.  Son  règne  fut  troublé  par  la 
guerre  qu'il  eut  à  foutenir  contre  le  Prince  Aongus  fils  de  Col- 
man  ^  qui  fut  totalement  défait  avec  fon  armée  à  la  bataille 
d'Odbha  ^  où  Gonnall  Laogbreag  ^  fils  de  Hugue  Slaine  ^  perdit 
la  vie.  Ce  Monarque  ^  après  un  règne  de  fept  ans  ^  mourut  à 
Téamor. 
War.  dcEpifc      Limmerick ,  nomfné  en  langue  Scotîque  Lumneach,  recon**; 

Limincriccnr      j^^j^   p^^.  premier  Evêquc  S.  Munchin  fils  de  Scdna ,  qui  y 
avoir  fondé  fous  fon  nom  une  Ëgiife  y  autrefois  cathédrale  ^ 
mais  convertie  depuis   en  Eglife  paroiflîale.    Les  Auteurs  ne 
^  font  point  d'accord  touchant  le  tems  où  ce  Saint  vécut  :  Ici 

uns  difent  qu'il  vivait  du  tems  de  S.  Patrice ,  &  qu'il  étoit  le 
même  que  Mancenus  que  cet  Apôtre  avoit  placé  dans  le  pays 
de  Tirawly  ;  d'autres  prétendent  qu'il  étoit  le  même  que  Man* 
chenus  qui  mourut  en  5yi.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  fiége  épiC- 
copal  fut  rétabli  par  les  Danois  ^  &  la  Cathédrale  fut  rebâtie 
&  fondée  dans  le  douzième  fiécle  y  par  Donald  ô  Brlen^  Roi 
de  Limmerick. 
Xa/sana.  Hib.      Le  Prieuré  deMoethel^  à  préfent  Mohill^  dans  le  territoire 

Th.  s.  Manch.  ad  jç  Conmacne  de  Muintir-Eolas ,  ancien  patrimoine  des  Mac«« 

'^ûffcr^'primord.  GranviUs  y  fut  fondé  fous  ce  règne  par  S.  Manchene.  Ce  Saint 

Eccicf.  cap.  i-j.  fonda  encore  l'Abbaye  de  Menedrochaid  dans  le  territoire  de 

'"'wL^dc  antiq.  Loife ,  aujourd'hui  comté  de  la  Reine. 

Bjh.cai.%6.  Maolchaba^  fils  de  Hugue  II  ôc  petit-fils  d'Ainmire  le  Mo- 

^  ^'**       narque ,  monta  fur  le  trône  i  il  ne  régna  que  trois  ans  y  ayant 

été  tué  par  fon  fuccefTeur  à  la  bataille  nommée  Cath-Taod. 

Grat,Lic.c.^.       Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  ce  Monarque^  ayant 

abdiqué  la  couronne^  fe  fit  Moine  ^  6c  qu'il  mourut  £vêque  de 

Clogher. 

Leighlin,  nommé  communément  Old-Laughlîn ,  c'eft-à-dire^ 
Laughlin  l'ancienne  y  ville  fituée  dans  le  territoire  de  Carlo \^  }. 
à  peu  de  diftance  de  la  rivière  de  Barro w  y  eut  pour  premier 
Ëvêque  S.^Laferian^  différent  de  S.  Laferian  Abbé  de  Daminis 
dans  le  lac  £rne. 
ivar.  de  EpiTc.      S»  Laferian  fe  nommoit  quelquefois  Molaifre  :  il  étoit  fils  de 

Lcgkiiii.  c^îrei  ^  deBlitha  ;  il  fut  élevé  dans  fa  jeuneffe  par  S. Murin  Ab- 

bé ,  à  qui  Blitha  fa  mère ,  fille  d'un  Roi  des  Piûes ,  Tavoit.  confiée 
Il  fit  le  voyage  de  Rom^^  où  il  lefla.quatorze  ans  ;  pendant  lequel 
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tems  îi  écouta  attentivement  les  explications  du  Pape  S.  Gré- 
goire fur  les  Ecritures  faintes  ;  &  ayant  reçu  la  Prêtrife  de  ce 
même  Pape  ^  il  retourna  dans  Ton  pays.  Il  vifita  quelque  tèms 
après  y  S.  Gobban  Abbé  de  Leighlin  j  qui  lui  céda  volontaire- 
ment fon  Monaftère  ^  &  chercha  un  établiflement  ailleurs  pour 
lui  &  fes  Moines. 

Le  Monaftère  de  Leighlin  devînt  fameux  fous  S,  Laferian  :  on  ^^cr.  f  rimord, 
y  yoyoit  jufqu'à  i  y  00  Moines.  La  queftion  touchant  le  tems  de  la  i^j.làg.  "3^0/''^* 
célébration  de  laPâque,  étoit  alors  beaucoup  agitée  ;  onaflem- 
bla  un  fynode  fur  le  bord  de  la  rivière  Barro\/ ,  entre  Lau- 
ghlin  6c  Slieu-Margey ,  pour  en  délibérer.  La  difpute  fut  vive 
touchant  cette  queftion  y  entre  S.  Laferian  ôc  Munnu  ^  Abbé 
d'une  Abbaye  qu'il  avoir  fondée  dans  le  territoire  de  Kinfeal- 
lagh^  nommée  Teach-Munnu.  Comme  chacun  abondoit  dans  fon 
fentiment ,  le  fynode  finit  fans  rien  décider.  Sur  quoi  S.  La- 
ferian repartit  pour  Rome ,  où  il  fut  reçjj  honorablement  du 
Pape  Honorius  I ,  qui  le  facra  Evêque ,  &  le  renvoya  dans  fon 

{)ays  en  qualité  de  Légat  |  avec  des  inftruâions  pour  les  fidé- 
es  touchant  la  Pâque  (a).  Cette  midion  lui  réudit  fi  bien^  qu'il 
fit  rentrer  les  Scots  méridionaux  dans  Tobfervance  de  la  vraie 
Pâque  {b).  Il  mourut  le  18  Avril  6^%  y  6c  fiit  enterré  dans 
TEglife  de  Leighlin  qu'il  avoit  fondée. 

L'Evêché  de  Cork  doit  fon  origine  à  faint  Barr,  autrement    uflcr.ind.chro- 
Finbarr,  nommé  au  baptême  Lochan,  de  la  province  de  Co-  "^ww.^cE^Tfc. 
nacie.  Ce  Saint  y  fonda  une  Cathédrale- au  commencement  du  Cora^icnC 
feptiéme  fiécle  ;   &  après  l'avoir  gouvernée  pendant  dix-fept     Aâ.Sana.  Hib. 
ans,  félon  d'autres  fept,  il  mourut  à  Cloyne  ,  à  quinze  milles  ^  '4  Marc 
de  la  Cathédrale ,  le  ay  Septembre;  mais  Tannée  eft  inconnue* 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Cork ,  &  enterré  avec  honneur  dans      ^^r.  de  andqa 
fon  Eglife  :  fes  reliques  furent  dépofées  après  dans  une  châfle  Hib.ci(y.*^, 
d'argent.  Il  y  avoit  de  fon  tems  une  Ecole  célèbre  à  Cork  , 
d'où  fortit  un  grand  nombre  de  faints   &  f^avans  perfonages. 
Il  fut  l'auteur,  félon  Dempfter,  de  TEpître  touchant  les  cé-^ 
{émonies  du  baptême  y  attribuée  communément  à  Alcuin. 

Suibhne ,  furnommé  Mean  ,  fils  de  Fiachra  &  arricre-petît-.         ^  ^^^ 

{a)  Mific  Papa  Honorius  litceras  eciam  1  tralibus  Hibemix  infûke panibus  moraban* 
centi  Scocorum ,  quos  in  obCèrvacione  fane-  I  cur ,  jamxladain  ad  admonicionem  Apofto- 
ti  Pafchx  crrarc  compercrat.  Bed,  odHift,  I  licx  Scdis  antiftitis  Pafeha  canonico  rica 
Ccciefàb,  i..  cap.  19.  1  obfcrvarc  didiccrunu  Ibùl, lib.  }.cap.i^ 

{h)  Porro gences Scocorom,  quacinaoT-  I 
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fils  de  Mortough-Mac-Earca ,  fut  le  fuccefleur  de  Maolchaba. 
Il  régna  treize  ans ,  &  fut  tué  par  Congal  y  fils  de  Scanlan  Roi 
d'Ultonîe  ,   à  la  bataille  de  Traîgbhrene  ,  laiffant  le  fceptre  à 
Domhnall  y  frère  de  Maolchaba  le  Monarque. 
An  ^is.  Domnhall  11^  frère  de  Maolchaba  &  fils  de  Huguell^  de  la 

race  de  Niall  le  Grand  par  Conall-Gulban  ,  monta  fur  le  trô- 
ne. Ce  Monarque  étoit  en  même-tems  bon  Chrétien  &  bon 
Roî  :  il  gouverna  fes  fujets  avec  beaucoup  .de  fageffe ,  &  rem- 
porta plufieurs  victoires  fur  fes  ennemis.  Il  fut  doué  d'une  fî 
eminente  humilité ,  que  lôrfqu  il  demanda  à  S.  Fechîn  la  péni- 
tence &  la  rémiflîon  d'une  faute  qu'il  avoit  commife ,  il  fejprof- 
terna  par  terre ,  &  permit  au  Saint  de  le  fouler  aux  pieds.  Cette 
faute  fut  caufée  par  la  révifion  que  ce  Monarque  vouloir  faire 
des  limites  des  territoires  &  dynafties  poffédées  par  les  Hy- 
Nialls  méridionaux  y  &  par  la  guerre  qu'il  leur  fit  en  confé^ 
quence.  « 

A&.  Sana.  Hit.  La  Midîe  ,  qui  avoit  été  le  domaine  des  Monarques  dTr- 
vit.2.s.FcchiDiad  lande,  depuîs  le  règne  de  Tuathal-Teachtmar  au  deuxième  fié- 
)lm^rJT  ^^'  cle ,  fut  dîvifée  en  territoires  &  dynafties  du  reene  de  Niall 
le  Monarque ,  furnommé  Noygîallach  ,  a  la  fin  du  quatrième 
fiécle ,  &  partagée  entre  fes  huit  fils  i  dont  les  defcendans  nom- 
més les  Hy-Nialls  furent  féparés  en  deux  tribus,  fçavoîr,  les^ 
Hy-Nialls  feptentrîonaux  ,  &  les  Hy-Nialis  méridionaux  ,  ca 
égard  à  la  fituatîon  de  leurs  territoires ,  dont  les  uns  étoient  dix 
coté  du  nord  ôc  les  autres  du  côté  du  midi. 

Les  Hy-Nialls  feptentrîonaux,  c'eft-à-dîre,  les  quatre  fils 
de  Niall  nommés  Eogan  ,  Conall-Gulban  ,  Eana  ,  &  Carbre 
avec  leurs  defcendans ,  s'avancèrent  dans  l'Ultonie  ,  où  ils  fe 
mirent  en  poffeffion  dés  vaftes  contrées  de  Tir-Eogan,  de  Tir- 
connel  ,  de  Tir -Eana,  de  Carbre -Gaura  &  des  environs  de 
Logh-Erne. 
jocciin.  vit.  s.  Il  y  a  apparence  que  ces  Princes  avoîent  confervé  pendant 
^%V^^^/'^  quelque  tems  leurs  apanages  dans  la  Midie  :  nous  voyons  que 
r-y/4/"^  '  ***  du  tems  de  faînt  Patrice,  Carbre  étoit  en  poffeflîon  de  Taîl- 
ton  &  des  environs  ;  &  qu'Eana  étoit  propriétaire  de  quelques 
terres  dan«  la  Midie  occidentale  &  dans  la  Conacie  :  on  peuc 
préfumer  la  même  chofe  pour  les  deux  autres.  Quoi  qu'il  en 
(bit,  leur  vaftes  pofleflîons  dans  l'Ultonie  leur  firent  abando«» 
ner  par  la  fuite  celles  de  la  Midie  qui  n'étoient  pas  fi  confidé- 
râbles ,  &  qui  fe  trouvèrent  infenfiblcmcot  confondues  avec  les 
terres  des  Hy-Nialls  méridionaux. 
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Comme  les  Monarques  fe  choifîfToient  tantôt  dans  une  de 
ces  tribus  9  tantôt  dans  l'autre  ;  le  recouvrement  de  ces  ancien- 
nes poffeflîons  en  mettant  les  Hy*Nialls  feptentrionaux  plus 
à  portée  de  la  Cour  de  Téamor,  où  fe  faifoient  les  élevions, 
les  auroîent  mis  aufïï  plus  en  état  de  ménager  les  fuffrages  en 
cas  d'éledion  d'un  Monarque.  Voilà  les  raifons  politiques  qui 
firent  agirDomhnall,  &  les  motifs  fecrets  qui  le  déterminèrent 
à  faire  marcher  une  armée  dans  la  Midie  y  afin  d'obliger  les 
Hy-Nialls  méridionaux  d'entrer  dans  fes  vues.  Les  Hy-Niails 
méridionaux  allarmés  de  cette  démarche  du  Monarque^  affem*- 
blerent  leurs  vaflaux  ,  leur  firent  prendre  les  armes  ,  ôc  fe 
mirent  en  pofture  de  défenfe  ;  mais  fe  voyant  beaucoup  infé- 
rieurs en  nombre  à  l'armée  royale  ,  ils  implorèrent  la  média- . 
tion  de  S.  Fechîn ,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Fouar  dans  la  Midie 
occidentale ,  dont  il  étoit  le  fondateur.  Ce  Saint  étoit  d'une 
extradion  noble  ;  mais  il  étoit  encore  plus  célèbre  par  fes  vertus 
&  une  grande  réputation  de  faînteté.  Ayant  accepte  la  négocia- 
tion y  il  alla  à  la  rencontre  du  Monarque  qui  avançoit  à  grands 
pas  avec  fon  armée ,  &  lui  reprocha  fa  témérité ,  &  l'injufticc 
qu'il  y  avoît  de  vouloir  troubler  une  poffeflîon  de  deux  fiécles. 
Le  Monarque  d'abord  fut  fourd  à  fes  remontrances  ;  mais  le 
Saint  s'étant  mis  en  prière,  les  prodiges  que  Dieu  fit  éclater 
fubîtement ,  touchèrent  un  Monarque  qui  avoir  la  confcience 
timorée  &  un  grand  fonds  de  religion  ;  ainfî  voyant  que  les  élé4' 
mens  lui  annonçoient  la  volonté  de  Dieu  y  il  quitta  fon  entre- 
prife ,  fit  la  paix  avec  les  Hy-Nialls  méridionaux ,  &  fe  foumît 
humblement  à  la  pénitence  que  le  Saint  voulut  lui  împofen 
Il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  la  pénitence  ôc  la  vertu  :  entr'au- 
tres  bonnes  œuvres ,  il  dota  le  Monaftère  de  Gong  que  S.  Fe- 
chin  avoir  fondé  y  ôc  que  Gratianus  Lucius  nomme  Cœnobium 
Congenfe. 

Ce  pieux  Monarque  mourut  en  odeur  de  faînteté  à  Artfothad     War,  de  antîq. 
ïiomnié  depuis  Rath-Domhnall,jdans  la  contrée  de  Tirconnel ,  ^Gr^j^î^^'^^ 
après  un  règne  heureux  de  quatorze  ans  ,   &  une  maladie  de 
dix-huit  mois  qu'il  pafla  dans  fon  lit,  où  il  fe  faifoit  adminîf-       An  ^41. 
trer  tous  les  Dimanches. 

L'Evêché  de  Lifmore'fut  fondé  au  commencement  du  fep-     M^ar.  de  Epifc 
tîéme  fiécle  par  S.  Carthagh  ,  nommé  auflî  Machuda  :  ce  Saint  i-îû^or- 
tîroit  fon  oridne  de  Fergus  de  la  race  d'Ire,  père  deKJar,  de 
^ui  le  pays  Je  Kerry  avoir  pris  fon  nom. 
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uffcf .  Primord.      CarthagK ayant  quitté  dans  fa  jeunefle  la  contrée  dont  îl  étoît 
'Ta^s^aiHb'  ^^^^^^9  fonda  unMonaftère  à  Rathenc  dans  laMidîc  occîdenta*. 
îo.  Fcbr.  innôt!  1^  :  il  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  on  prétend  qu'il  y  a  gouverné 
ad  vit.  s.  Croû.     pendant  quarante  ans  un  grand  nombre  de  Moines  ;  on  en  comp- 
toir à  la  fois  857.  La  Régie  ^u'il  avoit  faite  pour  cette  Maifon 
étoit  particulière  &  très^févere  ;  les  Moines  vivoient  de  leur  tra- 
vail &  des  légumes  qu'ils  culti voient  eux-mêmes ,  comme  ceux 
de  la  Trappe.    Cette  Régie  fut  confondue  après  dans  celle  de» 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 

La  grande  réputation  d'auftéritjé  &  de  fainteté  des  Moines 
de  Rathene ,  les  rendit  l'objet  de  la  jaloufîe  &  de  la  haine  de 
ceux  d'un  autre  Monaftère  du  voifînage ,  &  les  obligea  de  quit- 
ter cet  établiffement.  Carthagh  les  conduifit  au  pays  de  Defie  , 
auprès  de  Portlargi  (  Waterford  )  où  le  Prince  du  territoire  le 
reçut  avec  refpecl ,  &  lui  céda  un  lieu  nommé  Dunfginne ,  flc 
depuis  Lifmore.  Après  y  avoir  placé  les  Moines ,  îl  fonda  une 
Cathédrale,  dont  il  fut  le  premier  Evêque ,  &  une  école fameufe^ 
&  très  •  fréquentée  ,  non-feulement  par  les  gens  du  pays  ^  mais^ 
encore  par  un  grand  nombre  d^étrangers ,  qui  s'y  appliquoient  à 
l'étude  de  la  vraie  philofophie  (  a  ). 

Les  Hîftorîens  du  pays  prétendent  que  S.  Catald ,  depuis  Evê- 
que de  Tarentum ,  avoit  préfîdé  pendant  quelque  tems  aux  éco- 
les de  Lifmore  }  Bartholomée  Moron  le  dit  dans  fa  vie  :  îl  faut 
par  conféquent  rapporter  S.  Catald  au  feptiéme  fiécle ,  après  S. 
Carthagh  qui  avoit  fondé  les  écoles ,  plutôt  qu'au  deuxième 
où  Moron  le  place ,  lorfqu'il  n'étoit  pas  encore  queftîon  d'éco- 
les chrétiennes  à  Lifmore  ou  ailleurs  en  Irlande.  Le  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  qu'il  dit  avoir  été  dans  ce  pays  du  tems  de  S. 
Catald ,  eft  une  preuve  qu'il  s'étoit  trompé  touchant  le  fiécle 
où  vivoit  ce  Saint, 
war.  de  Epifc.  Killaloa  y  fitué  dans  le  pays  de  Clare ,  fur  la  rive  droite  &  à 
aoncD .  l'occident  du  fleuve  Shannon ,  près  de  cette  fameufe  catarade  , 

au-defTus  de  Lîmmerick ,  qui  interrompt  la  navigation  dans  ce. 
fleuve^  tire  fon  nom  de  S.  Molua ,  qui  y  avoit  fondé  une  £gli(e 


{a)  Egr€gia&  fanâacivitas  cft  (Lifmore) 
cujus  dimidium  cft  azilum  in  quo  nulla  mu- 
lier  audcc  iotrarç ,  fed  plcDum  eft  cellis  & 
Monaftçriis  faodis  ^  &  multicudo  virorum 
fanâorum  fcmpcr  illic  /naiiet  :  viri  enim 
rcligiofi  cz  omni  parte  Hiberniae  non  foliim , 


fed  ex  Anglia  &  Britannia  confluunc  ad  eam 
voiences  migrare  ad  Chriftum  ,  &  eft  ipfa  ci* 
viras  poiîta  fuper  ripam  auftialem  âuminis 
quondam  didki  Nem  ^moào  autcm  Ahcn-Mor^ 
id  eft ,  amnis  magnas  in  plaga  reeionis  Nan« 
dcfu  Allemande  riijl.  ÂUn^.  dirl.  pag,  5 1  • 

an 
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au  commèttcement  du  fîxiéme  fiécle ,  dont  il  fut  Abbé.  Dans 
les  annales  d'Inisfail  5  &  dans  prefque  toutes  les  hiftoires  4u 

Eays ,  ce  lieu  eft  nommé  Kill-çla-Lua ,  c'eft-à-dlre ,  EgUfe  de 
lUa,  qui  étoit  le  véritable  nom  de  ce  Saint.  S.  Flannan,  fils 
du  Roi  Theodoric ,  &  difciple  de  S.  Molua ,  fut  facré  premier 
Evêque  de  ce  fiége  à  Rome  par  le  Pape  Jean  IV  y  environ  Tan- 
née 6^9.  Pendant  fon  pontificat  Theodoric  donna  beaucoup  de 
biens  à  cette  Eglife ,  où  il  fut  enterré  par  l*£vêquç  fon  fils  >  étant 
mort  dans  un  âge  bien  avancé. 

Le   Monaftère  d*Achad  -  Garvan ,  aujourd'hui  Dungarvan  ;    Aa.sana.Hib. 
dans  le  territoire  de  Défie ,  fut  fondé  par  S.  Garban ,  autrement  vit.  s.  Garvan.  ad 
Garvan ,  fils  de  Finnbarr  &  difçîplc  du  grand  S.  Barr ,  Evêque  *^-*^'- 
de  Cork. 

Le  Monaftère  de  Tcach-Molaîge  ,  autrement  Tulaçh-Mhîn  j  Aa.s'ana.  Hib. 
Hans  le  territoire  de  Fera-Muighe ,  au  pays  de  Cork ,  fut  fondé  ][j[- ^-  ^^%  ** 
par  S.  Molagga.  *°'  ^ 

L'Abbaye  de  Tirdaglaff,  diocèfe  de  KîUaloe,  fur  le  fleuve  Aa.sanaHib. 
Shannon,  fut  fondée  par  S.  Colman-Stellan.  M^.it.6'i4.i4^* 

On  peut  placer  fous  ce  règne  la  fondation  de  deux  Monaftè-     *^^* 
res  de  Keligieufes  par  faînte  Darerca  ,  furnommée  MœnCn  y  de 
la  race  des  Clann-Rorys  ,  dont  le  premier  fut  celui  de  Fochard  y     u/Tcr.  Primord. 
dans  le  territoire  de  Conall-Murthemne ,  au  comté  de  Louth  ,  ^çcicf.ind.chroa. 
en  mémoire  de  fainte  Brigîde ,  qui  avoir  pris  naiffance  dans  ce  *     '  ^^' 
lieu  :  il  y  a  eu  dans  cette  maifon  jufqu*à  lyo  Chanoinefles.  Le 
fécond  fut  celui  de  Kilfleve  ou  Kilflebe ,  au  territoire  d'Ardmach, 
fondé  par  la  même  Sainte  y  que  Colgan  ne  veut  pas  confondre 
avec  TAbbefie  de  Lin  y  qui  fe  nommoit  aufli  Darerca  y  mais  qui 
fut  fœur  de  S.  Patrice. 

S.  Aedan  ou  Aldus  ^  furnommé  Dubh ,  c'eft-à-dîre  Noîr ,     Trias  Tbai?!», 
Roi  de  la  Lagénîe ,  ayant  abdiqué  la  couronne ,  fe  fit  Moine  ,  ^^'^J] pl^^i^f 
&  fonda  un  Monaftère  pour  des  Chanoines  Réguliers  à  Kildare  y 
OÙ  il  fut  Abbé>  &  enluite  Evêque. 

S.  Fechîn,  Afaèé  &  Anachorète,  fut  renommé  pour  la  vîe     Aa.Sana.Hib. 
afcetique  &  le  grand  nombre  de  Maifons  religieufes  qu'il  fonda  ^J,^;  /^f '^*^'^*  ** 
fous  ce  règne  &  les  deux  fuiv^ns.  Son  père  fut  Coelcham ,  de 
la  race  d'Eocha-Fion-Fuothairt ,  frère  de  Conn-Keadcaha  ;  Ôc 
Laflar  fa  mère  tiroit  fon  origine  des  Rois  de  Momonie. 

Ce  Saint  fonda  dans  le  territoire  de  Lugny ,  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  au  diocèfe  d*Achonry  ,  pour  des  Chanoines  Réguliers  , 
lesMonaftères  d'Eafdara,  deBile-Fcchin^deKill-Na-Manach 
Tome  I.  R  r 
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&  de  Druîm-Ratha  ;  T Abbaye  de  Kill-Na-Garbhan ,  au  terri- 
toire de  Coiftolo  ;  TAbbaye  de  Cong ,  ôitre  les  lacs  Mask  & 
Cbrrib^  fur  les  frontières  des  comtés  de  Gallvay  &  Mayo. 
Aô.  stna.  HiK'      Cette  Maifon  fut  bâtie  &  dotée  par  Domhnall ,  qui  devint  Mo- 

J^-f  ;f ^'''^"-  "^^^  narque  de  Tlfle  quatre  ans  après ,  &  le  deuxième  du  nom.  Cong 
étoit  un  lieu  célèbre ,  parce  que  c*étoit  la  réfidence  des  Rois 
de  la  Conacîe,  &  qu  il  y  avoît  quantité  de  belles  Eglifes  ,  com- 
me  les  mafures  qui  y  étoient  reliées  le  marquoient  affez. 

Les  Monaftères  d'Inaîdh  &  d'Ard-Oilen ,  deux  ifles  du  fleuve 
Shannon,  au  pays  de  Gallway*  Û  fonda  encore  le  Monaftère  de 
Tibraîd,  dans  le  territoire  de  Maine,  c'eft-à-dîre,  dansleTeafna 
méridional ,  qui  enferme  une  partie  de  TOueft  -  Midie ,  &  de 
PAnaly,  aujourd'hui  comté  de  Longford,  &  celui  de  Tulach- 
Fobhair,  près  la  ville  de  Naas^  au  territoire  de  Kildare. 

S.  Fechin  fonda  enfin  le  Monaftère  de  Foure  ,  au  territoire 
de  Dealna  -  Mor  ,  dans  une  agréable,  vallée  nommée  Fobhair 
ouFovar  :  il  y  a  eu  jufqu'à  trois  cens  Moines  dans  ce  Monaftère 
fous  la  Règle  auftère  de  ce  Saint.  La  mortification  y  étoît  ora- 
tiquée  dans  un  grand  degré  :  l'entrée  du  Couvent ,  &  même 
du  moulin  qui  lui  appartenoit,  dit  Cambrenfis,  étoit  défendue 
aux  femmes  (a). 

[  S.  Fechin  mourut  en  66^; ,  d'une  pefte  nommée  en  langue 

Scotîque  Biddhe-Chonnaill  j  qui  avoit  emporté  un  grand  nom- 
bre d'habitans  y  tant  du  Clergé  que  du  peuple  5  fans  épargner 
les  têtes  couronnées.  Blathmac  &  Dermoci  II ,  quî  gouvernoienc 
conjointement  Tlfle  ,  Cais  ou^Caïus  Gan-Mathuir  ,  Roi  de  la 
Momonie ,  &  plufieurs  autres  Princes  5  furent  les  viûimes  de 
cette  contagion  dont  parle  Bédé ,  conformément  aux  Hiftoriens 
du  pays  {b). 
An  ^42,  Conall  ,  furnommé  Claon  ,  fils  de  Maolchaba ,  de  la  race  de 
Niall  le  Grand  par  Conall-Gulban ,  fut  le  fucceffeur  de  Donih- 


(  tf  )  In  Midia  apad  Fovcram  c(l  molen- 
dinum  quod  faDdus  Feclimus  in  latere  oiju^- 
dam  faxi  miraculosè  nimis  manibus  fiiis  ex- 
fculpât.  Hoc  (îcuc  &  £cclefiani  Sandi  ipfîus 
nralicfes  non  intrant  y  nec  in  minori  reye- 
rcntiâ  molendinum  iftud  ab  indigenis  quàm 
una  £cclefiarum  Sandi  ejufdem  haberi  folct. 
AUerfiand,  Hijl,  Monaft,  eTIrLpag.  41. 

{b)  Eodem  cnim  apno  Dominiez  Incar- 
naciottis  fcxceûtcfimo  iezagefiino  quarto^faâa 


eft  eclypfis  Solis  dîe  tertio  tnenfis  Mail  horâ 
circiter  decimà  diei ,  quo  etiam  anne  fiibita 
peftilentia:  lues ,  dcpopulacis  ^rius  auftra^ 
li&as  Bricannia;  plagis  y  Nordhambromm 
quoque  Provinciam  corripiens  ,  atque  acerbi 
ctade  diutius  longe  lace<)iie  defxviens  inag* 
nam  hominum  multitudinem  ftiavit . .  •  Hacc 
autem  plaga  Hiberniam  quoque  Infulam  pari 
clade  prcincbat.  Bci.  Hift.  £cc/^  /».  3, 


,->./-.  ,—  . 
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nall;  Ce  Pnnce  ^  félon  Tufage  aflfez  ordinaire  alors  y  partagea  le 
gouvernement  avec  Keallach  fon  frère.  Leur  règne  fut  paiiible  ^ 
naaîs  leurs  fins  furent  dîflférentes  :  le  premier  fut  tué  dans  un  combat 
contré  Dermod ,  &  le  dernier  finit  fes  jours  par  une  mort  na- 
turelle à  Brugh ,  fur  la  rivière  Boyne* 

S.  Sacer  y  autrement  Mofacer  &  Molàcra  y  de  la  race  des  ^^-  5^^^-  ^'^• 
Clanna^orys,  fonda  fous  le  règne  de  ces  Princes  le  Monaftère  ^'Auêmand.^^ift! 
de  Teach-Sacra ,  près  de  Taulaght ,  à  trois  milles  de  Dublin.      Monaft  d  iriand. 

Le  Monaftère  de  Glafmore  y  dans  le  territoire  de  Defie ,  fut  ^''ia.  sana.  Hiî>. 
fondé  vers  le  même  tems  par  S.  Cronan ,  connu  fous  le  nom  de  vit.  s.  Cronan.  ad 
S.  Mochua,  difcîple  de  S.  Cartagh,  pour  des  Chanoines  Régu-^  ^^ÂiUmand  Hift. 
liers  de  S.  Auguftîn.  S.  Cronan  fut  tué  dans  fon  Abbaye  de  Glaf-  Monaft.  dïrfand. 
More ,  avec  tous  fes  Moines  y  par  des  pirates  Danois  ou  Norvé-  P^s*  s^* 
gîens  y  qui  y  firent  une^defcente  dans  le  feptiéme  fiécle. 

On  peut  rapporter  auffi  à  ce  tems  la  fondation  d'un  Monaf-  Aa.Saa^Hil>. 
tère  au  territoire  de  Hy-Cairpre,  dans  le  pays  de  Lpmneach  ,  Id\<j.MTrt.^  ^^' 
(  Lîmrtierick  )  nommé  Kill-Afochelloc  ou  Killmallock  y  du  nom  Allemand.  Hîft. 
de  S.  Machelloc,  de  la  race  de  Conare,  Monarque  de  cette  ^^"^5;  ^"^'^"^^ 
Ifle ,  qui  en  fut  le  fondateur. 

Blathmac  &  Dermod  y  furnommé  Ruaidhnaîgh ,  frçres  &  en-     An.  ^^4. 
fans  de  Hugue  III  y  montèrent  fur  le  trône  ;  &  après  un  règne   \^  sanft.  mbi 
de  dix  ans  y  ils  furent  enlevés  y  &  avec  eux  xin  grand  nombre  de  p^.  ^oj. 
,  leurs  fujets  y  par  une  pefte  qui  ravagea  toute  Tlfle.  ^^*  ^^^* 

L* Abbaye  de  Cluaîn  -  Dolchaîn  ^  territoire  de  Dublîn  ,  vers  Aa  Sana.Hib; 
les  frontières  de  la  Midie  ^  fut  fondée  fous  ce  règne  par  S.  Ma-  i^io^'MarJ^'"' 

chua.  Allemand.  Hift. 

Le  Monaftère  dlnis-Bo-Fîn ,  ifle  maritime  fur  la  côte  occî-  ^BefinVâc^ 
dentale  de  laConacie ,  fut  fondé  en  66^  par  S.  Colman,  Eve-  clef.^^.4.«/.4. 
que  de  Lindisfarn  en  Angleterre. 

L'Abbaye  de  Mayo  fut  d*abord  fondée  pour  des  Chanoines  ^.j^f  J",^i"Jî 
Réguliers  de  S.  Auguftin  par  S.  Colman  y  &  achevée  après  par  S.  15 'Mart. 
Gerald  fon  difcîple  y  Abbé  de  Wînton  en  Angleterre  y  qui  fuivit  War.  de  antiq. 
cet  Evêque  en  Irlande  y  à  qui  Ragallach  y  Roi  de  la  Conacîe ,  donna  ^Âii/mand!^  Hift. 
un  fonds  pour  cet  effet.  Le  même  S.  Gerald  fonda  TAbbaye  d'Ely-  Monaft.  d  iriand. 
theria ,  autrement  Templegerard  y  dans  le  territoire  de  Mayo ,  P""^'  7«.  *>^ 
pour  des  Chanoines  Réguliers. 

S.  Gérard  fonda  enfin  à  Mayo  un  Monaftère  pour  des  Reli- 
gieufes ,  où  fainte  Segrefia  fa  fœur  fut  Abbeffe. 

Seachnufach  y  fils  cfe  Blathmac ,  fuccéda  à  fon  père  &  à  fon 
oncle  y  &  après  un  règne  de  fix^  ans  y  il  fut  tué  par  Dubh-Duin     An  671. 
de  Kenel-Cairbre.  R  r  ij 


An  671. 

An  éî75. 
Grac.  Luc.  c. 
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Kionn  -  Faola  ^  frère  de  Seachnufach  5  fut  fon  fuccefTetir  au 
trône  :  il  ne  régna  que  quatre  ans  ^  ayant  été  tué  à  la  fameufe 
bataille  de  Kealtrach,  au  territoire  de  Thuomond. 

Fionnachta ,  furnommé  Fleadhach  y  c'eft-à-dire  ,  Hofpitable, 
Kcat. Hift^dirl.  fils  de  Dunchada ,  &  petit-fils  de  Hugue  III ,  furnommé  Slaîne ^ 
fut  le  fuccefleur  de  Kionn-Faola.  Ce  Prince  pieux  voulant  re- 
noncer au  monde  &  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  y  enfhi  dans 
un  Monaftère  vers  la  douzième  année  de  fon  règne  ;  mais  la  né'- 
ceflîté  des  affaires  y  jointe  aux  foUicitations  des  grands^  le  firent 
quitter  le  Couvent  avant  la  fin  de  fon  noviciat  y  pour  reprendre 
les  rênes  du  gouvernement. 

Ce  Monarque  livra  bataille  aux  Lagéniens  à  Lochgabhair  dans 
laMidie^  près  de  Kells  :  un  grand  nombre  de  provinciaux  y 
war.  de  antiq.  perdirent  la  vie ,  après  quoi  il  fupprima  ^  à  la  prière  de  S.  Moling^ 
Rb.ivy.  4.  Jç  tribut  nommé  Boiroimhe-Laighean  ,  que  le  Monarque  Tua- 
thal-Teacht-Mar  ,  un  de  fes  ancêtres  ,  avoit  impofé  à  cette 
province  dans  le  deuxième  fiécle ,  &  qui  avoit  tant  fait  répan- 
dre de  fang. 

On  rapporte  au  règne  de  ce  Monarque  rînvafion  que  les  An- 
glois  avoîent  faite  dans  cette  Ifle  par  ordre  d'Ecgfrid  y  Roi  des 
Nordhumbres.  L*an  de  Tlncarnation  de  notre  Seigneur  fix  cent 
quatre*  vingt-quatre  y  dit  Bédé  y  Ecgfrid ,  Roi  des  Nordhumbres  , 
ayant  envoyé  le  général  Bert  avec  une  armée  en  Irlande  y 
faccagea  cette  nation  innocente  &  toujours  alliée  des  Anglois  y 
fins  épargner  ni  les  Eglifes  ni  les  Monaftères  ;  mais  les  infulaires 
^  firent  leur  pofRble  pour  repouffer  la  force  par  la  force  {a).  Aînfi 
cette  defcente  des  Saxons  n'eut  d'autres  fuites  que  le  pillage  de 
quelques  villages  fur  les  côtes  de  cette  Ifle. 

Du  règne  de  ce  Monarque  ,  Cumafgach  ,  Roi  des  Piûes ,  fit 
une  defcente  dans  cette  Ifle  avec  toutes  fes  forces  ;  mais  il  fut 
t^é  par  les  infulaires  à  la  bataille  de  Rathmore  en  Midie^  dans 
la  baronnie  de  Lune  y  &  fon  armée  fut  taillée  en  pièces. 

Fionnachta  y  après  un  règne  de  vingt  ans  y  perdit  la  vie  avec 
la  couronne  à  la  bataille  de  Greallach-Dolling  y  ôc  fut  placé  dans 
kn^fs*     le  Martyrologe  le  14.  Novembre  y  jour  auquel  on  Thonore 
comme  Saint. 


(  a  )  Anno  Dotninicae  tncarnationis  reXccn" 
teftroo  odlogcfimo  quarto  Egfridus  Rez  Nor- 
dan-Humbronim  mifTo  Hiberniam  cum  excr- 
citu  duce  Bcrto  ,  vaftavit  mifcrc  gcntem  in- 
iK>xiain  &  oationi  Anglorom  fcxnper  amicif* 


fimam  ,  iu  uc  nec  Eccleiîis  <|uidem  aut  Mo- 
naftcriis  manus  parcerec  hoftilis.  At  iofulani 
&  quantum  valucrc  armis  arma  repcUcbaoti 
Bed.  Hijl.  Ecclef.Ub.  4.  c^.  16. 
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Dn  fonda  (bus  le  règne  de  ce  pieux  Monarque  quelques  Mai-  A€t,  SanVi  Hib. 
fons  relîgîeufes  ;  fçavoir ,  l'Abbaye  de  Lusk^  au  pays  de  Dublin^  ^""  ^:  ^°%-  «^ 
qui  fut  fondée  par  S.  Colga.  ^°'  ^  * 

L* Abbaye  d*Achadh-Dubtuîgh ,  dans  le  territoire  de  Ly ,  fur  nid.  m  vit  s, 
le  bord  du  fleuve  Bann ,  au  pays  d'Antrim ,  fut  fondée  par  S.  Maidoc.  ad  '50'. 
Guaire  ou  Goar  5  de  la  race  de  CoUa-Huais.  %    ^^[f/J';"^-"^''- 

L* Abbaye  de  Both-Chonaîs ,  au  territoire  d'Inis-Owen ,  pays  Aiicnund.  Hift. 
de  Dunnagall ,  fut  fondée  par  S.  Congellus ,  de  la  race  d'Eogan,  i^ou^  d'iriand. 
fils  de  Niall  le  Grand ,  de  qui  Tilluflre  tribu  des  ô  Neiils  tire  ^^a.  ^ma.  Hib. 
fon  origine.  Ce  Saint  eft  différent  de  celui  qui  avoit  fondé  TAb*  ^*^^-  chrifticad 
baye  de  Beanchuîr ,  au  pays  de  Dovm  3. Marc. 

Le  Prieuré^  dlnchenemeo ,  Ifle  du  lac  Derg ,  dans  le  fleuve    Allemand.  Hift. 
Shannon  ,  qui  fignifie  Ifle  des  Vivans,  nommé  le  Priçuré  de  S',  ^onaft.  diriaod. 
Hilaire  ,  fut  fondé  par  S.  Donan.  Cette  Maifon ,  qui  étoit  com*^''^*  ^^* 
pofée  de  Chanoines  Réguliers  ^  fut  transférée  à  Corball  ou  Kil- 
bara^  petit  lieu  fur  le  bord  de  ce  lac. 

Le  Prieuré  de  Thome  fut  fondé  dans  le  même  fiécle  par  le 
même  S.  Donan  :  ce  Prieuré  dépendpit  de  la  Maifon  de  Carball 
dont  nous  venons  de  parler. 

Loîngfeach,  fils  d'Aongus  ,  petit -fils  deDomhnall  II,  &  «"•» 

arrière- petit-fils  de  Hugue  II  ^  furnommé  Slaîne,  de  la  race  de 
HerCmon  y  fut  le  fuccefleur  de*  Fionnachta-Fleadhach. 

Du  règne  de  ce  Monarque  les  Bretons  &  les  Saxons  firent 
une  tentative  fur  cette  Ifle  ;  ils  firent  beaucoup  de  dégât  dans 
la  plaine  de  Muirtheimne ,  aujourd'hui  le  comté  de  Louth  ;  mais 
iU  furent  i-epouflés  par  Loingfeach,  &  contraints  d'abandonner 
leur  entreprife.  lis  furent  totalement  défaits  après  par  les  Ulto-* 
niens  àMoigh-Cuillin ,  autrement Ire-Conaght  y  dans  le  territoirei 
de  Gallway. 

Sous  ce  îegne  il  y  eut  une  grande  mortalité  parmi  les  beflîaux  y 
fuivie  d'une  famine  qui  dura  trois  ans.  Ce  Monarque  après  avoir 
régné  neuf  ans ,  fut  tué  ,  avec  fes  trois  fils  Ardgall ,  Confac  & 
Flan^  à  la  bataille  de  Cormin^  par  Kellach^  fils  de  Ragallach  j^    An  704, 
Roi  de  la  Conacie. 

Congali^  furnommé  Kionmaghaîr^  fils  de  Feargus-Fanuid  y 
de  la  race  de  Niall  le  Grand  par  Conall-Gulban  ^  monta  fur  le 
trône.  Ce  Prince  étoit  belliqueux  ^  mais  méchant  :  il  fe  faifoit 
un  plaifir  de  congédiisr  tous  les  ans  les  otages  que  les  provinces 
avoient  coutume  de  donner  au  Monarque  y  afin  de  les  revendis 
quer  par  les  armes*  Il  fut  toujours  en  guerre  avec  les  Lagé-* 

Rtiij 
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niens  5  pour  venger  la  mort  de  Hugue  II ,  fils  d'ÂinmîrCi  fbit 
bifayeul  ^  qui  avoic  été  tué  par  ce  peuple  ^  du  règne  de  Brëndubhj! 
à  la1)ataîlle  de  Beallach-Dunbolg.  Ce  malheureux  Prince  enfin 
étant  devenu  perfécuteur  de  l'Eglife  &  du  Clergé ,  la  vengeance 
fin  71 X.     divine  mit  fin  à  fa  carrière  par  une  mort  fubite» 

Feargall ,  fils  de  Maolduin ,  &  arriere-petît-fils  de  Hugue  IVy 
firmommé  f^airionach^  fut  le  luccefîeur  de  CongalL  Les  habî- 
tans  de  la  Bretagne ,  quifaifoient  de  tems  en  tems  la  petite  guerre 
en  Irlande  j  vinrent  du  règne  de  ceMoharque^  en  Ultonîe,  où, 
après  un  combat  lànglant  livré  à  Cloch-Miônuîre ,  ils  furent  mis  en 
déroute  par  la  tribu  des  Dalriiads  &  les  autres  tribus  des  Ultoniens. 

Quoique  fionnachta  eût 'remis  aux  Lagéntens  le  tribut  dont 
ils  s'étoient  chargés  envers  le  Monarque  ^  il  paroît  que  quelques^! 
uns  de  fes  fiicceflfeurs  y  prétendoîent  encore. 

Fearga'U  irritée  contre  ce  peuple ,  (bit  par  rapport  au  refus  dtf 
payement  de  ce  tribut ,  foit  qu'il  eut  quelques  autres  fujecs  de 
mécontentement  5  entra  dans  la  Latente  à  la  tète  d'utie  armé& 
de  21000  hommes  :  il  y  rehcontra  à  Àlmhuîne  ^  aujourd'hui 
Allen ,  au  territoire  de  Kildare ,  Mourdugh-Mac-Broia ,  Roi  de 
cette  province,  avec  p 000  hommes  feulement.  L'inégalité  des 
deux  armées  fembloit  décider  d'abord  eh  faveur  du  Motiarque  ; 
mais  une  terreur  panique  qui  fe  répandit  parmi  les  foldats  ^  lui 
fit  perdfê  la  vi^oire  Ôt^  la  vie ,  avec  i5o  Seigneurs  de  (k  fuhev 
Les  Hlftôriens  dU  pays  font  riiontet  la  pettë  ,  tant  d*un  côté  que 
Ap7i^,     deTautre,  à  7000  hommes^ 

Fogartach ,  fils  de  Niall  y  petit-fils  de  Kearnach  ^  detcendant 
de  Niall  le  Grand  par  Conall-Creamtfiîne ,  Dermod  &  Hugue 
ni  >  furilommé  Slaine ,  obtint  le  gouvernement  fuprême  de  Tlfle  : 
{nais  il  vit  prefque  en  même-tems  le  commencement  &  la  fin  de 
fon  régné  ;  car  il  fut  tué  au  bout  de  raiïriéeàla  bataille  de  Del-» 
Mi>ér     gan  OU  KîSdelgin.  • 

Kionath»,  fils  d'Iargallach ,  de  la  râpe  de  Nîall  le  Grand  par 

Conall-Creamthine  ^  Dermod  6c  Hugue  Slaine  ^  fut  le  fucceffeur 

de  Fogartach. 

Tfia«  Thauni,      Ce  Moftarquenyant  lïvré'bataîlle-au  Prince  Flahertach  à  Dron>- 

7.  vit.  s.  Patrie,  ^orcain  •  fut  tarouvé  parmi  les  morts  après  la  défaite  totale  de 

i^  717,  Flahertach  fut  fon  fuçcefleur  :  ce  Prince  étoît  fils  de  Loinfeach 
le  Monarque  ^  de  la  race  royale  de  Niall  le  Grand  par  Conalt 
^i4b^n,  Squs  le  règne  de  ce  Moiiarque^  Hugue  fumommé  OU 
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lan  i  fuîvî  de  fes  vaflaux  5  fit  une  guerre  aux  Clanna-Nîalls  d'Ul- 

tonie  5  qui  finît  par  la  bataille  de  Fothacti%>  au  territoire  de  Muir-: 

theimne  (  Louth,  )  où  Hugue  Roin^  Roi  de  cette  pioviftce^ 

perdit  la  vie.  Le  motif  de  cette  guerre  fut  le  &cril;ége  que  Hugue 

Koin  avoit  commis  dans  plufîeurs  Eglifes  du  diocèfe  d^Ardmach  y 

qu'il  avoit  pillées  5  &  les  plaintes  que  Congus  >  alors  Ârchevê*     ynàx.  it  Archî^ 

que  6c  Confeffeuc  de  Hugue  Ollan  ^  en  avoit  ûiîtest  dans  un'poëme^  *JP^^*  Armach. 

qu'il  avoit  compofé  à  ce  fujet. 

Flahertach  peu  flatté  de  la  dignité  royale  âc  des  grandeur»  du      An.  734 
monde  ,  fe  retira,  après  avoir  régné  fept  ans ,  ï  Ardmach ,  où  -^"^"^^  Thanm. 
il  embralTa  la  vie  monaflique  ,  &  paiTales  trente  dermieres  an-** 
nées  de  ia  vie  dans,  la  pratique  d'une  vie  auftère.  Cet  événement 
arriva  lorfque  Congu$  étoit  Archevêque  de  ce  fiége. 

Flaherpach  fut  le  dernier  Monarque  dllilande  de  la^  race  dé 
Çonall  Gulban,  fils  deNiaU  le  Grand;  les  ô  Domhnaills,  au« 
trement  ô  Donnells ,  branche  aînée  de  cette  illuftre  tribu ,  fou« 
tinrent  toujours  juffu'à  notre  tems  l'éclat  de  Princes  héréditaires 
de  TirconneL  l-e  chef  de  cette  trèsrancienne  &  très-noble  fa- 
mille aujourd'hui  eft  ô  Donnel ,  fils  de  Hugue  5  Officier  gé^ 
néral  au  fervice  de  Sa  Majeflé  l'Impératrice  Reine,  fort  connu 
par  fes  exploits  militaires  ,  non- feulement  dans  la  dernière  guerre- 
contre  les  Turcs  ^  mais  encore  dans  la  guerre  aâuelle  contre  les 
Prufïîens* 

Hugue  V,  fumommé  0//an  >  fîls  de  Feargall  le  Monarque ,  An  754.. 
de  la  race  de  Niall  par  Eogan  ^  fe  faifît  du  trône  ^  vaquant  par 
l'abdication  de  Flahertach*  Ce  Prince  étoit  fçavant ,  &  vengeur 
févére  des  injures  faites  à  l'Eglife.  Il  tint  une  afTemblée  à  Tirda^ 
GlafT^  au  pays  d'Ormond^  où  fe  trouva  Cahali^  fils  de  Fion* 
guine  y  R.oi  de  la  Momonie ,  avec  quelques  autres  Princes  ^  pour 
le  payement  des  deniers  de  S.Patrice  par  toute  Tlfle*  Du  regtie 
de  ce  Monarque_une  guerre  cruelle  s'alluma  entre  les  province» 
de  Momonie  d^lb/Lagénie  :  on  fit  marcher  les  troupes^  6c  les 
deux  armées  s'étant .  rencontrées  à  Beallach-Feile ,  (  au  comté 
du  Roi^  )  on  fe  battit  long-tems  avec  un  égal  fuccès  ;  mais  à  la  ^ 

fin  Cathall  ^  Roi  de  la  Momonie  ^  remporta  ia  viâoire ,  àc  Keal*-* 
lach  ^  Prince  d'Offory  ^  fut  trouvé  parmi  les  morts*  La  bataille 
d'Athfeanuigh  ^  donnée  quelque  tems  après  entre  les  Lagéniens 
ôc  le  Monarque  ^  fut  plus  funefle  à  ces  provinciaux  ;  car  la  plus 
grande  partie  de  leur  nobleffe  y  périt ,  avec  Hugue ,  fils  de  CoU 
main  leur  Roi  ^  &  environ  ^000  hommes  de  leurs  n^eilleures 
troupes*  • 
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Cahall ,  fils  de  Fionguîne ,  Roi  de  la  Momonîe  ;  &  Hugud 

Balve^  Roi  de  la  Conacie^  contemporains  de  ce  Monarque^  mou^- 

turent  tous  les  deux  fous  fon  règne.  Il  finit  lui-même  fes  jours 

quelque  tems  après  à  la  bataille  de  Keannanus  dans  la  Midie  ^  que 

fon  fuccefTeur  gagna  contre  lui. 

iin74).         Domhnall  III ,  fils  de  Morrough  ^  defcendant  au  onzième 

degré  de  Niall  le  Grand  par  Conaîl  Creamthîne  &  Dermod  le 

Monarque ,  monta  fur  le  trône  :  fon  règne  fut  long  &  affez  paî- 

fible.  De  fon  tems  les  Piâes  firent  des  incurfions  dans  la  Lagé* 

nie  ;  mais  ils  furent  entièrement  défaits  par  les  Lagéniens  àRath« 

Beathach ,  dans  le  pays  d'OiTorjr ,  où  Cahafach  leur  Roi  fut  tué. 

Domhnall  étant  un  Prince  doué  ,de  beaucoup  de  religion  ^  (k 

oîété  rengagea  à  faire  un  pèlerinage  dans  Tlfle  de  Hy-Columb- 

An- 7^5*     Kiil  >  où  u  mourut  en  paix  y  après  ^voir  régné  20  ans. 

On  peut  rapporter  au  règne  de  ce  Prince  la  fondation  de  dcvct 

IVIaifons  religteufes  ^  Tune  d'hommes  &  Tautre  de  filles  ;  fçavoir  y 

s  iÈ^gS^dln  l'-^^^^y^  ^^  Taulacht ,  à  trois  milles  do  Dublin  ,  que  Colgan 

Mart.     ^  II.  j^ppçjjç  Monajkrium  TamlacUn/i  y  fondée  par  S.  Mœlruan.  Un 

Aa.sana.  vit.  Monaftèrc  de  filles  à  Doire-Mell,   dans  le  Brefhy  oriental  y 

MaîJ  '''  aujourd'hui  Cavan^  fondé  p^r  S.  Tigernach  pour  fainto  Mell 

îà  mère, 

Ao7^jt         Niall  5  fumommé  Fraffach,  fils  de  Feargall  &  ftere  da  Hu^ 

gue  V ,  fut  le  fuccefleur  de  Domhnall. 

Les  douceurs  de  la  paix  doQt  fon  Royaume  jouît  pendant 
fpn  règne ,  furent  mêlées  d'amertume  ,  à  caufe  d  une  famine  gé- 
nérale &  des  fréquens  tremblemens  de  terre  qui  mettoieot  la  dé- 
folation  par-tout. 

Ce  Prince  brûlant  du  défit  d'une  vie  plus  parfaite  que  celle 

qu'on  mené  ordinairement  fur  le  trône ,  en  defcendît ,  après  ua 

«egne  de  jTept  ans ,  6c  fe  retira  îans  Tifle  de  Hy  ^  où  il  paffa  les 

An 770.     ji^uit  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  pratiquede la  pénitence^ 

Ponchada  ^  fils  de  Domhnall  III ,  gouverna  Mpe  après  Niall  ; 

&  après  avoir  régné  vingt-fept  ans  en  paix  &  dans  la  pratique  de 

^  797*     toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  ^  il  mourut  de  mort  naturelle* 

On  peut  placer  ici  la  fondation  du  Prieuré  de  Damliag  ou 

Duleek ,  au  territoire  de  Bregh  daus  la  Midie ,  fous  l'invocation 

de  la  fainte  Vierge  :  il  eut  pour  Abbé  fous  ce  règne  §•  Cathmas. 

WâT.  de  aatiq,      L'Abbaye  de  Clontuoskirt  fut  fondée  vers  ce  tems  pour 

^Ancm;In^^^^        ^^^  Chanoincs  Réguliers  dç  S,  Auçuftin  ^  par  S.  Boadan,  qui  eq 

M9oaft.f^/77r    fyt  le  prçmier  Abbé, 

cHAPiTwa; 
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CHAPITRE    QUATRIEME. 

COmme  c*eft  ici  Tépoque  de  rînvafîon  des  Normans  dany 
cette  Ifle  ^  pour  conftater  Tétat  aûuel  de  la  Religion  chez 
ce  peuple  ,  il  faut  interrompre  Thiftoire  de  la  fucceffion  de  fcs 
Rois  i  on  la  trouvera  mêlée  dans  le  chapitre  fuivant  avec  celle 
des  guerres  de  ces  barbares. 

L'Eglife  d'Irlande  étoit  déjà  bien  formée  dès  le  tems  de  Ta- 

Îioftolat  de  S.  Patrice ,  &  le  chriftianifme  y  étoît  bien  affermi. 
1  y  avoir  des  Pontifes  &  des  Pafteurs  par-tout  ;  chaque  canton 
avoît  fon  Eglife  ;  &  chaque  Eglife  fon  Pafteur*  Il  y  a  apparence 
que  les  diocèfes  n'étoient  pas  confidérables  alors ,  puifque  du 
tems  de  S.  Patrice  on  comptoit  plus  de  trois  cens  Evêques  dans 
cette  Ifle  y  où  il  n'y  en  a  pas  aâueliement  quarante. 

Sans  parler  des  trois  premiers  flécles  du  chriftianifme  ^  tems 
où  Ton  a  vu  dans  le  refte  de  l'Europe  des  Scoto-Miléfîens  re- 
commandables  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  &  dans  Tépifcopat  ôc 
dans  la  vie  monallique  ^  qui  avolent  été  allez  heureux  pour  quit- 
ter leur  patrie  encore  idolâtre ,  fans  connoître  le  chriftianifme 
que  par  les  relations  des  voyageurs ,  le  quatrième  fiécle  a  vu 
naître  les  quatre  grands  précurfeurs  de  S.  Patrice  ;  fçavoir ,  Sr 
Ailbe  y  S.  Declan ,  S.  Ibar  &  S.  Kieran.  Ces  faints  hommes , 
qui  convertirent  quelques  cantons  de  Tlfle ,  fondèrent  des  Ab- 
bayes confidérables ,  où  ils  furent  eux-mêmes  Abbés ,  &  enfuite 
Evêqjues. 

Ufférius ,  après  un  ancien  manufcrit  autentique ,  diftingue  trois  Primord.  Ecdcf. 
différentes  c^ffes  de  Saints  dans  l'Irlande ,  qui  correfpondent  aux  ^"^-  '■^^-  '^/^f- 
cinquième  &  fîxiéme  fiécles. 

La  première  claffe ,  appellée  très-faînte  ,  exîftoit  du  tems  de  S. 
Patrice ,  qui  en  étoit  le  chef  après  Jefus-Chrift  ;  cette  claffe  étoit 
compofée  de  trois  cens  cinquante  Evêques  célèbres,  remplis 
de  TEfprit  faint ,  tous  fondateurs  d'Eglifes  :  ils  n'avoient  qu'une 
même  Meffe  ,  qu'une  même  liturgie ,  qu'une  même  tonfure  d'une 
oreille  à  l'autre.  Ils  célébroient  la  Pâque  le  quatorze  de  la  lune 
après  l'équinoxe  du  printems.  Ce  qui  étoit  excommunié  d'une 
Eglife,  l'étoit  de  toutes.  Ils  ne  fuyoient  point  l'adminiftration  ni 
la  converfation  des  femmes  ,  parce  qu'étant  fondés  fur  Jefus- 
Chrift  comme  fur  un  ferme  rocher,  ils  ne  craîgnoient  pas  le  fouffle 
Tom.  1.  S  f 
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de  la  tentation.  Cette  claffe  enfin,  qui étoit compoftfe  de  fujets 
de  différentes  nations  ,  &  particulièrement  de  Scoto-Miiéfiens  , 
dura  pendant  les  règnes  de  quatre  Monarques  fucceffivement ,  à 
commencer  par  Laogare. 

La  féconde  clafle  étoit  compofée  de  Prêtres  Catholiques  au 
nombre  de  trois  cens  :  il  y  a  voit  dans  cette  claffe  peu  d'Evêques* 
Ils  n'avoîent  qu*un  feul  chef,  fçavoîr  Jefus-Chrift  :  ils  avoient 
différentes  liturgies  &  différentes  Meffes  :  ils  célébroient  la  Pâque 
le  quatorze  de  la  lune ,  comme  la  première  claffe  :  ils  avoient 
auffi  la  même  tonfure  d'une  oreille  à  l'autre  ;  mais  ils  ne  parloienc 
jamais  aux  femmes.  Cette  claffe  dura  encore  pendant  quatre  re-; 
gnes,  à  commencer  parTuathaL 

Les  principaux  Saints  de  cette  claffe  furent  les  deux  Fînians  ^ 
les  deux  Brendans  ,  Jarlath  de  Tuam ,  Comgall ,  Coemgin  ^ 
Kieran , Columb , Cannech , Lafren,  Eugène MacLaifre  ,  Luge 
Cormac ,  Colman ,  Neffan ,  Lafrea ,  Barrinde ,  Coeman,  Conan^ 
Ende  ,  Aide,  Berchan  &  plufieurs  autres. 

La  troifiéme  &  dernière  claffe  comprenoit  plufi^eurs  faînts  Prê- 
tres au  nombre  de  cent  ,*  parmi  lefquels  étoient  quelques  Eve* 
ques  :  ils  habitoient  les  bois  &  les  lieux  déferts ,  où  ils  ne  bu- 
voient  que  de  l'eau  &  ne  mangeoient  que  des  herbages ,  qu'ils 
cultîvoient  eux-mêmes  ,  à  peu  près  à  la  manière  des  Moines  de 
la  Trappe.  Ils  n'avoient  rien  en'  propre  ;  ils  fuivoient  différentes 
régies  &  différentes  liturgies  ;  ils  avoient  différentes  tonfures  , 
les  uns  étoient  rafés  ,  les  autres  portoient  leurs  cheveux  :  ils 
différoient  encore  dans  la  célébration  de  la  Pâque  ;  car  les  uns 
la  célébroient  le  quatorzième  jour  de  la  lune  ,  les  autres  le  trei- 
zième ,  les  autres  le  feiziéme.  Cette  claffe  vît  encore  quatre  rè- 
gnes jufqu'autems  de  Hugue  III,  furnommé  Slaioe^  au  com^ 
mencement  du  feptiéme  fiécle. 

Les  principaux  Evêques  de  cette  claffe  furent  Petran ,  Ultim 
Colman  ,  Edan  ,  Loman ,  Senach  &  autres  ;  les  Prêtres  furent 
Fechin  ,  Foilan ,  Coman  ,  Colman  ^  Ernan ,  Cronan ,  &  phi- 
fleurs  autres. 

Enfin  la  faînteté  de  ces  trois  clafles  eft  cara£lérifée  dans  le 
monument  cité  par  Ufférius.  La  première  claffe,  dit -il,  étoit 
très-fainte,  la  féconde  l'étoit  moins ,  &  la  troifiéme  encore  moins 
que  la  féconde  (  a  ).  Cependant  ceux  qui  compofoient  la  dernière 

{a)  Primus  ordo  fanâifUmus ,  fecundus  1  Toi  ardcfcit  ^  fccUDdus  ficuc  luna  ,  teicius 
erdo  fandior,  ttitius  fanâus.  Primus  £cttc  |  ûcucdclbr. 
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claffe ,  quoîqu*înférîeurs  aux  autres  en  perfe£lion  y  feroîent  regar-î  ^^' 
dés  dans  le  fiécle  où  nous  vivons  comme  des  modèles  inimii 
tables  de  mortification  &  de  fainteté. 

Ufférîus  rapporte  encore  un  fécond  manufcrît  qu'il  dît  avoir 
Vu  y  qui  parle  de  ces  trois  claffes  ou  ordres  des  Saints  d'Irlande  ; 
le  premier  ordre ,  félon  ce  manufcrît  ^  étoit  brillant  comme  le 
foleil  dans  touje  fa  force  ;  le  fécond  pâliflbit  comme  la  lune  y 
&  le  troifîéme  reluifoit  comme  Taurore  (a). 

Quoiqu'on  fuppofe  que  ces  trois  différentes  claffes  de  Saints 
doivent  fe  rapporter  aux  deux  flécles  qui  avoient  fuivîs  la  pré- 
dication de  S.  Patrice  ;  cependant  ^  fi  on  les  compare  avec  la 
vifion  qu'a  eue  cet  Apôtre  ,  rapportée  par  Jocelin  ,  on  peut  les  vit.  s.  p«t< 
entendre  allégoriquemenf  des  différens  états  où  la  Religion  s'eft  ^'f'  *75. 
trouvée  depuis  la  prédication  de  l'Evangile  jufqu'au  douzième 
fiécle ,  &  à  l'arrivée  des  Anglois  dans  cette  Ifle. 

S.  Patrice,  dit  Jocelin ,  plein  d'inquiétude  pour  l'Eglife  qu'il 
avoît  fondée  y  s'adreffa  à  Dieu  par  une  fervente  prière  ,  pour 
fçavoîr  quelle  en  feroit  la  deftinéc  dans  les  fiécles  futurs.  Le 
Seigneur  l'ayant  exaucé ,  lui  fit  voir  d'abord  Tlfle  comme  toute 
embrafée  y  &  couverte  d'une  flamme  qui  s'élevoit  jufqu'au  ciel  : 
il  lui  fit  voir  après  les  fommets  des  montagnes  feulement  en 
flammes.  Ces  premières  vifions  peuvent  être  appliquées  aux  qua- 
tre premiers  fiécles  du  chrîftianifme  dans  cette  Ifle  y  lorfque  la 
Religion  étoit  encore  dans  fa  fplendeur.  Mais  l'éclipfe  de  cette 
Religion  y  caufée  par  les  incurfions  des  Barbares  du  nord  dans 
les  neuvième  &  dixième  fiécles ,  eft  vivement  repréfentée  par 
les  ténèbres  qui ,  félon  la  vîfion  ,  avoient  fuccédé  à  la  clarté, 
&  par  les  étincelles  clair-femées  que  le  Saint  voyoit  dans  les 
vallons  y  &  les  charbons  encore  allumés  qui  couvoient  fous  la 
cendre.  La  lumière  enfin  que  cet  Apôtre  vît  venir  du  nord  y  & 
qui  y  après  avoir  dîffipé  les  ténèbres ,  éclaira  toute  l'Ifle ,  dénote 
le  rètabliffement  de  la  Religion  après  Texpulfion  des  Normands  t 
ce  que  cet  Auteur  attribue  au  zélé  du  fçavant  Celfe  y  autrement  War.  <ic  Archi- 
Celeftin,  Ceallach  ou  Kellach  en  langue  du  pays  y  Archevêque  ^pi^^^-Amiacli, 
d'Ardmach  au  commencement  du  douzième  fiécle  ,  &  de  S. 
Malachie  fon  fucceffeur.  Jocelin  dît  ici  que  les  Anglois  fe  don^ 
nent  le  mérite  d'avoir  rétabli  la  Religion  dans  cette  Ifle  j  mais 

■  I  I  ■       ■■ 

C  ^  )  Primus  (îcut  fol  in  fcrvorc  claritatis  |   tius  ficut  aurora  fplcndcfcit.  UJcr,  Prlmord. 
calcfciti  fccundus  ficut  luoa  pallcfcit  j  ter-  j  Eccl^.  cap,  17./*'/.  ^15- 
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il  en  laiffe  la  décîfion  aux  jugemens  de  Dieu  :  &  on  verra  la 
vanité  de  cette  prétention  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

La  différence  qui  fe  trouvoit  dans  la  liturgie  &  dans  la  ton-» 
fure,  ne  caufoît  point  de  fchîfme  dans  TEglife  d'Irlande. 
UiTcr.  Primcrd.  La  première  &  la  plus  ancienne  liturgie  de  cette  nouvelle 
l^'l\/,Zf:iJ'  Egl^^^  y  ^^^^^^  ^^"  origine  de  S.  Marc  ;  S.  Caffian  &  S.  Honorât 
Tavoient  introduite  en  Provence  ,  en  Languedoc  &  dans  quel- 
ques autres  provinces  ;  S.  Germain  &  S.  Loup  Tavoient  établie 
dans  les  Gaules  :  elle  fut  introduite  en  Irlande  par  S.  Patrice  ^  & 
fcrupuleufement  obfervée  par  fes  difciples. 

Cette  liturgie  fouflFrît  quelque  changement  dans  cette  Eglife 
par  la  fuite  ^  auiïl  bien  que  dans  les  autres  Eglifes  particulières  ^ 
où  on  voit  différens  Rituels  ôc  différentes  cérémonies. 

Il  y  avoit  dans  cette  Eglife  plufieurs  autres  rits  ,  comme  celui 
des  Grecs  ou  des  Orientaux  &  celui  des  Romains  ^  &  toutes 
ces  différentes  liturgies  y  ont  été  long-tems  en  ufage,  puilque 
fur  la  fin  du  onzième  fiécle,  Gillebert ,  Evêque  de  Limmerick  & 
Légat  apoftolique ,  écrivit  un  livre  fur  la  manière  de  célébrer 
la  Meffe  &  le  fervice  divin  fuivant  le  Rituel  Romain  y  en  det 
approuvant  les  autres  (  a  )• 

A  regard  de  la  tonfure ,  on  afTure  que  S.  Pierre  Ta  inftituée 
afin  de  diftînguer  les  Eccléfiaftiques  des  gens  4^  monde  en  por- 
tant une  image  &  une  reffemblance  de  la  couronne  d'épine  du 
Sauveur^  ou  peut-être  afin  de  donner  aux  gens  d'Eglife  une 
occafion  de  pratiquer  l'humilité  y  en  les  rendant  par  là  méprîfe- 
bles  aux  Romains  y  qui  regardoient  ces  couronnes  comme  une 
marque  de  fervitude  &  d'efclavage  y  parce  qu'ils  vendoient  leurs 
efclaves  en  leur  mettant  une  couronne  fur  la  tête ,  /iib  coronâ 
vendere  fàleba/it  y  pour  faire  voir  que  cette  vente  fe  faifoit  pai 
l'autorité  du  Prince. 

La  tonfure  de  S.  Pîprre  &  des  Occidentaux  confiftoît  à  rafer 
le  defTus  de  la  tête  ,  comme  font  aujourd'hui  les  Evêques  y  les 
Prêtres  &  les  Mandians  :  la  tonfure  au  contraire  des  Orientaux ^ 


•  (  a  )  Rogâtu  nccnon  &  prxccpto  multorum 
ex  vcbis ,  chariflTimi ,  canonicalem  confuc- 
tudincm  in  diccndis  horis  &  peragcndo  co- 
tius  ccclcfîaftici  ordinis  Officio  fcriberc  co- 
Eatiis  fum  ;  non  prarfumptivo ,  fcd-vcftrar  i 
cnpicns  parère  piilTîmx  jullîoni  j  ut  divcrfî  i  num,  jo./^.  j^, 
&  fcliiûnacici  illi  ordincs  ,  ^uibus  Hibcmia  | 


pCRc  coca  delufa  e(l  ,  uni  Catbolico  &  Ro« 
niano  cédant  Oificio.  Quid  enim  magis  inde" 
cens  aut  rchifmacicum  dici  poterie  ;  quàm 
doâiflîmum  unius  ordinis  in  alterius  Ecclefia 
diotam  &  laicum  fieri,  JS/i/î,  Hib.  Siltog/t^ 
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qtiï  était  Celle  de  faint  Paul  &  de  faint  Jacques  j  adoptée  par 

les  Bénédîâins  y  les  Céleflins  &  les  Bernardins  ^  confîftoit  à 

rafer  toute  la  tète  ,  en  laiffant  feulement  un  petit  cercle  tout 

autour. 

•    Les  petites  tonfures  furent  condamnées  par  le  quatrième  Con-    CondlTolctaiu 

cile  de  Tolède  ,  comme  un  abus  introduit  en  Efpagne  par  les  ^^^^^®* 

hérétiques.  Il  y  avoit  chez  les  Moines  d'Irlande  toutes  ces  difFé*- 

rentes  tonfures ,  qui  font  encore  en  ufage  parmi  les  Moines  &  les 

Religieux  de  TEurope,  Il  y  en  avoit  aufli  qui  ne  coupoîent  point 

leurs  cheveux  9  &  qui  les  laiffoient  croître  à  la  manière  des  jNaza-* 

réens  &  des  Prêtres  Grecs  modernes, 

La  diverfîté  qui  fe  trouvoît  parmi  les  Scoto-^Mîléfiens  tou* 
chant  la  célébration  de  la  Pâque  étoît  d'une  bien  plus  grande 
conféquence  que  celle  de  la  liturgie  &  de  la  tonfure.  Cette 
queftîon  de  la  Pâque  j  agitée  du.tems  du  Pape  S.  Anicet  & 
S.  Policarpe ,  &  depuis  fous  le  Pape  S.  Vi£lor ,  fut  un  des  mo-* 
tifs  de  la  convocation  du  Concile  de  Nîcée  ;  caries  Eglifes  de 
Syrie  &  de  Mefopotamîe  fuivoîent  encore  Tufage  des  Juifs  ,  & 
célébroient  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  ,  fans  confidérer 
fi  c'étoit  le  Dimanche  ou  non^  ;  les  autres  Eglifes ,  fur-tout  celle 
d'Occident ,  célébroient  la  Pâque  le  Dimanche.  Cette  queftion 
ayant  été  examinée,  les  Pères  du  Concile  convinrent  d'obferver 
la  Pâque  le  même  jour  y  &  ordonnèrent  qu'elle  feroit  fixée  au  Di- 
manche immédiatement  fuivant  le  quatorzième  de  la  lune  le- 
quel a  fuivî  de  plus  près  l'équinoxe  du  prîntems ,  parce  qu'il  eft 
certain  que  notre  Seigneur  relTufcita  le  Dimanche  qui  fuivit  de 
plus  près  la  Pâque  des  Juifs. 

Pour  trouver  plus  aifément  le  premier  jour  de  la  lune  j  6c par 
conféquent  le  quatorzième ,  le  Concile  ordonna  que  l'on  (e  fer^ 
viroit  du  cycle  de  dix-neuf  ans ,  parce  qu'au  bout  dé  ce  terme 
les  nouvelles  lunes  reviennent  à  peu  près  aux  mêmes  jours  de 
Tannée  folaire.  Nonobftant  cette  décifîon  du  Concile ,  il  refta 
des  Quarto-Decimaîns  attachés  opiniâtrement  à  célébrer  la  Pâque 
le  quatorzième ,  entr'autres  les  Audiens  fchifmatiques  en  Mefo- 
potamîe. 

Les  Scoto  •  Milèfîens  ,  les  Pides  ;  avec  quelques  Bretons  j 
furent  les  feuls  dans  l'Occident  qui  reftercnt  dans  Terreur  tou- 
chant la  Pâque ,  qu'ils  célébroient  depuis  le  quatorzième  jour 
xle  la  lune  jufqu'au  vingtième.  Leur  erreur  n'èjtoit  pas  touchant 
le  jour  i  car  ils  célébroient  toujours  la  Pâque  le  Dimanche  ^ 

Sfii/ 
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mais  ils  fè  trompoîcnt  de  femaîne  (a)  ;  en  quoi  ils  n*étoîent 
pas  Quarto-Decimains  ^  quoîqu^il  ait  plu  aux  Romains  ,  dît  Uffé- 
jius,  de  les  en  foupçonner  fur  de  faux  rapports  {b). 

Les  lettres  de  Laurent ,  Archevêque  de  Cantorbery ,  du  Pape 
.Honorius  &  de  Jean  IV  un  de  ks  fuccefleurs  j  rapportées  pa» 
le  v^érable  Bédé ,  font  voir  Topiniâtreté  des  Scoto  t  Miléfiens 
pour  cet  ufàge. 

Laurent  ayant  fuccédé  à  S.  Auguftin ,  rApôtre  de  T  Angle- 
terre ,  fon  zélé  ne  fe  borna  pas  aux  feuls  Anglois  ,  dont  il  étoît 
le  Pontife  :  il  fçavoit  que  les  anciens  habitans  de  la  Bretagne 
&  les  Scots  de  Tifle  d'Irlande  étoîent  dans  Terreur  touchant  la 
Pâque ,  qu'ils  célébroîent  depuis  le  quatorzième  de  la  lune  juf- 
qu'au  vingt  :  il  leur  écrivit ,  conjointement  avec  les  autres  Eve* 
ques  fes  confrères ,  une  lettre  paftorale  pour  les  exhorter  à  con--. 
ferver  la  paix  6c  Tunité  dans  la  difcipline  avec  TEglile  de  Jefus^ 
Chrift  répandue  par  toute  la  terre  (c). 

Le  Pape  Honorius  les  exhorte  à  fuîvre  les  calculs  &  les  dé- 
crets des  Conciles  touchant  la  Pâque  ;  il  dit  qu'un  petit  no  mbrc 
de  fidèles  dans  Textrémité  de  la  terre  ne  doit  pas  le  croire  plus 
fage  que  toutes  les  Eglifes  du  monde  (^).  Jean  IV ,  fucceneur 
de  Severin^  fondé  fur  l'autorité  apoftoiique  dont  il  étoit  revêtu  i 


{a)  Qucm  tatncn ^  ^intea  non  femper  in  - 
Junae  quarta  dccima  cum  Judxis  uc  quidam 
rebanrur  ;  fed  in  die  quidem  Dominicâ ,  aliâ 
camen  quàm  decebat  hebdomade  ,  celcbra- 
bant.  Bed,  Hifl.  EccUC Uh.  ^.cap,  4. 

{b)  £t  tamcQ  Scetorum  ricum  hune  non 
modo  haerefim ,  fcd  ctiam  novam  ex  yeteri 
Jiaercfnn  ,  Romanis  appellare  libuit.  Non 
novam  quidem  (implicicer  (  ut  Bcdx  vifum  ) 
fed  refpedu  ad  veceres  Quarco-Decimanos 
In^bico  •  ouorum  fententiam  à  Scocis  reno- 
vatam  txnne  ,  falfis  qaorumdam  rumoribus 
decepci  fufpicabancur.  l/ffcr.  Frim.  Eçchjt 
JBrit,  caf,  17. pag.  940. 

Ce)  Nonfolum  nov2 ,  que  de  Ânglis  erat 
coUedVa,  Ecclefîx  curam  gercbac,  fed  &  vcce- 
rom  firitannia:  incolarum ,  necnon  &  Scoto- 
irom^qui  Hiberniam  infulam  Bricannix  proxi- 
mam  incolunt,  populis  Paftoralcm  impendcre 
folicicudincm  curabat.  Si  quidem  ubi  Scoco- 
rum  in  prsefaca  ipforum  patria,  quomodo 
^  Briconym  in  ipia  Bricannia  vicam  ac  pro- 
^eflioqem  minus  ecclefiafticam  in  mulcis  elfe 
fpoapvit^  maj^im^  quo4.Pafcb2e  folewûca- 


tem  non  fuo  tempore  celebrareot,  fed  à  dé- 
clina quaru  lunà  ufque  ad  vicefimam  Domi* 
nicac  Refurredionis  diem  obfervandum  efTc 

Entarent.  Scripfic  cum  Coepifcopis  fuis  ex- 
ortatoriam  ad  eos  epiflolam  ,  obfecrans  cm% 
&c  conceftanSy  unicacem  pacis  &  catholicx  ob-- 
fervacionis  cum  ea  qu«  toco  orbe  diflufa  eft 
Chridi  Eccleda  tenere ,  cujus  videlicec  £pi(^ 
colx  principium  hoc  e(ï  : 

Dominis  charifllmis  fratribus  Epifcopîs  vejl 
Abbacibus  per  uoiverfam  Scociam  ,  Lauren* 
tius  y  Mellitus  &  Juftus  Epifcopi  fervi  (èr«* 
vorum  Dei.  Bed,  Hiji,  EccUf.iih.  a,  cap.  4. 

(^d)  Mific  idem  Papa  Honorins  licteras 
etiam  ecnci  Scotonim ,  quos  in  obfcrvatione 
fandi  Pafchx  errare  compererat  ,  folener 
exhortans  ,  ne  paucitatcm  fuam  in  extremis 
terras  finibus  conftitutam,  fapientiorem  anti^^ 
quis  five  modernis  ,  qux  per  prbcm  certa^ 
erant ,  Chrifti  Ecclefiis  aeftimarent  ,  neve 
contra  pafchales  computos  &  décréta  Sino* 

Idalium  totius  orbis  Ponrificum  aliud  PaTch^ 
célébraient.  Bed,  Hift*  Ecclef  itb,  a.  oy. 
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leur  adreiîa  une  lettre  pleine  d'érudition  touchant  la  queftiori 
de  la  Pâque ,  où  il  prouve  fortement  que  la  Pâque  doit  fe  cé- 
lébrer y  conformément  a,u  Concile  de  Nicée ,  depuis  le  quinziè- 
me de  la  lune  jufqu'àu  vingt- unième  :  il  leur  reproche  aufïî  que 
l'héréfie  Pélagienne  commençoit  à  revivre  chez  eux ,  &  les  ex- 
horte à  fe  garantir  contre  ce  poifon  {a). 

Il  paroît  cependant  que  cette  erreur  étoît  nouvelle  chez  ce 
peuple  .y  &  qu'il  n'y  avoit  que  quelques  particuliers  qui  Teuflent 
adoptée  {b)i  de  ce  nombre  furent  quelques-uns  de  leurs  plus 
grands  Saints  y  comme  S.  Columban ,  S.  Columb ,  S.  Aidan  , 
5.  Finîan,  S.  Colman,  les  Moines  de  TAbl^aye  de  Hy  ,  &  plu- 
fieurs  autres  parmi  les  Scots  feptentrionaux  ;  car  les  Scots  mé- 
ridionaux s'étoient  déjà  fournis  à  l'autorité  du  fouverain  Pon- 
tife (c). 

Cette  efpéce  de  fchîfme  ne  rompît  pas  le  lien  de  la  charité 
entre  ces  Saints  &  les  autres  Eglifes  ;  la  bonne  foi  leur  faifoit 
fuivre  en  partie  l'exemple  de  S.  Jean ,  qui  obfervoit  à  la  lettre 
la  loi  de  Moyfe ,  fans  penfer  que  du  tems  de  cet  Apôtre  l'Eglife 
judaïfoit  encore  en  plufîeurs  points ,  les  Apôtres  ne  pouvant 
rejetter  tout  d'im  coup  toutes  les  obfervances  de  la  loi  que  Dieu 
même  avoit  inftituée.  D'ailleurs  les  différens  cycles  en  ufage  en 
différens  tems  pouvoîent  avoir  caufé  une  variation  dans  Tob- 
fervation  de  cette  folemnîté  ,  fur- tout  dans  une  Eglife  éloignée 
&  peu  à  portée-d'exaniiner  les  ufages  de  la  mère  Eglife.  A  Rome 
même  le  cycle  de  quatre  -  vingt  -  quatre  ans  fut  long-tems  en 
ufàge  ;  les  Scots  Tavoient  adopté ,  avec  cette  différence  qu'ils 
/:omptoient  depuis  le  quatorzième  de  la  lune  jufqu'au  vingtié- 


"  Uflcr.  Primord. 
cap.  ij.pag,  ^15. 


(  tf  ")  Sed  &  Joannes ,  qui  &  fuccefTori  ejaf- 
clem  nonorii  Severino  fucceffît ,  ciim  acmac 
ciTcc  cleâus  in  Poncificatom  y  pro  eodcm  er- 
rore  çorrigcndo ,  licccras  «is  magna  aiicori- 
tatc  atquc  erudicione  plenas  dircxic^  eviden- 
tcr  aftruens  ,  quia  Dominicum  Pauhx  dicni 
à  quiuu  dccima  luna  ufque  ad  vigeiîmani 
primam  lunam,  (quod  in  Nic«na  Syuodo  pro- 
batum  cft  )  oportcrct  inquiri  :  nccnon  &  pro 
Pelagiana  haerefî  (quant  apud cos  rcvivii'ccre 
didicerac  )  cavcnda  &  repcUenda ,  in  eadcm 
illos  epiftola  adnumerc  curavic.  Cujus  epif- 
tolac  principiiyi  hoc  eft  : 

Dilcdimmis  &  fanâiffîmis  Thomiano  , 
Columbano.  .  .  cxterifque  Do^oribus  feu 
Abbacibus  Scocis,  Hiiaûus  Aiçhiprcsby ter  , 


&  fcrvans  locum  fanâae  Scdts  Âpoftolica;  > 
Joannes  Diaconus  &  in  Dci  nomine ,  &  elec- 
tus  ,  &c.  Bcd,  Hift,  EcclrJlUh.  i.  c^p.  i^. 

(  h  )  Quo  Epiflolas  principio  maniéftè  de* 
claratur  ,  &  nuperrimc  tcmporibus  illis  banc 
apud  cos  hxrefîm  exortani  ,  &  non  totam 
eorum  gentem  ,  fed  quofclam  ex  eis  hac 
fuifTe  implicitos.  Btd.  Jlift.  Ecclef  Uh,  1, 
cap.  i^. 

(  r  )  Porro  gentes  Scotorum  ,  quse  in  auC- 
tralibus  Hiberniae  infulae  partibus  moraban- 
tur ,  jam  oludum  ad  admonitionem  Apoflo- 
licac  Sedis  antiftich  I^fcha  canonico  ritu  ob- 
fervarc  didiceruijt.  JBtd.  Hift.  EccUJl  Ub.  3, 
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jne  y  au  lieu  que  les  Romains  comptoîent  depuis  le  felziéme 
jufqu  au  vingt-deuxième ,  en  quoi  les  uns  outrepaflbîent  peut^» 
être  les  bornes  prefcrites  par  le  Concile  de  Nicée  autant  que 
les  autres  les  devançoient. 

L'ufage  du  cycle  Alexandrin  de  dix-neuf  ans  i  expliqué  pat 
Denis  le  Petit ,  félon  lequel  on  commençoit  à  compter  depuis 
le  quinzième  de  la  lune  jufqu'au  vingt-unième  ^  étant  encore 
nouveau  chez  les  Romains  ,  pouvoit  être  ignorée  par  les  Scoto* 
Miléfiens  ^  &  leur  réfîftance  alors  ne  pouvoit  pas  nuire  à  leur 
fainteté  {a).  Ils  faifoient  des  miracles  :  ils  attîroient  un  grand 
nombre  d'âmes  à  Dieu  y  qu'ils  aimoient  (ans  rafînement  y  dans 
une  fimplicité  accompagnée  de  bonne  intention  ;  &  leurs  coeurs 
étoient  fi  embrafés  de  la  grâce  de  la  charité  j  qu'ils  méritèrent 
d'être  éclairés  fur  ce  point  de  difcipline  (  b  ). 

Adamnan  y  Scot  d'Irlande  ,  Prêtre  &  Abbé  de  TAbbaye  de 

Hy  y  fut  un  de  ceux  dont  Dieu  fe  fèrvit  pour  ramener  les  Scots 

Hift.Ecclcf.fi*.  fes  compatriotes  à  Tobfervance  canonique  de  la  Pâque.  Ayant 

'uffcrlprimord.  ^^^  député  y  dît  Bédé,  par  fa  nation  vers  Alfrid,  Roi  des  Saxons 


pas 's'entêter  avec  une.poîgnée  de  gens  dans  un  coin  éloigné  de 
la  terre  y  contre  la  coutume  de  TEglife  univerfelle  ,  foit  dans 
les  obfervances  pafchales ,  foit  dans  les  autres  queftîons  décidées. 
Adamnan  s'étant  rendu  à  la  raifon  &  à  l'autorité  (  car  il  étoît 
bon  ,  fage  &  très-fçavant  dans  les  Ecritures  faintes  )  retourna  à 
fon  Mpn^ftère  de  Hy  dans  le  deflein  de  faire  revenir  fes  Moines 
de  leur  erreur  ;  mais  ayant  trouvé  de  la  difficulté  dans  l'entre- 
prife  y  il  paffa  en  Irlande  ,  où  il  fit  plus  de  fruit  ;  car  il  convertît 
prefque  tous  les  Scots  feptentrionaux  ^  &  fit  obferver  la  vraie 
Pâque  dans  les  Maîfons  religîeufeg  qui  ne  relevoient  pas  de 
l'Abbaye  de  Hy.  Il  retourna  cnfuite  dans  fon  Ifle  y  où  il  mourut 
peu  de  tems  après  avec  le  regret  d'avoir  laifFé  fes  Moines  dans 
Jeur  çndurciflement. 
jc^,  Hift,  Ecclcf^      Le  Prêtre  Ecgbert  fut  plus  heureux  :  après  avoir  pafFé  quelque 


{a)  Nç.que  illis  multuni  pht(^z  Pafcha: 
talcm  rcor  obfcrvaDtiaiii ,  quandiu  nullus  ad- 
venerat  qui  cis  infticuti  pcrfcdlipris  décréta 
qax  requercncur  oftçQdcrcc.  Bcd,  Htft,  Eç- 


{h)  Venîm  quia  gratia  charicatis  fcrvcre 
Don  omiferanc ,  nujus  quoque  notitiam  rei  a4 
pcrfedum  pcrcipere  mcrucruiJL  ficd^  Hijh. 

tenu 
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tems  en  Irlande  dans  l*étude  des  Ecritures  faîntes ,  il  vîfat  dans    Uffcr.  PrîmorJ. 
rifle  de  Hy ,  où  il  fut  reçu  avec  des  honneurs,  &  ayant  annoncé  la  ^^;  &Viff  chrou' 
vraie  Pâque  ,  il  eut  la  confolation  de  faire  changer  la  tradition  adaû.7x^! 
invétérée  des  Moines  y  de  qui  on  pouvoit  dire  avec  TApôtre 
qu'ils  ayoient  le  zélé  de  Dieu  ,  mais  pas  tout-à-fait  félon  la 
fcience.  Ainfi  la  Providence  avoit  difpofé  les  chofes  de  façon  , 
dît  Bédé,  que  les  mêmes  Saxons  qui  avoient  été  redevables 
aux  Scots  de  la  connoifTance  de  la  vraie  Religion  ,  trouvèrent 
Toccafîon  à  leur  tour  de  contribuer  en  quelque  chofe  au  bon-; 
heur  de  leurs  bienfaiteurs. 

Il  eft  prefque  inconcevable  combien  cette  nation  s'étoît  dif-« 
tînguée  ,  tant  par  la  Religion  que  par  les  fciences  ,  dans  les  fié-; 
des  qui  avoient  fuivî  immédiatement  Tapoftolat  de  S.  Patrice  {a): 
Si  on  n'a  voit  pas  d'autres  garans  pour  cette  partie  de  Thiftoire  do 
ce  peuple  que  les  Ecrivains  du  pays  même ,  on  feroit  tenté  de  la 
rejetter  comme  apocriphe  ;  mais  les  témoignages  d'une  foule  d'Au- 
teurs étrangers  ^  tant  anciens  que  modernes  ^  depuis  le  vénérable 
Bédé  jufqu'à  notre  tems  ,  la  rendent  indubitable. 

Sans  parler  d'un  grand  nombre  de  'Monaftères  fondés  dans 
cette  Ifle  &  peuplés  par  de  faints  &  fçavans  Religieux ,  qui  né 
le  cédoient  pas  aux  Pères  du  défert  pour  Tauftérité  de  la  vie 
£c  le  renoncement  parfait  au  monde  (  ^  )  ;  cette  nation  avoit 
fourni  à  toute  l'Europe  dans  ces  fiécles  des  eflains  de  zélés  Mif- 
fionnaires  ,  qui  annonçoient  le  nom  de  Jefus-Chrift  chez  des  peu-* 
pies ,  &lé  faifoîent  revivre  chez  d'autres  ;  tels  furent  S.  Fridolin  | 
S.  Catald ,  Celius  -  Sedulius  ,  S.  Columb-Kill ,  S.  Columban  ^ 
S.  Gai  y  S.  Fiacre ,  S.  Furfey ,  S.  Arbogaft ,  S.  Maildulph  y 
S.  Aidan  »  S.  Coiman  y  S.  Ultan  y  S.  Foilan  y  S.  Kilian  y  S.  Vit- 

file  &  "autres  ;  de  forte ,  dit  Cambdèn  y  que  les  difcîplès  de  S. 
^atrice  avoient  fait  un  fi  grand  progrès  dans  le  chrîftianifme  y 
que  dans  le  fiécle  fuîvant  l'Irlande  fut  nommée  le  pays  des 
Saints  (c). 


(  «  )  Hibernia  «o  tcmporc  &  religionis  8c 
t>otiarum  littcrarum  laude  prse  aliis  Eirropx 
ttgnis  floruic.   UJfcr,  Frim,  EccUf,<af,  17. 

-  {^)  Opurii  aurem  &  reràm  lecnH tantas 
illis  contemptns  y  ut  cas  ton  folum  non 
ambirent ,  fcd  oblatas  eciam  &  hxredicarias 
rcrpuercnt.  Praeclare  tvivat  Gokimbanus  ,  & 


Wâlafridas  fcribk,  à  Sigéberto  Pranconiitl 
Rege  magnifica  poUicicationc  ne  regno  (110 
decederet ,  invitatus  ^  ïkoc  ipf^m  rebondit , 

3uod  &  de  Xhaddeo  Euicbîns  reculit ,  noK 
ecere  vidclifcèt  oc  aliénas  divicias  ampleéle- 
rentur  qui  Chrjfti  nominc  fuas  dereliquifTcQU 
Camhd.BHi.pdg,  730. 

(c)  Patricii  difcipuH  tantos  progrefTus  fn 


ipfe  ex  Hibernia  Monachus  qui  ^  at  Abbas  J  re  chriftiana  fecerunt  y  ut  fiibfcquentixtatc 

Tome  1.  T  t 
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En  fuîvant  la  Chronologie  d*Ufférius  &  de  W'areuSi  on  peut 
placer  dans  le  cinquième  fîécle  Tapodolat  de  S.  Catalde  à  Ta- 
rente ,  dans  la  Poùîlle ,  &  l'hiftoire  du  grand  Sedulius* 

L'hiftoire  de  la  vie  de  S.  Catalde  fut  écrite  en  profe  d'à- 

{)rès  les  anciens  manufcrits  de  TEglife  de  Tarente  par  Bartho- 
omée  Moron ,  natif  de  cette  ville  ;  &  en  vers  par  Bonaven- 
ture  fon  frère,  fous  le  titre  de  ,  Cataldlados  Ubrlfex  y  dont  le 
commencement  eft  au  bas  de  la  page  (â)  ,  ôc  adreiTée  à  fes 
concitoyens:  Tune  ficlautre  furent  imprimées  à  Rome  en  \6q\. 
On  trouve  dans  cette  hiftoire  un  détail  de  la  naiflance  ,  de 
la  vie  y  &  de  la  patrie  de  ce  Saint.  '  Il  naquit  en  Irlande  ;  fes 
père  &  mère  furent  Euche  &  Achlene  ;  il  fit  fes  études  à  Lif- 
more  dans  la  Momonîe  y  où  il  fut  l'admiration  des  Gaulois  y 
des  Anglois,  des  Scots,  des  Theutons  &  d'autres  peuples  qui 
venoient  Tentendre  {b).  Ayant  fait  pendant  quelques  années 
les  fonâions  d'Evêque  deRatheny  y  autrement  Rachuen  y  dans 
la  même  province  ,  il  entreprît  le  voyage  de  Jérufalem  pour 
viiiter  les  lieux  faints  :  &  reprenant  fon  chemin  par  lltalie, 
il  rétablit  le  vrai  culte  chez  les  Tarentins  y  qui  Tavoient  déjà 
abandonné  pour  retourner  au  culte  impie  des  idoles  (  c  )•  Cette 
hiftoire  fe  trouve  parfaitement  conforme  à  la  légende  de  ce 


HibernîaSanâorum  patria  diccrctur,  &  Scori- 
cis  in  Hibernia  &  Bricannia  Monachis  nihil 
fanâus  nihil  eruditius  fueric  &  in  univerfanv 
Earopam  Gmâi/nmorum  virorum  examina 
cmiferint  quibas  Luxovium  Burgundix  ,  Bo- 
bicnie  Icalix,  Hcrbipolis  Franconix,  S.  Galius 
Helverias  ,  Malmesburia  Lindisfarna  ,  & 
cjoam  plura  alia  in  firitannia  Monafteria  ori- 
ginem  debent  fuam.  £x  Hiberuia  enim  fuerunt 
Cclius  Scdulius  Prcsbytcr  ,  Columba  ,  Co- 
lumbanus ,  Colmanus ,  Aidanus  ,  Galius  >  Ki- 
lianus  •  Maidulphus  3  Brendanas,  &  alii  plu- 
ies vica  ,  fanûicace  &  deârinâ  inclyci.  Cmmhi. 
jBrit.  fdg,  750. 
.   (tf)  Occani  divum  He(perii,  Phcxbique 

cadcntis 
Immortalc  decas ,  nulli  pietace  fecmiduin, 
Prifca  Pbalantzi  ^  cclebraoc  quem  jura  Scna- 

tus^ 
Excernifque  dolet  micti  glacialis  Iberne  : 
MuTa  refer  ^   liceatque   mifai  ,   (î  débita 

pofcoy 
riorentcm  juvenem  patriis  cducere  tcdis  : 
Ut  Solymos  fines  ^  laai  U  monumcnca  fc- 

fulchà 


Cernât ,  &  oxbalîas  tandem  tranCnitcat  ia 

arces  5 
Quà  monitus  ^  quo  juiTa  Dci^  populiqoe 

mentis 
\  Cura  trahit  patrem,nuUosjperitura  per  aanosJ 
^Jcr,  Prim.  Ecct  cap.  1 6.  P.  75 1, 

{h)  Adolefcens  ,  liberalibus  dirciplinis 
eruditus  ad  eam  brevi  doârin«  exceUendaitt 
pervenit  ,  ut  ad  ipfum  audiendum  GalU  , 
Angli ,  Scoti  ^  Theutones  afiique  finitima-* 
rum  illarum  regionum,  quamplurimi  Lc£^ 
moriam  convenirenc  In  Uj/uiq  Romana  ^ 
apud  Ujfcr,  ihid.pag,  754. 

Cataldum  £pi{copum  exHibcmix  parti*» 
bus,  oppido  quod  diwitur  Cataldus  ^  pâtre 
Eucho ,  matre  Athenâ  exortum  fuiflc.  FetrtLt 
Equilmus  apud  Uffer,  ibid, 

(  c  )  Reverfos  ad  idolomm  cultus ,  nt  ca- 
nis  redit  ad  vomitum ,  Tarentines  centefimo 
&  fcxagefuno  anno  poft  Domini  ad  Patrem 
afcenfum ,  Aniceto  Syro  tune  Pontifice  Ma« 
■  zimo ,  beattts  Cataldus  ab  Uibernia  ufquc 
exteri  maris  infuke.  oriondut ,  ad  priftinani 
revocavit  fidcm.  Joênnu  Javcnu  ûfud  Vp^ 
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Satnt  la)i  èc  à  roffice  qu'on  chantoit  à  fon  honneur  dans  TE^ 
glîfe  de  Tarente  ( ^ )  ;  où  il  eft  rapporté ,  que  lorfque  Drogon,- 
Archevêque  de  cette  ville,  avoir  fait  ouvrir  le  tombeau  où  ré-- 
pofoit  le  corps  faint,  on  y  avoir  trouvé  une  croix  d'or,  avec 
cette  infcription  :  Cataldus  Rachav  y  gravée  deffus ,  &  qu'on  Ta^ 
^-oit  attachée  à  la  ftatue  d'argent,  que  les  habitans  de  Tarente 
avoient  fait  faire  à  fon  honneur. 

On  attribue  à  S.  Catalde  une  prophétie  finguliere  ^  touchant  Geniaiium  die- 
la  deftruaion  du  royaume  de  Naples.  Voici  comme  UlTérius  "^^tuVûm. 
^  VP^areus  la  rapportent  d'après  Alexandre  ab  Alexandro  ,  qui  ^-v-  ï^-/4-  7;8- 
vivoi^en  lyoo  :  «Il  eft  conftant  que  du  règne  de  Ferdinand ^jj^^'^.^"*^- 

•  premier.  Roi  de  Naples,  lorfque  le  royaume  &  la  ville  desanâ.Hib.f'5%i 
•>  Naples  jouiflbient  des  douceurs  de  la  paix,  Catalde,  homme 

•  religieux  &  Evêque  de  Tarente ,  mille  ans  auparavant,  où  il  eft" 
»  encore  honoré  comme  Patron ,  ayant  apparu  la  nuit  à  un  Ec- 
••cléfiaftique,  homme  vertueux  &  nouvellement  dans  les  Or-* 
0*  dres  facrés ,  l'avertit  de  faire  chercher  un  livre ,  rempli  de  divins 

•  myftères  ,  qu'il  avoir  écrit  de  fon  vivant  &  caché  dans  un 
«certain  endroit,  6c  de  le  préfenter  au  Roi;  mais  l'Eccléfiafti** 
••  que  n'ayaift  point  fait  attention  à  cette  vifion  (buvent  réité-^ 
»  rée ,  Catalde  parut  encore  dans  fes  habits  pontificaux  avec  la 
»  mitre  en  tête;  fe  préfenta  devant  lui  le  matin,  lorfqu'il  étoit 
»  feul  dans  TEglife  ;  lui  ordonna ,  fous  peine  de  punition ,  de; 
w  chercher  le  livre  dont  il  lui  avoir  déjà  parlé ,  &  de  le  pré-j 
!»  fenter  au  Roi.  Sur  quoi  l'Eccléfiaftique  aflembla  le  peuple  le 
m  lendemain ,  &  alla  proceflionellement  à  l'endroit  indiqué  ,  où 
»  il  trouva  le  livre  enveloppé  de  lames  de  plomb ,  &  fermé  avec 
î»  des  agraffes  de  fer.  Ce  livre  contenoit  une  prédiâion  du  ren^ 
i»  verfement  du  royaume  de  Naples,  les  tems  déplorables,  âc 
m  les  calamités ,  dont  nous  avons  vûraccompliftement^parune 

•  trîfte  expérience  (  c  )•  » 


(ix)  Beatus  Cataldus  ex  partibus  Hiber* 
niae^  quae  fuis  &  ipfa  gloriacur  in  Domino  ,  & 
Ixtatur  Sanàis  Opido  Numcniac  Cacando ,  pâ- 
tre Eucho,  matre  Achenâ,  honeftis  quidem 
inter  cives  natus.  Apud  UJfcr.  Primord,  Ee- 
elejltap.  i6./>tf^.  754- 

(  h  )  Gaude ,  feliz  Hibemia ,  de  quâ  proies 
iJma  proçreditur ,  & 

Feliz  Hibernia  ;  fed  magis  Tarencom  , 

Qux  claudis  iyTomuJo  grande  calcncuçu 


(  c  )  Cum  florente  fortunâ  Ferdinandi  prî* 
mi  Régis  Aragonii  urbs  Neapolirana  ,  &  rcg» 
num  nullis  a&uc  bclli  calamitatibus  preme* 
retur  y  facis  conftac  Cataldum  virum  fane- 
tum  ,  qui  abhinc  annis  mille  Pomifez  urbi 
Tarencinxprxfuic,  quemque  Patronum  Ta- 
rentini  cives  venerantur  ,  &  cojunc ,  noâe 
intempeftâ  minUbo  facrorum  cuipiam  tune 
Sacris  iniciato  &  in  cailla  reKgione  educato  y 
kmû  acque  icerum  appaniinc ,  ic  libcllum 

T  t  ij 


Raphacl  Maf- 
fxusVolacerranus 
comment,  urban. 
/zi.j./?.  17.  apud 
War.  de  Saipcor» 
Hib. 
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Cette  '  prophétie  fut  trouvée  en  i^pa  y  6c  Ferdinand  après 
,ravoir  lue ,  la  jetta  au  feu. 

En  effet  Ferdinand  faifi  de  frayeur  aux  approches  de  Tarmée 
Françoife ,  mourut  fubitement.  Alphonfe  fon  fils  luifuccéda  :  &  à 
çeine  fut-il  en  poffeffion,  que  Charles  VIII  vint  avec  une  puif-, 
fante  armée  ravager  fon  pays  ,  Tobligea  de  prendre  honteufe-. 
ment  la  fuite ,  &  de  pafler  le  refte  de  fes  jours  en  exil  ;  après 
quoi^  Charles  entra  victorieux  dans  Naples  avec  les  omemens 
Impériaux. 

Moron  fixe  à  Tannée  170  l'arrivée  de  S.  Catalde  àTarente: 
mais  fi  on  fait  attention  à  tout  ce  qui  eil  rapporté  d&liy  pen- 
dant fon  féjour  en  Irlande  5  au  grand  nombre  de  Chrétiens  qu'il 
y  avoit  de  fon  tems^  dans  cette  Ifle  &  aux  écoles  de  Lifmore 
inconnues  dans  Thiftoire  de  ce  pays  avant  le  tems  de  S.  Pa- 
trice y  il  faudroit  placer  cet  événement  plus  tard  de  quelques 
fiécles.  Ufférius  6c  Wareus  le  placent  au  cinquième  fiécle 
après  Antoine  Caraccioli  qui  avoit  promis  ^  dans  fon  édition 
des  Chronologiftes  Italiens^  publiée  a  Rome  en  1626,  de  trai* 
ter  ailleurs  cette  qtieftîon. 

Il  y  a  apparence  que  le  zélé  de  S.  Catalde  ne  fe  borna  pas 
à  la  feule  Ville  de  Tarente,  puifqu'il  avoit  été  honoré,  félon 
Volatecran  ,  à  Genève  fur  le  lac  Léman  comme  Evêque  & 
Profefleur  :  fans  doute  il  avoit  paffé  par  cette  ville  &  il  s'y  étoit 
arrêté  dans  fon  voyage  à  la  Terre  laintc* 

Dempfler,  qui  cherche  toujours  à  enrichir  fon  Calendrier  au 
dépens  de  fes  voi(ins ,  dit  que  S.  Catalde  étoit  natif  de  Knap- 
daîe  y  qu'il  avoit  été  élevé  dans  le  Monaftère  de  S.  Philan  : 
que  quelques-uns  le  croyoient  Irlandois  y  parce  qu'il  étoit  né 
dans  iés.montagnes  de  rÉcofie  nommée  quelquefois  Hibernie  ; 


à  fe  confcripcum  quem  in  abdito  loco  vivcns 
abdiderat  y  ia  quo  divina  arcana  fcripca 
crant ,  efifodere  &  procinus  ad  Rcgem  de< 
ierri  curarec  :  qui  ciim  parum  fidci  (bmnio 
dediflec ,  eadcm  Cihi  pcr  quiccem  Crpiiis  ob- 
fervaca  fpecie  ,  cum  primo  diluculo  (blus 
xnorarecur  in  cempio ,  ipfum  Cacaldum ,  qua- 
lis  erat  olim ,  dum  in  viu  agerec  y  poncihciâ 
vefte,  $c  infula  amidlum ,  eidcm  miniflro 
plané  vigiianti  apparuiife  &  prxcepiiTe  ,  ut 
poflerâ  luce ,  ciim  primura  poifct ,  libcllum 
a  Ce  confcriptum  in  abdico  loco  quem  in 
fomnis  ^ rxdixccac  ^  condicum  ^  cSbdcxQ  Sl 


Régi  déferre  ne  cundaretur ,  pccnam  ,  ni  fîc- 
rec,  graviter  comminacus  s  poftcra  liicefb- 
Icmni  pompa  minidrum  cum  populi  comi- 
ta  tu  ad  latcbram  ,  in  qua  longi(fimo  aeva 
libellus  latucrat ,  procefliiTe ,  cumque  plum* 
beis  tabellis  obfignanim ,  &  clavis  obfera- 
tum  inveniife  y.  (àtis  condat.  In  eo  cenum  dk 
funirum  regni  exridium,  miferias  y  calamir»- 
tes  y  luduo(a  tempora  atque  inftantia  mala  ^ 
qua:  pofleà  fccuta  funt  Régi  prxdizifTe  ;  id 
quod  cxpcrimento  dodli,  magna  mcrcedc  pefi^ 
lolucum  vidimus» 
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fiûs  qu*il  paroît  par  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Anibroî- 
â^ichne ,  &  les  lettres  du  R.  P.  Leflti  •  Capucin  •  qu  il  étoit  né 
3ins  rifle  de  Hy. 

^  Cette  prétention  de  Dempfter ,  dît  UiTérius  ,  efl:  îmaginaîrc 
-&  ridicule,  6c  enferme  des  contradidions  {a).  Si  ce  Saint 
^-étbit  né  dans  les  montagnes  d'Ecofle ,  comme  il  eft  dit  d  a- 
^Irord,  comment  a-t-il  pu  être  élevé  dans  le  prétendu  Monaf- 
<  «ère  de  faint  Philan  qui  lui  étoit  poftérieur  de  quelques  fié- 
desf 

Ufférius  fait  voir  la  vanité  du  fyftême  de  Dcmpfter ,  par  les  Of- 
fices anciens  &  modernes  de  ce  Saint ,  qui  lui  donnent  pour  patrie 
une  ville  de  la  province  de  Momonieen  Irlande,  nommée  Ca- 
taride.,peu  éloignée  de Lefmore ,  autre  ville  de  cette  province, 
félon  Bartholomée  Moron.  Il  ajoute  encore  ,  que  ni  les  mon- 
*  tagnes  d'Ecofle  ,  ni  l'ifle  de  Hy  ne  furent  jamais  nommées  Hi« 
bernie  {b). 

Abcrcromby ,  pour  appuyer  le  fyftême  de  Dempfter ,  pré- 
tend que  les  Scots  d'Albanie  avoient  été  quelquefois  nommés 
Hibernl  ;  nom  qu  il  croit  avoir  trouvé  la  racine  dans  celui 
d'un  territoire  d'Albanie  ,  nommé  autrefois  hrnc  ,  à  préfent 
Sticuhern. 

Pour  rendre  cette  conjeÛure  probable ,  il  auroît  dû  prouver 
que  Strathern  faifoit  partie  de  Dalrieda ,  ancien  patrimoine  des 
Scots  ,  parce  qu'on  ne  donne  pas  ordinairement  à  un  peuple, 
le  nom  d'un  pays  qu'il  ne  poflede  pas.  Mais  la  fltuation  op- 
pofée  de  ces  deux  cantons  ,  dont  l'un  (  Dalrieda  )  fe  trouve 
fur  les  côtes  occidentales  de  l'Albanie ,  &  l'autre  vers  les  cô- 
tes orientales  de  ce  même  pays,  poflédées  par  les  Piâes  juf- 
qu'au  neuvième  fiécle  ,  eft  un  obftacle  à  cette  preuve.  D'ail* 
leurs,  quelle  analogie  y  a-t-il  entre  le  nom  d'Hiberniefic  celui 
de  Strathern  ?  L'un  dérive  de  Hibcmia  ,  nom  que  les  Latins 
avoient  donné  à  l'Irlande  ,  &  qui  a  fa  racine,  aufli  bien  que 
Juverna  ,  lerna ,  Vlerne  des  Grecs  ,  dans  le  mot  Erin  ,  qui  a 
toujours  été  le  nom  propre  de  ce  pays  (  c  )  ?  L'éty mologie  de 
Strathern  fe  trouve  naturellement  dans  le   mot  Straithe\  qui 


{a)  Quas  partim  commentitia  (une ,  par- 
tîm  ridicula  &   fècum   invicem  piignancia. 
UJpr.  Frimord.  Ecdefcap.  x  6.  pag.  75  3. 
^  (^)  Ut  de  moncanis    iliis  Scorix  nihil 
dicâm  s  Jonam  iAfuLan  ^  quis  uo^uam  Hi- 


bemiam  appellatam  audiit  ?  UJfcr.  ihid, 

(c)  Hibernia  y  Juverna ,  &cc    ab  lerna 
dimanarunc  :  lerna  antem  illa ,  Iris  ,  luerd^ 
bon  ac  Irciand ,  ab  iocolarum  Erin,  CamU^ 
,  Jlritf.  edit.  L9nd.P€^,  7x6. 

Ttuj 
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veut  dire  Vallon  y  &  Er/i^  qui  eft  le  nom  d'une  rîvîerc  qui  I*ar^ 
rofe,  &  qui  va  enfuite  fe  «décharger  avec  la  Tay  dans  la  mec 
Germanique  (a). 

Eumene  &  Marcellîn'  employent    indifféremment,  dans  le 

quatrième  fîécle ,  les  mots  dlrlandois  &  de  Scots ,  pour  défi-: 

cambJ;  Brif.  gner  le  même  peuple,  mais  ils  les  font  venir  d'Irlande,  Scot 

tfçï.^?''?'  '''•  ^^^^  ^  ^'^^^'^  •  i^^  ^^^^^^  ^^'^'s  avoîent  été  jufqu  alors  errans 
&  fans  demeure  fixe  en  Bretagne  ,  cùm  anteà  per  Incerta  va- 
gantes. 

Moron  fait  mention  de  S.  Donat ,  Evêque  en  Italie ,  qui  fut 
frère  de  faint  Catalde ,  avec  qui  il  avoit  mené  pendant  quel^ 
que  tems  une  vie  folitaire  {b). 

L'Irlande  donna  naifTance  à  Sedulius  fi  célèbre  par  fes  écrits; 
qui  lui  ont  mérité  l'attention  d'un  grand  nombre  d'Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes.  Quoique  quelques  Auteurs ,  en^, 
tr'autres  Sigebert ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Gemblours  en  Bra-^ 
bantj'dans  fon  traité  des  hommes  iîluflres,  le  placent  au  qua- 
trième fîécle  (bus  Gonflant  &  Confiance  :  Claridt  tempore  Conp\ 
tantis  se  Conflantil  filiorum  primi  Conjlantinl  Imperatoris.  Trî^ 
thème ,  avec  peut  -  être  plus  de  raifon  ,  le  rapporte  au  cin-' 
quiéme  fîécle  lous  Théodofe  le  Jeune  ;  Ufl'érius  &  Wareus  ^ 
par  d'autres  confîdérations ,  le  placent  vers  la  fin  du  même  fié- 
i  cle  ,  &  le  diftinguent  d'un  autre  Sedulius  de  la  même  nation 

que  lui,  &  qu'ils  fuppofent  avoir  été  auteur  des  Annotation^ 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul. 

Quoi  qu'il  en  foit  du  tems  que  Sedulius  a  vécu  ,  yoîcî  C6 
que  Tritheme  dit  de  fa  vie  :  «  Sedulius  Prêtre ,  Scot  de  naV 
«tion,  &  dîfcîple,  dès  (a  plus  tendre  jeunefle ,  de  HildeberC 
»  Archevêque  des  Scots ,  étoit  très-fçavant  dans  les  lettres  iàt 
9>  crées  &  prophanes  ,  avec  un  goût  excellent  foit  pour  la 
«  profe ,  foit  pour  la  poëfîe.  L'envie  de  fe  perfeûionner  dans 
»  les  études  lui  fit  quitter  (a  patrie  :  il  pafla  en  France,  &  de- 
»là  il  vifîta  l'Italie,  l'Afîe,  l'Achaîe,  aont  il  partit  pour  Ro* 
»  me ,  où  il  brilla  par  fon  érudition  merveilleufe.  Il  écrivit  plu-? 


(tf)  Straith  Ern  cnim  dicitur  ,  quod  an- 
tiqua  Bricannonim  linguâ  ConvalUs  ad  Ern 
(ignificat.  CamhJ,  Brit,  edit,  Lond. pag,yo^ . 

(  h  }  Alii  cxiftimant  Cacaldum  prius^  quàm 
Tarcntum  acccderct  in  Japygiam  dcvcniflc 
cnm  Donatco  ^  qucm  ptimum  Epifcopiim 


Lupicnfcm  faciunt  &  fandH  (fauldi  fratrcm^ 
acque  fîmul  aliquandiu  (blitariam  vitam  vi- 
xifie  jiixca  opidulum  ,  quod  poÂeà  i  SandU 
(Cauldi)  nominc  nomcn  acccpit.  Bartho^ 
Moron.  âgud  UJfcr,pag,  7^0. 
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BfieufS  ouvrages  en  profe  &  en  vers,  dont  je  ti'aî  trouvé  que 
«  les  fuivans.  Il  donna  quelques  autres  ouvrages ,  dont  la  con- 
ii>  noiflancc  n'eft  pas  parvenue  jufqu'à  moi.  Il  fut  à  la  fin  ,  dit 
»  Sigebert ,  ordonné  Evêque  j  maïs  il  ne  marque  pas  de  quel 
»  fiége.  Il  floriffoit  fous  Théodofe  Tan  du  Seigneur  450  {a}. 

Si  on  peut  ajouter  foi  à  la  chronique  attribuée  à  Dexter, 
fous  Tannée  428,  Sedulius  ayoit  été  Evêque  d'Oreto,.  en  EP- 
pagne  (^)  ;  &  quoique  Damien  à  Goez  &  Sebaftien  Munfter, 
dans  la  defcription  cfe  TEf^àgne,  comptent  Sedulius  au  nombre 
des  Poètes  Éfpagnols  ,  François  Bivarius  le  dit  né  en  Irlan- 
de (c  ).  Le  témoignage  de  Sedulius  même  qui  fe  dit  Scot,  .i*^- 
dulius  Scotigena  y  au  commencement  de  fes  Epîtres  ,  ne  laiffc 
point  de  doute  fur  cette  queftion  j  &  le  titre  de  fes  Annota- 
lions  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  publiées  d'après  un  très-an- 
cien exemplaire  de  T Abbaye  deFulde,  par  Jean  Sichard ,  ou  il 
cft  nommé  Scot  d'Irlande  ,  SeduUl  Scotl  HibernienJU  in  omnes 
Epl/lolas  FauU  colleSaneum  ,  défigne  naturellement  fa  patrie  y 
qui  étoit  llrlande  ;  nonobftant  Tétonnement  de  Dempfter  de  ce 
flue  les  Théologiens  de  Cologne  ayoient  ajouté  le  mot  Hiber-^ 


ta)  Sedulius  Prcsbyter ,  nationc  Scotus , 
Hildcbeni  Scotorum  Archicpifcopi  ab  incun- 
te  xtatfr  difcipulus  :  vir  in  divinis  Scripcuris 
cxcrciucus  -,  &  io  (ÔBCularibus  licteris  erudi- 
tifîlfflus  y  carmioe  excellens  &  prosâ ,  amore 
difccndi  Scotiam  rclinqucûs ,  venit  in  Fran- 
ciam  ,  deindè  Icaliam  pcrluftravit  &  Afiam , 
poftremo  Achaix  fînibus  excedcns  ,  in  urbe 
Komâ  mirabili  doûrinâ  clarus  cfFuIfit.  Scrip- 
fic  autem  &  métro  &  foluta  oratione  piura 
opufcula  ,  de  quibus  ego  tancum  reperi  fub- 
jeûa.  Ad  Macedonium  Abbatem  opus  infi- 
gne,  juztà  fericm  tocius  £yangelii  ,  quod 
piSBoocavit  : 

Carmen  Pafchale  metricc.  Lib.  4.  PaJcUles 

quicumque  dopes. 
In  omnes  epiftolas  Pauli  proGuce.  Lib.  14. 

Antequam  afoftohca  vcrhd. 
De  miracuiis  Chrifti.  Lib.  1.  A  SoUsortus 

cardine. 
Ad  Tbeodofium  Imperatorem.  Lib.  i.  Ro- 

muU  dum  dttdor  clari. 
In  majus  yolumen  Pri(ciani.  Lib.  i. 
In  (ecundam  editioncm  Donati.  Lib.  i. 
£xhonatonum  ad  fidèles.  Lib.  i.  Cantcmus  , 


ÊpiftolaspluresaJdiverfos.  Lib.  i.  Sedulius 
Scotigena, 

De  miracuiis  Chrifti ,  profaïcé.  Lib.  1. 

Alia  quoque  nonnulla  edidit  ,  quaz  ad  na« 
tftiam  meam  non  vencrunt.  Hic  tandem,  uc 
Sieebenus  fcribit ,  Epifcopus  ordinatus  fuit  i 
fed  Ecclcfîam  vel  urbem  uni  y  non  exprimit. 
Claruit  fub  Theodofio  ,  anno  Domini  450. 
Trithemius  apud  Uffer.  PPimord.  cap.  16. 
pag.  76^. 

{h)  Fxtadio  Pontifici  Toletano- (uccedit 
Ificius  Monachus  Palaeftmus ,  qui  Sedulium 
amicum  fuum  &  Oretanum  Epifcopum  , 
praedicacionis  gracia  Toleti  decinet  ,  qui 
dono  Dci  in  Poëfia  Oratoriâque  pracdarus^ 
multos  libros  componit.  Apud  Ujfer.  ihid. 

(  r  )  Hinc  habemus  Seduliom  Oretanum 
in  HiÛKiuià  fiiiAe  Epifcopum  ,  qued  tamen 
non  tollit  ortum  fuiiie  in  Hiberna  ^  ut  mulci 
credunt  5  cnm  &  ipfe  Ificius  Toletanus  Epif^ 
copns  ,  Pabcftinus  fiieric  Monachus.  Sed 
utnim  duo  Sedulii  olim  in  Poëfiâ  fioruerint , 
an  unus ,  non  cft  bttjus  loci  difpuurc.  1/j'-^ 
fir.  ibidem^ 
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nenfis  à  celuî  de  Scotiis  dans  la  dernière  édition  de  la  Biblîo-î 
théque  des  SS.  Pères  (^),  ce  même  titre  fe  trouve  enfin  à  la 
tête  des  éditions  des  ouvrages  de  cet  auteur  ,  faites  à  Bafle  y 
comme  de  celle  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  anciens 
Ecrivains ,  édition  de  Paris. 

Les  ouvrages  de  Sedulius  furent  beaucoup  eflimés  .par  les 
anciens.  Un  Concile  compofé  de  foixante-dîx  Evêques ,  affem*^ 
blés  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Gélafe  ,  leur  rendit  un  té- 
moignage avantageux.  Nous  faifons  grand  cas ,  difent  les  Pères 
du  Concile ,  de  l'ouvrage  oafcal  compofé  en  vers  héroïques  pai; 
le  vénérable  homme  Sedulius  (  ^  ). 

Hildephonfe  Archevêque  de  Tolède  dit  de  notre  Auteur  j^ 
qu'il  étoît  Poëte  évangélique ,  Orateur  éloquent ,  &  Ecrivain 
catholique  :  Bonus  ille  Sedulius  ^  Foëta  evangelicus  >  Orator  fa^ 
cundusy  Scriptor  catholicus. 

L'Eglife  enfin  infera  dans  le  Bréviaire  les  hymnes ,  A  Saiis 

ortu  cardincy  &  Hojlis  Herodes  impie  j  tirées  des  écrits  de  Se-^ 

dulius  ;  la  première  à  la  Nativité  du  Sauveur  ,  &  la  dernière 

à  TEpiphanie ,  avec  le  Sa/ve  ^  JanSa  Parens  y  e/iixa  puerpera  Re^ 

gem  j  qui  fert  d'Introït  aux  Mefles  de  la  Vierge. 

AA.  sanô.  Hib.      S.  Fridolîn  ,  fils  d*un  Roi  d'Irlande  ,  ayant  embraffé  la  vîe 

«Marr*^^^"^^  '"^'^^^'^"^^  quitta  fonpays,  &  voyagea  dans  plufîeurs  contrées 

war.  ac  Script,  de  la  Germanie  &  de  la  France ,  vers  la  fin  du  cinquième  fié- 

^t*^^' sT''  ^^^  ^"  ttvci^  de  Clovis,  premier  Roi  chrétien  des  Francs  : 

Damian.  dctranf-  d'où  Judocus ,  Coccius ,  PofFevin  &  autrcs  prirent  occafîon  de 

kt.  s.  Hilar.        Tappeller  Fridplin  le  Fqyageur.  Après  avoir  prêché  TEvangile 

dans  difFérens  endroits   des  Gaules  ,   il  fe  retira  pour  quelque 

tems  dans  le  Monaftère  de  S.  Hilaire  y  à  Poitiers  y  où  il  fut  élu 

Supérieur.    Etant  fécondé  par  le  Monarque  ,   il  fit  rebâtir  co 

Monaftère^  où  il  dépofa  le  corps  de  S.  Hilaire,  dont  il  fit  U 

tranilation. 

Il  fonda  après  plufieurs  Maifons  religieufes  dans  la  Thurîn-3 
ge ,  dans  TAlface  ,  à  Strafbourg  ,  &  fur  les  frontières  de  la 
Suifie  :  Colgan  en  comte  huit  y  dont  fix  furent  dédiées  à  faint 
Hilaire  y  à  qui  il  avoir  une  dévotion  particulière.  Il  fonda  env 

(tf)  Ut  dcfinat Dcmpftcrusi  mirari  Thco- 1      C^)  Vcncrabilis    viri  Scdulii  ,  pafchale 
logos  Colonicrfcs  in  ultfmâ  cdirionc  Biblio-  I  opus  j    quod  hcroïcis  dcfcripftt  Vcrfîbus  ^ 
thccac    Sandorum    Patrum  ,  illum  Scotiim  i  inlîgni  laudc  prjcfcrimus.    l^Jf^r.  Primord^ 
cuir»  adjcdionc  Hibcrncnlcni  appcllaflc.  Uf-  1  Ecclrjlcaf,  iê,pag.  777. 
Jcr,  Frimord,  cap,  1  é.  pa^.  77  i-j  1 

fia 
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fir!  un  Monaftère  de  filles  dans  une  ifle  duRhîn;  nommé  Sec-' 
kîng  ouSecane,  où -il  fut  enterré  en  p4.  Il  a  écrit,  félon  Ba- 
leus^  quelques  traités  de  piété  qui  font  perdus.  Dempfter  lui 
attribue  d'autres  ouvrages  ;  mais  comme  il  eft  le  feul  qui  en 
fafle  mention ,  fon  témoignage  doit  paroître  fufpeft. 

Les  Ecrivains  modernes  a  Ecofle  mettent  S.  Bridolin  dans 
leur  Calendrier  :  quelques  étrangers  ,  comme  Arnold  "Wion  y 
Menard   &    Wilfon   Tout  cru  fur  leur  parole  ;    mais   le  té- 
moignage de  Tantiquîté  leur  eft  contraire.  Sans  parler  des  au-; 
teurs  Irlandois ,  qui  le  reclament,  mais  dont  la  véracité  pourroit 
être  conteftée  ,   Baltherus ,  Moin^  &  Chanoine  de  Secking  j 
&  le  plus  ancien  auteur  de  la  vie  de  faint  Fridolin ,  le  dit  na*' 
tif  d'Irlande  {a).   Gafpard  Brufchius  le  prétend  fils    d'un  Roi 
d'Irlande  [b).    Canifius  affure  que  les  anciens  Hiftoriens  con- 
viennent que  Fridolin  étoit  né  de  fang  royal ,  dans  la  Scotie 
qui  fe  nomme  Irlande  (c).  S.  Fridolin  ,  dit  Guilliman  ,  Irlan- 
dois  de  nation ,  de  race  noble ,  &  Moine  de  profeffion ,  étant 
venu  eh  Suiffe  y  prêcha  l'Evangile  &  dans  les  pays  voifîns  (^)i 
Fridolin  le  voyageur  ,   dit  PofFevin ,  fils  du  Roi  des  Scots  Ir-i 
landois  ,  écrivit ,  dît  -  on ,  quelques  exhortations  pieufes  (  e  ); 
Gefiierus ,  Baleus ,  Hanmerus  &  autres ,  dont  on  ne  peut  foup« 
çormer  la  fidélité ,  difent  la  même  chofe.  Si  l'on  veut  avoir  urf 
plus  grand  détail  de  la  vie  de  S.  Fridolin ,  il  faut  confulter  ht 
Chronologie  des  Monaftères  Germaniques  par  Gafpard  Brufchiusy 
&  un  auteur  anonyme,  publiée  en  i(Jo(J,  parmi  les  Ecrivains 
.Germaniques,  par  Melchior  Goldaûus. 

S.  Columb  ,  fumommé  Kill ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs ,  après  Bcd.  Hift.  Bc^ 
avoir  converti  lesPides  feptentrîonaux ,  fonda  furies  côtes  de  ^«^-^-i'^^^i 
4§  Grande-Bretagne  l'Abbaye  de  Hy^  ou  Jona  y   célèbre  tant 


(â)  Beatas  Fridolinus  ab  extremis  parti- 
bus  infcrioris  Scotis  oriundus  cHc  non  am- 
Hgitur  ,  qux  videlicct  apud  ipfos  Scotige- 
nas  Hibcrnia  nuncupata.  Baïikir,  vit.  S, 
fridoL  cap»  i. 

(  b  )  Seckingenfc  Cocnobium  à  S.  Fridolino 
Scocorum  &  Hibernia?  Régis  filio  ,  PbilaTo- 
phix  (ludiis  j>rxclarc  inibuto ....  iiicboatum 
çffc.  Bruchius  ^  deMonaft.  Cctm. 

(c)  Conveniunt  in  boc  vctcrcs  Hiftorici , 
ïridolinum  regio  ftemmate  natum  in  infe- 
liori  Scotiâ,  quacHibernia  vocatiir*  f^^^r. 
i^ifius  vit,  S.  Fridol.cap^  ^ 


(d)  Antc  bos  trcs  fubClodoveo  primé 
Rcgum  Francorum  Chriftiano  ,  Fridolinus 
gcntc  Hibernas  ,  ftirpe  rcgiâ ,  in  Helvctiâ  dii* 
•verfatus  ,  Chrifti  nomen  fidcmque  ,  multis 
rébus  divinitds  perpétrâtes  adferuerat  ;  Cla-t 
ronenfem  regioncm  &  vicinlam  partîm  con- 
verterat ,  parcim  in  fide  fufccpta  confirmaYe- 
rac.  CuUhman,'  de  rch.  Hdvctiar,  Ub,  i, 
caf,  ij. 

(e)  Fridolinus  viator,  Scotorura  Hibci» 
oicorum  Régis  filius.  pias  quafdam  adbor^ 
tationcs  fcrtur  fcriphffc  :  vivcbat  anno  5^^, 
4n$ên.  Pofcvin.  in  JfP^rat.  ^açro.    . 

Vu 
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nobles  du  Royaume  contre  lui,  prévalurent,  &  Tobligerént  de 
céder  à  la  tempête  en  quittant  fon  Monaftère  de  Luxeu.  Mal- 
gré cette  difgrace  ,  notre  Saint  fut  bien  reçu  de  Clotaire  II  , 
Roi  de  Soiflbns  ,  à  qui  il  prédit  que  dans  trois  ans  la  Monar- 
chie Françoife  feroit  réunie  dans  fa  perfonne  ;  ce  qui  fut  vérifié 
par  l'événement.  En  effet ,  Théodebert  II ,  RoL  d' Auftrafie ,  fut 
Abr»v«5  chron.  défait  par  Thierry  fon  frer«  ,  &  pris  à  Cologne ,  où  Brunehaut  le 
iîcrHiiï.dci:ran-  fit  aflaflîner.  Thierry  mourut  de  dyffenterie  allant  faire  la  guerre 
^^'  à  Clotaire  ,   &  Brunehaut  fut  mife  à  mort  par  Tordre  du  der- 

nier. 

S.  Columban  après  avoir  prêché  la  parole  de  Dieu  dans  plu- 
fleurs  provinces  de  la  France,  &  y  avoir  confirmé  (a  doârine 
par  des  fignes ,  qui  font  en  trop  grand  nombre  pour  être  rap- 
portés ici ,  entra  dans  ITtalie,  où ,  avec  l'agrément  d'Aigilulph  , 
koi  des  Lombards ,  il  fonda  TAbbaye  de  Bobie  dans  le  Mila- 
nois ,  où  il  ne  préfida  qu'un  an  :  il  y  mourut  le  2 1  Novem- 
bre 61$  ^  &  eut  pour  fuccefleur  un  Bourguignon^  nommé  At-r 
tala. 
naft^^'^A"^  ff^'       ^^^  Auguftîns  réclament  faint  Columban  comme  ayant  été  de 
fan.x.ca^'^iu'  Icur  Ordre  i  mais  Reyner  veut  qu'il  ait  été  Bénédiâin.    Quoi 
Apoftoiat.  Bc-  qu'ils  en  difent  ,    il  eft  certain  que  ce  Saint  avoît  formé  une 
flg.i^é!  ^°^"*  R^gl^  q^î  ^^^  ^^^^^  particulière  ,  &  qu'il  Tavoit  introduite  en 
France  (  a  )  ;  mais  fes  difciples  fe  conformèrent  par  la  fuite  à  la  Ré-- 

fie  de  S.  Benoît  y  établie  quelques  années  auparavant  à  Glan*^ 
'  euille  par  S.  Maur  ^  en  confervant  toujours  les  ftatuts  de  leur 
Père  Columban. 

S.  Columban  compoia  plufieurs  ouvrages  Latins^  qui  font 
rapportés  par  Wareus  &  autres;  fçavoir,  un  livre  de  Commen- 
taires fur  le  Pfeautier  ;  un  livre  contre  les  Ariens ,  que  Jonas 
Vit.s.CoIuxnI>.  apP^W^>  ^ivre  d'une  érudition  fleurie  :  Contra  quos  etiam  libel^ 
f^.i^  lum  ftorentis  Jcientiœ  edidit }  treize  homélies  publiées  par  Mef- 

fmgham  ^  d'après  un  ancien  manufcrit  de  T Abbaye  de  Bobie  ;  des 
Epîtres  à  différentes  perfonnes ,  dont  quelques-unes  publiées  par 
Goldaflus;  Carmen  Monafiichort  y  ouPoëme  Monailique^  copié  . 


(^a)  His  ergo  in  locis  Monachonim plcbi- 
bus  confticutis  ,  ipfe  vicifTim  omnibus  in- 
ccrerac  ,  rcgulamquc  qiiam  tcncrent ,  Spiricu 
fando  rcplctus  condidic.  Jonas  Ahhas  y'u, 
S,  Columh,  cap^  p. 

Hicadmiraadbe  (anâiucis  Patcsif&cerpr»- 


cipuos  laboravir  >  fîgnis  &prodigiis  gloriosS 
inter  terrigcnas  efTulfic  y.  Se  Spiritu  fandla 
edodus  Monachalcm  rcgulam  cdidic,  pri- 
mufaue  Gallis  tradidic.    Ordcricus  f^itàlis 


.r 
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fut  uti  ancien  manufcrit  de  Freifîngen  en  Bavier^  par  Henri 
Canifius  ;  la  Régie  nionaflique  que  ce  Saint  avoit  introduite  en 
France,  publiée  par  Meilîngham  d'après  le  manufcrit  original 
de  l'Abbaye  de  Bobie;  un  livre  de  pénitences  journalières  des 
Moines  ,  manufcrit  de  TAbbaye  de  faint  Gall  en  Suifle  ;  une 
Ëpigrame  fur  la  forme ,  ôc  la  mefure  qu'il  faut  obferver  dans 
rimpofition  des  pénitences  ;  des  huit  péchés  capitaux  ;  de  la 
vanité  &  de  la  mifere  de  la  vie  [mortelle  ,  en  vers.  Il  écrivit 
enfin  deux  Epîtres  au  Pape  Boniface ,  qui  exiftent  encore  y  & 
fon  Apologie  touchant  la  célébration  de  la  Pâque  ,  lorfqu'il 
fut  cité  au  Synode  de  Mâcon» 

S.  Gall ,  né  de  parens  nobles  en  Irlande  ^  fut  mis  de  bonne  heu-    Wallafrid.  stn- 
re,  félon  fa  vie  écrite  par  Wallafridus  Strabo  auteur  du  neu-  vk!  f  Gal"^^^^^^ 
viéme  fiéde  ,  fous  la  conduite  de  faint  Columban  ,  avec  qui  Mcflfîngh. 
il  profita  beaucoup  dans  .l'étude  foit  des  divines  Ecritures ,  foît  kcri  bXu^ 'iî^v^ 
des  arts  libéraux  ,   de  la  grammaire  &  de  la  poëfie  ;  foit  enfin     Vm.  de  Nata^ 
dans  la  pratique  de  la  difcipline  régulière  :  ayant  reçu  l'Ordre  J»^- ^c  gcft.  Sana. 
de  Prêtrifeparobéiflance  pour  fon  maître  ,  il  fut  fonx:ompagnon     wk^S'^drigt. 
înféparablc  dans  fes  voyages  en  Bretagne,  en  France  &  en  Al-  Hib-c^p.}. 
lemagne  ,  lorfqu'il  fut  banni  de  fon  Monaftère  de  Luxeu  par  les 
intrigues  de  la  Reine  Brunehaut.   Etant  arrivé  en  Allemagne  , 
&  voulant  s'établir  dans  un  endroit  nommé  Tucconia,  près  le 
iac  Turicin  ou  Tigurin  ,  nommé  aujourd'hui  le  lac  de  Zurich 
en  SuifFe ,  faint  Gall  rempli  de  zèle,  fit  mettre  le  feu  au  tem- 
ple où  les  Païens  facrifioient  aux  démons ,  6c  fit  jetter  leurs  of-« 
firandes  dans  le  lac  voifin.  Les  Païens  outrés  de  la  conduite  du 
Saint ,  réfolurent  fa  mort  ;  mais  il  fut  affez  heureux  de  fe  fau-. 
ver  de  leurs  mains  avec  S.  Columban  ^  &  de  gagner  le  château 
d'Arbona  ou  Arbon,  fitué  fur  une  rivière  de  ce  nom  qui  tombe 
dans  le  lac  de  Confiance ,  où  il^  reçurent  l'hofpitalité  pendant 
fept  jours  du  Prêtre  Willimar.  Pendant  cette  intervalle  ils  s'in- 
formèrent d'un  lieu  convenable  pour  la  retraite  ;  le  Prêtre  Wîl- 
limat  leur  indiqua  un  ancien  bâtiment  nommé  Brigantium  dans 
la  Rhxtie ,  aujourd'hui  Bregentz  dans  le  pays  des  Grifons ,  & 
leur  donna  un  bateau  avec  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  y 
tonduire,  &  un  Diacre  pour  les  efcorter  9  ayant  trouvé  dans  ce 
lieu  un  ancien  Oratoire  fous  l'invocation  {*€  feinte  Aurelie  j  mais 
tonvertî  apparemment  en  temple  païen  ,  ils  y  briferent  trois 
idoles  de  bronze  qui  faifoient  l'objet  du  culte  de  ce  peuple  y  & 
j^uiouels  pn  facrifioit  comme;  aux  Dieux  tutelaires   du  pays^ 

Vu  iJ| 
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Ces  Saints  y*iprès  avoir  réparé  cette  Eglife  prophanée  par  les 
Païens^  en  firent  de  nouveau  la  dédicace^  fans  lui  changer  de 
Patrone.  Saint  Gall  prêcha  TEvangiie  aux  habitans  de  ce  can- 
ton >  dont  il  convertit  plufieurs  ;  mais  la  partie  des  Païens  étant 
trop  forte ,  il  fut  obligé  de  quitter  fon  entreprife. 

Les  deux  Saints  réfolurent  alors  d'aller  enfemble  en  Italie  ; 
mais  faint  Gall  étant  prévenu  par  la  fièvre  >  ils  fe  féparerent* 
S.  Columban  prit  la  route  dltalie,  &  S,  Gall  retourna  chez  le 
Prêtre  \^illîmar ,  où  il  refta  jufqu'à  fa  parfaite  guérifon.  Le  défir 
de  la  retraite  lui  fit  reprendre  le  chemin  du  défert  :  il  fe  choi« 
fit  une  habitation  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  nommée  Stei- 
naha  ^  aujourd'hui  Stinace ,  près  le  lac  de  Confiance  ^  où  il  bâ- 
tit une  cellule. 

L'Evêché  de  Confiance  étant  vacant ,  le  Prince  Gunzo  écri- 
vît à  notre  Hermite  pour  le  prier  d'aflifler  à  un  Synode ,  qui 
devoit  fe  tenir  pour  Péleâion  d'un  fucceffeur  pour  ce  fiége.  Le 
Saint  s'y  rendit  accompagné  d'un  Diacre  nommé  Jean ,  fon  élevé 
depuis  trois  ans ,  &  d'un  autre  nommé  Magnoald.  La  grande 
réputation  de  fcience  &  de  vertu  que  faint  Gall  avoit  dans  le 
public ,  lui  attira  les  fufFrages  de  toute  l'affemblée ,  pour  rem- 
plir le  fiége  de  Confiance  j  mais  fa  grande  humilité  ne  lui  per- 
mettant pas  d'accepter  cette  dignité  y  il  préfenta  à  fa  place  fon 
Diacre  Jean,  qui  fut  agréi  de  l'affemblée,  &  facré  Evêque  de 
Confiance.  S.  Gall  après  avoir  paffé  fept  jours  avec  le  nou- 
veau Prélat ,  retourna  â  fa  cellule  ,  où  il  fit  bâtir  après  un  Mo- 
naflère  pour  lui ,  &  pour  douze  de  fes  difciples  qui  voulurent 
embraffer  l'état  monaflique  avec  lui. 

Euflache ,  qui  avoit  fuccédé  à  faint  Columban  dans  le  gou-^ 
vernement  du  Monaflère  de  Luxeu,  étant  mort^  les  Moines 
députèrent  fix  de  leurs  confrères  ,  tous  Irlandoîs  ,  vers^  faint 
Gall  ,  pour  l'engager  à  fe  charger  du  gouvernement  de  leuB 
Maifon,  en  qualité  d'Abbé  ;  mais  le  Saint  réfufa  encore  cet 
honneur.  Il  mourut  après  chez  le  Prêtre  Willimar^  le  i(f  Oc* 
tobre  55  y  ,  âgé  de  py  ans  ;  d'autres  placent  fa  mort  en  (S'a y- 

La  cellule  de  faint  Gall  fut  célèbre  par  la  fuite  :  elle  de- 
vînt une  Abbaye  fameufe ,  par  la  réputation  de  fon  Patron  & 
la  libéralité  de  Sigebert  II  Roi  d'Auflrafie ,  &  autres  Princes 
voifins.  On  y  bâtit  une  grande  ville  bien  peuplée ,  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  S.  GalL 

L'Abbé  de  S,  Gall  eft  P^iace  de  l'Empire  i  il  fiége  aree 
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droit  de  fulFrage  'dans  les  diettes  générales  ;  fa  jurifdidîon  eft 
fort  étendue }  fon  revenu  annuel  eft  eftimé  cent  mille  ducats  f 
îl  fait  battre  monnoye ,  &  il  eft  en  état  de  mettre  fur  pied  dou- 
ze mille  hommes  de  troupes  ^   lorfque  le  corps  Helvétique  a 
befoin  de  fon  fecours. 

La  vie  de  faint  Gall  fut  écrite  en  vers  par  Notquer  le  Bè- 
gue^ dont  une  partie  fut  publiée  par  Henri  Canifîus.  Dempf- 
ter  j  à  fon  ordinaire ,  le  met  au  nombre  des  Scots  d'Albanie  ; 
maïs  il  eft  contredit  par   Wallafrid  Strabo  {a)^  Notquer  le 
Bègue  {b)^  Petrus  de  Natalibus  (c  ),  Voiaterran  &  autres  qui 
lui  donnent  l'Irlande  pour  pays  nataL    Nous  avons  de  S.  Gall  • 
quelques  ouvrages,  fçavoir,  un  fermon  qu'il  prêcha  dans  l'E- 
glîfe  de  faint  Etienne  de  Conftance ,  à  la  cérémonie  du  facre 
de  Jean,  Evêque  de  cette  ville  ;  quelques  épîtres  publiées  par 
Henri  Canifîus;  un  difcours  fur  la  forme  du  gouvernement  ec-      Apparat. Sacrr, 
cléfiaftique ,  qu'il  prononça  en  préfence  de  l'Evêque  de  Conf-  ^^^^{^^^A  ^^/tw 
tance  ,    dont  l'original  manufcrit  fe  conferve  ,  félon  Poffevin,  rcr.  Alcmaalr<ija^ 
dans  la  bibliothèque  de  faint  Gall  ;  fon  pfeautier ,  dont  parle  ^ 
Joachim  Vadianus  dans  fon  traité  des  Collèges  &  Monaftères 
d'Allemagne  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  traduit,  en  Allemand  par 
Notquer  le  BéguCr 

BoUandus  a  publié  avec  des  notes  la  vie  de  faint  Deicol ,  A<a.  Sanâf.  Hi&; 
écrite ,  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans ,  félon  fon  calcul ,  par  un  ano-  '^y-  ^-  deicol.  ttà 
nyme ,  d'après  les  mémoires  du  Monaftère  de  Lure,  Ce  Saint 
étoit  Irlandois  de  nation  (  ^) ,  &  nommé  en  langue  Irlandoife 
ouScotique,  Dichuillj  en  h2Ltm  DicAu//us  &c  Deico/a;  il  étoit 
frère  utérin  de  S.  Gall ,  &  difciple  de  faint  Columban  comme 
lui.  La  foiblefTe  de  fa  fanté  ne  lui  permettant  pas  de  fuivre  fort 


{a)  Cum  prxclara  (anâiflîmi  viri  Co- 
lumbani  »...  conver(acio  per  omnem  Hi- 
beroiam  celebris  haberetui .  •  • .  incer  cxce- 
ros  ,  quos  fama  virtutum  ejus  actraxerac  , 
parentes  beaci  Galli ,  fccundùm  Dcum  reli- 

Î;io(i  ,  fecundum  Cxcuïum  nobiles  ,  filium 
iium  primx  artacis  flore  nicenccm  cum  oblar 
tione  Domino  ofFerences  ,  illius  magiflerio 
commendaverant  ,  &c.  Â^alafri^.  Strah. 
vit.  S,  Galli  ^  apudSarium  tom  5.  die  16. 
O^hris. 

(  b  )  Eodem  die  y  apud  Alemannos  •  «^ .  .^  • 
depofitio  five  tranfîtus  beatifllmi  Galli  Coo- 
feubris  feftivè  celebratur ,  cjui  de  infulâ  Hi« 
bemià...,  divini  amoris  inftinâu  cwn  inagiC> 


cro  &  Abbate  (uo  Colttmbano  peregrinacurus 
per  Gallias  icer  agens ,  Alemanniam  ingrcf^ 
fus  eft.  Ex  Afartyrolog,  Notker,  BalhuU 

{€)  Gallus  Abbas  ex Hibcrnia  cbris  pa-^ 
rencibus  nacus ,  &  (ando  Columbano  in  dif^ 
cipulum  tradicus  >  ab  e<^em  (âcris  Ûcterisp 
eruditus^  &  Monachns  ipfîus  efioflus  ad  Sa* 
cerdotium  promocuscft.  Pctr^dsNatalib.dt  • 
gefi^  SS.  Ub.  9.  cap,  71. 

(  ^  )  Ex  his  qurdam  (unt  ootanda,  prima 
S.  Deicol am  fome  natione  Hibcrnum  5  dixic 
cnim  ipfe  Summo  Pomifici  (c  cffe  Scotigc- 
nam.,  noc  eft  ex  illis  Scocis  qai  in  Hiberni» 
habicabanc  Hugê  Mcnârdus  in  vit.  S.  Dci^ 

€0U  .  . 


viL  s.  Magni. 
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Père  Columban  en  Italie ,  il  obtint  permiffion  de  luî  de  refter 
%n  Bourgogne,  où  il  fonda  à  quelque  lieues  de  Luxeu  ,  le  fa- 
meuse Monaftère  de  Lure ,  en  Latin  Liura  ,  ou  Lutrenfe  Mo^ 
najlenum  y  dont  il  confia  le  foin  à  S.  Colombin,  fon  fils  fpiri-? 
tuel  &  fon  dîfciple ,  &  fe  fit  bâtir  un  Oratoire  auprès  du  Cou-* 
vent;  où,  après  avoir  paffé  le  reftc  de  fa  vie  dans  la  contem- 
plation &  dans  la  pratique  de  toute  forte  d  auftérités  ,  il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé ,  &  fut  enterré  le  quinze  des  Kalendes 
de  Février,  jour  auquel  on  honore  fa  mémoire  {a). 
MefTinglî.  Flo*       Canifius  rapporte  la  vie  de  faînt  Magnoald  ,  autrement  faînt 

tiicg.inffl.san(t>.  Magne  ,  écrite  par  Théodore  fon  contemporain  ,  Moine  de 
faînt  Gall  &  premier  Abbé  de  Campden.  Ce  Saint  qui  avoit 
fuivi  faint  Gall  d'Irlande,  dont  il  étoitnatif  (3),  partagea  avec 
lui  les  travaux  de  Tapoftolat  :  (kint  Gall  étant  mort  ,  il  fonda 
en  Allemagne  deux  cellules;  Tune  àCampden  ou  Campîdana,' 
dont  il  confia  le  gouvernement  à  Théodore  fon  collègue  ;  ôc 
l'autre  àFueflen,  en  Latin  ad  Tances^  au  pied  des  Alpes.  Ces 
cellules  ayant  été  confidérablement  enrichies  par  le  Roi  Pépin, 
devinrent  par  la  fuite  de  famcufcs  Abbayes,  Ce  Saint,  après 
avoir  gouverné  la  dernière  pendant  vingt -fixons  ,  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  huit  des  Ides  de  Septembre^  âgé  de  foîxante. 
ôc  treize  ans* 

On  peut  compter  psfrmî  les  dîfcîples  de  S.  Columban,  Jonaè» 
Abbé  de  Luxeu  avant  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  Il  était  Ir- 

Hiît.«/».3^  ^"^^*  landois  félon  Tritheme ,  Surius  ,  Coccîus.  Sabellicus  ,  Arnold 

"Wîon  ,   Molanus  &  autres  qui  dans  l'ancien  ftyle  le  nomme 

Scot ,  de  veterl  Scotiâ^  c'eft- à-dire,  Irlandoîs,  âcil.lefaic  fen- 

tir  lui-même  dans  fa  préface  à  k;  vie  de  faint  Columban.  : 

jQnas.éçriviî.e.n  JLatinla  vie  de.  S.  Columban,  dont  il  avoit 


■  Wfm.Vit.Sanâ» 
Columban. 


(  tf  )  In  Burgundiâ  ,  S.  Dcicolx  Abbatis 
difcipuli  S.  Columbani.  Idem  ^  in  Martyr. 
Bcned'iB,  f 

EoHcm  die  in  Vc(bntioncnfî  tcrritorio  , 
Lutra  Cœnobio  ,  dcpoiîcioS^  DeicoU,  difci- 
puli  S.  Colunibani'^  4£  prixni  illius  Monaftc* 
rii  Abbatis ,  viri  cœlcjftiipcculationc ,  Virtu- 
tum  raultiplici  gloria  ,f  ac  miraculorum  infi- 
gnium  (plcndorc  praeclari  y  qui  conftituta  ad 
Dei  bcncplacitum  hac  rcligionis  palaeftra , 
rcgioncm  ejus  in  bcati  Columbini  curam  dc- 
pofuit.  Ipfc  vcro  fcmotiori  cclla  fe  occlu- 
iif  y  (pli  rcnun  calçiiivm  contcmplatio/ii  va^ 


eatums  ^  ut  Dcû  intentas  éxtremum  vitx  fpû* 
ritum  czhalaret  :  qucm  Se  orans  5  félicite^ 
in  cœlam  tranfmiHt,  poftque  finem  beacum  ^ 
claruic  rçceptx  apud  Chriflum  gloria;  magnt* 
ficis  infigniis.  Afidr,  Saujfaius  in  MartyroU 
GaUiiojio, 

{b)  Cùm  bcati (Timus  Columbanus  fimul 
coin  bcaco  Gallo  • . ...  pcrcgrinandi  causa  ex 
Hiberniâ  pcrvenircc  ,  quidam  fratcr  nominc 
Magnoaldus  ex  prxfata  natriâ  Hibernixpro« 
crcatus  ^  &c.  Fit,  S,  3lagni  cap^  i,  apudÇ^ 
niftom,  5  a  Bntiq,  UH^ 


H 
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été  témom  oculaire  :  îl  écrivît  auffi  les  vies  d'Attala  &  d'Euf- 
tachius ,  tous  deux  difciples  &  fucceiïeurs  de  faint  Columban  ; 
le  premier  à  Bobie  &  le  dernier  à  Luxeu«  On  a  de  lui  encore 
quelques  hymnes ,  la  vie  de  Bertulph ,  focceffeur  d'Attala  dans  le 
gouvernement  du  Monaftère  de  Bobie  ,  &  celle  de  Burgandeford  ; 
ces  vies ,  quoique  publiées  parmi  les  ouvrages  de  Bédé  y  ne  font 
pas  de  lui.  Jonas  écrivit  enfin  la  vie  de  Jean  fondateur  &  pre- 
mier Abbé  d'un  Monaftère  au  diocèfe  de  Langres  ^  à  la  prière 
de  Hunn  ^  Abbé  de  ce  Monaftère*  Cette  vie  fut  publiée  à  Pa<« 
ris  en  16^7 y  par  Pierre  Rouere. 

Fiacre ,  né  de  parens  nobles  en  Irlande ,  voulant  fe  confacrer     Mcfciiglu  fIo- 
à  Dieu  dans  la  folitude  ,  quitta  fon  pays  &  pafla  en  France  riicg.infui.sana. 
avec  quelques  difciples  :  ils'adrefla  à  Faron^  Êveque  deMeaux,  ^"wân  arscripu 
qui  le  reçut  avec  bonté.  Ce  faint  Prélat  ayant  remarqué  en  lui  Hib.  aip.  3. 
beaucoup  de  douceur  &  de  fimplicité,  lui  demanda  (à  patrie ,   {^f'c^^n^h 
k  fujet  de  fon  voyage ,  &  fon  nom  ;   Fiacre  réponait  que  I".  jân.  "^t^ie! 
rirlande  ,  Ifle  des  Scots  ,  étoit  fa  patrie  &  celle  de  ks  an-- 
cêtres  ;  que  voulant  mener  une  vie  folitaire  il  avoit  quitté  fon 
pays  &  fes  parens  5  pour  chercher  un  lieu  propre  pour  la  re« 
traite  ;  &  qu'il  fe  Jiommoît  Fiacre,  Le  lamt  Evêque  voyant 
les  difpofîtions  de  Fiacre^  lui  donna  le   bois  de  Brodole  qui 
lui  appartenoît  en  propre ,  avec  permiffion  de  s'y  établir.  Fia-  ^ 

CK f  après  avoir  remçrcié  fon  bienfaiteur^   fît  défricher  une 

1)artie  du  bois;  il  y  fonda  un  Monaftère  fous  l'invocation  de 
a  fainte  Vierge^  où  il  mena  une  vie  érémitique  {a).  Ce  Saint 
fut  fi  célèbre  par  Taufterité  de  (a  vie  ^  &  le  grand  nombre 
de  miracles  que  Dieu  opéra  par  fon  interceflion  y  avant  ÔC 
après  fa  mort^  dont  quelques-uns  font  rapportés  par  Capgra-- 
yius  &  Surius  y  qu'il  devint  Tobjet  de  la  vénératioa  des  ndé-^ 


(il)  Sanâus Fiacrias  Confeflbr  ,  yir  vici 
nirabilis,  ex  Hibcmiae  partibus  nobilifH- 
niis  ezcitit  nacalibus  oriundus ....  eo  cem- 
pore  quo  fandus  Faro  Meidorum  Pontifia 
ciam  podldebac .  eum  fandhis  Fiacrius  cum 
ibciis  fuis  hofpitalicacis   gratia  ezpetiit  , 

^uem  piiifimus  Faro  iibenter  rufcepit 

cujus  vulcum  fimplicem  &  reiigiofum  in* 
cuens  ait ,  Obfecro ,  chariffime ,  ut  milii  ori- 
ginem  cuam  ,  pacriamque  &  arcanum  tux 
mentis  afiedum ,  auo  tendis  ,  &  quo  nomi- 
Xkc  voearis ,  innoteicas.  Gai ,  fanâus  Fiacrius 
nfpoodit ,  Reverendiflunc  Patf r ,  Hiberaia 
Tom.  1. 


Scotonim  Infula  ,  mihi  meifque  eenitoriboa 
originem  dédit.  Capgravius  noy.  (egcnd.  An^ 
glor,  apud  Aiejpngh^ 

Fiacrius  in  Hibernia  quam  reteres  Scodam 
appeilabant  ,  nobilibus  parentibus  ortus  ; 
Meldos  ad  fan^lum  Faronem  ,  foiitarix  vi- 
XX  defiderio  ,  cum  aliquot  fociis  venir  ^  &c 
Breviar,  Parip  ai  50.  Aug. 

Beatus  Fiacrius  ,  ex  Hibemîa;  partibus ,  re« 
lidâ  patriâ ,  in  Meldenfi  territoriu ,  fub  beati 
Faronis  Epifcopi  proteâione  confiftens  ,  in- 
numeris  florebatvirtutibus,  &c.  MxBrevlM:* 
riê  BurdegéiUfifi. 

Xx 
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les  y  &  qu'on  inféra  dans  la  plupart  des  Bréviaires  de  France 
un  Office  de  neuf  leçons  à  fon  honneur ,  qui  contient  une  profc 
dont  on  trouve  le  commencement  au  bas  de  la  page  (  a  ). 

Hedor  Boethius  &  autres  prétendent  que  S.  Fiacre  étoît  fils 
d'Eugène  IV  Ror  d'Ecofle  :  ce  fentiment  trouva  quelques  par- 
tifans  parmi  les  étrangers  qui  l'adoptèrent  fans  examen.  Notre 
Saint  écrivit ,  félon  Dempfter ,  un  traité  fur  l'excellence  de  la 
vie  monaflique^  à  Syra  fa  fœur^  dont  le  manufcrit  original  fe 
conferve  y  dît-on,  à  Meaux^  &  un  livre  de  méditations. 

Aîdan ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Hy ,  fut  l'Apôtre  du  royau- 
Bcd.  Hift.  Ec-  me  de  Northumberland  en  Angleterre.  Le  Roi  Ofwald  qui  avoît 
clcCiih..i.cap.i.  çj^braffé  le  chriftianîfme  ,  pendant  fa  retraite  chez  les  Scots, 
étant  rétabli  dans  fon  royaume  ,  ôc  voulant  faire  inftruire  fes 
fujets  dans  la  religion  dont  il  feifoit  profeflîon ,  fit  venir  de 
l'Abbaye  de  Hy  S.  Aidan ,  qui  fut  facré  Evêque  pour  cette 
miflion.  Ce  Saint  prêcha  avec  fuccès  l'Evangile  par-tout  ;  & 
comme  il  ne  fçavoît  pas  trop  la  langue  Saxonne ,  il  étoitbeau 
de  voir  le  Prince,  qui  poffédoitla  langue  Scotique,  fervîr  d'in- 
terprète entre  ce  Miffionnaîre  &  le  peuple. 

Saint  Aidan  fonda  d'abord  un  fiége  épifcopal  y  dont  il  fut  le 
premier  Evêque ,  dans  une  ifle  fur  la  côte  orientale  y  nommée 
Lindisfarne ,  que  ce  pieux  Prince  lui  avoit  donnée  pour  cet  ef- 
fet ;  il  fonda  aufli  plufieurs  autres  Eglifes  &  Monaflères  dans 
difFérens  endroits  y  où  il  faifoit  inftruire  le  peuple  dans  la  reli-* 
gion  chrétienne  &  dans  la  difciplîne  eccléfiaftique.  La  vie  d'Aï- 
dan  y  dit  Béde^  étoit  bien  éloignée  de  la  négligence  &  de  la 
parefle  de  notre  tems.  Tous  ceux  qui  le  fuivoîent^  foît  Moi- 
nes y  foient  Laïques  ^  étoient  obligés  de  s'exercer  ou  à  lire 
l'Ecriture  fainte  y  ou  à  apprendre  des  Pfeaumes  ;  c'étoit  là  foft 
occupation  journalière  &  celle  des  frères  qui  le  fuivoient  y  par- 
tout où  ils  fe  trouvoient.  Il  n'épargnoit  pas  les  riches  par  crain- 
te ;  il  les  reprenoit  févérement  de  leurs  défauts  ;  il  employoit 
au  foulagement  des  pauvres  &  à  la  rédemption  des  Efclaves  , 
l'argent  qu'il  recevoit  des  riches^  Il  étoit  maître  de  fcs  pallions 
£uis  aucun  fentiment  d'avarice  y  d'orgueil  ou  d'amotur'-propre  7 


(«)  Luceraae  novx  fpeculi  , 
Illuftratur  Hibernia  - 
Corufcat  Meldis  infula, 
Tàacae  lacis  pxfQtvôA* 


Illa  mifit  Fiacriuniy 
Hxc  mifTiim  habec  radium  ; 
Habent  commune  eaudium  ^ 
hxc  patrcm^  iUa  SUoin  y  ^çi 
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en  un  mot  fa  vie  étoît  un  modèle  de  charité  ^  de  continence  ^ 
d'humilité  &  de  toutes  fortes  de  vertu..  Enfin  ce  Doûeur  célè- 
bre j  après  avoir  gouverné  le  fîége  de  Lindisfarne  près  de  dix- 
(èpt  ans,  &  converti  les  Northumbres  à  la  foi  de  Jefus-Chrift, 
mourut  le  3 1  Août  6$  i  ;  fon  corps  fut  enterré  d'abord  dans  le 
cimetière  de  TEglife  de  Lindisfarne ,  &  quelque  tems  après  ^ 
lorfque  TEglife  fut  rebâtie  ,  fes  reliques  furent  dépofées  à  la 
droite  de  l'autel  du  chœun  On  ne  doit  pas  former  d«  doute  Ad,  Sanâ.  h*. 
fur  la  patrie  d' Aîdan  :  Colgan ,  après  les  Martyrologes  de  Du-  '"*•  ^^^'  "^^^  ^* 
nagall ,  de  Taulaght  &  de  Cashit  y  &  les  Annales  q&  Rofcrée^ 
le  dit  natif  d'Irlande.  Ce  fentîment  eft  appuyé  de  l'autorité 
d'EdvP^ald  Mahew,  Anglois,  qui  avoir  publié  la  vie  de  S.  Aî- 
dan au  3  i  Août ,  &  de  celui  qui  avoit  écrit  la  vie  de  S.  Of- 
wald  au  j  du  même  mois,  où,  en  parlant  de  S*  Aidan,  il  dit 
qu'il  étoit  fans  contredit  Irlandois  ;  parce  que  dans  ce  (iécle  il 
n'y  avoit  que  les  Irlandois  qu'on  nommât  Scots,  D'ailleurs 
S.  Aidan  étoit  Moine  de  l'ALbaye  de  Hy  ,  dont  les  fuppôts 
étoient  des  Scots  d'Irlande  ^  puifque  les  Pîûes  avoîent  donné 
cette  Ifle  à  S*  Columb-Kill ,  &  aux  Moines  Scots  qui  avoient 
prêché  la  foi  de  Jefus-Chrift  chez  eux  (a).  Ces  Moines  fu-  ^J/^'S^S. 
rent  les  douze  difciples  qui  avoient  accompagné  cet  Apôtre  Uh.  %. 
dans  la  Bretagne  ,  comme  il  eft  marqué  dans  fa  vie  ,  &  quel- 
ques autres  qui  Tavoîent  fuivi  après  d'Irlande. 

Saint  Finan  ,  natif  d'Irlande  &  Moine  de  l*Abbaye  de  Hy  i 
fuccéda  à  faint  Aidan  dans  le  fiége  épifcopal  de  Lindisfarne  ^ 
:ài  dans  la  miffion  du  royaume  des  Northumbres.  Il  fit  bâtir 
dans  l'ifle  de  Lindisfarne  ,   dit  Bédé  ,  une  Eglife  convenable     Hift.Ecclcfiaft. 

{)our  un  fiége  épifcopal ,  non  pas  en  pierre,  mais  en  chêne,  à  '  ^"^•*^• 
a  manière  des  Scots  ;  il  travaHla  beaucoup  à  la  converfion 
des  âmes  ;  il  baptiza  Penda  Roî  des  Angles  méditerranés ,  &  uà.ihU.c.i,u 
Sigbert  Roi  des  Eft  *  Angles  avec  les  Seigneurs  de  leur  fuite^; 
•êc  envoya  des  Prêtres  pour  inftruire  ôcbaptifer  leurs  i\x]tts^  Il 
facra  Evêque  pour  le  Royaume  des  Eft- Angles  ,  Cedda ,  quî 
avoit  beaucoup  travaillé  à  la  converfion  de  ce  peuple.  Ce  faint 
Prélat  mourut  à  It  fin  à  Lindisfarne  ,  après  avoir  gouverqé 
cette  Eglife  dix  ans* 

Il  I  II      I  !■■ '    — fc— ^W^— .—       I  ■  I  I  ■     ■ 

(  «  )  Que  infula donatione  PîAo-  I  quod  illis  prsdicantibus  fîdem  Cbrifti  percc^. 

rum ,  qui  illas  Brîtannis  plagas  incolunt ,  i  peronc.  JBcd.  Hifi,  iccUflih.  3.  câf.  5. 
jamdttdum M^oachii Scotorom «adiu  ,  col  ^*  .      ...  . 
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S.  Colman ,  auflî  Irlandois  de  nation  y  fut  le  fucGeiTeur  de 
S.  Finan  dans  le  fiége  de  Lindisfarne.  Ces  trois  Prélats  étoienc 
reconunandables  par  la  fainteté  &  la  pureté  de  leurs  mœurs  ^ 
par  leur  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  ^  &  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  i  ôc  Ton  peut  dire  que  les  Saxons  des  pro- 
vinces feptentrionaies  leur  étoient  redevables  de  b  connoîfTance 
Bcd.Hift.jEcd.  du  vrai  Dieu  ;  &  quoiqu'ils  fe  fuflent  trompés  touchant  Fobfer- 
**•  ^'  ^^^  *^      vance  de  la  Pâque ,  qui  étoit  une  affaire  de  difcipline  ;  il  femble 
qu'il  y  avoit  de  Thomme  dans  la  manière  dure  dont  Wilfrid  avoî» 
traité  TEvêque  Colman  dans  la  conférence  de  Strenaeshalch  ^ 
&  qui  fut  caufe  qu'il  quitta  la  Bretagne  ^  pour  fe  retirer  dans 
llfle  dlnis-Bo-Fin  fur  la  côte  occidentale  aldande  y  où  il  fonda 
un  Monaftère» 
Mcffingh.  Flo*      s.  Furfey  naquît  de  parens  très-nobles  en  Irlande  :  fon  père 
S'  s^Sif  ^**^*  ^^^^  Fintan  fils  de  Finloge  ,  Prince  de  la  Momonie  méridio- 
Âa*  sa^â.  Hib.  ^alc  y  &  frère  de  S.Brendan  de  Clonfert  ;  Gelgefia  fa  mère  étoit 
irit.s.Furf.adié.  fille  d'iEd  ,  autrement  Hugue  ^  fumommé  Fin,   c'eft-à-dîre 
^^hid\à9.TAu^^^^^  9  Prince  des  Hy- Brunes  dans  la  Conacîe  ,  de  qui  les 
war.  de  Script,  nobles  tribus  des  a  Rourkes  ,  &  des  6  Reillys  ,  tirent  leur 
Wh.cap.i.         origine.  Furfey  fut  baptifé  &  élevé  dans  la  vie  religieufe  par  ^ 
^âii^ulb\  ^  Brendan  fon  oncle.  Etant  parvenu  àTâge  mûr,  il  fonda  du 
mot.j^         '  '  confentement  de  fon  oncle  un  Monaftère  dans  une  Ifle  nom^. 
mée  Rathmat ,  près  le  lac  Orbfen  ,  au  territoire  de  Gallvay ,' 
nu,  fag.  8^.  que  Colgan  croit  être  aujourd'hui  TEglife  paroiifiale  de  Kill<« 
*«^.  14*  Furfa  au  diocèfe  de  Tuam. 

S.  Furfey  ,  après  avoir  travaillé  à  la  converfion  dès  âmes  en 
Irlande  pendant  douze  ans ,  pafla  en  Angleterre  avec  quelques 
BfciHift.EccL  difcîples  vers  Tan  ^37,  où  il  fut  bien  reçu  par  Sigebert  Roi 
-5-^*.  1^  des  Saxons  orientaux  ;  ce  Saint  ayant  arraché  aux  fuperftition» 
de  Tidolâtrie  ,  £c  amené  au  culte  du  vrai  Dieu  quelques  relies 
des  Piâes,  &  des  Saxons  qui  avoient  échappé  au  zèle  desMii^ 
fionaires  précédens,  fonda  le  Monaftère  deCnoberfburgh,  au^- 
jourd'hui  Burgh-Caftle ,  dans  le  pays  de  SufFolk.,  fur  un  terrein 
que  le  Roi  lui  avoic  donné  ;  il  engagea  enfiiite  ce  pieux  Prince 
à  s'y  faire  Moine,  en  abdiquant  la  couronne.  Ce  Monaftère  fut 
confidérablement  augmenté  après  par  la  libéralité  d'Anna  fuc-» 
ceffeur  de  Sigebert  &  des  Seigneurs  du  royaume..  Le  défir  de 
la  retraite  fit  quitter  à  notre  Saint  le  gouvernement  de  fon 
Monaftère,  qu'il  confia  à  Foilan  fon  frère ,  &  aux  Prêtres  Gob- 
l>an  de  j^icuU;^  6c  fe  tnoipoçta^  dan»  une  foliuide  a][eç  ion  fireic 
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Ult«i;  où  il  pafTa  un  an  dans  la  prière  6c  dans  la  continence^ 
ne  vivant  que  du  fruit  naturel  de  la  terre  &  de  Ton  travail. 

Les  tumultes  caufés  par  les  incuriions  des  Gentils  (  les  Nor-* 
mans  apparemment  )  en  Angleterre  ^  ôc  le  danger  qui  menaçoit 
les  Monaftèrcs  ,  firent  prendre  à  Sr  Furfey  le  parti  de  paffec 
en  France^  où  il  fut  préfenté  à  Clovis  11^  par  Ërchinoald  ou 
Hercenaid  Maire  du  Palais.  Le  Roi  ayant  appris  par  Ërchinoald 
Tintention  du  Saint  ^  ôc  voulant  Pencourager  à  refter  dans  fes 
Etats^  lui  donna  le  choix  d'un  lieu  convenable^  pour  bâtir  un 
Monaftère.  S.  Furfey  profita  de  cette  offre  ,  &  fe  fixa:  à  Laii^ 
niacum  (  Lagny^)  fur  la  rivière  de  Marne  y  à  fix  lieues  de  Paris» 
Il  y  fit  bâtir  trois  Chapelles ,  dont  il  dédia  la  première  au  Saint 
Sauveur;  la  féconde  a  S.  Pierre;  ôc  la  troifieme  fut  notnmée 
de  fon  nom  après  fa  mort ,  par  la  dévotion  du  peuple.  Etant 
joint  après  par  plufieurs  Moines ,  fes  difcîples ,  qui  Tavoient 
fuivi  dlrlande,  entr'autres  ^milianus,  Eloquius,  Mombulus^ 
&c.  &  fécondé  par  la  libéralité  du  Roi  &  des  Seigneurs  da 
pays  j  il  fonda  un  Monaftère  qu'il  gouverna  lui-même*. 

Son  zèle  ne  fe  borna  pas  à  l'intérieur  de  fon  Couvent  ;  il 
travailla  efiicacement  à  la  converfion  des  âmes  dans  la  Brie  fie 
aux  environs  ^  ôc  fa  prédication  étoit  toujours  accompagnée  de 
miracles. 

Saint  Furfey  n'oublia  pas  fes  Frères  ,  ni  le  Monaftère  qu'il 
avoît  fondé  chez  les  Saxons  orientaux  ;  &  ayant  conçu  le  def^ 
fein  de  les  aller  vifiter^  après  avoir  nommé  i£milianus  fon 
iiifciple^  pour  gouverner  à  fa  place  le  Monaftère  de  Lagny^ 
il  fe  mit  en  chemin  pour  l'Angleterre  ;  mais  étant  tombé  ma- 
lade à  Mezîeres ,  il  y  mourut  le  i  ^  Janvier  (^48  :  fon  corps 
fut  transféré  à  Peronne  par  ordre  de  Herconvald  ,  &  dépofé 
dans  une  gallerie  juiqu'à  la  dédicace  de  l'Eglife^  qui  fefitvingt*^ 
.  (ix  jours  après.  Le  jour  de  la  folemnité  étant  venu  y  on  plaça 
dans  le  chœur  le  corps  de  ce  Saint  y  qu'on  trouva  aufli  faiti 
&  aufli  entier  que  le   jour  de  la  mort.    On  fit  bâtir,  quatre 
-  ans  après  y  une  chapelle  à  l'orient  de  l'Autel ,  où  on  dépofa  le 
corps  (aint ,  6c  où  on  le  voyoit  encore  du  tems  de  Bédé,  fan» 
aucune  tache  de  corruption.  On  célèbre  la  fête  de  S.  Furfey  le 
1 5  Janvier  à  Peronne ,.  où  il  eft  honoré  comme  Patron»  Dcmpfter 
dit  qu'il  avoit  compofé  un  livre  fur  la  vie  monailique  :  on  lui  at- 
tribue auflî  une  prophétie  en  langue  Scotique.  Colgan  a  publié 
apfiès  Arnold  Wion^  quelques  hymnes  faites  à  fa  louange. 
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Jacques  Dcftnay ,  Do£leur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  ôc  Chanoine  de  TEglife  collégiale  de  S.  Furfey  de  Peron- 
ne, écrivît  fort  au  long  la  vie  de  ce  Saint  en  François;  elle  fut 
tradîHte  enfuîte  en  Latin  par  le  R,  P.  Eugène  ô  Gallachor ,  Reli- 
gieux de  la  ftride  obfervance  de  Louvaîn.  Cet  Auteur  fuppofe 
que  S.  Furfey  avoir  fait  le  voyage  de  Rome ,  d'où  il  étoit  revenu 
par  l'Autriche,  la  Flandre,  le  Brabant , Liège  &  Namur,  avant 
que  de  fonder  leMonaftère  deLagny.Il  rapporte  auffi  d'après  Bédé 
&  autres  anciens  monumens,  les  vifions  de  ce  Saint,  &  les  mi- 
racles qu'il  avoit  faits  avant  &  après  fa  mort. 
AA.Sana.ptfff.      s.  Arbogaft,  natif  d'Irlande ,  vînt,  dit  Gafpard  Brufchîus  ,' 
'  w'a^r  ^dc  scrip.  ^"  qualité  d'étranger  &  d'Hermite  en  Alface,  où  il  bâtît  un  Ora- 
Hib.  cap.  5.         toîre  à  peu  près  fur  le  même  terreîn  où  eft  bâtie  aujourd'hui  la 
Brufch.  de  Epif.  yjjjç  dcHagucneau  i  il  s'y  appliqua  au  fervice  de  Dieu  par  le  jeûne 
^Hcnncf  p^ta-  &  la  prière.  Sa  charité  lui  faifoît  quitter  quelquefois  fa  retraite  , 
icon     profopog.  pour  inftruîre  le  peuple  dans  la  connoiffance  &  la  crainte  de 
mani^         Gcr-  j^.^^  ^  ^  l'invocatîon  du  Pcre ,  par  l'interceffion  de  Jefus-Chrîft 
scbafticn  Munf.  fon  Fils ,  en  Ics  reprenant  de  leur  culte  idolâtre ,  &  en  combat- 
Coûnograph.       ^^^^  j^^j.  fuperftition.  Cette  conduite  l'ayant  fait  connoître  au 
Roi  DHgobert ,  ce  Prince  le  défigna  pour  fucceffeur  de  faint 
Amand,  dans  le  Siège  de  Strafbourg,  en  ^^6.  Ayant  gouverné 
cet  Evéché  pendant  douze  ans,  il  mourut  en  df  8.  Il  fut  enterré 
comme  il  l'avoir  demandé ,  dans  le  lieu  public  d'exécution,  nom- 
mé le  Mont  S.  Michel,  voulant  imiter  Jefus-Chrift ,  qui  fouffrît 
hors  les  murs  de  Jérufalem ,  dans  la  place  des  méchans  ;  on  fonda 
long-tems  après  fur  fa  tombe  un  Monaftère  dédié  à  fon  nom ,  au- 
nlmïne:  Col-  P^^^  duq.uel  on  érigea  la  grande  Eglîfe  de  cette  Ville.  Il  compo- 
lca.sacr./.  i3j.  fa,  dît-on ,  un  livre  d'Honsiélies,  &  des  Cjavans  Commentaires 
fur  les  Epîtres  de  S^  Paul. 
Gailiicm.  Mal-'     Maîldulph ,  Moinc  Irlandoîs ,  homme  do£le,  pafla  en  Angle-  • 
mcsb.   de  Gcft.-  terre  CH  676  i  il  fonda  un  Monaftère  &  établit  une  école  à  Ingle-  ^ 
Ktg,Angi  iib.  l' ^Qf^e  dans  la  Wiltshire  ;  ce  lieu  fut  nommé  après  lui  Maildul- 
War.  de  Saip-  fefhurgh  { Mai/du/j£ uris  )  à  préfent  Malmlbury.  Cette  école  étoit 
Hib.  cap.  3.        renommée  par  rapport  au  grand  nombre  de  fujets  recommanda-^  . 
blés*,  pour  Térudition  &  là  piété  qui  y  àvoient  reçues  leur  éduca- 
'  tîçn,  entr'autres  S.  Aldelm ,  qui  fut  foh  fucceffeur  j  ôc  le  (^renhfîcr 
Saxon  qui  écrivit  en  langue  Latine,  foh'tn  profc,  (bit  éh  yen  (4)1. 

(«)  Nec  alio  fane  nomine  qaaHi  Tngel-  j  Maildulphus  quidam  Scoro  Hibcmus,  vif 
l>ûrnc  lo'pgo  tcmpore  Botum  kocciat^  doncc  ]  fummâ  crudiciox^^  &  fiogolari  ticae  £mâi- 
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Ce  Monaftère  devînt  une  fameufe  Abbaye  par  la  libéralité  d» 
Roi  Athelftane,  &.d*autre«  bienfaiteurs* S, Maiidulph  a  écrit  fur 
Tobfervance  de  la  Pâque,  fur  la  tonfure,  U  célibat,  des  règles 
pour  les  arts  &  les  fciences  naturelles^  des  hymnes,  des  Dialogues 
&  des  Epîtres,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font  perdus.  Ce 
faint  homme  mourut  dans  un  âge  avancé ,  dans  fon  couvent  de 
Malmefbury ,  où  il  fut  inhumé. 

S.  Cuthbert ,  fils  d'un  Prince  d'Irlande^  naquît  à  Kenanufe^     bc*.  Hif.  Ec- 
autreipent  Kells  dans  la  Midie ,  ou  félon  d'autres  à  Kilmacudrick,  ^l^^-  ^^-  4.  ^^- 
à  quatre  milles  de  Dublin.  Sabine  fa  mère,  ayant  entrepris  félon  *^war*. de ScriDc. 
le  goût  de  ce  tems ,  un  pèlerinage  à  Rome ,  le  laifTa  dans  TAb-  Hib«  cap.  ^. 
baye  de  Maîlroff,  où  il  devint  Moine  &  cnfuite  Prieur  ;  s'étant 
acquitté  avec  honneur  de  fes  fondions  dans  cette  Abbaye ,  il  fut 
appelle  à  Lindisfarne  par  Ettta ,  Evêque  de  ce  fiége  :  delà  il  paffa 
dans  une  ifle  nommée  Farne  ,  à  quelques  lieues  en  mer,  où  il  vé* 
eut  en  Hermite  jufqu'à  ce  qu'il  fut  élu  Evêque  de  Lindisfarne  ;  il 
n'accepta  qu'avec  peine  cette  dignité ,  y  ayant  été  contraint  par 
la  foUicitation  du  Roi  Egfrid,  &  des  Evêques  qu'il  avoir  afFem- 
blés  en  fynode  pour  cet  effet. 

Il  fut  facré  en  préfence  du  Roi  à  York,  le  jour  de  Pâques  6%^  y 
par  Théodore  l'Archevêque  :  après  avoir  adminiilré  pendant 
deux  ans  ce  diocèfe ,  il  retourna  à  fon  Monaftère  de  l'ifle  de  Far- 
ne, où  il  mourut  le  20  Mars  6Z6.  Il  écrivit  félon  Baleus,  ua 
Traité  des  Ordinations  de  fon  Eglife ,  &  un  autre  qui  a  pour  titre^ 
Préceptes  de  la  vie  régulière  ;  Tinmouth  &  Capgrave ,  qui  ont 
publié  fa  vie ,  rapportent  les  inftitutions  monaftiques  qu'il  avoir 
données  à  fes  Moines  ,  &  que  Deiîipfter  nomme  Exhortatioaes  ad 
Jratres. 

Sainte  Gertrude  étant  devenue ,  à  la  mort  d'Itte  (a  nrere,  Ab- 
beffe  de  Nivelle  en  Brabant ,  fit  venir  de  Rome  des  reliques  de 
faints  Martyrs ,  &  des  livres  de  piété  :  elle  fit  venir  auilî  d'Ir- 
lande des  Sçavans,  pour  expliquer  l'Ecriture  fainte,  &  l'enfeîgner 
à  fes  Religieufes ,  &  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  dans  le  pays 


Faillcr,  rie  de» 
Saints  ,  au  17 
Mars. 


rate  •  nemoris  amcrnitate  captus ....  qui 
poftea  ludum  aperiens  ,  &  cum  auditoribus 
xnonaftioB  vitx  fe  dcvovens  ,  cœoQbiolum 
xdifîcavit.  Hinc  à  Maildulpho  illo  opidum 
Maildulfesburgli  pra  Inglcbornc  dici  cœpit , 
Bedx  MaUduLDhi  urbs  y  &  pofteà  concraâè 
Malmelbuqr  :  niftoricis  etiam  nonnullis,  &  in 
iôoacionibiis  anciqois  haie  loco  fiais ,  Mcl- 


d'unum^Maldubury  &  Maldansburg  nomina- 
tur.  Inter  Maildulphi  difcipulos  floruit  im- 
primis  Aldclmus  ,  qui  cjus  lacccfïor  dcfigna- 
tus  . . .  Primas  enim  erat  cz  Anglorum  genre 
qui  Latine  (cripfic  ,  primufquc  qui  compo* 
nendi  carminis  Latini  rationem  Anglos  do^^ 
cuit.  Céimbd,  Bris,  articula  J^ils A,  fagnj  4%. 
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d'alentour.  De  ce  nombre  furent  deux  frères  de  S.  Furcey ,  Foîl-» 
lan  &  Ultan  ,  nommés  vulgairement  S.  Foîgnan ,  &  S.  Outaîn. 
Sainte  Gertrude  donna  enfuite  à  S.  Outain  la  terre  de  Fofle  ^  au 
diocèfe  de  Maftrich ,  entre  la  Meufe  &  la  Sambre ,  pour  y  bâtir 
un  Hôpital  &  un  Monaftere  {a). 

S.  Kilian ,  natif  d'Irlande  (  ^  ) ,  nommé  TApôtre  de  la  Franco-*' 
nie  ^  quitta  fon  pays  avec  deux  compagnons  5  nommés  Colonac 
Mcflînjgh.  Flo-  &  Totnan  ,  l'un  Prêtre  &  l'autre  Diacre  :  voulant  vifîter  TEglife 
v/t^s  ^^îJ^^'  ^^^^^^^9  i^  P"^  ^^^  chemin  par  la  Flandre  &  l'Allemagne  j  étant 
wâr.  dcSCTipt.  arrivé  à  Rome,  &  préfenté  au  Pape  Conon,  le  S.  ?•  trouva  en 
•  3  •        lui  tant  de  fagefle,  &  une  connoiflance  fi  parfaite  dans  les  Ecritures 
^j/  ^^'  faintes ,  qu'il  lui  donna  (a  miffion  pour  prêcher  l'Evangile  aux  in- 
fidèles de  la  Franconie ,  où  ayant  converti  &  baptifé  le  Duc  Gof- 
bert ,  avec  un  grand  nombre  de  fes  fujcts ,  il  fixa  Ion  fiége  à  Wîrtz- 
bourg,  dont  il  fut  premier  Evêque  &  enfuite  honoré  du  martyre. 
Gofbert  époufa ,  étant  encore  Païen ,  Geilana ,  femme  de  fon 
frère;  mais  étant  converti  au  Chriftianifme,  S.  Kilian  comme  un 
autre  Jean-Baptifte ,  le  reprit  avec  une  liberté  vraiment  apoftolî- 
que  de  fon  incefle ,  &  lui  confeilla  une  féparation.  Geilana  outrée 
de  cette  morale  du  S.  Prélat,  le  fit  afiafliner  avec  fes  compagnons 
le  8  Juillet  d8p ,  jour  auquel  TEglifè  les  honore  comme  martyrs. 
La  tranflation  que  S.  Burchard,  Evêque  de  ce  fiége  ^  fit  de  ces 
corps  faints ,  donna  occafiohà  l'Hexaftique,  au  bas  de  la  page(  c  )p 
écrite  au  commencement  du  feiziéme  fiécle  j  par  le  doâeur  En^ 


Uffcr.  Piimord. 
£cclcf.  Bric.  cap. 
\l6.pag.7ii 


Hib.  cap. 

Fleuri 

dcC  lib. 


{a)  Tune  Roma ,  Sanûorum rcliquias  fa- 
crofquc  codiccs  ad  fe  afFcrri  curavit ,  &  ex 
Hibcrnia  cruditos  viros  :  facrx  Icgis  canti- 
ca  5  qu«  pcnp  mcmoria  coAiplcdebatur  , 
fibi  fuifquc  cxpofituros  5  acçcrhvit .  .  .  Vof- 
fuenfe  Monafteriam  ad  ripam  Sabis  beatis 
Fullano  ^  Ulcano  fandi  Furfci  fratribus  cxci- 

Sicndis  cxqiixit.  Breviar.  Parijicnf:  infeft, 
',  Gertrud.  ad  ij  Mort, 

{b)  Ex  pago  Auftrûc  ,  &  caftro  nominc 
Wirtzburg  juxca  Moin  fluvium  fanâorum  na- 
tale Chiliani  Martyris  &  duonim  fociorum 
cjus  ,  qui  ab  Hibernia  Scotorum  infula  ve- 
nienccs  ,  nonjcii  Cbrifti  in  pracdidis  Ipci^ 
prardicaverunc  ,  Uc^  MartyroLog.  Rhçbani 
yllh  Idus  JuUi.  . 

Sandas  Kilianus  dç  Hibernia  infula  nx- 
tus ,  Winzburgcnfis  Epifcopus  cjarus  habe- 
tur.  Marian,  àcotus, 

Saodtus  Kilianus  Monacbus  Hibernas  per  j 


hxc  tempora  Francis  oriencaiibui  erangdt-^ 
zac  fidem ,  &  eorum  appellatur  ApoAolus* 
Ex  Chronolûgia  Cardin,  jieliarmini. 

In  pago  Aiulrix ,  ià  cft  novx  Francis  caAro» 
imo  civicate,  ut  Teutonico  nominc  prodic 
Wirtzburg  juxta  Moin  fluvium  fica ,  pafGo  S« 
Kiliani  phmi  cjufdem  civicatis  Epilcopi  ,  9C 
duorum.difcipulorum  ejus  Colonaci  IciUcec 
Presbyteri  &  Tocnani  Diaconi ,  qui  ab  Hiber- 
nia Scotorum  infula  venientes  ^  &  à  Poncifice 
Scdis  Apodolicx  autoritate  accepta  ^  nomcn 
Chridi  in  eodem  loco  &  in  circuicu  prxdicave- 
iwntMartyroLNûtkeriBalh.  yiU.  id.Julu. 

(  c  )  Hi  func  Herbipolis  ,  qui  ce  docucre  j 
magiftri 

Quâ  verum  colères  Religione  Deum  y 
Impia  quos  tandem  ju/Ttc  Geilana  nccari  ^ 

Celavitque  fub  hune  coroora  cxfa  locum  : 
Ne  turpt ,  fine  laudc  /îcu,  defolTa  jacerent 

Corpora^  Puikardus  fub  monumcnta  locau 
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gilhard  Funkius.  On  attribue  à  S.  Kilian  quelques  ouvrages  y  fça- 
voir  un  traité  contre  TArianifoie ,  &  un  autre  contre  les  cultes 
étrangers, 

Sedulius,  nommé  le  jeune  ^  pour  le  dîftinguer  du  grand  Sedu-     War.  de  Script. 
lîus  y  dont  nous  avons  parlé  au  cinquième  fiécle ,  affifta  à  un  Con-  "scvJf^Js  Binius 
elle  tenu  à  Rome  ^  le  j  Avril  721 ,  fous  le  pontificat  de  Grégoî-  Coudi.  tom.  5. 
re  II  y  contre  les  mariages  illicites.  Il  a  laîffé  à  la  poftérité  des  re- 
cueils fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu  y  qui  fe  voyent  encore  en  ma- 
nufcrît  dans  quelques  bibliothèques  de  Paris.  On  lui  attribue  les 
Commentaires  fur  le  gros  volume  de  Prifcîan  ;  fur  la  féconde 
édition  de  Donatus  y  &  fur  Tart  d'Eutîchius  ;  on  le  croît  Auteur 
d'un  ouvrage  écrit  en  caraftères  gothiques  fur  parchemin ,  qu'on 
avoit  trouvé  dans  un  Monaftère  en  Galice^  &  qui  fait  croire  qu'il 
avoit  été  Evêque  d'Oreto  en  Efjpagne,  &  dont  voici  le  titre:  Cb/Z' 
cordantla  Hijpaniœ  atque  Hibernia  à  Sedulio  Scoto  y  génère  Kiber-- 
nienji  SC  Epifcopo  Oretenfî. 

Albuifi  y  Moine  Jrlandoîs,  rempli  de  zélé  pour  la  propagation  Aa.  sana.  vît. 
Ide  la  foi  y  quitta  fon  pays,  dit  Tritheme ,  &  pafla  en  742  dans  la  ^  ^ibuin.  ad  15. 
.Thurîngc  y  contrée  de  la  haute  Saxe ,  où  par  la  douceur  de  fa  pré-  wâr.  de  Script. 
dîcation  y  il  convertit  à  Jefus-Chrift  un  grand  nombre  de  Gentils  ;  ^^\  ^^^^  ?. 
cnfuite  dequoî  il  fut  nommé  par  le  Pape,  Evêque  de  Fritzlar,  caf]%l]^'^^  '  *' 
ou  plutôt  de  Buraburgh  ;  &  Arnold  Wion  lui  donne  le  titre  d'A-  Rcr.  Mogun- 
pôtre  des  Thuringiens.  Cet  Evêché  fut  réuni,  félon  Serarius,  à  ""'xiftii^dc  vir 
celui  dePaderborne  en  7^4.  iiiuf.  ord.  Bcnç.- 

S.  Vîrgil  nommé  quelquefois  Solivagiis ,  à  caufe  de  fon  amour  ^^^-  ^-  4.  cap. 
pour  la  folitude,  naquit  d'une  ancienne  &  noble  famille  en  Irlan-  ^%\     '  ^'  ^"^^^ 
de  {a)  y  où  il  fe  diftingua  par  fa  do£trîne  :  étant  venu  en  France ,  il    ^^^^^Jlg'^- ^^^ 
fut  goûté  du  Roi  Pépin,  par  rapport  à  la  douceur  &  fa  profonde  vit!l'/virgil.^ 
érudition.  Ce  Prince  l'ayant  retenu  deux  ans  auprès  de  lui,  le    Ad.  s.  Hib./^.^. 
recommanda  à  Otilo  Duc  de  Bavière ,  &  le  fît  nommer  à  l'Eve-  ^^wa^n  de  toipt. 
ché  de  Juvave,  depuis  nommé  Salfbourg  en  772.  Pépin  fit  tenir  i\\h.  cap,  4. 
le  Concile  de  Dingolvingue ,  où  affifterent  fix  Evêques,  dont  le  cicS!44^^''\ 
plus  connu  fut  S.  Virgîl  de  Salfbourg.  Virgil  demeura  deux  ans 
fans  fe  faire  ordonner  Evêque  de  Salfbourg  ;  il  en  faifoit  exercer 
les  fondions  par  Dobha ,  Evêque  venu  avec  lui  d'Irlande,  Il  re- 
bâtit magnifiquement  le  Monaftère  de  S.  Pierre  de  Salfbourg  , 
dont  il  avoit  été  Abbé ,  avant  que  de  fe  faire  facrer  Evêque. 

(  tf  )  Sonâus  Virgilius  ex  Hibcrniae  nobili  I  dodlrinâ  cUrus.  ^^.  Bru/eh,  de  Monajl. 
^CQcre  de  familiâ  progoatus  :  vir  piecate  3  &  |  Germon. 

Tomel.  Yjr 
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Chetimar,  t)uc  des  Carinthiens ,  pria  S.  Vîrgîl  de  venir  vîfiter 
fon  peuple^  &  le  confirmer  dans  la  foi  :  mais  ne  pouvant  pas  y 
aller,  il  y  envoya  TEvêque  Modefte  avec  quatre  de  lès  Prêtres,  des 
Diacres  &  des  Clercs,  lui  donnant  pouvoir  de  confacrer  des  Eglî- 
fes  ,  &  faire  des  ordinations.  Il  y  fut  lui-même  dans  la  fuite  en 
perfonne^  y  confacra  plufieurs  Eglifes  ^  ordonna  des  Clercs ,  &  vint 
jufqu'aux  confins  des  Huns ,  où  le  Drave  fe  rend  dans  Je  Danube. 
Virgil  étant  Evêque  de  Salibourg ,  il  arriva  une  difpute  entre  lui 
&  Boniface ,  Archevêque  de  Mayence,  touchant  le  baptême.  Bo- 
nîface  prétendoît  que  le  baptême  adminiftré  par  un  Prêtre  du 
pays ,  qui  par  ignorance  de  la  langue  latine ,  avoit  corrompu  la 
forme  ,  en  difant  I/i  nomine  Patria  èC  Filia  âC  Spiritu  fanoLa  y 
étoit  invalide  ,  &  qu'il  falloit  le  réitérer.  Virgil  au  contraire 
foutenoit  que  ce  changement  dans  la  forme  du  baptême,  n'étant 
qu'accidentel,  ne  nuifoit  pas  à  la  validité  du  facrement.  On  s'é- 
chauffa  de  part  &  d'autre ,  &  la  queftion  fut  déférée  au  Pape  :  ce 
fut  à  ce  fujet  que  Virgil,  Evêque  de  Salfbourg,  &  Sidonius,  Ar- 
chevêque de  Bavière  ,  écrivirent  une  Epître  au  Pape  Zacharie  , 
qui  décida  en  leur  faveur  contre  Boniface ,  qu'il  taxa  d'erreur, 

Virgil  ne  fut  pas  traité  fi  favorablement  dans  une  autre  occa- 
fîon ,  où  il  fut  traduit  en  Cour  de  Rome,  par  rapport  à  fon  Traité 
des  Antipodes,  où  il  ne  s'accordoit  pas  avec  le  fentiment  des  an- 
ciens ,  qui  croyoient  que  la  terre  avoît  une  furface  plane ,  qu'il 
n'y  avoît  ^as  d'antipodes  ,  &  que  les  cîeux  fe  rencontroîent  avec 
la  terre  dans  l'horifon.  Ce  Saint  qui  excelloît  en  tout  genre  d'é* 
rudition  ,  étoît  philofophe  fubtil ,  &  grand  mathématicien  ;  il 
étoit  partîfan  de  l'opinion  de  Ptolomée,  qui  fut  le  premier  qui  ré- 
duifit  la  géographie  en  fyftênie  ;  il  foutint  la  fphéricité  de  la 
terre,  dont  une  grande  partie  étoit  par  conféquent  inconnue > 
que  chaque  nation  avoit  un  antipode  &  un  peuple  qui  lui  étoit 
diamétralement  oppofé  ;  ce  fentiment  étant  inconnu  aux  an^ 
cîens ,  &  oppofé  en  apparence  à  quelques  paffages  de  rEcriture 
fainte  &  des  faints  Pères  ,  Virgil  fut  repréfenté  par  Boniface 
comme  fauteur  d'une  doflrine  erronée,  &  déclaré  hérétique  par 
le  pape  Zacharie,  comme  il  paroît  par  fon  Epître  à  Boniface. 
bcr.syiiog.£/i/?.  S'il  patoît,  dit-il,  que  Virgil  foutienne  qu'il  y  a  un  autre  monde 
16. 17.  &  d'autres  hommes  fous  la  terre,  un  autre  foleil  &  une  autre 

lune  :  il  faut  le  féparer  de  l'Eglife  dans  un  ConcUe^  après  que 
vous  Taurez  dégradé  de  la  prêtrife. 

Il  paroît  par  cette  fentence  du  Pape  que  cette  aflàîre  lui  ayoît; 
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été  mal  repréfèntée  ,  ou  qull  n'a  voit  pas  bien  compris'  le  fcns  de 
Virgil,  touchant  les  antipodes:  il  paroît  même  que  cette  fen- 
tence  n'avoît  jamais  été  mife  en  exécution  contre  lui.  La  contro- 
verfe  de  Vîrgil  avec  Bonîface  eft  bien  détaillée  dans  Canifius  , 
Aventin  &  Velfer ,  hîftoriens  de  Bavière.  Melchior  Goldaftus , 
dans  fes  notes  fur  la  vie  de  faint  Columban ,  cite  un  GiofTaire 
qu'on  attribue  à  Virgil.  Ce  faint  mourut  le  2^  Novembre  de  Tan- 
née 78 j  :  il  étoît  regardé  comme  homme  pieux  &  très-fçavant 
dans  la  philofophie  6c  dans  les  mathématiques  ;  il  fut  canonifé 
en  1253  par  le  Pape  Grégoire  IX. 

S.  Donat  quitta  l'Irlande  avec  André  fon  compagnon  ;  &     War.  de  Script. 
après  avoir  parcouru  la  France  &  l'Italie^  il  fe  fixa  dans  THé-  ^'^•^^•^• 
trurie,  aujourd'hui  la  Tofcane,  où  il  mena  pendant  quelque  tems 
la  vie  d'Hermite ,  après  quoi  il  fut  élu  Evêque  de  Fiefole.  Il  gou- 
verna long- tems  cette  Eglîfe,  &  l'éclat  de  fes  vertus  le  rendit  cé- 
lèbre. On  prétend  que  fa  vie  fe  trouve  manufcrite  chez  les  Do-      Dcmpft.  Htf. 
mînicains  à  Rome  ;  il  a  écrit  fes  voyages ,  l'Office  de  fon  Eglife ,  ^^"^^f-  ^^®^-  ^' 
6c  des  commentaires  [fur  les  faintes  Ecritures  ;  il  a  écrit  auiïî  en     Trias  Thaunu 
vers  hexamètres  &  pentamètres  une  defcriptîon  d'Irlande ,  dont  ^\^^lj,^  ^^l' 
Colgan  rapporte  quelques  fragmens.  Ce  Saint  floriffoit  en  840,  31^    '       '    ' 
&  fa  mémoire  eft  célébrée  le  22  Odobre.  Dempfter  attribue  à 
André  compagnon  de  S.  Donat  ^  &  Archidiacre  de  Fiefole^  quel* 
ques  traités  ;  fçavoir ,.  de  l'utilité  de  la  pénitence  y  les  fruits  de 
l'aumône ,  aux  frères  qui  avoîent  reçu  de  lui  l'habit ,  les  Ades 
de  Donat  fon  maître ,  &  un  livre  de  morale.  Phrlippe  Villanus  , 
Florentin  &  Ambafladeur  du  Pape  Boniface  IX ,  publia  en  i  jpo 
les  vies  d'André  &  de  fa  fœurBrigide,  d'après  un  manufcrît  d'une 
Abbaye  dans  la  Florence ,  où  il  dît  entr'autrcs  chofes  :  ce  André  , 
m  faint  homme ^  de  l'ifle  d'Irlande^  nommée  plus  communément 
vScotia^  &c.  » 

Environ  ce  tems,  dît  Wareus,  vîvoit  S.  Fîndan,  dont  la  vie  Script. Rcr.  Al- 
fut  publiée  par  Melchior  Goldaftus  en  ypy.  Lorfque  l'Irlande  J^^'J^"- ^^'»-  '•  P^ 
commenija  à  être  infeftée  par  les  Danois,  S.  Findan,  fils  d'un 
Prince  de  la  Lagenie ,  fut  fait  prifbnnier  par  ces  barbares  ;  mais 
s'étant  échappé  d'une  manière  miraculeufe , il  alla  àRome ,  d'où 
il  paffa  en  Allemagne ,  où  il  refta  vingt*fept  ans  ;  il  fut  d'abord 
Hermite,  &  enfuîte  Abbé  du  Monaftère  deRîchenav  ,  qu'il  avoit 
fondé  dans  une  prefqu'îfle  du  Rhin^  où  il  mourut  en  827, 

S.  Buo ,  natif  d'Irlande,  avec  Ernuljph  ou  Ornulph ,  auffi  Ir- 
Jandois,  firent  le  voyage  de  Tlfljinde',  où  iU  prêchèrent  l'Evan- 
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gîle  avec  fuccès  ;  ils  brûlèrent  les  Temples  où  les  Païens  faU 
foient  des  facrîfices  humains ,  &  fondèrent  dans  la  ville  D'Efiu- 
berg  une  Eglife  dédiée  à  S*  Columb.  On  les  regarde  comme  les 
Apôtres  de  Tlflande. 

Dempfter  dit  que  S.  Buo  écrivit  un  livre  d'Homélies  aux  Iflan- 
dois  i  mais  il  a  la  mauvaîfe  foi  de  le  faire  pafler  pour  Scot  d'Al- 
banie ,  quoiqu'il  tire  d'ailleurs  fa  relation  a  Arngrim  Jonas ,  Hi£^ 
toriographe  des  Iflandois ,  qui  appelle  expreffément  Ornulphus  , 
chrétien  Irlandois  :  Irlandum  hominem  chrijlianum ,  &  Buo  y  jeune 
homme  de  la  même  Province ,  ejufdem  Provinciûcjuvenem.  On  cé- 
lèbre la  mémoire  de  S.  Buo  le  5  Février  ;  mais  Tannée  de  fa 
mort  eft  incertaine. 

Les  écoles  publiques;  fçavoîr,  d*Ardmach ,  deLifmore,  de 
Ros  Ailithir,  autrement  Ros  Carbre,  de  Clonard,  &c.  &  les 
f(javans  Profeffeurs  qui  y  préfîdoient  y  attiroient  beaucoup  d'étu- 
dians  des  nations  voifines. 

.  L'innondation  prefque  unîverfelle  de  l'Europe  dans  ces  fiécles 
par  les  Barlares  ennemis  de  la  politefTe  ôc  de  la  littérature  , 
avoîent  concentré^  pour  ainfî  dire,  l'une  &  l'autre  dans  cette  na- 
tion le  feul  afyle  qui  leur  reftoit  alors  ;  nation  d'ailleurs  très-ca- 
pable par  fes  difpofîtions  naturelles  de  les  cultiver;  ainfî  qu'on  a 
vu ,  il  a  quelques  fiécles ,  que  les  Grecs ,  après  la  prîfe  de  Conftan- 
tinople  par  les  Turcs ,  transportèrent  en  Italie  &  dans  les  pays 
voîfins  en  Europe,  la  philofophie  &  les  autres  belles  connoiiïan- 
ces  de  la  Grèce. 

Le  vénérable  Bédé  fait  mention  d'un  grand  nombre  d*Angloîs  i 
tant  nobles  qu^autres  qui  y  alloient  du  tems  des  faints  Eve- 
ques  Finan  &  Colman ,  pour  s'inftruire  dans  les  lettres  divines  ^ 
&  fe  perfeûionner  dans  la  pratique  de  la  vie  régulière.  Il  ajoute 
après  que  les  Scots  leur  fourniffoient  gratuitement  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  alors ,  jufqu'aux  livres  pour  étudier  (  ^  ).  «  Nos 
»  Angle- Saxons,  dit  Cambden,  alloient  dans  ces  tems  en  Ir- 
»  lande  comme  à  une  foire  y  pour  y  acheter  de  belles  connoiffan- 


{a)  Hxc  autcm  plaga  Hiberniam  qooque 
infulam  pari  clade  prcmcbat.  Eranc  ibidem 
co  cempore  multi  nobilium  fimul  &  medio- 
crium  de  gentc  Anglorum  qui  cempot  c  Finani 
&  Colmani  Epifcoporum  rclidâ  infulà  pa- 
tria  ,  vcl  divinac  Icdionis ,  vcl  contincntioris 
Yitac  grariâ  illo  fcccfTcrant  &  guidam  gui- 
dem  muz  fc  moxuiftige  cooyciutiopi  fideU- 


ter  mancipaverunc ,  alii  m;^is  circameundo 
per  ccllas  magidrorum  ledlioni  opcram  darc 
gaudcbant  :  quos  omncs  Scoti  libcncidîmà 
lufcipicntcs ,  vidhim  cis  quotidianum  fine 
prccio  y  libres  quoque  ad  Icgcndum  ,  &  ma- 
gifterium  gratuitum  prxbere  cmabauc»  JiciL 
Hiji.  EccUj:  Ub.  } ,  c^.  17,  "^ 
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»  CCS  ;  &  on  trouve  fouvent  dans  nos  Ecrivains  que  lorfqu*il 
»  étoît  queftîon  de  quelqu'un  qui  étoît  abfent  ^  on  difoit  corn- 
»  me  par  manière  de  proverbe  ,  qu'il  étoit  envoyé  en  Irlande 
»  pour  y  recevoir  de  l'éducation.  Ilparoît  même,  continue-t-îl  , 
»  que  les  anciens  Anglo*Saxons  nos  ancêtres  avoient  appris  en 
•>  Irlande  Tufage  des  caraâères  (  ^  ).  » 

Edilvin   après  y  avoir  fait  fes  études  ,    fut  Evêque  dans  la 
province  de  LindifTe ,  oh  il  gouverna  long^tcms  fon  Egiife  en 
vrai  Pafteur  (  ^  )  ;  fans  parler  d'Altfrid  Roi  des  Northumbres  ,'qui    .  Guill.  Malmcf. 
s'y  étoit  perfedionné  dans  l'étude  de  la  philofophîe   &   des  R^ium.  îngbf/ 
belles- lettres  :  In  Hibemia  magno  otio  litteris   Imbutus  3  omni 
Fhilofophia  compofuerat  animum.  Le  jeune  Wiliibrord ,  frappé 
de  la  grande  réputation  d'érudition  qu'avoient  les  Irlandois  , 
&  attiré  par  l'exemple  de  S.  Egbert  Evêque ,  &  du  vénérable 
Wicbert,  Prêtre,  qui  avoient  tout  quitté  pour  vacquer  en  Ir- 
lande à  l'étude  &  à  la  contemplation  ,   fortît  de  fon  Monaf-       Flcnry    Hi<l. 
tère  avec  l'agrément  de  fon  Abbé,  pour  aller  s'y  préparer  à  ^«Ici. /«v. 40. 
la  mifïion  à  laquelle  Dieu  l'avoit  deftiné  ;  &  après  y  avoir  pafTé 
douze  ans  il  devint  Archevêque  d'Utrecht  ,  ayant  converti  à 
Jefus  -  Chrift  les  Bataves  ^  les  Frifes ,  &  les  peuples  d^An-- 
vers  (c).  .  ^ 

Timuthenfis  ôc  Lelandus  font  mention  de  S.  Petrocus  quî/ 
après  avoir  renoncé  à  la  couronne  de  fon  père  y  mort  Roi  de 


(a)  Anglo  -  Saxones  eciatn  noftri  illa 
«tate  in  Hiberniam  tanquam  ad  bonorum 
littesarum  mcrcacuram  undique  conâaxe- 
luût.  Undè  de  viris  faadits  fzpiflSmè  in  nof- 
tris  Scriptoribus  legitur  ,  amandatus  ejï  ad 
di/ciplinam  in  Hiberniam  &  in  Sulgcni  vica  , 
qui  ante  fcxcencos  annos  âoruit  : 

Exemplo  pacriun  commotus  amore  legendi , 
^vit  ad   Hibernos  ,  Sophiâ ,  mirabik  cla> 
ros. 

Indcqnc  prifci  Angli  majores  noftri  ratio- 
nein  formandi  licccras  acccpi(T*c  videancur , 
cum  codcm  plane  charadcrc  uiî  fucrint ,  qui 
hodic  Hîbcrnicis  cft  iu  ufu,  Cambd.  Brit. 
edit,Lo/2d,  pag.  7^0. 

(  h  )  Qui  &  ipfe  xvo  fcqucnti  Hiberniam 
gracia  Icgcndi  adiir  ,  8c  benè  inftruâus  pa- 
triamrcdiit,  atque  Epifcopus  m  provincia 
LindiiTc  faéUis  ,  multo  Ecclefiam  tcmporc 
nobihflimcrcxit.  £cd.  Hifl.  Ecciej:  Ub.  3. 


(c)  Quia  in  Hibemia  fcholafticam  erudi- 
tioncm  viguiflc  audivit ,  etiam  quorumdairt 
fandorum  virorum  famâ  narrante ,  convcr- 
fatione  iacitatus  ,  &  praccipuc  bcati/fimi  Pa* 
tris  &  Epifcopi  Egbcrti ,  qui  co^nomcnto 
Saudus  vocabacur ,  necnon  &  Wicberti  ve« 
ncrabilis  viri  &  Sacerdotis  Dei  (  quorum 
utcrc^uc  ob  coelcftîs  patria?  amorem  ,  domo  , 
patria,  cognationcque  relidâ,  Hiberniam 
fcccflît ,  ibiquc  dulciffimos  fupernx  conrem* 
plationis  frudus  ,  (xcxilo  nudus  ,  Dec  pic- 
nus  ,  folitariâ  quotidic  hauricbat  converfa- 
tionc.  )  Horum  bcatus  adolefcens  aemulari 
cupiens  religioncm ,  cum  conniventiâ  fui  Ab- 
batis  &  Fratrum ,  in  Hiberniam  veloci  curftt 
contendit,  prxdidorum  Patnim  fe  familia- 
ritati  conjungens.  Quatcnus,  feu  prudentitTi- 
ma  apis  ,  ex  eorum  propinquitate  mcllifluos 
pictatis  carpcrct  flores  ,  &  in  fui  pcdoris 
alvcario  duicKIimos  virtutum  favos  conftrue- 
ret.  Ibiquc  duodecim  annos  inccr  eximios  , 
fimul  piae  leligionis  &  facrx  ledionis  magil- 
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Cumberiand,  &  mené  une  vie  manaftîque. pendant  quelques  an- 
nées ,  avec  foixante  perfonnes  qu  il  s'étoit  aflbciées ,  s*en  fut  en 
Irlande  ,  où  il  fe  captiva  pendant  vingt  années  à  Tétude  des 
lettres  &  des  divines  Ecritures  (a).   . 

Marc ,  Breton  de  nation ,  fut  élevé  en  Irlande ,  &  après  avoir 
exercé  faintement  les  fondions  pontificales,  il  vint  en  France^ 
attiré  par  la  libéralité  de  Charles  le  Chauve ,  &  fe  retira  dans 
le  Monaftère  des  faints  Medard  &  Sebaftien  ,  où  il  vécut  en 
folitaire  &  fage  Philofophe  (è). 

Deux  Prêtres  Anglois,  qui  fe  nommoîent  tous  deuxEvalde, 
après  avoir  étudié  en  Irlande ,  allèrent  prêcher  l'Evangile  aux 
Saxons  en  Germanie. 

Les  Saxons  ne  furent  pas  les  feuls  qui  alloient  chercher  la 
(cience  dans  cette  Ifle  :  Bédé  nous  dit  qu'Agilbert ,  François 
de  nation ,  après  avoir  étudié  pendant  long-tenis  les  Ecritures 
faîntes  en  Irlande ,  étant  de  retour  dans  fa  patrie ,  fut  nommé 
Evêque  de  Paris ,  où  il  mourut  dans  un  âge  bien  avancé  (  c  ). 

Ufférius  parle  de  plufieurs  grands  perfonnages ,  qui  avoîent 
paffé  une  partie  de  leur  tems  en  Irlande  pour  fe  perfedion* 


(Iros  ,  futurus  tnulcorum  popalorum  przdi- 
cator  crudicbatur.  Alcuin.  in  i,dc  vit*  A^- 
Lihrord,  lih,  &  i/2 1.  Initia  Jichahtt  : 

Vcncrat  occiduis  quidam  de  finibus  orbis 
Vir  virrute  poccns  ,  divino  picnus  amorc, 
Ore  fagax  ,  &  mcncc  vigil  &  fcrvidus  adu. 
Ad  te  ,  tcniporibus  Pippini  ,  Francia  Félix  : 
Quem  tibi  jam  genuic  foecunda  Bricannia 

mater , 
Podaque  nutrivit  (hidiis ,  fcd  Hibçrnia  fa- 
cris  , 

Nomine  Wilbrordus. 

l/ffèr.  Syliog,  Prafat. 

(tf)  Bcatus  Pctrocus  nationc  Cumbcr  , 
ex  regali  orcus  profapiâ  • ,  *  •  morcuo  autem 
Rege  pâtre  (lio  ,  opti mates  quique  confona 
populi  acclamationc  Regçm  ha:reditario  jure 
ipuim  conftitucrç  nitebantur,  Ille  vero  ne- 
gledâ  regali  pompa ,  aflumptis  fccum  fexa- 
ginta  fociis  ,  MoDailcnum  incrans  habitum 
rcligionis  fufcepit.  Elapfis  poft  harc  aliquot 
jinnis  in  Hibcrniam  proficifcens  ,  litterarum 
l'ifciplinis  &  facrx  Scripturo?  vigiuti  annis , 
«':  mancipavit 

Studiorum  infolito  quodam  con/Iagrans 
•uore pracceptores ezuui^  do^^9$  excçluic  ^ 


nec  manum  prias  de  tabula  fuflulit^  q|uain 
totos  viginti  annos  iu  ledlione  bonorum  ao- 
thorum  excgifTct.  Qujcfîtus  hâc  laboriosâ 
fcientia;  thcfaurus  cura  ,  tandem  eft  inven- 
tus  :  qui  jam  ne  deliteret ,  inventer  Hiber^ 
nicas  gazas  inComubiam  trandulir,  &  vidcQ« 
das  omnibus  cxhibuit,  Afud  UJfcr,  cap.  14. 

(  h  )  Marcus  natione  Britto  y  educatus  verà 
in  Hibernia ,  poil  longa  pontificalis  fandi- 
tacis  exercitia  ,  ultroneam  iîbi  pcrcgrinacio^ 
nem  indixit.  Sic  traduâus  in  Franciara  ,  piiir 
fimiquc  Régis  Caroli  munificentiâ  illcâus^ 
apud  Bearorum  Medardi  6c  Scbaftiani  cœno- 
bium  anachorçticam  exercer  vitam;  fîngu« 
laris  n>>fb-o  temporc  unzcx  Philofophus  Hinc* 
titatis.  EricHS  Antifiodorenfis  in  extremo  ^ 
lih.  i .  de  mlracuUs  fhndi  Gcrmani  capitula, 
apud  Uffer.  Syllog,  Prafat,  ad  Icd, 

(c)  Venit  in  provinciam  de  Hibernia 
Poncifex  quidam  nomine  Agilbercus  ,  na- 
tione quidcm  GaJlus  ,  fcd  umen  Icgendanim 
gratiâ  Scripturarum  in  Hibernia  ,  non  parvo 
tempore  demoratus.  Unde  Agilbertus  rcdiit 
Galliam  ,  &  accepto  Epifcopatu  Pari(îacat 
civitatis  ,  ibidem  fenex»  &  plenus  dicruo^ 
|.obiit.  JUcd,  HLjî,£ccUjmb,  3,  cav,  7, 
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ner ,  foît  dans  la  piété ,  foit  dans  les  lettres  :  de  ce  nombre 
furent  S.  Samfon,  Archevêque  d'Yorck ,  &  après  Evêque  de 
Dol  en  Bretagne  ;  faînt  Magloire ,  fon  fuccefleur  dans  ce  fic- 
ge;  faint  Maclou,  Evêque  d'Aleth,  aujourd'hui  S.  Malo. 

Il  parle  encore  de  Petranus,  noble  Breton  de  l'Armorique, 
qui  avoit  quitté  fon  pays  pour  aller  pafler  lé  refte  de  fa  vie  en 
Irlande ,  dans  la  pratique  de  Talftinence  &  de  toutes  fortes  de 
vertu ,  &  qui  fut  fuivi  après  par  Paterne  fon  fils  ;  Hibemiam 
petiit  ibique  magna  vita  abjlinentiâ  SC  virtiuibus  Deo  placuit. 
Perfonne  n'ignore  que  Dagobert  fils  de  Sigebert  III  &  petit-  Ficury  Hift.  Ec- 
fils  de  Dagobert  I ,  Roi  d'Auftrafie  ^  fut  envoyé  en  Irlande  en  ^^^^• 
6$^  par  Grimoald  Maire  du  Palais,  où  il  refta  vingt  ans. 

Le  zélé  des  Scoto-Miléfiens  pour  l'inftruftîon  de  leurs  frè- 
res ,  ne  fe  fixa  .pas  dans  les  limites  de  leur  Ifle  ;  ils  envoyè- 
rent dans  les  pays  étrangers  des  Sçavans  ,  pour  fonder  des  Uni- 
verfîtés  &  des  Ecoles  de  fcience  &  de  littérature. 

Sans  parler  des  Scots  Irlandois,  qui  inftruifoient  la  jeune/Te 
Saxonne  en  Angleterre,  du  tems  du  Roi  Or«^ald(<2),  Fleury     nu/ih,^^. 
fait  mention  de  S.  Dunftan  Abbé>  qui  fut  élevé  dans  le  Mo-     ^iîir.  Primora. 
naftère  de  Glaftembury  au  neuvième  fiécle,  par  les  Irlandois  qui  ^'^^'  '^''*"  **^' 
y  inftruifoient  la  jeunefle. 

Dans  ces  premiers  tems  ,  dit  Cambden  en  parlant  du  Mo* 
naftère  de  Glaftembury ,  des  hommes  d'une  fainteté  émînente 
y  fervoient  Dieu  ,  &  principalement  des  Irlandois  qui  étoient 
entretenus  aux  dépens  du  Roi ,  &  qui  inftruifoient  la  jeunefle 
dans  la  piété  &  dans  les  arts  libéraux.  Ils  y  avoîent  embrafl!'é 
une  vie  folitaire  ,  afin  de  pouvoir  vacquer  avec  plus  de  tran- 
quillité aux  Lettres  facrées ,  &  s'exercer  par  une  vie  auftère  à 
porter  la  croix.  Dunftan  à  la  fin,  homme  d'un  efprit  cultivé, 
ayant  mérité  par  fa  fainteté  &  fadoftrine  l'eftîme  des  Princes, 
introduifît  dans  cette  maifon  des  Moines  Bénédiftins ,  dont  il 
fut  premier  Abbé  (  b  ). 


(tf)    Imbuebancur   prxccptoribus   Scotis 
parvuli  Anglorum  unà  cum  majoribus,  ftu 
diis    &  obier vationc    difcipJi  na:    rcgularis. 
/feJ.  Hift.  E.cUjlAn^lor,  Uh.  ^.cap.^.& 
^lihL 

(h  )  Primis  his  tcmporibus  viri  fandlirtî- 
mi  hîc  Dco  invigilarunt  &  prxcipuc  Hibcr- 
nici  ,  qui  (lipendiis  Rcgiis  alebancur,  & 
adolcfcentcs  picrate  anibufque  ingcnuis  inf- 
ttucbancfolicariam  enim  vicam  amplezi  func^ 


ut  majore  cum  tranquillitate  facris  Jittcris 
vac arcnt ,  &  fcvcro  vitx  génère  ad  crucem 
pcrfcrcndam  fc  exercèrent  Scd  tandem  DunP- 
tanus  fubado  ingcnio  homo ,  ciim  in  prin- 
cipum  confuetudinem  fc  penitùs  fanclitatis 
&  dodrinn:  opinione  immcrlîlTcr,  pro  his,  re- 
centions  indifuti  Mouachos^  fcilicèt  Bénédic- 
tines induxit ,  ipf:v]uc  primas  numcrofo  Mo- 
nachorum  gregi  liic  prxfuit.  Cumbd^  Britm 
tdït.Lond.fag,  16;, 
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cnml  i.  3rît,       J'ai  déjà  parlé ,  d'après  ce  même  Auteur ,  de  Maîldulph ,  Moî- 
edu.Lond.f.i-je.  j^g  Irlandois  i    homme  dode  qui  avoit  fondé  un  Monaftère  & 
établi  une  Ecole  à  Ingleborne,  dans  le  Wilshîre  en  Angleterre  , 
qui  fut  renommée  par  rapport  à  un  grand  nombre  de  fujets  cé- 
lèbres pour  leur  érudition  &  leur  piété,  qui  y  avoient  reçu  leur 
éducation, 
war.  de  Script.      Clément  i  nottimé  autrement  Claude  Clément,  &  JeanScot,- 
Kih.cay.e.         connu  fous  le  nom  d*Albin,  tous  deux  natifs  d'Irlande ,  aban- 
donnèrent leur  pays  à  caufe  des  tumultes  de  la  guerre ,  &  paf- 
ferent  en  France ,  où  leur  fcience  &  leurs  autres  bonnes  qua- 
lités leur  méritèrent  l'eftime  de  Charlemagne,  le  Salomon  de 
JhUcûf.i^,     ces  fiécles  d'ignorance.  Ce  Monarque  ayant  fondé,  environ  Tan 
7p2,  deux  Univçrfités  ou  Ecoles,  (  Académie,  Univerfité  & 
Ecole,  figoifioient  chez  les  anciens  la  même  chofe^)  l'une  à 
H'ft     A   lie  ^*^'^^  ^  l'autre  à  Pavie,  il  en  donna  la  régence  à  ces  deux 
fih  5f  fag,  rif.^  Sçavans.  Il  plaça  Clément  à  Paris  &  envoya  Albin  à  Pavie. 
Voici  comme  PolidoreVergile  en  parle:  «Alcuin,  dit-il.  An- 
»  glois  de  nation ,  étant  en  France ,  commença  à  enfeigner  les 
V  fçiençes  à  Paris,  Par  fon  confeil ,  Charles  fut  le  premier  qui 
»  fonda  une  Ecole  dans  cette  ville   &  une  autre  à  Ticinum , 
«»  aujourd'hui  Pavie  en  Italie,  Ce  fut  Tannée  7P2 ,  continue-t-il, 
»>que  deux  Moines  d'Irlande,  ou  fi  Ton  veut  de  Scotîe,  vin- 
m  rent  en  France  ,  où  ils  publioient  à  haute  voix ,  Lafagejfe  à 
^  vendre  i  Cf.  ne  demandoient  pour  prix  de  leur  fcience  que  la 
-    »  vie   &  l'habit  i  un  d'eux  nommé  Clément ,   fut  retenu   par 
»  Charles  à  Paris ,  où  les  jeunes  gens  de  la  ville  de  tout  rang 
*i  ôc  de  toute  condition ,  furent  mis  fous  fa  difciplîne  ;  &  Tau- 
a>  tre  fut  envoyé  en  Italie,  où  il  enfeîgna  à  Ticinum. 

Polidore  fuppofe  ici ,  qu'Alcuin  étoît  en  France  avant  Par- 
jrivée  des  deux  Moines  d'Irlande ,  &  qu'il  avoit  commencé  à 
enfeignet  les  fçiçnces  à  Paris  i  c'eft  un  point  de  critique  qui 
mérite  attention. 

Il  eft  vrai  queFleury  fait  pafler  Alcuîn  par  Pavîe  ,  où  il  dît 
que  le  Roi  Charles  l'ayant  rencontré  en  780,  Pinvita  à  venir 
en  France  ;  d'où  notre  Auteur  le  fait  partir  après  pour  l'Angle- 
terre vers  l'an  7^9.  Il  place  enfuite  fon  retour  en  France  en 
l'année  7^2  ,  qui  eft  l'époque  de  l'arrivée  des  Moines  d'Irlan- 
de, félon  Polidore. 

Il  y  a  cependant  un  grand  nombre  d'auteurs  grâvçs ,  qui  pré- 
tendent ^uç  les  jEçplçs  dç  Paris  furent  fondées  par  Qémenç 

avant 
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avant  Tarrivée  d*Alcuin  en  France  :  Tels  font  Notker  le  Bè- 
gue, la  Chronique  d'Arles  rapportée  par  Vincent  de  Beauvais, 
Paul  Emile,  Antonîn,  Lupoîd  &  autres  cités  parColgan.  Al-    A<a. Sma. Hib. 
cuin  lui-même  dans  le  premier  livre  de  fon  traité  contre  Eli-  ^^^-  ^-  ^^^"*-  *** 
pand ,  à  qui  il  adreffe  la  parole ,  dit  :  <*  Avant  que  je  vinfîe  en  *^'    ^^' 
»  France  par  ordre  du  Roi  Charles ,  votre  erreur  fut  examinée 
»  à  Ratilbonne  ,   le  Roi  préfidant  à  TafTemblée  &  Félix  pré- 
»  fent  ;  &  elle  fut  condamnée  par  Tautorité  des  Evêques*  » 

Selon  les  annales Françoifes  écrites  par  un  anonyme^  citées  6c 
fuivies  parBaronius,  le  fynode  deRatifbonne  fut  tenu  en  7^2. 

«  L'année  fuivante  792 ,  dit  Fleury  ,  le  Roi  Charles  fit  amener 
»  Félix  d'Urgel  àReginum  ou  Rati/tonne  en  Bavière ,  où  il  avoit 
»  pafTé  Thyver ,  &  y  aflembla  un  Concile  ;  Félix  y  fut  oui ,   &     Hift.Ecclcf./.V; 
»  étant  convaincu  d'erreur,  il  fut  envoyé  à  Rome  vers  le  Pape  ^^'  .        .^^^^ 

»  Adrien.  gé  chronol  i l'an 

Il  eft  donc  évident, par  les  paroles  d'Alcuin  même  adreflTées  7^** 
à  EHpand,  &  par  l'autorité  de  Fleury  ,  que  ce  fcavant  hom- 
me n'eft  venu  en  France  qu'après  le  Concile  de  Ratifbonne  & 
l'an  7p2,  &  par  conféquent  après  rétabliffement  des  Ecoles  , 
fait  à  Paris  cette  même  année  par  Clément  ;  à  moins  que  de 
fuppofer  avec  Fleury  qu'il  y  étoit  déjà  venu ,  &  qu'il  n!eft  ques- 
tion ici  que  de  fon  retour  dans  ce  royaume. 

Notker  n'eft  pas  favorable  à  cette  explication  ;  il  dît  qu'Al- 
bin de  la  nation  des  Anglôis  ,  le  même  fans  doute  qu'Alcuin , 
puifqu'il  avoit  pris  le  nom  Latin  de  Flaccus  Albinus  &  qu'il  Fleury  Hift,  Ec^ 
étoit  fort  connu  fous  le  nom  d'Albin,  mais  différent  d'Albin  ^^'  *^'^** 
de  Pavie;  ayant  appris  l'accueil  que  Charles  avoit  fait  aux  Sça- 
vans  hommes  {  parlant  de  Clément  &  Albin ,  )  vînt  lui  offrir 
fes  fervices.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroît  toujours  incontefta- 
ble  qu'Alcuin  n'avoit  jamais  enfeigné  ni  fondé  des  études  à  Pa- 
ris :  André  Duchêne  qui  a  publié  fes  ouvrages ,  le  prouve  par 
des  argumens  invincibles  j  il  fait  obferver  qu'il  ne  parle  pas 
dans  aucuns  de  fes  ouvrages  d'avoir  été  à  Paris,  encore  moins 
d'y  avoir  fondé  des  Ecoles  ;  pendant  qu'il  eft  fort  exaû  à 
rendre  compte  de  tous  les  endroits  où  il  avoit  demeuré  ou  en- 
feigné. Il  parle  dans  fon  Epître  10  de  la  latitude  Belgique^  où 
il  avoit  demeuré ,  in  Belgica  ladtudine  ;  il  fait  mention  dans  le 
prologue  à  la  vie  de  S.  Riquier ,  du  Monaftère  de  Centule  ,  où 
il  avoir  été.  Il  dit  dans  l'Epître  6^  ,  qu'il  avoit  paffé  quelque 
tems  à  S.  Amand  \  &  dans  plufieurs  autres  Epîtres  il  parle  de 
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Tours ,  où  il  avoit  demeuré  &  enfeigné  long-tems.  Il  ne  fait 
pas  feulement  mention  de  Paris  dans  aucun  de  Tes  écrits ,  ex- 
cepté une  fois  dans  fon  homélie  fur  la  nativité  de  S.  Wille- 
brord ,  fans  faire  foupçonner  en  aucune  façon  ,  qu'il  y  fût  venu 
ni  qu'il  y  eût  enfeigné.  Cependant  la  fondation  d'une  Ecole 
célèbre  dans  la  ville  capitale,  n'eft  pas  de  nature  à  être  paffée 
fous  filence ,  par  celui  dont  la  gloire  y  eft  întéreiTée. 

Mais  ce  qui  eft  remarquable  ,  Fleury  qui  s'étend  beaucoup 
fur  le  mérite  ôc  les  vertus  d'Alcuin,  ne  dit  pas  un  mot  d'au- 
ciine  fondation  faite  par  lui  à  Paris  ;  il  dit  qu'il  avoit  enfeigné 
à  Charlemagne  la  réthorique,  la  dialeâique,  &  principalement 
raftronomie  i  qu'il  avoit  inftruit  les  Princefles  Gifele  &  Riciru- 
H^fl. Ecdcfiaft.  de  filles  de  Charles,  Angiltert  depuis  Aibé  de  Centule,  Ri- 
^^.  4;.  culfe  depuis  Archevêque    de  Mayence  ,   &  quelques  autres  : 

voilà  ce  qu'il  appelle  l'Ecole  du  Palais ,  qui  étoît  fixe  à  Aix- 
la-Chapelle,  &  qui  fut  gouvernée,  dit-il,  après  Alcuin  par  un 
Ecoflbis  ou  plutôt  Irlandois.  En  un  mot,  il  paroît  qu'Alcuin. 
depuis  fon  arrivée  en  France  étoit  toujours  attaché  à  la  Cour 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  à  différentes  Abbayes  ;  entr'autres 
celle  de  S.  Martin  de  Tours ,  où  il  fe  retira  tout-à-faît  jufqu'à 
fa  mort,  qui  arriva  en  804. 

Quelques  auteurs ,  comme  Poffevin  ,  Robert  Gaguin  ,  &c. 
font  partager  à  Clément  la  gloire  d'avoir  fondé  l'Univerfité  de 
Paris ,  en  lui  donnant  pour  collègue  dans  cette  entreprife  non- 
feulement  Jean  Scot  fon  concitoyen  ,  le  même   qu'Albin   de 
Pavie  ,   mais  encore  Alcuin  ,   &  Raban  depuis  Archevêque  de 
Mayence.  D'autres  difent ,  avec  Wion  &  Vincent  deBeauvaîs, 
que  ces  quatre  Dodeurs  avoient  été  difciples  du  vénérable  Bédé. 
Nous  avons  déjà  vu  que  Jean  Scot ,  autrement  AlLin  ,  fut 
envoyé  à   Pavie  par   Charlemagne   dans  le  même-tems  qu'il 
plaça  Clément  à  Paris  ,   ôc  qu'Alcuin  préfida  aux  Ecoles    du 
Palais  ,  &  puis  à  celles  de  Tours  jufqu'à  fa  mort,  fans  qu'il  fût 
queftion  qu  il  eût  enfeigné  à  Paris.    A  l'égard  de  Raban  ,    c'eft 
tout  au  plus  s'il  étoit  né  lors  de  la  fondation  des  Etudes  de  Pa- 
ris, en  7p2. 
Lib.  4.  de  rcb.       Raban  ,  félon  Nicolas  Serarius ,  fut  nommé  Abbé  de  Fulde 
'^^^""'^^  Z*^/'  en  82;  ,  &  à  l'âge  de  trente  ans.   Il  faut  par  conféquent  pla- 
chicpifcop.  cer  la  naiilance  en  7P  j  ,  tems  qui  eft  pofténeur  a  la  fondation 

des  Ecoles  de  Paris  :  &  quand   on  lui  fuppoferoît  encore  dix 
ans  de  plus  lors  de  foji  inftallation  dans  le  fiége  abbatial  de 
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Fulde,  cela  ne  feroit  pas  encore  le  compte  ;  il  ëtoit  trop  jeu- 
ne écolier  en  792 ,  pour  être  fondateur  d'Ecoles.  .. 

Il  n'eft  pas  bien  certain  que  ces  quatre  Maîtres  furent  difcî- 
pies  de  Bédé  ;  le  contraire  paroît  vrai.  Quoiqu'Alcuin  ,  en 
parlant  du  vénérable  Bédé ,  le  nomme  quelquefois  par  ref- 
peâ,  le  Maître  Bédé  y  &  quelquefois  ,  \q  noble  éC  fameux  Mai-- 
tre  de  fort  tems  ^  il  ne  dit  jamais  qu'il  fut  le  fien  ;  au  contraire  il 
fe  donne  pour  élevé  ,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  d'Egbert 
Evêque  d^York ,  comme  il  paroît  par  fa  lettre  à  Eanbald ,  fuc- 
cefleur  d'Egbert  dans  ce  fiége.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
touchant  le  tems  que  Raban  vîvoir  y  fuffit  pour  prouver  qu'il  f^^^^^\  ^^i 
n'étoit  pas  difciple  de  Bédé,  mort  en  73 j.  Il  n^  a  point  de  73^^.  o«o* 
monument  ancien  pour  appuyer  ce  fentiment  :  par  rapport  à 
Claude  Clément  &  Jean  Scot ,  les  Auteurs  qui  en  parient  les 
font  venir  d'Irlande  ;  on  fçaît  que  les  Irlandois  n'alloient  pas , 
dans  c^s  fiécles,  chercher  les  fciences  chez  \qs  Anglois  ;  c'étoît 
tout  le  contraire  :  Anglo  -  Saxones  noftri  illâ  cetate ,  in  Hiber- 
niant  tanquam  ad  bonarum  Utterarum  mercaturam  confluxerunt. 

La  grande  difficulté  confifte  à  déterminer  la  patrie  de  Clé- 
ment &  d'Albin  :  les  Ecrivains  modernes  d'Ecofle  les  mettent 
au  nombre  de  leurs  concitoyens ,  auffi  bien  que  tous  ceux  qui 
fe  font  diftîngués  par  la  vertu  &  la  fcience  dans  les  pays  étran- 

fers,  fous  le  nom  de  Scots;  c'eft  ce  que  Buchanan  chante  en 
eaux  vers ,  qui  marquent  dans  ce  Poëte  plus  de  génie  que  de 
bonne  foi  ,  &  qui  font  plus  applicables  ,  dit  Ufférîus ,  à  l'Ir- 
lande qu'à  l'Ecofle  ,  puifque  Notker  le  Bègue  ,  Moine  de  S. 
Gall  ,  qui  avoit  écrit  la  vie  de  Charlemagne  environ  70  ans 
après  fa  mort ,  dit  pofitivement  que  ces  Dofteurs  étoient  for- 
tis  d'Irlande  {a). 

En  effet  il  femble  que  le  témoignage  du  Moine  de  S.  Gall  y 
doit  prévaloir  dans  cette  occafion  vis-à-vis  de  tout  homme  ju- 


Cambd.  Brîrr. 
cdit,  Lond.  pag. 
730. 


(tf )  Uti  qood  de  fua  cecinit  &  Poera  opti- 
mus  ,  de  noibâ  Scocia  mulco  rcûius  polUc 
ufurpari  : 

Hxc  quoquc  eu  m  Latium  quaccret    Mars 

barbarus  orbcm  , 
Sola  propè  expulfis  fuie  hofpita  terra  camcc- 

nis  'y 
Hinc  Sof\ï\x  Graix  ,   Sophie  décréta  La- 

tmse , 


Doâorciquc   radis    forxiiacoreG|ue    juven« 
tac 

Carolus  ad  Celtas  traduxit. 

Nam  ex  Hibernia  traduôos  fuiflc  Dodo- 
rcs  iftos  luculcntcr  confirmât  ,  qui  vitam 
Magni  Caroli  fcptuaginta  circitcr  poft  mor- 
tcm  ipfius  annis  fcripfit  Notkeius  Balbulus 
San-Gatlcafis  Monachus ,  &c.  Ujfer.  vet. 
Efiji.  Hih.  Syllog.  Prétfat.  ad  Leéi        - 
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dicieux  ;  il  vivoît  dans  le  neuvième  fiéçle,  tems  très-voîfin  de 
celui  dont  il  rapporte  Thiftoire  ;  c'étoit  un  homme  fort  înftruit, 
puifqu'il  préfidoit  aux  écoles  de  S.  Gall ,  après  MarceL  II  avoit 
écrit  la  vie  de  Charle magne,  ce  qui  le  mettoit  à  portée  de  f<ja- 
voir  ce  qui  s'ctoit  pafTé  fous  fon  regnê  ;  fes  ouvrages  furent  pu« 
bliés  en  i6oi  d'après  un  ancien  manufcrit,  par  Canifîus.  Voici 
ce  qu'il  dit  entr'autres  chofes, 

Lorfque  Charles  commença  à  régner  feul  dans  l'Occident,  & 
que  les  lettres  étoient  en  oubli  prefque  par -tout,  il  arriva  que 
deux  Scots  d'Irlande  ,  incomparablement  fçavants  ,  nommés 
Clément  &  Albin ,  vinrent  avec  des  marchands  Bretons  fur  les 
côtes  de  France ,  &  n'ayant  pas  d'autres  marchandifes  à  expofer 
en  vente ,  pour  contenter  le  peuple  qui  les  entouroient  ,  ils 
crioient ,  Je  lafcience  à  vendre  ;  les  auditeurs  les  croyant  infenfés, 
en  donnèrent  nouvelle,  à  Charles.  Ce  grand  Prince  voulant  faire 
revivre  les  fciences  dans  fon  Empire,  les  fît  venir  à  la  Cour,  & 
après  les  avoir  examiné  ,  il  fut  rempli  de  joie,  &  les  fit  refter  au- 
près de  lui  ;  mais  étant  obligé  quelque  tems  après  d'aller  à  la 
guerre,  il  établit  Clément  en  France,  &  donna  ordre  de  fournir 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à  la  vie,  avec  des  logemens  convena- 
bles pour  lui  &  les  écoliers  qu^il  avoit  mis  fous  fa  difciplîne.  II 
envoya  Albin  en  Italie,  &  lui  aflîgna  le  Monaftère  de  S.  Auguf- 
tin ,  auprès  de  la  ville  de  Ticinum ,  où  tous  ceux  qui  vouloient 
apprendre  pouvoient  s^adrefTer  à  lui.  Il  ajoute  encore  qu'un  autre 
Albin,  Anglois  de  nation,  ayant  appris  l'accueil  que  ce  Monar- 
que avoit  fait  à  ces  fçavans  hommes ,  vint  lui  offrir  fes  fervices 
(iz).  Il  étoit  en  apparence  le  même  qu'Alcuin  &  DefFerent,  fé- 
lon Notker,  d'Albin  dePavie.  Vincent  de  Beauvais,  &  quelques 

(fl)  Qui(Carolas)cùm  inocciduismundi  1  vcro  cùm  ad  cxpcditioncs  bcllicas  urgcre- 

parcibus  folusrcgnarc  capillet,  &  (ludia  lie-     —     —  '"' 

tcrarum  ubiquc  propcmoduin  cffcnt  in  obli- 
vionc  5   concjgic  duos  Scotos  de  Hibcrniâ 
cum  mcrcatoribus  Bricaniiis  ad  litcus  Gallix 
dcvenirc ,  viros  &  in  fxcularibus  &  in  fa- 
cris  Scripturis  incomparabiliter  crudicos.  Qui 
cùm  nihil  oftcndcrcnt  vcnalc,  ad  convcn len- 
tes emendi  gracia  curbas  clamare  folcbanc,  .  ..«..t.  v«i^vi».u ,  wui  vi.  iT*uii«uiciiuiu  a.  Augui- 
Si  quisjapicatiœ  cupidus  ejl  ^  reniât  ad  nos  1  lini  juxtaTiciiitnfcm  urbcm  delcgavit  ut Sluc 
0  accipiat  eam  .  . .  Qui  (  Carolus  /  fub  omni  |  ad  eum  qui  voluiflcnt  ad  difcendum  conare- 
cckritatc  ad  fuam  cos  prxfcniiam  evocacos 


tur,  unum  corum  nominc  Clcmcntcm  ia 
Gallia  rcfidcxc  prxccpit.  Cui  &  pueros  nobi- 
liffimos  ,  médiocres  &  infîmos  ,  fatis  mul- 
tos  commcndavit ,  &  cis  proue  necefTahum 
habueram  vidualia  miniArari  prarcepic ,  ha- 
bitaculis  opporiuois  ad  habitindum  depa> 
tatis.  Alterum  vcro  nomine  Albinum  in  ha- 
liam  direxit ,  cui  &  Monafterium  S.  Auguf- 


intcrrogavit  5  .  .   quibus  illc  perccptis   in- 

Î^cou  gaudio  replecus ,  primum  quidcm  apud 
c  uuuin^ue  paiyo  tcxnporc  tcnuic.  Poucà 


ad  eum  qui  voluiflcnt  ad  difcendum  congrc- 
Çari  potuiiFcnr.  Audico  autem  Albinus  de  na- 
cionc  Arglorum ,  quam  gratanter  ûpicntcs 
viros  religiofiflimus  Rcgum  Carolus  (ufcipc* 
ret  ^  conlcenfa  nayi  venit  ad  eum ,  &c 
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autres  cités  par  Uflerîus ,  rapportent  la  même  chofe  d'après^les  uy^l^^f^p^  ^'^' 
Chroniques  d'Arles^  écrites  dans  le  dixième  liécle  ou  environ  [a).     Amomn'chron. 

Les  Ecrivains  de  tous  les  fiécles  &  de  toutes  les  nations ,  ont  "^-^  cap^^j^i. 
adopté  le  fentiment  de  Notker,  &  de  la  Chronique  d'Arles,    ^Âa.sana.Hib. 
touchant  la  patrie  de  Clément  &  d'Albin,  &  la  fondation  des  vie  s.   CKmcm. 
études  à  Paris  par  le  premier  j  tels  fontVincent  de  Beauvais,  Fran-  ^^j""^'  ^^^^^'  ^*'^' 
çois  de  nation,  qui  fioriflbit  dans  le  treizième  fiécle;  Lupoldus 
Bebenburgius ,  Allemand,  dans  le  quatorzième;  S.  Antonîn  & 
Antonius  Sabellicus ,  Italiens  ;  Joannes  Roflus,  Anglois,  &  Ga- 
guinus  ,  Flamand ,  dans  le  quinzième;  Huldèricus  Mutius,  Alle- 
mand ;  Polydor  Vergil.,  Italien  ;  Wion,  Flamand  ,  &  Caflaneus  , 
Bourguignon ,   fuivirent  dans  le  fcizième  fiècle  cette   opinion 
ainfi  que  Joannes  Magnus ,  &  Claudius  Roberti ,  François ,  au 
commencement  du  dix-feptiéme  fiècle.  On  peut  ajouter  enfin 
Tautorité  de  Trithème ,    dans  fon  Traité  des  Auteurs   Ecclé- 
fiaftiques,  &  des  Hommes  lUuftres  de  TOrdrede  S,  Benoît,  & 
celle  de  Poflevin  ,  dans  fon  Apparat  facré.  . 

La  réputation  de  Claude  Clément  lui  attira  des  dîfciples  de      Brovcrius  At 
tous  côtés.  Il  eut  entr'autres  Brunon ,  Einard ,  Modefte ,  &  Can-  î  ;,/"/;J.'"^'  ^^• 
dide, Moines  de  l'Abbaye  de  Fulde,  que  Ratger  Jeu r  Abbé,  lui 
avoit  envoyés  pour  être  perfeûionnès  dans  la  belle  littérature , 
&  qui  devinrent  célèbres  après  par  leur  doftrine  &  par  leurs 
écrits  {b). 

Notre  Clément  ne  doit  pas  être  confondu  avec   Clément  ;^ 
Ecoflbîs ,  antagonifte  de  S.  Boniface  de  Mayence,  qui  fut  con-     Fleuri  Hift.Ec- 
damné  d'abord  en  744.  avec  Adalbcrt,  Gaulois  de  nation,  fon  ^^^^a^;^^.,, 
complice ,  au  Concile  de  Soiflbns ,  puis  au  Concile  de  Rome  ,  Epift.  Hib.  E^^i\ 
tenu  par  le  Pape  Zacharie  en  74;  :  il  ne  paroît  pas  non  plus  '^• 
qu'il  foit  le  même  que  Gément,  Evêque  d*Auxerre,  quoique  Epîft.siiiogr^*'* 
quelques  Auteurs  le  prétendent. 

Clément  écrivît  des  régies  de  grammaire  citées  par  Melchîor 
Goldaftus.  On  le  croit  le  même  que  Clément ,  auteur  de  la  vie  de 


(tf)  Florcntibus  liis  dicbus  in  Hiberniâ 
ftudiis  libcralibus  prae  caneris  rcgnis,  conti- 
gic  duos  Scocos  Monachos  de  Hibcrnia  cum 
mercatoribus  Britanicis  ad  litcus  Galliac  de- 
venirc  ....  Cùm  Rcx  Carolus  rcfponfum 
duorum  Monachorum  Hibernenfîiun  audif- 
fec,  rcplecus  gaudio  ambos  fccum  rccinuit. 

Tandem  xinum  eorum  ,  nominc  Clemcn- 
tcm  in  GaUia  Pariila:  rdidac  fccit,  jQormcé 


^ojfuf,  U^arwicenfis  lih.  de  Regibus  apud 
Ufer.  SiUog.  praf,  ad  LeB, 

(  ^  )  Rabanum  &  Hattonem  Turonos  dire- 
xic  ad  AJbinuin  magidrum  gracia  libérales 
arces  difcendi  :  Brunonem  &  Einardum  varia- 
riun  artium  doâorem  peritiflimum ,  modef- 
cum  &  candidum  cum  aliis  ad  Ckmcncem 
Scotum  grammaticae  (ludendi  gracia.  Broute' 
riiuiaiiQtis  adPoemata  Kahani^  pag.  ii8* 

z  uj 


De  vîr.  illuft. 
Ordin.  Bencd.  lib» 
'  z,  cap.  £8. 


Bellarmtn.  de 
Scripc.  tccl. 

Poffcvin  in  ap- 
paracu. 


Lib.  dczclovct. 
princip.  Gcrman. 
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Ch^rlemagne ,  dont  Wolfgangus  LazÎM  fait  mention  dans  fes 

commentaires  fur  la  république  Romaine. 

Si  Claude  Clément  eft  le  même  que  Claude^  homme  pieux  6c 
fçavant,  dont  parle  Trithéme,  qui  floriffoit  du  tems  de  Louis 
le  Débonnaire ,  c'eft-à-dire  en  81  y  ,  mais  que  cet  Auteur  donne 
mal- à-propos  pour  difciple  de  Bédé,  mort  pludeurs  années  au- 
paravant ;  on  lui  attribue  quelques  autres  ouvrages  j  fçavoir  des 
commentaires  fur  S.  Matthieu,  fur  les  Epîtres  de  S,  Paul,  le 
Pentateuque,  les  livres  de  Jofué,  des  Juges,  de  Ruth,  &  des 
Pfeaumes,  des  mémoires  hiftorîques,  un  fommaire  des  Homé- 
lies, &  la  concordance  des  Evangéliftes. 

Lupoldus  Bebenburgius ,  qui  floriffoit  en  ij^o,  fait  mention 
de  Clément.  Les  François ,  dit-il ,  peuvent  être  comparés  aux 
Romains  &  aux  Athéniens  ,  par  le  moyen  des  ouvrages  de  Clé- 
ment, Irlandoîs. 

Il  eft  remarquable  Comment  parle  de  cette  nation  Henri  d'Au*^ 
xerre,  en  écrivant  à  Charles  le  Chauve  :  «  Que  dirai-je,  dit- 
•>  il,  de  rirlande,  qui  nonobftant  les  périls  de  la  mer,  envoyé  fur 
»  nos  côtes  des  troupes  de  philofophes  ,  dont  les  plus  fcavants 
^  fe  condamnent  à  un  exil  volontaire  pour  fe  vouer  au  fervice  du 
3>  fage  Salomon  {a  )• 
Hift.  Eçcl  ^v,  Charles  le  Chauve ,  Empereur  &  Roi  de  France ,  eft  loué  en- 
tr'autres  chofçs,  ditFleury,  d'avoir  procuré  par  fon  autorité  6c 
par  fes  bienfaits  ,  le  rétabliiTcment  des  lettres ,  que  Charlemagne 
Ion  aïeul  avoit  commencé  ;  attirant  des  fi^avans  de  tous  côtés  ^ 
entr'autres  d'Irlande ,  &  entretenant  une  école  dans  fon  palais. 

Moengal ,  nommé  auflL  Marcel ,  étoit  concitoyen  de  S.  Co- 
lumban  &  de  S.  Gall ,  &  Irlandois  comme  eux.  Il  vint  de  Rome^ 
dit  Eckerhard ,  à  TAbbaye  de  S.  Gall ,  avec  TEvêque  Marc  fon 
oncle,  pour  vifiter Grimoald  leur  compatriote ,  qui  fut  élu  Abb4 
de  ce  Monaftère  environ  Tan  840.  «  Il  y  refta  à  la  follicitation  de 
»  Notker  le  Bègue  >  &  des  autres  Religieux  de  la  maifon^  ayant 
»  renvoyé  en  Irlande  fes  autres  compagnons.  «  Le  même  Auteur ^ 
dans  la  vie  de  Notker  le  Bègue  ,  dit  qu'on  avoit  commis  à  Mar-» 
ççl  le  gouvernement  des  écoles  des  cloîtres; 


5* 


Fleury  Hift.  Ecr 


De  Cafib.  Mo- 
naft.  S.  Qaili./^tf^. 


(4 )  Qnid  Hibcrniam  memorem  contcmp- 
Xù  Pclagi  difcriminc  penc  çotam  cum  grcgc 
philofQphorum  ad  iittora  noftra  migrantcm  ? 
(jiiorfw  <iuir^uis  fchûor  eft,  ulcro  fibi  ix^ 


cic  exilium  ^  ut  Salompni  rapientiffimo  (^ 
muictur  ad  votuoi.  HenrU,  jintifiod,  apué 
Cambd,  Brit.pag.  730, 
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»  Gafpard  Bnifcius  relevé  beaucoup  ces  écoles  fous  ce  gouver-    De  Monafi  ocr- 
Snement.  Sous  T Abbé  Grimoald ,  dit-il ,  on  écrivit  à  grand  frais  ^;"- ^"^Grunoai. 
»un  nombre  d'exceUens  livres^  &  en  ce  tems  l'Abbaye  de  S.  Gai 
»  étoit  une  école  célèbre  où  les  enfans  des  Princes  &  des  Nobles 
«>  étoient  parfaitement  inflruits  dans  la  fagelTe  ^  &  rendus  capa- 
»  blés  de  la  conduite  des  affaires  publiques.  ^  On  doit  rapporter  à 
Moengal  le  mérite  de  ces  écoles  ,  dont  il  avoit  la  régence  fous 
Grimoald  TAbbé.  Il  mourut  dans  ce  Monaftère  le  30  Septem- 
bre; mais  on  ignore  Tannée.  Il  eut  pour  fuccefleur  dans  le  gou- 
vernement des  écoles  Notker  le  Bègue  fon  élevé  ,  nommé  quel- 
quefois le  Moine  de  S.  Gai.  Il  écrivit ,  ielon  Judocus  Metzler  y     De  virîs  ilitift. 
«ne  homélie  fur  TEvangile  qui  exifte  encore.  MonaiL  s.  Gaiiû 

Jean  Scot  ,  furnommé  jEV/^<?//a  ,  c'eft-à-dîre ,  natif  i/'JE'rz/z  ou      War.  de  Scripc. 
^/>d,  qui  eft  le  vrai  nom  de  l'Irlande  en  langue  du  pays  ,  étoit  un  ^Dc^Gcft  Rc 
.homme,  dit  Malmefbury,  d'un  efprit  vîfôc  éloquent;  il  s'appli-  hï^^.lib.i'cap,% 
jquaà  l'étude  dans  Ion  pays  dès  fa  plus  tendre  jcuneffe;  il  pafTa    VidePorro^Rog* 
enfuite  en  France  ,   où  il  fut  préfenté  à   Charles  le  Chauv.e- 
Comme  il  étoit  très-fçavant  dans  la  philofophie  péripatéticienne, 
la  langue  Grecque  &  autres  branches  de  littérature ,  il  fut  bientôt 
goûté  de  ce  Prince ,  qui  étoit  le  prote£leur  des  fçavans. 

En  ce  tems  y  la  queftion  touchant  la  grâce  &  la  prédeftination 
étoit  beaucoup  agitée ,  &  les  meilleurs  plumes  étoient  employées 
pour  éclaircir  cette  difficulté  ;  Erigenafut  confulté  par  Hincmar, 
Archevêque  de  Reims  y  &  Pardulus  Evêque  de  Laon  ;  il  écrivit 
à  la  follicitation  de  ces  Prélats  un  traité  contre  la  doârine  des 
deux  prédeftinations.  Ce  traité  fut  combattu  par  Prudentius ,  Eve-  JJ^jll'  "'^'  ^^ 
que  de  Troyes,  qui  dans  la  préface  de  fon  livre  foutient  qu'Erî- 
gena  avoit  fuivi  Pelage ,  Celeftius  &  Julian'^  par  rapport  à  la 
grâce  y  qu'il  avoit  donné  atteinte  à  la  juftice  de  Dieu  y  en  niant  le 
péché  originel ,  qu'il  avançoit  enfin  une  do£trine  dangereufe  ; 
mais  ces  imputations  paroiflent  avoit  été  l'effet  des  conféquen- 
ces  forcées  que  Prudentius  avoit  tirées  de  l'ouvrage  d'Erigena  y  Dupin  Hift.  Ec- 
puifqu'il  admettoît  le  péché  originel  &  la  néceffité  de  la  gra-  g^^'  ''"''  ^•Z^^- 
ce.  Notre  Auteur  fut  foupçonné  d  erreur  ,  touchant  la  pré- 
fence  réelle  y  dans  un  livre  qu'il  écrivit  en  deux  parties  fur  ce 
fujet. 

Erîgena  traduifit  enfuîte  du  grec  en  latin  les  ouvrages  attri- 
bués communément  à  S.  Denys  l'Aréopagite ,  qu'il  dédia  à  Char- 
les le  Chauve.  Comme  cet  ouvrage  étoit  rempli  de  queftions  mé- 
thaphyfiques  &  obfcures^  touchant  la  nature  divine  &  fes  attributs^ 
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spotî^yrood.Hift.  \q  p^pe  Nîcolas  I  écrivit  à  Charles  une  lettre;  où  îl  lui  mar- 
^  ce  CL.    .  1  pa^.  ^  ^^^  qu'un  nommé  Jean  de  la  nation  des  Scots ,  avoit  jtraduit  en 
M  latin  les  ouvrages  de  Denys  T  Aréopagite ,  touchant  les  noms  de 
«  Dieu  &  la  hiérarchie  célefte ,  qu'on  auroit  du  lui  envoyer  ce  li- 
w  vre  pour  être  approuvé ,  d'autant  plus  que  Jean^  quoique  d'une 
~  profonde  érudition  d'ailleurs ,  étoit  fufpeâ:  dans  fa  foi  ;  il  le 
t»  prie  en  conféquence  d'envoyer  le  livre  &  fon  Auteur  à  Rome  ^ 
»  ou  de  le  bannir  de  l'Univerlité  de  Paris.  »  Le  Roi  voulant  ména- 
ger le  Pape,  fans  faire  de  la  peine  à  Jean  Erigena,  lui  confeilla 
Dupîn.  wr.  5.  de  retourner  dans  fon  pays,  pour  éviter  l'orage.  Erîgena  pour 
/•^J-  ^^  obéi  au  Roi ,  retourna  chez  lui,  où  îl  mourut  en  874. 

Wareus ,  en  fuivant  les  auteurs  Angloîs ,  change  les  cîrcon- 
ftances  &  le  tems  de  la  mort  d'Erigena ,  qu'il  place  dix  ans  plus 
tard.  Il  vint,  dît-il,  en  884.  en  Angleterre,  à  la  follicîtation  du 
Roi  Alfred,  qui  l'employa,  quelques  années  après,  à  rétablir  les 
études  à  Oxford.  Ifaac  Wake ,  dit-il  encore ,  nous  apprend  que 
les  ftatues  d'Alfred  &  d'Erigena,  ouvrage  gothique,  s'y  confer- 
voient  de  fon  tems  comme  des  monumens  d'antiquité.  Il  cite 

H^ii^^Eccr^^A^'  ^^^^^  ^"^  "  ^"^^^  après  Cambden  &  Harpsfield,  les  annales  du 
SllQï.Jccid.^.ç.]'.  nouveau  Monaftère  de  Winchefter.  Voici  ce  qui  eft  rapporté  : 
«cL'an  de  notre  rédemption  88(J,]a  féconde  année  après  l'arrivée 
»  de  S,  Grimbald  en  Angleterre ,  l'Unîverfité  cornmença  à  Ox- 
9^  ford  :  les  premiers  régens  ou  leûeurs  en  théologie ,  furent 
V  l'Abbé  S.  Neoth ,  homme  fçavant,  &  S-  Grimbald  très-habile 
o>  interprète  des  Ecritures  faintes.  AfTer  le  Moine  profefla  les  hu- 
a>  manités.  Jean,  Moine  de  l'églife  de  S.  David,  donna  des  leçons 
»  de  logique ,  de  mufique  &  d'arithmétique.  Jean  Erigena ,  Moine 
»  &  compagnon  de  S.Grîmbald,  homme  d*un  efprit  pénétrant^  6c 
»  très-verfé  dans  toutes  fortes  de  fcîences ,  y  enfeigna  le  prer 
*>  mier,  la  géométrie  &  l'aftronomie  ,  en  préfence  du  glorieux  & 
•3  invincible  Roi  Alfred,  dont  la  mémoire  fera  toujours  prétieufe 
»  au  Clergé  &  aux  féculiers  de  fon  Royaume.  Ce  fage  Roi  donna 
•>  un  ordre  à  l'ejflfet  que  les  nobles  fuffent  tenus  d'y  envoyer  leur» 
•>  enfans  ,  ou  ceux  d'entre  leurs  domeftiques ,  qui  auroîcnt  des 
«)  difpofitions  pour  l'étude ,  pour  fe  faire  înftruire  dans  les  let- 
v>  très.  » 

Erigena  que  les  uns  confondent  avec  Jean  de  MailrofT,  dîfcî- 
plç  de  Bédé ,  les  autres  avec  Jean  de  S.  David ,  fe  retira  au  bout 
de  trois  ans  dans  l'Abbaye  de  Malmefbury ,  pour  éviter  une  conr 
teftatÎQR  arrivée  entre  Grimbald  &  les  anciens  écoliers  d'Oxford , 

0(1 
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Gti  il  mouVut,  dît-on,  des  bleflures  qu*il  avoît  reçues  de  fes  éco- 
liers, &  où  il  eft  regardé  comme  Martyr  ;  il  Fut  enterré  près  de 
Tautel  à  main  gauche ,  où  on  lifoit  fur  fa  tombe  Tinfcription  ci- 
deffous  (û).  Sa  mémoire  eft  célébrée  le  lo  Novembre ,  félon  le 
Martyrologe  Romain,  publié  à  Anvers  en  i^8tf,  par  ordre  du  ' 
PapQ  Grégoire  XIIL  Comme  il  y  avoit  alors  en  Angleterre  plu- 
fieyrs  fçavans  qui  fe  nommoîent  Jean ,  il  fe  peut  que  les  auteurs 
Anglois  ayent  confondu  Jean  Erigena  avec  Jean ,  Abbé  d'£the- 
lîngi  qui  fut  aiTadîné,  dit-on,  par  Tinfligation  de  ks  Moines,' 
.  d'autant  plus  que  Malmefbury ,  qui  rapporte  ce  trait  d'Erigeha  , 
femble  le  donner  fur  des  ouï-  dire  ut  fertur  :  &  que  d'ailleurs 
Berengarius  ni.  fes  difçiples ,  qui  ont  tant  relevé  le  mérite  d'Erf- 
gêna ,  parce  qu'il  fembloit  favorifer  leur  erreur  touchant  la  pré- 
fence  réelle,  ne  parlent  pas  de  lui  comme  Martyr.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ce  point  de  critique ,  il  paroît  qu'Erigena  étoît  un  des 
plus  f^avans  ho[nmés  defon  tems,  &  ce)||î  qui  poiTédoit  mieux 
4çs  langues  grecque  chaldaïque  ôc  arabique. 

Jean  Erigena  compofa  quantité  d'ouvrages  :  outre  iès  traités  fur 
la  prédeflinatioti  &  l'euchariftie,  &  fa  traduâion  des  ouvrages  de 
Denys  l' Aréopagite ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  Baleus  affure  qu'il  avoit 
traduit  en  trois  diiférentes  langues^  fçavoir  ,  la  chaldaïque,  l'ara*- 
bique  &  la  latine  ^  les  morales  d'Ariftote,  touchant  le  fecret  des 
fecrets,  ou  le  gouvernement  des  Princes;  il  écrivit,  félon  1« 
jmême,  les  traités  des  immaculés  myftèrés  de  la  foi,  contre  lef 
barbares,  des  tomes  paraphrafiiquesi  pouf  l'inHitution  de  la  jeup* 
.xieiTe,  les  dogmes  des  philofpphes,  des  poëmes,  des  épitres  6c 
des  homélies.  On  lui  attribue  les  extraits  touchant  les  différences     U'Tcr.    Epift. 
&  les  rapports  de  la  fyntaxe  grecque. &  latine^  qu'on^a  trouvés  |)iar^  ^*''«<^'^"®?'«- 
mis  les  écrits  de  Macrobius  ,  oùcete  note  eft  ajoutée.  «  Ici  finie 
,,  la  guirlande  que  Jean  àvx>it  cueilli  dans  le  livre  d^Ambrolius  ^ 
.,,  Macrobius  ,  Théoddfius  ,  pour  mieux  entendre  les  règles  des 
,,  verbes  grecques.  »  Il  y  avoit, xlit-on,  dans  la  bibliothèque  de  M, 
deXhou  deux  livres  de  la  divifion  de  la  nature,  qu^on  attribue  à 
Jean  Scot  Erigena..Ranulph  Htgden,  Moine  de  l'Ordre  de  Ci-     De  Lumina^. 
teaux,  en  fait  mention  dans  fon  Polycbronicon  :  il  eft  proba^  Eccicf. /i^.  3. 
ble  que  cet  ouvrage  eft  défigné  par  Honorius  Auguftpdunenfis,     Vh.i.ca^.^xx- 


••^ 


(ic)Clau(licuxhocctunuloIànAasSpphi(la  t  Marcyrio   taiulem   Chrifli  confcendere  rcè 
Joannes  1         gnum. 

Qui  dotatut  erat,  jam  ^iTêns,  dogmate  mko)  J  QMiméniit^^/K-rcgfianc  pcr  fatula  csnâî; 

Tomtl.  Aaa 
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lorfqu^îl  dit  que  JeaobScot  ou  Chryfoftôme ,  homme  extrêmement 
fçavant  dans  les  faintes  Ecritures  >  écrivit  dans  un  (lyle  élégant  ^ 
un  livre  de  la  nature  de  toutes  chofes  ^  de  naturâ  omnium  rerum. 
Hifl.  EccleC  Dupin  le  fait  Auteur  de  deux  livres  de  la  prédefiination^  de  cinq 
aut.  9.pdg.  8j,  livres  des  natures,  ou  de  la  diviiîon  des  natures,  &  d*un  livre  de 
vifionSt  Ces  livres  des  natures  furent  imprimés  à  Oxford  en  i58 1  ; 
maisïfon  livre  de  vidons  eft  encore  manufcrit;  U  ajoute  qu'Eric 
gêna  avoit  traduit  quelques  commentaires  de  Maximus  fur  les  liè- 
vres de  Denys  l'Aréopagite  ;  que  (a  traduâion  des  commen- 
taires ile  Maximus  fur  S.  Grégoire  de  Nazianze,  avoit  été  im-^ 
primée  à  Oxford  :en  i  (Î8  i,.que  Trithéme  fait  mention  d'un  com- 
mentaire fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  &  d'un  livre  d'Offices^ 
^ompofés  par  Jean  Scot.  Dupin  ajoute  enfin  qu'Erigena  avoit 
quelques  teintures  d'érudition  ,  qu'il  étoit  habile  dans  la  lo^ 
gique  &  les  mathématiques  ;  mais  qu'il  étoit  d'un  caràâère  arro- 
gant, fotble  raifonnMT  6c  pauvre  théologien  :  mais  ce  juge- 
ment doit  être  regaroe  comme  l'eSèt  de  la  prévention  &  d'un 
^/jprit  de  parti,  puifque  Malmefbury,  Hoyeden  Ôc  autres  ,  lui 
<lpnnent  beaucoup  de  pénétration-,  &  une  connfoii&nce  générale 
en  tout  genre  d'érudition  ;  &  qu^Anaf^afîus  le  bibliothécaire ,  fon 
contemporain ,  dans  (à  lettre  à  Charles  le  Chauve ,  du  a  5  de  Mars 
£.75* ,  dit  «  que  c'étoit  un  homme  d^une 'grande  fainteté ,  &  qu'il 
^,  attribue  à  uneinfiuçnce  (péciale  de  l'efprit  de  Djeti,  fa  traduôion 
9,  desi)uvrages  dé  S.  Denys ,  trouvant  extraordinaire  ^^n'un  tel  ou- 
y,vrage  ait  pûiÊtre  fait  par  un*  Barbare  (  ce  terme  n'eft  ]^as  propre  ) 
„dc  la  ScQtie,,tians  l'extrémité  du  monde,  fans  l'afliftance  fyé^i 
„  ciale  de  l'eiprit  de  Dieu.  „  Dempfter ,  dii  ^areus ,  employé  en 
vain ion.tfyint  pourexpatriet  Jean Eri^gena ,  parce  qu'il  efl  nommé 
par  fe5:  contemporains  Scotus  ^  c'itoit  cependant  le  nom  ordinaire 
pes  Iriandois  dans  ce  fiéde  ;  :  en  effet ,  '  Erigena  veut  dire  un  hom* 
me  natif  d'JîhVz,  quicft  le  vrai.nom  de  l'Irlande  ;  comme  Anglî- 
genaveut  dire  un  Anglois ,  &  Francigena  un  François. 

Après  tous  les  avantages  que  les  Scots  Milefiens  eurent  da 
côté  de  là  religion  &  des  (ciences,  dans  les  premiers  (îécles  da 
.  :  chriftianifmê ,:  doit-on  les  foupçonner  de-  n'dvoir  pas  eu  des  eP- 
.  prits  cultivés  &  des  mœurs  policées  f  Les  fciçnces  qui  éclairent 
ôc  qui  ornent  l'efprit,  florifToient  plus  qu ailleurs  chez  eux.  La 
morale  chrétienne  qui  régie  les  mouvemens  du  cœur,  formoit 
parmi  eux  des  hommes  d'une  haute  réputation  pour  la  fainteté 
4e  leurs  mœurs*  Cepcadaot  inalgré.  Ge$  ^yantages^  on  voyoit  chez 
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eux  un  mélange  étonnant  de  vertu  &  de  vice ,  &  comme  dit  un 

certain  Auteur  y  ils  étoient  ardens  en  tout  j  (bit  dans  le  bien  y 

foit  dans  le  mal  :  In  omnes  affeclus  vehementijjimi.  Pendant  qu'une  ^^P^g^f  ^"^ 

partie  de  ce  peuple  fe  confacroit   entièrement  à  Dieu  par  un     '^ 

renoncement  partait  au  monde  ^  âc  fervoit  en  cela  de  modèle 

aux  nations  voifînes  ;  refprit  de  difcorde  fut  toujours  nourri 

chez  eux^  foit  par  la  tyrannie  de  leurs  Princes^  foit  par  l'am* 

bition  de  leurs  nobles  j  foit  par  les  fréquentes  révoltes  de  leurs 

fujets.  Au  lieu  de  maintenir  leurs  conquêtes  au  dehors  ^  &  de 

Élire  valoir  le  tribut  que  leurs  ancêtres  Païens  avoient  impofé 

aux  Pîâes  y  aux  Orcadiens  y  &  aux  habitans  des  ifles  Hébrides  £e 

de  Man  y  ils  étoient  toujours  armés  les  uns  contre  les  autres  j 

(ans  que  l'Evangile  qu'ils  venoîént  de  recevoir  avec  tant  de  ref* 

peu  y  eût  pu  corriger  cet  eiprit  de  difcorde  ^  qui  fut  caufede  tant 

de  défordres. 

£n  effet  y  il  femble  que  la  guerre  étoit  Tunique  occupation 
de  ce  peuple  :  que  fon  génie  lui  faifoitenvifager  cette  paflïon^ 
qui  tient  à  la  vérité  de  la  férocité  y  comme  une  vertu  &  com^ 
me  un  vrai  héroïfme. 

Il  y  a  toujours  quelque  paffion*  qui   domine  dans  chaque  ^ 

bomme  en  particulier  ;    il  eft  à-peu-près  de  même    des  na*. 
tions. 

;  Les  pafHons  ont  différentes  nuances  &  différens  dégrés  d'é- 
Aormité  chez  les  différens  peuples. 

Les Scoto-Miléfîens  avoient,  comme  les  autres  peuples  leurs 
contemporains  y  un  mélange  de  vertus  &  de  vices:  ils  étoient  atta-- 
chés  à  leur  religion  prefque  jufqu'à  la  fuperflition.  Ils  étoient 
grands  dans  leurs  fentimens  :  ils  étoient  humains^  hofpitables^ 
amis  finceres  ;  mais  ennemis  implacables.  Ils  ie  croyoient  def- 
honorés  s'ils  prenoient  la  voye  de  la  Juftice  pour  fe  vanger  d'ua 
affront  ;  &  cet  efprit  de  vengeance  commun  au  Prince  de  au 
peuple ,  fut  caufe  de  leurs  fréquentes  guerres, 

Leur^Rois  commandoient  les  armées  en  perfonne  y  fans  être 
entourés  de  gardes  :  ils  marchoient  toujours  à  la  tête  de  leurs 
troupes.  La  façon  de  fe  battre  alors  étoit  bien  différente  de 
ce  qu'elle  eft  aujourd'hui,  &  les  combats  étoient  par  confé- 
quent  plus  fanglans  ;  de  forte  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  en 
ait  tant  péri  par  les  armes. 

Ce  génie  martial  &  les  fréquentes  guerres,  dévoient ,  ce  fem- 
ble ^  avoir  nui  à  ragdculture  ^  au  commerce ,  &  aux  lettres  i 
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cependant  comme  les  campagnes  n'écoient  pas  de  longue  dU'>- 
rée ,  &  que  la  guerre  fe  terminoît  ordinairement  par  une  feule 
bataille ,  on  avoit  tout  le  tems  néceffaîre  pour  cultiver  les  ter- 
res &  nourrir  les  troupeaux  :  deux  articles  effentiels  qui  fai- 
foîent  le  fonds  de  leur  richeffe ,  &  qui  foutenoient  cette  noble 
fimplicité  qui  regnoit  par-tout ,  foit  dans  les  vêtemens  ^  ou  dans 
"  la  nourriture.   Le  luxe  ^  qui' dénote  ordinairement  une  grande 

abondance  dhez  un  certain  nombre  de  particuliers ,  &  une  gran- 
de indigence  chez  les  autres  ,  étoit  inconnu  chez  un  peuple 
accoutumé  depuis  un  grand  nombre  de  fiécle  à  vivre  du  pro- 
duit de  la  terre.  Chaque  tribu  poffédoit  fon  territoire  hérédi* 
taire  ^  &  le  chef  diilribuoit  aux  différentes  branches  de  la  tri- 
bu  y  des  fiefs  &  dès  terres  d'où  elles  tiroient  facilement  leur 
fubfîflance.  Ils  ne  connoifToientpas  le  fafle>  ni  ce  faux  brillant 
qui  mettent  fouvent  les  gens  de  la  plus  vile  condition  au-defTus 
des  gens  de  bien;  les  états  étoient  diftingués  chez  eux  par  la 
vertu  y  jointe  à  la  naiflance  &  la  diverfité  des  couleuifs  de  leurs 
habits  ;  les  grands  ne  méprifoient  pas  les  petits  ^  &  ceux  «ci 
reconnoiiïbient  fans  chagrin  leur  dépendance. 

L'avarice'  n  étôit  pas  plus'xonnue  chez  un  peuple  qui  n'amaf- 
Ibit  pas  :  le  fùperflu  fervoit  aux  befoins  de  Thofpitalité  :  les 
maifons  étoient  ouvertes  aux  étrangers.  Un  peu  de  goût  pour 
Thiftoire  ,  pour  la  poëfîe  ou  la  mufique  y  donnoit  toujours  à 
ceux-ci  un  accès  libre  ^  fans  qu'on  s'informât  de  leurs  noms^  ni 
d'où  ils  venoient. 

'   Le  commerce  avec  l'étranger  étoit  peu  de  chofe  dans  les 

anciens  tems^  en  comparaifon  de  ce  qu'il  eft  depuis  quelques 

iiécles.    Il  eil  certain  que  les  Phéniciens  dans  les  tems  reculés 

^chart.  Geo^  faifoient  un  commerce  ;  en  Irlande ,  où  l'objet  principal  étoit 

^^^9^^^  '  '*•  les  mines  &  les  métaux  dont  cette  Ifle  abondoit,  &  dans  la  Bre- 
tagne d'où  ils  tiroient  Tétain  de  Cornoùaille.  Dans  les  tems  poflé- 
rieurs  y  les  Miléfiens  commerçoient  avec  les  Gaulois,  les  Bretons 
Vit.  /gricobe,  6c  les peuples  du  nord.  Tacite  fuppofe  ce  commerce,  lorfqu'ildit 

o^t  Luc  €a^^^  ^"^  '^^  ports  d'Irlande  étoient  plus  commodes  &  plus  connus 
aux  négocians,  que  ceux  de  la  Bretagne. 
'  Il  ne  faut  pas  moins  de  loifir  pour  cultiver  les  lettres,  que 
pour  exercer  l'agriculture  &  le  commerce  ;  cependant  il  eft 
prouvé  que  dans  les  (ixiéme ,  feptiéme ,  huitième  ôc  neuvième 
fiécles ,  les  lettres  avoient  fleuri  dans  cette  Ifle ,  nonobftanc 
les  tumultes  de  la  guerre  ;  pluj  que  dans  Jies  pays  voiûns» 
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Ce  peuple  ayant  toujours  été  libre  ^  fans  fubir  auci'n  joug 
'iétranger  y  étoit  toujours  uniforme  dans  fes  moeurs  y  &  dans  fes 
coutumes  ;  ainfi  la  peinture  des  mœurs  d'un  fiécie  peut  conve- 
nir aux  autres.  Il  n'eft  pas  croyable^  dit  Cambden  ^  que  cette 
nation  ait  jamais  fubi  le  joug  des  Romains;  il  eut  été  avanta- 
geux pour  elle ,  ajoute- t-il ,  de  Tavoir  porté ,  parce  qu'elle  fe 
fût  plutôt  dépouillée  de  fa  barbarie. 

Il  tft  vrai  que  ^  félon  l'opinion  commune  y  les  Romains  avoient 
policé  toutes  les  nations  qu'ils  avoient  fubjuguées.    Si  le  mé- 
rite de  nation  policée  dépend  de  fçavoir  bâtir  en  pierre  &  en 
ciment  y  au  lieu  de  bois  ;  s'il  refulte  d'un  grand  nombre  d'arts 
qui  ne  fervent  ordinairement  qu'à  entretenir  le  luxe  &  le  faux 
brillant 5  &  à  corrompre  les  mœurs  ;  enfin  fi  cette  gloire  con- 
(ifte  dans  l'ambition  démefurée  de  vouloir  rendre  tri:  utaires  & 
efclaves  toutes  les  nations  y  aux  dépens  du  fang  de  plufieurs 
inillïons  d'hommes  ,   de  les  priver  de  la  liberté  fi  naturelle  à 
tous  les  humains^  &  de  traiter  de  barbares  les  peuples  géné- 
reux qui  ont  la  nol  le  fermeté  de  s'indigner  des  fers ,  &  de  dé- 
daigner les  mœurs  étrangères;  fans  doute  les  Romains  méritent 
cet  éloge.   Mais  fi  ce  titre  doit  être  le  prix  de  la  fimplicité  & 
de  Tinnocence  des  mœurs,  de  la  noilefle  dans  les  procédés, 
de  la  droiture  &  de  la  bienfaifance  ;  qu'auroient  fervi  les  arts 
brillans  qui  font  le  charme  de  nos  âges  frivoles  y  à  une  nation 
dont  le  gouvernement  étoit  fondé  fur  la  loi  naturelle  &  fur  les 
vertus  qui  en  découlent  ?  Plufieurs  peuples  avoient  incontefta^ 
blement  befoin  de  ces  maîtres  ;  mais  les  Scoto-Miléfiens  qui 
étoient  lettrés  avant  qu'il  futquefiion  du  peuple  Romain,  pou- 
voient  aifément  fe  pafler  d'eux  pour  apprendre  les  belles  con** 
noiflances. 

La  relation  que  Cambden  après  Cambrenfis ,  à  la  fin  de  fou 
'Britannia  y  donne  des  mœurs  des  anciens  Irlandois ,  eft  fi  fri-^ 
yole  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  refutée  ni  rapportée. 

Le  chriilianifme  ne  caufa  pas  de  changement  dans  la  confti- 
tution  fondamentale  de  l'Etat.  Les  hommes  y  apprirent  à  com- 
mander &  obéir,  par  des  principes  plus  purs  d'équité  &  de  juf-^ 
tice  ,  tïont  Dieu  même  étoit  la  fource  ôc  l'objet ,  comme  il 
en  devoit  être  la  récompenfe. 

Quoique  les  Eccléfiaftiques ,  comme  fubftitués  aux  Druide», 
euflent  part  dans  le  pouvoir  légiflatif;  cependant  comme  ils 
pe  fuivoient  d'autres  régies  dans  leur  conauite  que  la  loi  de 
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que  la  conquête  des  provinces ,  &  qui  fe  fuccédoîent  les  unes 
aux  autres ,  fans  donner  le  tems  de  refpîrer  aux  peuples  qu'ils 
ravagcoient.  Tel  fut  l'ennemi  qui  ravagea  les  côtes  de  l'Euro- 
pe dans  le  neuvième  fiécle>  &  qui  arrêta  le  progrès  des  con- 
quêtes de  Charlemagne  chez  les  Saxons.  On  les  nommoit  en 
France,  Normands ,  c'eft-à-dire,  hommes  du  nord;  en  Angle- 
terre; Q/Zm^/zj ,  c'eft-à-dire,  gens  qui  venoient  deTEft,  parce 
que  les  peuples  de  la  Livonie  ,  de  l'Eftonie  &  de  la  Curlan- 
de  j  qui  n'étoient  féparés  des  Danois  que  par  la  mer  Baltique, 
étoient  les  complices  de  leur  brigandage  j  les  Irlandois  com-i 
prenoient  toutes  ces  nations  fous  le  nom  de  Danois  &  Nor- 
\régiens  ,   qu'ils  nommoient  en  leur  langue  ,  Lochlannuigs  , 
c'eft-à-dire ,  puiflans  fur  mer ,  &  qu'ils  diftinguoicnt  en  DubL^ 
Lochlannuigs  y  ai  Fionn-Lochlannulgs  y  (c'eft-à-dire,  les  Loch- 
lannuigs noirs  y  &   les  Lachlannuigs   blancs  ).    Les  premiers 
étoient  les  Danois ,   ôc  les  derniers  les  Nor\(^égiens  :   je  les 
nommerai  dorénavant  tantôt  Norvégiens  >  tantôt  Danois ,  & 
fou  vent  Normands^  pour  me  conformer  à  la  langue  dans  la*, 
quelle  j'écris. 
War.  de  antiq.      Selon  les  annales  d'Irlande ,  les  pirates  Normands  parurent 
Hib.ftf/.i4.^      pOur  la  première  fois  dans   cette  Ifle  en  ypy  :  ils  ravagèrent 
Bruod.prôpuç.  I^s  côtcs  d'Albanie  &  d'Irlande,  &  pillèrent  Tlfle  de  Recrain,* 
cathoi.  veric.  là.  aujourd  hui  Rachliu  y  au  nord  du  comté  d' Antrim.  Ce  fut  envi- 
^'ponJr!'  Com-  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^"^  Findau ,  fils  d'un  Prince  de  Lagénie^fut 
pend,  annal.  £c-  emmçné  Captif  par  ces  barbares  ;  mais  félon  fa  vie  écrite  par  un 
m'  ^ m'p^i? "'*'  anonyme ,  qui  étoit  fon  compagnon ,  &  publiée  par  Melchîor 
ûirêr.  Primord.  Qoldaftus  y  il  s'échaopa  de  leurs  mains  d'une  manière  miraculeu- 
Ecdef.fY-^1^0^8.  fg^  Dicuil,  auteut  Irlandois  &  contemporain,  fait  mention  do 
Aleman.ptf^.ji8.  ces  premières  déprédations  des  Normands,  dans  fon  livre  de  la 
mefure  des  Provinces  de  l'univers.  Ces  pirates  revinrent  au  bout 
de  trois  ans,  c'eft-à-dire,  en  7p8,  &  commirent  des  hoftilités 
dans  le  nord  d'Irlande,  &  dans  les  ifles  Hébrides. 
Kcating   Hift.       Les  barbares  ,   qui  n'avoient  que  le  pillage  en  vue  jufqu'à 
à^iilpurci.       préfent  ,   ayant  pris  goût  pour  le  pays  ,    fe  propoferent  d'en 
faire  la  conquête.  Pour  cet  effet  une  flotte  de  cinquante  vaif* 
féaux  aborda   dans  la  partie  occidentale  de  la  Momonie  avec 
un  corps  de  troupes ,  qui  commencèrent  à  piller  &  ravager  la 
province.  Airtre ,  alors  Roi  de  Momonie ,  aflembla  fes  troupes 
&  leur  Jivra  bataille:  Taftion  fut  très -vive,  &  les  Normands 
ayant  été  mis  en  déroute  ,  regagnèrent  avec  précipitation ,  à  U 
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faveur  de  la  nuit,  leurs  vaîfleaux  ,  après  avoir  laîffé  416' des 
leurs  fur  le  champ  de  bataille.  Vers  le  même  tems  y  ces  barl  ares 
ravagèrent  T Abbaye  de  Hy-Columb-Kill,  maflacrerent  les  Moi- 
nes ,  avec  Blaithmac  fils  d'un  Roi  d'Irlande  y  dont  Wailafrid 
Strabon  avoit  écrit  la  vie  en  vers.  Kellach ,  alors  Abbé  de  Hy  , 
trouva  le  moyen  de  fe  fauver  de  ce  maflacre  :  il  Te  réfugia  en 
Irlande ,  où  il  pafla  fept  ans  dans  TAbbaye  de  S.  Columb  à  Kells 
dans  la  Midie  ;  après  quoi  il  retourna  à  fon  Abbaye  de  Hy ,  où 
il  ne  vécut  pas  long-tems. 

En  8 1 2  les  Normands  firent  fur  cette  Ifle  une  féconde  ten-r 
tatîve  qui  ne  leur  réuflît  pas  mieux  que  la  première  :  ils  débar- 
quèrent fur  les  côtes  de  la  Momonie ,  où  ils  exercèrent  toutes 
fortes  de  cruautés  fur  les  habîtans,  fans  épargner  ni  âge,  ni  fe- 
xe  ,  pas  même  les  Eglifes ,  ni  les  Monaftères  ;  maïs  ils  eurent 
le  même  fort  qu'auparavant  :  car  ils  furent  répouflfés  avec  beau- 
coup de  perte  par  Feidlime  ,  Roi  de  cette  province.    Dans  ce 
même-tems  une  flotte  de  Normaiuls  aborda  fur  la  côte  orientale 
de  rifle  ;  ils  portèrent  la  terreur  par-tout  ;  ils  pillèrent  la  fa- 
meufe  Abbaye  de  Banchor,  &  tuèrent  l'Evêque  avec  neuf  cens 
Moines.  Une  autre  troupe  débarqua  à  Jobh-Kinfeallagh  (  Wex- 
fordi)  ravagea  tout  le  pays  ;  brûla  les  Eglifes  ;   pilla  les  Mo- 
naftères jufqu'au  territoire  d'Oflbry  y  où  les  habitans  leur  livrè- 
rent bataille ,  en  tuèrent  fept  cens  fept  fur  la  place ,  &  forcè- 
rent les  autres  d*abandonner  leur  butin.  Ils  ne  fe  rébutoîent  pas  ; 
la  perte  étoit  bientôt  réparée  par  des  nouveaux  fecours  y  &  le 
vuide  bientôt  rempli  ;    de  forte  qu'ils  arrivèrent  quelque  tems 
après  dans  le  port  de  Limmerick  ,   brûlèrent  les  territoires  de 
Corcabaifquin  ,  de  Tradruighe  ,    &   d'Iol  h  -  Conuill  Gabhra  ; 
mais  les  habitans  de  lobh-Conuil  les  ayant  attaqué  vigoureu- 
fement  à  Seannuid  ,   remportèrent  fur  eux  une  vifloire   com- 
plette,  &  les  forcèrent  d'abandonner  leur  butin. 

Rhegino  ,  dans  fa  Chronique  à  Tannée  812  ,  fait  mention  dé 
ces  premières  vidoires ,  remportées  par  les  Irlandoîs  fur  les 
Normands.  «  Une  flotte  de  Normands  ayant  abordé,  dit-il,  dans 
»  rifle  d'Irlande  ,  &  engagé  un  combat  avec  les  Scots  ,  il  y  en 
3>  eut  beaucoup  de  tués ,  &  les  autres  furent  mis  en  fuite  (  ^  ).  >» 
Hermannus  Contraclus  dit  à-peu-près  la  même  chofe  {b).  On 

(  tf  )  ClalTis  Normannonim  Hibcrniam  in-  1  ga  lapfi   funt. 
fulam   aggrelTa  ,    commilfoquc  cura  Scotis  T      {h)  Claflîs  Danorum  Hibcrniam   inva- 
pixlio  ,  mulci  ex  lis  iuterfcdi ,  cxccri  fu-  |  dcns  ,  à  Scotis  vid'ta  cH. 
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peut  obfcrverîcî  que  les  Irlandois,  dans  le  neuvième  fiécle  étoîent 
connus  aux  étrangers  fous  le  nom  de  Scots.  Vers  l'année  8 1 8,  Tur- 
gefîus,  Roi  ou  fils  du  Roi  de  Norwége,  arriva  avec  une  puîf- 
fante  flotte  dans  le  nord  d'Irlande  :  il  avoit  la  réputation  d'un 
grand  guerrier,  mais  cruel  &  inhumain.  Les  Normands  difper- 
fés  par  pelotons  par  tout  le  Royaume ,  commandés  par  difFé- 
rens  chefs,  fur  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Turgcfius ,  fe  réuni- 
rent &  le  choifirent  pour  leur  Général.  Ce  tyran ,  fe  voyant  Com- 
mandant en  chef  de  tous  les  Normands  d'Irlande,  commença  à 
donner  fes  ordres  par-tout  ;  il  envoya  des  partifans  pour  harceler 
&  piller  les  habitans,  avec  ordre  de  n'épargner  ni  âge,  ni  fexe. 
Il  ny  avoit  pas  encore  de  place  forte  ,  ni  de  ville  fortifiée  en 
Irlande  :  le  Général  Normand ,  voyant  la  néceffité  d'avoir  des 
places  de  retraite,  pour  fe  mettre  à  couvert  en  cas  de  befoin, 
&  aflurer  le  Lutin ,  fupplea  au  défaut  en  diftrîbuant  fa  flotte  , 
qui  étoit  compofée  de  quantité  de  petits  bâtimens  à  voiles  & 
à  rames  y  dans  les  différens  lacs  du  pays  ;  il  en  plaça  une  par- 
tie fur  le  lac  Neagh  ,  une  autre  fur  le  lac  Rée  dans  le  Shan- 
non  ;  il  envoya  le  refte  à  Lughmîagh.  Voilà  les  garnifons  d'où 
ces  barbares  faifoient  des  courfes  dans  le  pays,  &  les  forteref- 
fes  qui  leur  fervoient  de  retraite  ,   lorfqu'ils   étoient  répouffés 

{)ar  les  habitans.  Les  ordres  du  tyran  furent  exécutés  dans 
a  dernière  rigueur  par  ces  monftres  de  l'humanité  :  on  voyoîc 
^ par- tout  des  monceaux  de  corps  morts  ,  les  Eglifes  &  Mc- 
naftères  pillés  &  brûlés.  L'Eglife  d'Ardmach  fut  pillée  trois 
fois  dans  un  (èul  mois ,  l'Abbé  emmené  captif ,  &  TUniverfi- 
té  fi  fameufe  jufqu'alors  ,  où  on  comptoit  quelquefois  7000 
étudians ,  totalement  détruite  ,  &  les  écoliers  aflaffinés  avec 
leurs  Régens,  ou  mis  en  fuite. 

Hugue  le  Monarque  parut  infenfible  aux  malheurs  de  fes 
fujets  :  au  lieu  de  vanger  fa  patrîe'ôc  la  défendre  contre  l'en- 
nemi commun ,  fur  quelque  mécontentement  qu'il  eut  des  La- 
géniens ,  il  entra  hoftilement  dans  cette  province  qu'il  ravagea 
impitoyablement. 

Les  fignes  qui  avoîent  paru  cette  année  dans  la  nature ,  & 
les  convulfions  arrivées  dans  les  élemens  ,  fembloîent  annon- 
cer quelque  chofe  de  funefte  pour  cette  nation  ;  à  la  fin  du 
mois  de  Mars ,  il  y  eut  des  coups  de  tonnerre  fi  vîolens  &  des 
éclairs  fi  fréquens  ,  qu'il  périt  environ  10 10  perfonnes  de 
l'un  &  l'autre  fcxe  dans  un  feul  canton  ,  entre  Corcabafquîn 
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au  territoire  de  Clare  &  la  mer  ;  il  y  eut  en  même  -  tems  ua 
gonflement  extraordînaîre  de  la  mer  ,  qui  inonda  un  canton  du 
pays  qu'on  n'a  jamais  pu  recouvrer  ;  &  le  courant  des  eaux 
fut  fi  violent  ,  qu'il  fendit  en  trois  parties  une  ifle  nommée 
Inis-Fidhe  >  ce  qui.dénotoit  un  tremblement  au  fond  de  la 
mer. 

On  peut  placer  (bus  ce  règne  la  fondation  du  Prieuré  de  Dî- 
fert-Kellach  ou  Kells  dans  la  Midîe,  par  S.  Kellach,  Anaclioré- 
te  :  il  eft  probablement  le  même  que  Cellach,  Abbc  de  Hy^ 
qui  fe  réfugia  en  Irlande  pour  éviter  la  fureur  des  Normakds. 

Hugue  le  Monarque  ,  après  un  règne  rempli  de  troubles  >     war.  dcrmii- 
mourut  à  Athda-Ferta  dans  le  territoire  de  Tirconnel  ;   il  fut  ^^^-  ^^-  ^^ 
tué  félon  d'autres  à  la  bataille  nommée  Cathdroma. 

Conquovar,  autrement  Connor,  fils  de  Donchadha  le  Mo-  AnSi^. 
narque ,  fut  le  fuccefleur  de  .Hugue  dans  le  gouvernement  de 
rifle.  Les  Normands  qui  cpmmençoient  à  s'établir  dans  le  pays, 
étant  renforcés  tous  les  ans  par  de  nouvelles  récrues,  pilioienc 
&  brûloient  tout  ce  qui  fc  trouvoît  fur  leur  chemin  :  les  Mo- 
naftères  d'Inîs-Damhiy ,  de  Corke  ,  de  Banchor  &  de  Dunda- 
leathglaff,  où  il  y  avoit  une  Académie  célèbre,  furent  facrifiés 
à  leur  fureur;  le  Monaftère  de  Moîgh- Bille  eut  un  fort  plus 
malheureux  :  car  y  ayant  mis  le  feu ,  les  Hermites  périrent  tous 
dans  les  flammes,  &  ne  purent  pas  fe  fauver. 

Le  Monarque,  plus  fenlible  aux  malheurs  de  fes  fujets  que 
fon  prédécefleur  ,  &  irrité  par  les  cruautés  que  les  barbares  ne 
ceflbient  de  commettre,  aflembla  fes  troupes ,  &  leur  livra  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Tailton ,  où  il  gagna  fur  eux  une  vic- 
toire complette;  mais  cet  avantage  ne  lui  fervit  pas  de  beaucoup, 
f)arce  que  les  ïenforts  que  les  barbares  rece voient  continuel- 
ement  de  chez  eux  ,  les  mettoîent  toujours  en  état  de  tenir 
la  campagne  ,  &  de  continuer  leurs  hoftilités.  Les  habitans 
de  la  Lagénie  leur  livrèrent  bataille  quelque  tems  après  à  Druim- 
Conla  i  la  victoire  fut  long  -  tems  en  fufpens  ,  mais  les  Pro- 
vinciaux ayant  perdu  Conuing  leur  Général ,  chef  de  la  mbu  de 
Fortuaths ,  .&  habile  guerrier  \  les  barbares  furent  vidorieux  ; 
après  quoi  ils  recommencèrent  leur  pillage  à  l'ordinaire.  Con- 
quovar  le  Monarque,  fe  voyant  dans  rimpoflibilîté  de  foula- 
ger  fa  patrie,  ou  de  la  défendre  contre  ces  barbares,  mourut, 
comme  on  le  prétend,  de  chagrin. 

IvJiall  •  furnomr^é  Caille  ,  iils  de  Hugue  VI,  fut  le  fuccef-     ^^^^^ 
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feur  de  Conquovar.  Le  règne  de  ce  Monarque  ne  fut  pas  plus 
tranquille  que  celui  de  fon  prédécefleur  :  il  arriva  ce  Nor\ré- 
ge  en  83  j  ,  fous  le  commandement  de  Turgefius  y  une  Hotte 
confidérable  avec  des  troupes  fraîches ,  qui  faccagerent  prefque 
toute  la  Conacie,  avec  une  partie  de  la  Midîe  &  de  la  Lagé- 
nie;  ils  fubjuguerent  quelque  tems  après  la  plus  grande  partie 
de  rUltonie  j  ils  démolirent  les  Eglifes,  &  exercèrent  toutes 
fortes  de  cruautés  contre  les  Chrétiens^  Leur  chef  s'empara 
d  Ardmach,  &  en  chafla  Faranan,  l'Archevêque,  avec  les  Moi- 
nes .jk  les  écoliers  ;  ils  brûlèrent  enfin  les  Monaftères  d'Jnis- 
Kealtrach,  de  Cluain-Macnoisk,  de  Cluain-Ferta-Luachra,  de 
TirdaglafT,  &  du  Lac-Eirne. 

L'année  840  fut  remarquable  à  caufe  de  la  deftruftîon  des 
Pides  :  les  ^cots  après  une  longue  guerre  ,  les  défirent  en  deux 
batailles  fuccellivement^fous  Keneth  II;  enforte  qu'il  nerefta  plus 
qu'un  léger  fouvenîr  de  ce  malheureux  peuple ,  qui  avoit  figuré 
dans  la  Bretagne  depuis  un  grand  nom!  re  de  fiécles.  Alors  le 
ufler.Primord.  royaume  d'Ecoffe ,  qui  confîftoit  auparavant  dans  leDalrieda, 

/rf^lé^ii/''^'  ^^  c'eft-à-dire  ,  les  territoires  de  Cantire,  deKnapdal,  de  Lor- 
ne ,  d'Argyle  &  de  Brun-Albuin  avec  les  ifles  voifines  ,  fe  for- 
ma fur  les  ruines  des  Picles,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  &  ce 
peuple  fpîrituel  &  belliqueux  commença  à  être  connu  des  na- 
tions voifines. 
war.  antiq.  Hi-      Environ  ce  tems  Feidhlime  ,  fils  de  Crîomthan  ,  Roi  de  la 

htixLcaf.^.  Momonie  &  en  même-tems  Archevêque  deCashil,  queCam- 
brenfis  nomme  maUà-propos  Roi  d'Irlande  ,  fur  quelque  mé- 
contentement qu'il  eut  aes  habitans  de  Leath  -  Con  ,  entra 
hoftilement  chez  eux,  &  ravagea  leur  pays  depuis  Birr  jufqu'à 
Téamor ,  où  il  trouva  de  la  réfiftance ,  &  perdit  dans  un  com- 
bat Jonradach  fils  de  Maolduîn,  Prince  de  la  première  diftinc- 
tîon  de  fa  fuite.  Feidhlime  mourut  peu  de  tems  après ,  &  fut 
remplacé  dans  le  gouvernement  de  la  province  de  Momonie  par 
Olchobhair,  Abbé  dlmly  ,  homme  ambitieux  ,  .qui  eut  affez 
de  crédit  pour  fe  faire  élire  Roi  de  CashiL 

Colgan,  après  les  Annales  dts  quatre  Maîtres,  rapporte  à 
l'annexe  838  1  arrivée  de  deux  flottes  confidérables  ,  de  foixante 
•*  vaiffeaux  chacune,  chargées  de  troupes  Normandes,  dont  l'une 
entra  par  la  rivière  Boyne  à  Drogheda,  &  l'autre  par  la  Lîffy 
à  Dublin  ;  avec  ce  renfort  les  Normands  commencèrent  à  fe  fi- 
xer dans  le  pays  :  ils  firent  conftiuixe  des  fçrtereffes  par  toutq 
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rifle  ,'  qu'on  nommoit  commundment  Danes  Rathes ,  comme 
qui  dîroit  les  Forts  des  Danois  ,  6c  que  les  Irlandoîs  appel- 
loient  Mothes.  Ces  forterefles ,  dont  on  voit  encore  des  vefti- 
ges  par  toute  l'Irlande ,  étoient  de  la  terre  élevée  à  une  cer- 
taine hauteur,  d'environ  vingt  pieds,  d'une  figure  ronde,  ap- 
platîe  &  un  peu  creufée  en  haut ,'  &  dont  le  diamètre  étoît 
quelquefois  de  trente ,  quelquefois  de  quarante  toifes.  Ces  for- 
terefles leur  fervoient  de  retraites  ôc  de  retranchemens  ,  lors- 
qu'ils étoient  pourfuivis  par  leurs  ennemis  ;  &  comme  elles 
étoient  bâties  fur  des  éminences  &  en  vue  les  unes  des  autres , 
les  barbares  avoient  la  facilité  de  s'avertir  d'une  extrémité  de 
rifle  à  l'autre,  en  brûlant  de  la  paille  defliis,  lorfqu'il  arrivoit  quel- 
que chofe  de  fâcheux. 

Dans  ces  entrefaites  Niall  le  Monarque  ,  après  avoir  châtié 
les  habitans  révoltés,  de  Fearkeal,  &  de  Deabhna-Eathra ,  livra 
bataille  aux  Normands  près  de  Doire  dans  l'Ultonie,  &  remporta 
fur  eux  une  viâoire  complette  :  il  les  défit  enfuite  dans  le  territoire 
de  Tirconnel  :  mais  ce  Prince  ne  vécut  pas  long-tems  après  ;  car 
voulant  traverfer  la  rivière  Callain  au  pays  de  Kiikenny  ,  &  Grat.  Luc.  f.  5. 
voyant  les  eaux  bien  hautes  ,  il  dit  à  un  Seigneur  de  fa  fuite 
de  fonder  le  gué  ;  mais  la  violence  du  courant  l'ayant  démon- 
té,  &  le  Roi  ne  voyant  perfonne  difpofé  à  le  fecourir,  s'avança  fur 
le  bord  de  la  rivière,  où  la  terre  ayant  manqué  fous  les  pieds 
de  fon  cheval,  il  tomba  dans  l'eau  ,  &  eut  le  même  fort  que 
fon  guide.  Ce  fut  du  nom  de  cette  rivière  qu'il  fut  nommé 
Niall  Caille. 

Niall  Caille  étant  mort,  le  trône  d'Irlande  refta  vacant  quel- 
que tems  ,  &  le  fceptre  fut  arraché  des  mains  de  cet  ancien 
peuple.  L'ufurpation  &  la  tyrannie  ayant  prévalu  ,  &  Turge- 
fius  étant  déclaré  Roi  d'Irlande  par  les  fiens  ,  il  envoya  auflî- 
tôt  des  émiflaires  en  porter  la  nouvelle  en  Norwége ,  &  foUî- 
citer  les  feçours  néceflaires  pour  le  maintenir  dans  fa  nouvelle 
dignité ,  contre  un  peuple  jaloux  de  fa  liberté. 

Les  Irlandoîs  indignés  de  l'efclavage  dont  ils  fe  voyoient 
menacés,  &  fe  rappellant  le  fouvenir  du  courage,  de  l'héroif- 
me  de  leurs  ancêtres  ,  &  de  la  liberté  dont  ils  avoient  joui 
depuis  un  grand  nombre  de  fiécles ,  réfolurent  de  faire  un  der- 
nier effort  pour  féccuer  le  joug  de  la  tyrannie.  Chaque  Prince 
&  Seigneur  étoit  chargé  de  les  combattre  dans  fon  canton  j  6c 

Bbbiij 


382,  HISTOIRE 

Tattaque  dcvoît  être  générale  par  tout  le  royaume  :  Texécutlofli 

fut  prompte  ôc  accompagnée  de  fuccès. 

Les  Danois  furent  d  abord  défaits  à  Ardbreacan  dans  la  IVli-- 
die  y  par  une  armée  compofée  de  la  principale  noblefle  de  la 
tribu  de  Dailgaîs*  Olchobhair^  fils  de  Kionnfaoith  &  Roi  de 
Cashi] ,  ôc  Lorcain  fils  de  Keallach  y  Roi  de  la  Lagénie  ^  avec 
leurs  forces  réunies ,  livrèrent  bataille  aux  Normands  à  Scia- 
Naght.  Le  terrein  fut  difputé  avec  opiniâtreté  ;  mais  les  bar- 
bares ayant  perdu  le  comte  Tomaîr  ,  leur  chef  &  rhéritier 
préfomptif  de  la  couronne  de  Dannemark  ^  avec  1200  hom- 
mes tués  fur  la  place  y  furent  obligés  de  céder  le  champ  de 
bataille  aux  vainqueurs  :  ils  furent  encore  vaincus  prèsCashil^ 
avec  perte  de  joo  hommes^  par  le  même  Roi  de  Cashil  ,  ôc 
les  habitans  d'Eoganacht  ;  ils  perdirent  trois  cens  foixante  hom« 
mes  dans  une  aûion  y  contre  les  habitans  d'Hy  *  Finginte  y  au 
territoire  de  Lomneach. 

Les  habitans  de  *  Tirconnel  ayant  pris  les  armes  pour  van- 
ger  leur  liberté  y  attaquèrent  les  barbares  à  Eailuadh  y  &  en  tue-* 
rent  un  grand  nombre  :  ils  perdirent  deux  cens  hommes  dans 
une  adion  contre  les  habitans  de  Kianachta;  ôc  Tighernach,  Prin- 
ce de  Loch-Gabhair  dans  la  Midîe ,  en  tua  240  à  Druim-da- 
Chonn  ;  les  habitans  de  Kinal  -  Fiacha  ôc  de  Fearkeal  y  dans 
rOueft-Midie,  en  firent  autant, 

Maolfeachlin  ,  autrement  Malachie  fils  de  Maolruana,  frère 
de  Conquôvar  le  Monarque,  ôc  Prince  de  la  Midie  orientale  ; 
connu  fous  le  titre  de  Roi  de  cette  contrée,  ne  fut  pzs  le  der*^ 
nier  à  fe  fignaler  contre  les  ennemis  de  la  patrie.  Il  leur  li- 
vra deux  batailles  :  la  première  à  Foure,  où  il  en  tua  700;  la 
féconde  à  Cafan-Lînge  dans  la  Lagénie ,  où  les  barbares  furent 
Kçar, Hift. d'irl,  entièrement  défaits  :  leur  perte  monta  à  1700  hommes  tués, 
fart,  t,  avec  Saxolb  y  leur  général.  Oeft  ce  qui  engagea  Turgefius  à  re^ 

Hib^^X^*4^"^  chercher  Tamitié  de  ce  Prince  ;   mais  la  fortune .  înconftante 
Grac.  L\iç!çap.  changea  bientôt  le  fort ,  ôc  rendit  ces  avantages  éclatans  fansef* 
^  Bruod    ro  u    ^^^*  ^^^^  l'Irlande  étoit  déjà  épuifée  d'hommes  par  une  fî 

iîithoi.  vcrit.  là',  longue  guerre;  de  Tautre  côté  la  Scandinavie,  nommée  par  un 
^  Porter^'  ^  ancien,  Officina  gentium^  fource  iiiépuifable  d'hommes,  four» 
pend,  anliaj.  Ec-  niflToit  toujours  dequoî  foutenir  1  ufurpation  :  il  arriva  dans  ces 
^i*!!*  ^^S:  Hibçrn.  entrefaites  un  renfort  confidérable  ,  qui  augmenta  beaucoup  le 
r^y.  I,  «^^  ^.      çQuj^ge  abattu  des  barbares,  ôc  obligea  les  nationaux  de  fç  fou^ 
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mettre ,  &  dcr  fe  reconnoître  pour  un  peuple  vaincu-  Les  bar- 
bares recommencèrent  alors  leurs  cruautés  :  ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville  de  Dublin;  &  ils  établirent  une  colonie  dans  le 
territoire  de  Fingal ,  au  voifmage  de  cette  ville. 

Turgefius,  ne  voyant  perfonne  en  état  de  lui  difputer  Ife  pou- 
voir fuprême,  commen<ja  à  changer  la  forme  du  gouvernement. 
Il  nomma  un  Roi  Normand  pour  chaque  province  ;  il  plaça  un 
Capitaine  dans  chaque  territoire  ;  un  Abbe  dans  chaque  Eglife 
ou  Monaftère  ;  un  Sergent  dans  chaque  village ,  &  chaque  mai- 
Ton  étoit  obligée  de  loger  un  foldat  ;  la  volonté  de  ces  tyrans , 
foutenue  par  Texécution  militaire ,  tenoit  lieu  de  loix  ;  de  forte 
que  perfonne  n'étoit  maître  chez  foi. 

Le  tyran  impofa  une  taxe  d'une  once  d'or  fur  chaque  chef 
de  famille;  la  peine  décernée  contre  ceux  qui  ne  payoîent  pas  , 
étoit  d  avoir  le  nés  coupé  ;  on  appelloit  cette  taxe  en  lan- 
-  gue  du  pays,  Airgiod  frone  ^  c*eft- à-dire  ,  Argent  du  nés.  Com- 
me ces  barbares  étoient  également  ennemis  déclarés  des  lettres 
&  de  la  religion,  ils  détruifoient  les  Eglifes,  les  Monaftères, 
les  Académies  &  autres  lieux  deftinés  au  culte  divin  ficaux  étu- 
des; ils  en  chaflerent  lesMînîftres  &  les  Profeffeurs,  brûlèrent 
leur  livres  &  prophanerent  les  vafes  facrés  :  il  n'étoît  pas  per- 
mis à  la  jeuneffe  d'apprendre  aucune  fcience  ,  pas  même  à  lire 
ni  à  écrire  ,  ni  aucun  exercice  militaire ,  de  peur  qu'ils  ne  %'^n 
ferviffent  quelques  jours  pour  le  recouvrement  de  leur  liberté. 
Il  fut  défendu  enfin,  fous  peine  de  prifon,  de  s'aflembler  fous 
aucun  prétexte.  Tel  étoit  rétat  de  l'Irlande  pendant  la  domi- 
nation de  ces  tyrans.  Tout  le  monde  étoit  dans  la  confterna- 
tion  &  dans  l'abattement,  fans  efpérance  de  liberté  :  il  ne  fe 
faifoit  plus  d'alliance  ni  de  mariage^  chacun  gardoit  la  retraite  chez 
foi  ;  le  Clergé  féculier  &  régulier  étoit  caché  dans  les  folitudes- 
&  dans  les  bois,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  la  fureur  des  Normands  ; 
ils  y  célébroîent  les  divins  Myftères ,  &  paflbient  les  jours  &  le^ 
nuits  dans  le  jeune  &  dans  la  prière;  les  fidèles  les  y  venoient  cher- 
cher en  fecret  pour  fe  confoler  avec  euy ,  en  uniffant  leurs  prières 
aux  leurs  pour  la  délivrance  du  peuple.  Ils  furent  enfin  exau- 
ces;  &  cette  p^rfécution  qui  dura  environ  douze  ans,  finit  par 
un  événement  auffi  fubit  que  fingulier,  dont  on  ne  trouve  pas 
d'exemple  dans  l'hiftoire. 

Turgefius  fe  fit  bâtir  un  château  dans  le  voîfinage  de  Mala- 
chie,  Prince  de  Midie  :  il-alloit  quelquefois  rendre  vifite  à  font. 
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voifin.  Malachîe  avoit  beaucoup  d'efprît  ;  il  étoît  bon  politique 
&  grand  guerrier  ;  il  avoit  toutes  les  qualités  requîfes  pour  gou- 
verner un  Royaume  :  il  demanda  un  jour  au  tyran  comment  il 
falloît  faire   pour  (è   défaire  d  une  certaine   efpéce   d'oifeaux 
nouvellement  arrivés ,  &  qui  y  faifoient  beaucoup  de  dégât  ?  Le 
tyran ,  qui  ne  fe  méfioit  pas  de  la  propofition  ,  répondît  qu'il  * 
falloit  détruire  leurs  nids,  s'ils  y  en  avoient  déjà  faits  (^).  Ma- 
lachie ,  qui  entendoît  par  ces  oifeaux ,  les  Normands ,  comprit 
toute  la  force  de  cette  réponfe  :  il  n'étoit  en  peine  que  des 
moyens  de  l'accomplir  ;   le  tyran  ne  tarda  pas  à  lui  en  four- 
nir. Etant  quelques  jours  après  chez  le  Prince  de  Mîdîe,  il  ap- 
perçut  fa  fille ,  nommée  Melcha ,  qui  étoit  jeune  &  de  figure  à 
plaire ,  fur-tout  vis-à-vis  d'un  cœur  débauché  &  abandonné  aux. 
plaîfirs.  Sa  paflîon  s'alluma  pour  elle  ;  &  voulant  l'avoir  pour 
concubine,  il  en  fit  la  demande  au  père.  Malachîe  ne  penfa  à  rien 
moins  que  de  proftituer  fa  fille  ;  cependant  l'affaire  étoit  déli- 
cate :  il  falloit  de  l'adreffe  au  défaut  de  la  force  pour  fe  tirer 
de  ce  pas  ;  ayant  pénétré  toutes  les  circonftances  ,  il  vit  d'un  côté 
du  danger  à  refufer   ce  barbare ,  qui  étoit  maître  abfolu  dans  le 
pays  ,  &  dont  la  paffion  étoit  la  feule  régie  de  fa  conduite  : 
il  envifagea  d'un  autre  côté  une  lueur  d'efpérance  de  délivrer 
fa  patrie  de  l'efclavage ,  fi  fon  projet  pouvoît  réuflîr.  Il  forma 
fon  plan.  Il  n'étoit  queftion  que  de  l'exécution.  Il  dit  au  ty- 
ran que  fa  propofition  étoit  dure  ;  que  cependant  ,   comme  il 
n'avoit  rien  à  lui  refufer  ,  il  enverroit  fa  fille  à  un   jour  mar- 
qué chez  lui,  accompagnée  d'une  quinzaine  de  demoifelles  de 
'  fon  âge,  pour  lui  faire  compagnie  &  pour  lui  rendre  les  fer- 
vices  dont  elle  pourroit  avoir  befoin;  mais  qu'il  le  prioit  de 
faire  enforte  que  tout  fe  paffât  en  feçret ,  &  de  façon  à  mettre 
l'honneur  de  fa  fille  à  couvert. 

Malachie  dans  cet  intervalle ,  fit  chercher  dans  tout  le  pays 


(a)  Quarfîvcrat  autcm  à  Turgcfîo  Midcn- 
fLum  Rcx  ,  &  in  dolo  (  ncquitia  jam  animo 
cpnccpia  )  quonam  tcnôrc  vcl  arec  ,  aycs 
quxdnm  rcgnum  nurcr  aJvcé^ae ,  tcrrx  toti 
patrixquc  |Kilifcra:  dcftrtri  pofTcntac  dclcri. 
Cum(]uc  rtfponfum  accepiirct  ,  nidos  co- 
rum  ubiquc  ncftrucndgs,  fi  jam  fcric  hoc  ni- 
lAHcaiTciu  (  de  Caftcllis  Norwcgicnfîum  in- 
tfxfxcifu^cs  I }  nioccuo  Turgctio  ^  iii  corum 


deftru^ionc  Hibcrnicnfcs  pcr  tocam  infu- 
iam  y  unanimitçr  infurrcxerunt  annos  igicur 
circitcr  triginta.  NorwegicnHuni  pompa  & 
Tuigcfii  tyrannis  in  Hibcrnia  pcrduravic , 
&  dcinJc  g»  ns  Hibcrnica  fcrvitutc  dcpulfa  , 
&  priOinain  libercatcm  rccupcravic ,  &  ad 
rcgni  gubcrnaculum  dcnuo  fucccffit.  Cirald, 
Cdmbrenf  Topo^rafh,  Hibern.    diJtinSi.    j, 

quinze 
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quîftze  jeunes  gens  fans  barbe ,  remplis  d'honneur  &  capables 
de  faire  un  coup  de  main.  Il  les  fît  habiller  en  demoîlelles  , 
avec  chacun  un  poignard  fous  leur  robe  ^  &  leur  donna  des  in& 
truélions  néceflaires  pour  Texécution  de  fon  projet ,  qui  étoit 
de  mettre  fin  à  la  tyrannie  :  il  ne  manqua  pas  de  les  appuyer 
des  fentimcns  que  doivent  infpirer  la  religion  &  le  patriotif^ 
me  ;  il  leur  donna  ordre  de  défendre  Thonneur  de  la  rrinceffe 
au  péril  de  leur  vie^  &  de  lui  faire  ouvrir  les  portes  ^  afin  qu'il 
pût  venir  à  leur  fecours  avec  un  corps  de  troupes  qu'il  au* 
toit  foin  de  tenir  prêt  à  une  certaine  difhnce  ;  d'arrêter  enfîa 
&  d'enchaîner  le  tyran  ^  fans  lui  ôter  la  vie. 

Turgeijus  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  chez  lui  au  jour  in-- 
dîqué ,  pour  recevoir  la  rrinceffe  Melcha  avec  fts  quinze  'de-^ 
moifelles  :  il  invita  même  quinze  des  principaux  Officiers  de  foa 
armée ,  de  venir  profiter  de  la  fête  &  fe  divertir  avec  lui.  Après 
avoir  paffé  la  journée  à  table ,  les  Officiers  furent  conduits  chacun 
dans  l'appartement  qui  lui  étoit  defHné  j  les  gardes  ôc  autres  do<p 
jmeftiques  eurent  ordre  de  fe  retirer  chez  eux,  Turgefius  refta 
feul  dans  fon  appartement  ^  où  il  attend&it  avec  impatience  l'ar* 
rivée  de  la  Princeffe  Melcha  :  le  portier  qui  étoit  le  feul  des 
domeftiques  dans  la  confidence^  ne  tarda  pas  à  lui  préfenter  la 
Princeffe,  avec  fa  petite  troupe  d'Amazones,  qui  venoit  com- 
me une  autre  Juaith  pour  délivrer  fon  peuple.  Ce  tyran 
échauffé  par  le  vin,  voulant  infulter  la  Princeffe,  les  jeunes 
gens  trâveftis  mirent  bas  leurs  robes  ,  &  tirant  leurs  coûte» 
las  fe  (àifirent  du  tyran  ,  &  le  lièrent  avec  des  cordes  aux 
piiliers  de  fon  lit  ;  ils  ouvrirent  enfuite  les  portes  du  château 

Eour  Utiffer  entrer  Malachie  avec  fa  troupe.  Alors  on  fit  main^ 
affe  fur  toute  la  garnifon ,  en  commen4;ant  par  les  Officiers  , 
&  tout  fut  paffé  au  fil  de  l'épée,  excepté  Turgefius. 

Malachie  après  avoir  livré  au  pillage  la  place ,  oîi  on  trou- 
va un  butin  immenfe ,  vint  trouver  le  tyran  dans  fes  liens  ," 
où  il  lui  reprocha  avec  amertume  fa  tyrannie  ,  fa  cruauté  ôc 
fes  autres  vices  ;  &  l'ayant  fait  charger  de  fers ,  il  le  fit  me- 
ner en  triomphe  devant  lui  ;  &  l'ayant  laiffé  vivre  quelque 
jours,  afin  qu'il  fût  témoin,  avant  que  de  mourir,  des  miféres 
de  fes  compatriotes,  il  le  fit  jetter  lié  comme  il  étoit,  dans  le 
Uc  Ainnin  dans  la  Midie  occidentale,  ou  il  périt  {a)» 

(a)  Atqui  Rcx  Midûe  viras  fub  pcdorc  I  vcrfans,  fiiiamfuam  ilti  concedens,  ad  im^ 
Tom.  I.  C  C  C 


î 
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La  nouvelle  de  la  défaite  de  Turgefîus  fe  répandit  bien  vite 
ar  tout  le  royaume^  ôc  fît  une  impreflion  tout-a-fait  dififérente 
ur  les  deux  partis  {a).  Les  Irlandois  qui  regardoient  cet  avantage 
comme  un  heureux  préfage  de  liberté  pour  eux^  en  furent  ranimés, 
&  prenant  les  armes  y  ils  pourfuivirent  les  Normands  par-tout , 
$c  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Les  Normands  au  contraire  , 
fe  voyant  fans  chef  fe  défendirent  foiblement ,  &  ne  cherchèrent 
leur  fàlut  que  dans  la  fuite  :  ceux  qui  étoient  près  de  la  ^met 
gagnèrent  promptement  leurs  vaiiTeaux^  &  dirent  acUeu  pour  quel^ 
que  tenis  a  cette  Ifle. 

Lçs  Princes  &  les  Nobles  du  royaume  ,  fe  vçyant  délivrée 
de  la  tyrannie ,  par  la  mort  de  Turgefîus  &  l'extirpation  uni- 
verfelle  des  Normands  ,  s'aflfemblerent  pour  rétablir  i'ancien-. 
ne  conilitution  de  l'Etat  ^  &  la  fuccefllon  légitime  au  trône» 
Malachie  avoir  trop  bien  mérité  de  la  patrie  ^  pour  craindre  un 
rival  :  il  fut  élu  Monarque  d'Irlande  d'une  voix  unanime  >  ÔC^ 
placé  fur  le  trône  que  plufîeurs  de  fes  ancêtres  avoient  déjà 
poflcdé.  Tout  rentra  alors  dans  Tordre  naturel  ;  on  rétablit  la 
religion  ;  on  rebâtît  les  Egiifes  &  Monaftères  ;  on  remit  les 
loix  en  vigueur  y  pour  défendre  l'innocent  &  punir  le  coupable; 
les  anciens  propriétaires  furent  mis  en  poiTefliion  des  terres  ôc 
feigneuries  perdues  pendant  Tufurpation. 

rendant  que  les  Irlandois  vivoient  en  repos  y  &  jouiflfoîent 
des  douceurs  de  la  paix  &  de  la  liberté  y  après  les  amertumes 
d'une  domination  tyrannique  y  les  Normands  qu'ils  avoient  chaf- 
fés  quelque  tems  auparavant  ,  ne  perdoient  pas  de  vue  cette 
Ifle  ;  la  différence  qu'ils  avoient  trouvée  entre  les  riches  &  fer- 
tiles campagnes,  de  l'Irlande  y  Se  les  montagnes  fteriles  &  froi« 
des  de  la  Scandinavie  y  leur  fàifoit  toujours  regretter  les  pre- 
mières ;  mais  ne  fe  fentant  pas  en  état  d'y  retourner  en  enne^-^i 
mis  comme  auparavant ,  ils  prirent  le  parti  de  s'y  préfenter  fous 
le  prétexte  du  commerce^  fans  commettre  aucune  hofUlité^  de 


falam  quandam  MidJx,  (cilicèt  de  Loch-Vair^ 
illam  cum  auindecim  pucllis  cgrcgiis  ci  n^il- 
furum  fe  fpopondit.  Quibus  &  Turgefîus 
gavifus  ,  cui»  tecidem  nobilioribus  gencis 
Sur,  ftatuto  die  &  k)co  obviam  venic^  6l  inve* 
nit  in  infulâ  qniodecim  adoJefcentes  imber- 
bes ,  animofos ,  &  adboc  ckâos ,  fub  habitu 
poellari  dolum  palliantes  ,  culccllis  quos  oc- 
cttlràfccttm  amkrant^ftauA  incci  ample* 


xus  Turgcfius  cam  fiiis  occuboic  Cumbn 
TopograpA.  Hib  dift,  j.  ctfp.  40. 

(tf)  Famà  pernicibûs  alis  totam  ftarin 
infulam  pervolante ,  &  rei  cvencum  ,  ot  aflb- 
let ,  divulgante  y  Norvcgienfcs  ubique  cnin- 
cancur  &  in  breyi  omncs  oninino  feu  vi ,  (eu 
dolo ,  vel  moni  traduntur  ,  vel  icerum  Nor- 
vegiam  &  infulas ,  undc  vénérant  navigio 
adirc  compeUiuitoi*  Idem.  ihié.  cap.  41. 
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sMnnnner  peu  à  peu  dans  refprît  des  habitans^  6c  de  parvenir  in^ 
fenfîbiement  par  ce  moyen  à  leur  fin  ;  ils  montroient  à  la  vérité 
quelques  marchandifes  ^  mais  le  fond  de  calle  étoit  rempli  d'armes 
&  de  munitions  de  guerre. Voici  ce  qu'en  dit  TAuteur  duPolychro- 
xiicon.  Après  la  mort  de  Turgefius  y  dit-il  ^  trois  frères  nommét 
Amelanus,  Cyracus  &  Imorus ,  vinrent  de  Norvège  avec  leur 
fuite  y  &  abordèrent  dans  cette  Ifle  fous  Tapparence  de  paix  6c 
le  prétexte  du  commerce:  ils  y  occupèrent  du  confentement 
desirlandois,  qui  vivoient  dans  Tinaâion^des  places  maritimes^ 
6c  bâtirent  les  villes  de  Waterford  ^  Dublin  6c  Limerick ,  6c  leur 
nombre  étant  augmenté ,  ils  infultoient  fréquemment  les  nation* 
naux  (  ^  }•  En  effet  y  ils  devinrent  prefqu'aulli  formidables  qu'aux 
paravarit ,  du  tems  de  Turgefius ,  6c  livrèrent  fou  vent  bataillé 
^vec  fuccès  aux  habitans.  Deux  chofes  contribuoient  au  défordre  ; 
la  première  qu'étant  établis  dans  cette  Ifle ,  fous  prétexte  de  com^ 
«nerce^  ils  avoient  la  facilité  d'introduire  des  renforts  fans  qu'on 
s'en  apperçoive  ;  la  fecondç  fut  la  difcorde  6c  les  guerres  domes- 
tiques des  petits  Princes  (hi  pays,  qui  employoient  fouvent  les 
uns  contre  les  autres  ces  étrangers  ,  de  forte  que  ceux-ci  fe  trou- 
Voient  quelquefois  en  état  de  combattre  les  vainqueurs  &  les  vain-    Flçiori  Hif.  Edt 
Cus.Ainti  on  a  vu  en  France  ,  du  tems  de  Charles  le  Chauve  ,Pepin/^^^*  ^*  ^^' 
fon  neveu,  fortî  du  M onaftère  de  b.  Médard  de  Soîflbns,  6f  reconnu 
Roi  en  Aquitaine ,  fe  joindre  aux  Norti^ands ,  6c  piller  Poitiers  ôc 
plufieurs  autres  places.  Les  habitans  de  Northumberland  en  Angle-     Chron.  de  Bar 
terre ,  s'étant  révoltés  contre  Edgar ,  firent  vehir  d'ïrlande  Anlafe ,  ^^  ^''^*  *^* 
Capitaine  Danois ,  6c  le  choifirent  pour  Roi,  Llfrîck ,  Comte  dfc 
IVlerci'e,  6c  Edrick  fon  fils ,  trahirent  le  Roi  Ethelred  dans  le  com- 
mandement qu'il  leur  avoît  confié  contre  les  Danois.  Ce  rhême  j^^^^  ^^v.  p.  i^ 
Edrick ,  favori  de  ce  Prince ,  qui  le  créa  Duc  de  Mercie ,  &  le  fit 
fon  gendre ,  en  lui  donnant  Edgith  (a  fille  en  mariage ,  défertà  Tar- 
snée  royale  à  la  veille  d'utie  bataille ,  6c  pafîa  avec  quarante  vaif^ 
féaux  au  Roi  chez  Tennemi ,  ce  qui  fut  caufe  que  tout  Foueft 
jde  l'Angleterre  fe  foumît  aux  Danois. 

La  confufioft  fut  de  beaucoup  au^ftientée  èrllrlahdè;  pâf^fâfrî-i 
yée  d'une  flotte  Danoife  :  les  Danois  jaloux  du  progrès^des  Nor we^ 


(tf)  Poft  obirani  Targcfii  de  Nonrcgix 
■jpartibas  quafi  fub  pacis  intuicu  &  merca- 
turx  cxcrccnifcc  prxtçxtu  ,  trcs  fratrcs  Amc- 
lanus,  Cyracus  &  Imorus  cum  fua  fc^iuclâ  io 
Ikuîc  iafolaÀ  afpuleruat ,  û  it  oMifcafii  Hi- 


bernorum,  otio  dedicoruni,  maricimà  loca  oof 
cupantcs,  trcs  civicaccs  fcilicctWatcrfordiain^ 
Dublinam  ^  Limericum  coni^ruxcrunc  qai 
tamen  numéro  {uccrefccnces  ^  coQtta  indige-* 
nas  fttqucQCei  infultabanc. 

Ccc  ij 
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giens  dans  cette  Ille ,  réfolurent  de  leur  en  difputer  la  gloire  ;  & 
après  qu'ils  eurent  pillé  Dublin  &  les  environs^  qui  étoienc  au 
pouvoir  des  Norvégiens,  ils  les  défirent  dans  une  bataille  rangée 
a  Linnduachaill  ,  où  ils  tuèrent  environ  looo  hommes  fur  la 
place. 

.  Malachie  voyant  deux  nations  barbares  fe  difputer  Tautorîté 
dans  un  pays  où  elles  n'avoient  aucuns  droits  ,  jugea  qu'il  étoit 
tems  d'y  porter  remède ,  &  convoqua,  pour  cet  effet ,  les  Princes 
&  les  Nobles  à  Rath-Aodh,  aujourd'hui  Rath-Hugh,  au  territoire 
de  Kinel-Fiacha,  dans  POueft-Mîdîe  ;  on  fit  ^s  reglemens  rela- 
tivement aux  circonftances  des  affaires  :  les  Princes  en  litige  Ce 
réconcilièrent,  &  tout  parut  difpofé  à  la  défenfe  de  la  caufe  com- 
mune. 

.  Quelques  tems  après ,  le  Monarque  fit  la  guerre  avec  fuccès 
contre  les  Danois ,  pour  venger  la  mort  de  Maolguala ,  Roi  de 
la  Momonie ,  que  les  Barbares  avoient  tué  inhumainement.  Ma- 
lachie les  ayant  rencontrés  à Drom-da-Moighe,  leur  livra  une  ba- 
taille qui  leur  fût  funeftei  car  un  grand  nombre  des  Barbares  périt 
dans  l'aâion. 

La  piété  de  Malachie  lui  ayant  înfpîré  le  defir  d'aller  à  Rome, 

{>our  remercier  le  Seigneur,  dans  le  centre  du  chriftianifme^  de 
a  proteâion  qu'il  avoit  toujours  accordée  à  Ces  armes ,  envoya  des 
Ambafladeurs  avec  des  préfens  à  Charles  le  Chauve ,  avec  qui  il 
étoit  en  commerce  de  paix  &  d'amitié ,  tant  pour  lui  demander 
permiffion  de  pafler  par  fes  Etats  (  a ),  que  pour  lui  faire  part  de 
fes  vidoires  contre  les  Normands ,  déjà  fort  connus  en  France 

{)ar  leurs  brigandages  &  par  leurs  cruautés.  Cette  alliance  entre 
es  Rois  de  France  &  ceux  d'Irlande  étoit  déjà  établie  du  tems  de 
Charlemagne  :  ce  ne  furent  pas  feulement  les  gens  de  lettres  que 
ce  Monarque  avoit  attirés  par  fes  bienfaits  ;  il  avoit ,  dit  Eginard 
auteur  de  fà  vie ,  à  fa  difpofition ,  les  Rois  des  Scots ,  c'eft-à* 
dire  d'Irlande ,  qui  le  traittoient  de  Seigneur ,  en  fe  difant  eux- 
mêmes  fes  Sujets ,  comme  il  paroit  parles  lettres  qu'ils  lui  avoienç 
écrites,  &  qui  fe  voy oient  encore  du  tems  de  cet  Auteur  (^). 


(  a  )  Unde  Mclachlinus  Rex  ob  panas  vie- 
torias  ad  Carolum  Calvum  Francorum  Re- 
igem  y  pacis  &  amiciciz  eratiâ  Lcgatos  cnm 
muneribus  mific ,  viam  Ubi  pecctidi  Romam 
conccdi  deporccDS.  Âf^ar.  de  Antiq.  Hih, 
cap,  14.  poji  Chroniç,  Norman, 


(^)  Scotorum  Reges  (ic  babait  a<l  fuam 
volunutcm  per  Tuam  munificentiain  inclina- 
toS|  uc  eum  nunquam  aliter  quam  Domiuuin^ 
feque  fubdiros  &  fervos  ejos  proounciarenc. 
Ezcant  epiftolae  ab  lis  ad  eum  miftc,  quibus 
bttjuûnodi  aficâus  conun  crga  illom  indicâ.* 
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Egîrtard  s'explique  clairement  à  Tannée  812,  touchant  la  pa- 
trie des  Scots,  dont  il  eft  queftion.  Les  Norvégiens  ,  dit-  il , 
ayant  attaqué  l'Irlande^  iile  des  Scots^  furent  mis  en  fuite  par 
les  derniers  {a). 

Cette  union  fubfifta  jufqu'au  douzième  fiécle^tant  que  les 
Irlandois  firent  un  peuple  libre  :  les  fecours  que  leurs  Rois  don« 
noient  à  la  France  contre  Henri  II  d'Angleterre  ^  furent  un  des 
motifs  qui  déterminèrent  ce  Prince  à  entreprendre  la  conquête  de 
cette  Ifle(^). 

Outre  cette  alliance  politique  dès  deux  nations,  il  y  avoit  un 
commerce  particulier  entre  les  Sujets  par  le  mariage.  La  tyran- 
nie de  Turgefîus ,  &  la  perfécution  des  Normands ,  avoient  obligé 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  fortir  dans  ces  fiécles  de  llr- 
lande  :  6c  d'autres  ayant  fuivi  le  Roi  Malachie  en  France ,  plufîeurs 
entrèrent  au  fervice  de  Charles  le  Chauve,  ayant  pris  des  établif- 
femens  chez  lui  ;  &  quelques-uns  de  leurs  defcendans  confervent 
foigneufement  encore  la  tradition  qui  les  fait  defcendre  de  mai- 
fons  Irlandoifes,  comme  les  nobles  familles  des  Dales,  qui  ti- 
rent leur  origine  des  o  Dalys  de  Corcaduin. 

Les  Ecoflbis  des  derniers  fiécles  ont  mis  tout  en  ufage  pour 
'dérober  aux  Scots  d'Irlande,  la  gloire  de  cette  alliance  avec  la 
Prance ,  pour  l'attribuer  à  leurs  ancêtres.  Sous  Téquivoque  du 
mot  Scoti  ou  Scots,  ils  fe  donnent  un  encens  qui  ne  leur  ap- 
partient pas.  Ils  ne  rougiffent  pas  de  compter  parmi  leurs  ci- 
toyens des  Scots  Irlandois  de  rancien  tems ,  lorfque  ce  peuple      Humes  e% 
étoît  pur  &  fans  aucun  mélange  d'étrangers  ;  mais  par  un  con-  ^^^  ^^  caraôcrcs 
trafte  étonnant ,  les  Auteurs  de  cette  même  nation  affeâentau-  Mercure  dcFr;>nce 
jourd'hui  de  noircir  les  Irlandois  aâuels,  qui  leur  appartient  à  plus  ^!*  "^^^  ^^ 
jufte  titre  que  les  premiers;  ils  ne  penfent  pas  que  les  traits  ^*"*75<^. 
qu'ils  lancent  contre  eux  les  blefient  infenfiblement  eux-mêmes , 
puifque  les  deux  tiers  de  l'Irlande  font  peuplés  depuis  un  fiécle 
par  des  Prefbytériens  d'Ecoffe  6c  d'Angleterre. 


Jaa* 


tur.  EginarJ  vit,  CaroU  Afagn,  apud  UJftr^ 
Syllog,  prafat.  ad  LeHor, 

{a)  Norvcgi  Hibemiam  Scoconim  infu- 
lam  agereffi,  à  Scotis  io  fugam  couverfi  func. 
OgyeTholoj.pag,  30. 

{h)  Poil  hzc  Henricus  dcflinavic  animo 
domare  HibcrDiam  cum  quod  Auglix  propin- 
qua  eft,  cum  quia  Gallis  inde  adminiftraca  fae- 
pius  auxilia  incelligcbac.  PoLidor.  ycrgiL 
Vift.  Angli.  Ub.  ij,  fag.  jj. 


King  Henry  bciog  theo  ac  reft  hom  ail 
hoftile  arms  ooch  ac  home  and  abroad  u« 
kes  into  fais  confiderarion  the  Kingdom  of 
IrelandasàKingdomWhich  ofcentimes  afibr- 
ded  afCftance  to  the  French.  Baker.  Chron. 
au  règne  iP  Henri  II, 

Iniâ  eâ  anate  Gallos  inter  8c  Hibernos 
five  Scotos  connubia  (àcpius  fuere.  BoUand» 
aéf.  SanS.  vit.  S»  Erard,  ad  8  Jan, 

.    CCUJ 
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Buchanan^  ùrns  citer  aucun  Auteur  plus  ancien  qae  lti!|  dft 
qu  Achaius  ^  Roi  des  Scots  d'Albanie  ^  avoit  fait  alliance  aveé 
Charlemagne  ;  mais  outre  qu'il  n'y  a  point  d'anciens  monumens  - 
qui  parlent  de  cette  alliance,  &  qu'on  n'en  trouve  aucunes  traces: 
dans  les  archives  publiques,  un  peu  d'attention  à  l'état  des  Scots 
d'Albanie  alors ,  fera  foupçonner  la  réalité  de  cette  alliance.  Les 
Scots  avant  la  conquête  des  Piâes ,  qui  arriva  en  840 ,  &  pat 
conféquent  après  la  mort  de  Charlemagne ,  ne  poffédoient  qu'un 
petit  canton  nommé  en  langue  Scotique  Albin ,  dont  les  habi« 
Cambd.  Britt.  taus  fc  nommoient  Allabany\  ou  AUebanacfis  ;  ils  n'ont  pas  en- 
f^.  88.  ^o.  ^Qj,ç  aujourd'hui  d'autres  noms  dans  cette  même  langue  ,  les 
noms  Scotia,  Ecoffe^  Scot  ou  Ecojfols  y  viennent  des  étrangers  ) 
ce  canton  étoit  renfermé  dans  les  bornes  étroites  de  Dalriéda  ^ 
qui  ne  faifoit  qu'une  très-petite  portion  de  l'ËcofFe  moderne ,  &; 
faifoit  par  conféquent  une  trop  petite  figure  dans  le  monde,  pour 
que  fes  habitans  euffent  pu  prétendre  à  une  alliance  avec  l'Ëm*» 
pereur  de  l'Occident. 

La  conquête  des  Piûes  peut  être  mîfe  au  nombre  de  ces  éve-' 
nemens  extraordinaires ,  où  le  hafard  &  des  circonftances  inopi- 
nées ont  quelquefois  plus  de  part  que  la  puiflfance  du  vainqueur. 
Kenneth ,  Roi  des  Scots ,  réfolut  de  vanger  la  mort  d'Alpin  fou 
Scotiî!  H^ft.  /tf^*.  pcre ,  tué  inhumainement  par  les  Pides ,  dont  il  êtoit  le  prifoo- 
\é9.  nier;  il  fe  fervit  d^un  ftratagême,  ppur  engager  fes  Sujets  con- 

tre eux  dans  une  guerre,  à  laquelle  ils  avoient  de  la  répugnance  : 
ayant  invité  à  un  fouper  les  principaux  d'entre  la  nobleiïe ,  il  leur 
fit  entendre  dans  l'horreur  de  la  nuit ,  dans  une  fale  où  ils  étoient 
couchés  pêle-mêle  par  terre ,  enivrés  de  vin ,  &  accablés  de  fom- 
meil  ^  une  prétendue  voix  du  ciel ,  qui  leur  ordonna  de  la  part  dé 
Dieu ,  de  faire  la  guerre  aux  Piâes.  Il  n'en  fklloit  pas  davantage 
pour  animer  un  peuple  fuperllitieux  ôc  crédule,  &  pour  leur  inf^ 
pirer  de  la  confiance  ;  de  forte  que  les  Piâes  ne  purent  pas  fou« 
tenir  leur  premier  choc  ,  6c  une  ter^reur  pannique  acheva  la  dé- 
soute. 

,  Le  commerce  qui  étoît  encore  fréquent  entre  les  Scots  d'Ir* 
lande  $c  ceux  d* Albanie ,  fait  préfumer  que  les  premiers  avoienc 
contribué  à  cette  conquête  des  Piâes.  Ils  fe  regardoient  encore 
comme  ne  faîfant  qu'un  même  peuple;  des  alliances  entre  leurs 
Princes  affermiflbient  cette  union.  Fionliath,  fils  de  Niall-Caille^ 
Monarque  d'Irlande,  en  853,  &  devenu  Monarque  lùî-mêmé 
après,  fous  le  nom  de  Hugue  VII,  avoit  époufé  environ  oé 
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tcms  la  fille  de  Kenneth ,  Roi  des  Scots  d'Albanie  ;  aînfî  on  eft 
bien  fondé  de  dire  qu-il  avoit  partagé  avec  fon  beau-pere  la  gloire 
&  les  périls  de  cette  guerre  contre  les  Pides. 

Les  Piûes,  dit  le  judicieux  Cambden,  furent  écrafés  par  les 
Scots  d'Irlande  y  qui  venoient  fondre  fur  eux  y  au  point  qu'à 
l'année  740  ils  furent  entièrement  défaits  dans  une  bataille  y 
ou  prefque  détruits ,  jufqu  à  perdre  leur  nom  &  leur  nation  (a)* 
Si  on  fuppofe  ici  une  faute  d'impreffion ,  &  que  l'Imprimeur  eut 
mis  740  pour  840,  ce  qui  n'eft  pas  fans  vrai-femblance  ;  il  eft 
clair  que  Cambden  indique  la  conquête  des  Pides  par  Kenneth , 
avec  les  forces  réunies  des  Scots  d'Irlande  ;  en  tous  cas  j  il  pa* 
roît  que ,  félon  cet  Auteur,  les  Scots  d'Irlande  étoient  en  pof- 
feffion  dans  ces  fiécles  de  combattre  les  Piûes  chez  eux  ;  ainfi  il 
eft  naturel  de  fuppofer  qu'ils  l'ont  fait  fous  Kenneth  y  Roi  des 
Scots  d'Albanie ,  en  840.  Les  Scots ,  par  cette  vidoire,  s'étant 
rendus  maîtres  du  Royaume  desPiâes  y  ;ufqu'à  la  mer  orientale  > 
firent  oublier  jufqu'à  leur  nom,  la  partie  feptentrionale  de  la 
Bretagne  fut  nommée  infenfiblement  par  les  étrangers  y  Sco- 
lie,  kcofTe,  &  les  habitans  Scots  ouÉcofTois^fic  pour  les  dif*« 
dnguer  des  anciens  Scots  d'Irlande,  on  întroduifit  la  diftinâion^ 
de  grande  &  petite  Ecoffe,  Scoda  major  y  qui  étoit  l'Irlande ,  & 
Scotla  minory  le  pays  connu  aujourd'hui,  fous  le  nom  d'£co£< 
fe  (  ^  )  :  ôc  cette  diftinâion  eut  cours  jufqu'au  douzième  fiécle  ^ 
que  les  Anglois  donnèrent  à  l'Hibernie  y  félon  leur  idiome ,  le 
nom  d'Irlande,  qui  veut  dire  terre  d'Ire,  le  mot  Land  en  langue 
Saxonne,  veut  dire  terre,  comme  ils  avoient  nommé  la  Breta- 
gne Englandy  c'cft-à-dire  terre  des  Angles,  peuple  venu  de  la 
Baffe-Saxe.  Voilà  l'idée  que  la  plupart  des  Hiftoriens  étrangers,, 


(  «  )  Demum  à  Scotis  ex  Hibernià  inâuen- 
tibas  ita  fuerunc  obcriti,  uc  circa  annum 
7^0  prselio  funeftifllmo  debellati  aut  penicus 
«xtindi ,  aut  paulatim  in  eorum  nomcn  & 
nacionem  conceiTcrinc.  Camhd,  Brit,pa^,  8  j. 

{h)  Car  aatem Scoci  qui  in  Bricannia  agi- 
tant ,  regioncm  illam  quam  infident  Alhan 
9c  Albin  &  ipfî  Hibernici  AUahany  nuncu- 
pant,  haudillibcralis  crat  difquifitio...Hibcr- 
niam  enim  Scatiam  majoremyôL  Scocorum  in 
Bricannia  Regnum  Scotiam  minorem  appella- 
runt  hiftorici. .  .Cxtcnun  cùm  Scoci  ad  i^iclos 
în  Britanniamacccfnflentyquamvis  Bricannos 
pr^liis  &  prxdationibus  concincnter  laccfTc- 
xcac,  non  camco  rcs  Scocica  daciin  adolcvit  ^ 


fed  in  eo  quo  appulcrunc  angulo  ,  diu  cge- 
runt  y  ncc,  ut  Bcda  docet,  pcr  annos  plus  mi- 
nus ccntum  viginti  fepcem  contra  Nordan- 
humbrorum  regulos  (Igna  cxtulerunt  ,  do* 
nec  uno  codcmque  tcmpore  Pidos  fcre  ad 
internecionem  dcievifTent  y  &  Northunibriai 
regnum  inceftinis  malis,  Danorumquc  incur- 
fîonibus  confcûum  corrui/let.Tunc  enim  om- 
nis  fcptentrionalis  Britanni«  plaga  in  Sco- 
torum  nomen  conccflit,  unà  cum  citeciori 
ilia  rcgionc  citra  Cluidam  &  Edcnburgh» 
Frith.  Illam  enim  rcgni  Nortumbriac  partent 
fuifTe ,  &  à  Saxonibus  poiTcfTam  ncmo  répu- 
gnât. CéUttb,  Brit.  pag.  ^o. 
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&  non  intérefTcs  y  nous  donnent  de  rétablifTement  des  Scots  dan* 
la  Bretagne  ^  &  des  variations  arrivées  dans  le  nom  de  ce  peu* 
ple^  &  du  pays  qu'il  avoir  habité  ;  cette  idée  fe  trouve  conforme 
a  celle  du  vénérable  Bédé ,  qui  marque  leur  arrivée  dans  ce  pays  j 
&  qui  défigne  le  lieu  de  leur  réfidence.  Il  dit  d'abord  que  la  Bre- 
tagne avoir  reçu  dans  fon  fein  les  Scots  ^  après  les  Bretons  &  les 
Pides  (  tf  )  ;  il  dît  après  qu'ils  s'étoient  établis  fur  le  bord  fepten* 
trional  du  grand  Golfe  y  qui  féparoit  autrefois  les  Piâes  des  Bre« 
tons^  où  étoit  Atué  le  fort  d'Alcluith  (6)  :  il  dit  enfin  dans  le 
huitième  fîécle ,  en  finiflant  fon  hiftoire  ^  &  un  peu  avant  (a  mort  j 
que  les  Scots  qui  habitoient  la  Bretagne  y  étant  contens  dans  leurs 
limites,  n'avoient  rien  entrepris  contre  la  nation  Angloife  {c). 

Quoique  Bédé  y  dit  UfTerius,  diftingue  les  Scots  d'Irlande ,  de 
ceux  qui  habitent  la  Bretagne  y  il  ne  reconnoît  qu'une  feule  Sco« 
tie,  qui  eft  l'Irlande:  il  en  rapporte  un  exemple  domeilique,  tiré 
de  la  diflinâion  qu'on  fait  entre  les  Anglois  établis  en  Irlande  ^ 
&  les  Anglo-Bretons  y  quoiqu'il  n'y  a  qu'un  feul  pays  nommé 
Angleterre  (d). 

La  Dalriada  y  dit-il  encore  y  qui  étoit  le  patrimoine  des  Scots 
jufqu'à  840,  ne  fut  jamais  nommée  Scotie,  non  plus  que  l'Alba^ 
nie  entière,  même  après  la  conquête  des  Pides  ;  cela  n'arriva  que 
vers  le  onzième  fiécle  y  lorfque  ces  deux  peuples  fe  réunirent  en 
corps  de  nation ,  &  que  la  nation  Pide  tut  tout-à-fait  oubliée  : 
il  nç  fe  trouve  pas  même  d'Auteurs  avant  cette  époque,  qui  pai> 
lent  de  l'Albanie  fous  le  nem  d'EcofTe  i  ce  nom  n'eut  cours  que 
lorfque  les  Anglois  donnèrent  aux  Scots  d'Irlande  le  nom  d'IrisA 
en  leur  langue  y  Iri  op  Irenfes  en  latin  •  &  celui  d'Irç-Land  à  leuf 
l/le(0. 


{a)  Brirannia  poft  Brirones  &  Piif^ps  tcr- 
liam  Scotorum  nacioncm  in  Pi^orum  parte 
rcccpit.  Bed.  Hift.  EcclcJ,  lé.  i.  Ofp,  i. 

(^)  £f^  autcm  (înus  maris  pcrpiaximus 
qui  anciquitiis  gcnrçm  Bri(onum  à  Pidis  (e- 
cvrncbac,  qui  ab  pcci^cntc  in  terras  }oDgo 
fpatio  erunipic,  ubi  çft  ciyitas  Britooupi  mu- 
fiitiflima  ufquc  hqdie ,  qu^  vpcatur  Alc}uitb. 
Aà  cujus  vidcjicct  (înus  partçm  fçptcntrio- 
nalcm  Scoti ,  quos  di^cimus  ^  advenicntcs  Hbi 
locum  patrijc  fccerupt.  Bed.  Hijl.  pcçl^f, 
lib,   I.  c(ip,  I. 

(  c  )  Scoti  qui  Britapniam  incolunt  fuis  conî- 
^nti  ^ibus ,  nibi)  coptra  gcmcjn  Aoglorum 


infidiaruipmoliunrarautfraudiain.  A.£  ;  .r.  14; 

(  d)  Quemadmodum  Doftrâ  xtate  Anglo* 
Britannonun  &  Anglo-Hibemiconim  diftinc- 
tio  duplicein  Angliam  non  efficit ,  unam  ia 
Britanniâ ,  in  Hiberniâ  quasrefidajn  aitc- 
ram  :  ita  nec  antiquipribus  illis  têmppribus  • 
ScotorHiberooruin  &  Scoto-Britannorum  di^ 
cretas  fcdcs  duplicem  con(Utuiflç  Scotianu 
Licet  cniip  Beda,  Scotos  qui  Hibcmiani  & 
Scotos  qui  Britanniam  ipcolunt ,  diligentes 
diftinguat  2  ipfa  tamen  Scotia  ci  femper  cil 
unica ,  cadem  nimirum  gujc  Hibemia.  Ujfcf^ 
Primord,  EccUj,  Brit,  èap,  I6.pag.  yjj. 

(  c  )  N^un  pcQuç  Pa{ricd<| ,  ouae  ad  ^niun 

Buchanaa 
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Buchanan  n'cft  pas  le  feul  de  fa  nation  qui  fafle  mention  de 
cette  alliance  avec  Charlemagne.  He£lor  Boetîus  nomme  TAm- 
baffadeur,  qui  fut  chargé  de  cette  négociation,  &  ceux  qui  Ta- 
voient  accompagné.  Il  dît  qu'Achaïus  avoit  envoyé  en  France 
vers  Charles,  Guilleaume  fon  frère ,  accompagné  de  Clément, 
Jean ,  Raban  &  Alcuîn ,  tous ,  dit-il ,  de  la  pieufe  &  fçavante 
nation  des  Scots ,  &  fuivîs  d'une  puîiïante  cohorte  de  cette  même 
nation.  On  a  déjà  vu  que  TEcoffe  n'avoit  aucun  titre,  pour  s'ap- 
proprier Raban  &  Alcuin^  dont  le  premier  étoit  François,  &  le 
dernier  étoit,  de  Taveu  de  tout  le  monde,  Anglois.  A  Tégard  de 
Clément  &  Jean ,  autrement  Albin ,  les  Auteurs  contemporains 
les  nomment  Scots  d'Irlande;  ainfî  une  erreur  auffi  manifeftc 
dans  les  circonftances ,  doit  rejaillir  fur  le  fonds  de  ce  fyflême  ^ 
lorfqu'on  a  raifon  d'ailleurs  d'en  douter. 

Si  on  peut  faire  remonter  l'alliance  des  Ecoflbîs  avec  la  Fran-3 
ce  jusqu'au  douzième  fiécle ,  c'eft  beaucoup.  On  prétend  qu'une 
cohorte  EcofToife  avoit  accompagné  S.  Louis  dans  la  guerre  fain-» 
te;  mais  l'alliance  de  ces  deux  nations  au  quinzième  fiécle,  fous 
Charles  VI,  eft  beaucoup  plus  certaine  :  le  droit  de  citoyen  qu'on 
leur  accorda,  eft  une  preuve  non  équivoque  des  fervices  qu'ils 
avoient  rendus  à  cette  couronne. 

Les  vrais  EcofTois  ont;  la  réputation  d'être  fpirituels  &  belli* 
queux: ils  fe  font  diftingués  dans  toutes  les  occafions  par  leur  vertu 
guerrière  ;  témoin  le  généreux  effort  qu'ils  ont  fait  de  nos  jours  j 
en  faveur  de  leur  Prince  légitime  ;  &  ils  foutiennent  toujours 
avec  éclat ,  le  caraâère  de  dignes  enfans  de  leurs  pères  les 
Scoto-Milefiens.  Cette  réputation  ayant  fiatté  la  vanité  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Hiftoriens,  ils  ontefTayé  de  lui  donner  un  air 
d'antiquité ,  &  de  la  enter,  pour  ainfî  dire,  fur  le  mérite  des  an- 
ciens Scots ,  comme  s'ils  euffent  été  le  même  peuple. 

Les.  Scots  étoient  renommés  en  France  &  dans  le  refte  de 
l'Europe,  avant  le  onzième  fiécle  :  les  Irlandois  qui  étoient  les 


Hift.     Scotor. 
m  910,  pag,  1^4, 


ufque  840  Scocorum  Britannicorum  fcdcs 
crac  ,  Scotix  nomen  eft  confecuta  ^  ncque 
ctiam  inceera  ipfa  Albania  >  dcbellatis  (lacim 
Pidis^  fed  cum  dcmum  cum  populos  ucro- 
que  in  unam  gencem  coalcfceiite  abfolevit 
plane  nationis  Piâicc  memoria^  Quod  ac 
ance  undecimum  poft  Chri(ti  nativicatem  Ce- 
culum  haud  quaquam  fadum  ,  in  fine  praccc- 
demis  capicis  dedaraTÎmusj  ica  nemincm  qui 

Âome  I. 


toto  anceccdcntium  annorum  (patio  fcrip* 
(cric ,  prodnci  pode  arbicramur ,  qui  Scorio^ 
appcllacione  Albaniam  umquam  dcfîgnavehc 
qux  camen  podeà  in  frequcncidimo  ufu  ciTe 
cœpic ,  cum  Ângli  Hibernos  fua  lingua 
Irish ,  lacina  Iros ,  &  Irenfes  arque  cerram 
eorum  Ire^Land,  yocarc  affiicvcruat.  UJftr^ 
ihûl,pag.  734, 
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véritables  Scots  jufqu  alors ,  commencèrent  à  quitter  ce  nom ,  qui 
fut  approprié  aux  habitans  du  nord  de  la  Bretagne  exclufivement 
aux  premiers  :  ils  font  les  feuls  connus  aux  étrangers  y  depuis  cette 
époque  par  le  nom  Scots  ou  £cqffbisi  le  monde  eft  en  poffeflion 
de  les  nommer  ainfi,  fans  pénétrer  plus  loin,  &  il  n'eft  permis 
qu'aux  fçavans  dans  l'antiquité  d  approfondir  des  vérités  fi  recu- 
lées. Ces  circonftances  étoient  favorables  aux  prétentions  de  ces 
Hiftoriens ,  &  ont  fervî  de  bafe  à  l'alliance  chimérique  de  cette 
nation  avec  Charlemagne. 

L'analogie  qui  fe  trouve  entre  les  noms  d'Offa  y  Roi  des  Mer- 
ciens,  qui  avoit  foliicité  l'amitié  de  Charlemagne,  par  l'entre- 
mife  d'Alcuîn  &  4'Eocha,  qui  eft  le  vrai  nom  Scotique  d'A- 
chaïus ,  dont  parlent  les  auteurs  Ecoffois,  a  pu  encore  avoir  don- 
né l'idée  de  cette  alliance  ;  par  la  fubftitution  du  dernier  au  pre- 
mier, les  Hiftoriens  de  cette  nation  font  en  pofTeffion  de  fe  laifir 
des  Princes,  &  de  s'attribuer  des  faits  étrangers,  pour  illuftrer 
leur  hiftoire ,  comme  Abercromby ,  qui  veut  perfuader  que  le  fa- 
meux Cara£tacus  ,  Roi  des  Silures  dans  la  Bretagne  ,  étoit  le 
même  qu'un  prétendu  Caratacus ,  Roi  d'EcofTe  ^  quatre  fiécles 
avant  qu'il  fut  queftion  d'un  Royaume  d'Ecoffe  dans  la  Bretagne  i 
pendant  que  Tacite  nous  dit  que  Caraûacus  étoit  Prince  Breton, 
d'origine  Êfpagnole ,  &  Roi  des  Silures ,  dans  la  partie  méridionale 
de  la Brptagne  ;  qu'il  s'étoît  bien  défendu  contre  les  Romains,  par 
fes  feules  forces ,  &  qu'il  finit  fes  jours  en  captivité  à  Rome  ou 
aux  environs.  D'ailleurs ,  l'époque  de  fa  mort  félon  Tacite ,  ne  fe 
rencontre  pas  avec  la  date  de  Pavenement  au  trône  du  fuccef^ 
feur  diï  prétendu  Carattacus  d'Ecofle. 

Malgré  les  troubles  dont  le  règne  de  Malachie  fut  agité ,  ce 
Prince  pieux  gouverna  fes  fujets  avec  équité  ôc  juftice  ;  il  fit  des 
alliances  avec  des  Princes  étrangers ,  &  remporta  plufieurs  vic- 
toires fur  les  ennemis  de  là  patrie  ;  mais  fa  facilité  a  donner  pied 
aux  Normands  dans  les  villes  maritimes  de  l'Ifle  après  les  cruau- 
tés qu'ils  y  avoient  exercées  quelque  tems  auparavant,  diminue 
beaucoup  l'idée  qu'on  pourroit  avoir  de  fa  politique.  Ce  Prince 
An 8^3  mourut  fort  regretté,  de  mort  naturelle,  &  fut  enterré  avec 
pompe  à  Cluaîn-mac-Noîsk* 

Hugue  VII  furnommé  Fionliat ,   fils  du  Monarque  Niali- 
Caill ,  fut  le  fuccefleur  de  Malachie  :  fa  femme  fut  Maolmuîre  , 
war.  de  antiq.  fille  de  Kencth  y  Roi  d'Ecoffe .  de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Niall- 
H.b.c^.  Z4.       Glundubh. 
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Le  règne  de  ce  Monarque  fut  fertile  en  évcnemens:  Connor, 
fils  de  Donnogh,  Prince  de  la  Midîe,  fut  tué  à  Clonard  par  les 
Danois^  commandés  par  Amlaoib  :  mais  le  Monarque  les  ayant  at- 
taqué quelque  tems  après  àLough-Feabhaîl^  aujourd'hui  Lough- 
Foil ,  au  pays  de  Donnegal ,  les  défit  totalement ,  &  en  tua 
quelques  milliers ,  entre  lefquels  étoient  quarante  des  principaux 
de  leur  armée ,  dont  on  porta  en  triomphe  les  têtes.  L'armée  ani- 
mée par  ce  fuccès,  les  pourfuivit  par-tout,  jufque  dans  leurs  forts, 
où  elle  en  pafla  un  grand  nombre  au  fil  de  Tépée ,  &  leur  enleva 
beaucoup  de  butin  j  quelque  tems  après ,  le  Monarque  fuivi  d'en- 
viron looo  cavaliers,  gagna  une  vidoire  complette  àKilluandoi- 
gre,  fur  un  corps  compofé  de  jooo  hommes,  tant  Danois  qu'Ir- 
landoîs  révoltés,  ce  qui  humilia  beaucoup  les  Barbares.  Vers 
ce  tems  -  là ,'  on  fit  mettre  le  feu  au  château  de  Cluain  -  Dal- 
chaînprès  de  Dublin,  qu'Amlaoib,  chef  des  Danois ,  avoir  fait 
bâtir,  &  où  il  a  voit  mis  des  troupes  en  garnifon;  les  natîonnaux 
profitant  de  la  confufion  que  le  feu  avoit  caufée, en  tuèrent  plu- 
lîeurs  avec  leurs  chefs  ;  mais  le  tyran  s'en  vangea  bientôt  après  , 
&  fit  périr  un  grand  nombre  de  nationnaux  dans  une  ambufcade 
qu'il  leur  avoit  préparée.  Cet  avantage  releva  un  peu  fon  cou- 
rage abbattu ,  fie  le  fecours  qui  lui  arrivoit  continuellement  de 
Dannemark ,  le  mit  bientôt  en  état  de  piller  6c  brûler  Ardmacb  j 
&  d'en  maffacrer  les  habitans.  Enfuite  dequoi,  il  partit  pour  le 
pays  de  Galles,  avec  Ivar  fon  frère,  à  bord  d'une  flotte  de  3too 
vaiffeaux  ,  pour  fecourir  Hinguar  6c  Hubba  fes  concitoyens, 
d'où  il  revint  l'année  fuivante  à  Dublin ,  chargé  de  butin  ,  après 
zvDit  pillé  les  pays  de  Galle  6c  une  partie  de  l'Ecofle.  Amlaoib  , 
autrement  Amlavus,  ne  vécut  pas  long-tems  après  cette  expédi- 
tion ,  6c  Ivarus  mourut  l'année  fuivante.  Oftinus  fils  d'Amlavus , 
fut  affafiiné  par  les  Danois ,  dont  il  étoit  devenu  chef  après  la  mort 
de  fon  père ,  ôc  fut  remplacé  dans  le  gouvernement  des  Barbares 
par  Godfroy,  fils  d'Ivar.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Ro- 
ger ,  fils  de  Moirmian  ,  Roi  Breton ,  vint  fe  réfugier  en  Irlande  , 
avec  les  reliques  de  S.  Columbkil ,  qu'il  préfenta  au  Monarque, 

Du  règne  de  Hugue ,  le  Royaume  de  Cashîl ,  fut  gouverné  par 
Donnogh,  fuccefleur  deCionfaola;  6c  celui  deThuomond  par 
Lorcan ,  fils  de  Lachna ,  chef  de  la  noble  tribu  des  Dalgais  :  oa 
peut  placer  fous  ce  règne  la  fondation  d'une  Abbaye  faite  par  Flan- 
Mac-Kellach  à  Bally-ne-Scelig,  autrement  le  Mont  S.  Michel  , 
lians  une  des  iûes  Sceleges  fur  la  côte  deKerry  dans  la  Momo^ 
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nie.  Ce  Monarque ,  après  avoir  donné  des  marques  d'un  vrai  rc^' 
pentir  de  Tes  péchés^  mourut  le  12  des  Calendes  de  Décembre 
de  Tan  Syp ,  à  Druim  -  Inifclaîn ,  dans  le  pays  de  Tirconnel. 
Keat.  Flan  furnommé  Sîonna ,  fils  de  Malachie  le  Monarque ,  fuc- 

G^ra"Tuc         ^^^^  ^^^^  ^^  gouvernement  fuprême  de  Tille  à  Hugue  VII  :  le 
Bruodinus.       legue  de  ce  Monarque  fut  long ,  &  rempli  de  troubles.  Les  Danois 
^  An  m  ^^^'  continuèrent  toujours  leurs  hoftilités  ;  ils  pillèrent  Cluain-Ioraird 
âc  Kildare^  &  commirent  des  cruautés  inouies  y  ce  qui  Tobligea  de 
leur  donner  une  bataille,  qui  fut  funefle  aux  deux  partis^  par  le  grand 
nombre  de  morts  qui  refta  fur  le  champ  de  bataille  :  le  Monarque 
gagna  une  vidoire  qui  lui  coûta  cher,  &  Hugue,  Prince  de  la 
Conacie ,  fils  de  Conquovar ,  Roi  de  cette  Province ,  fut  trouvé 
parmi  les  morts  ;  il  leur  livra  plufieurs  autres  batailles  avec  un 
fuccès  inégal. 
An  8^1.         La  divifion  commença  à  fe  mettre  parmi  les  Danois  de  Du- 
blin. Godfroy ,  fils  dlvar ,  Prince  des  Danois ,  fut  aflaffiné  par 
les  intrigues  de  Sitrick  fon  frère  :  &  celui-ci  trouva  un  ennemi 
redoutable  dans  Galfrid ,  furnommé  Merlus  ;  Tinimitié  fut  poufFée 
fi  loin  entre  ces  deux  chefs  ^  que  la  ville  fe  divifa;  la  moitié  fe 
/  déclara  pçur  Sitrick ,  &  Tautre  moitié  pour  Galfrid  :  la  difcorde 

ne  les  empêcha  pas  de  faccager ,  quelque  tems  après ,  la  ville 
4'Ardmach,  &  de  renverfer  lesEglifes  &  les  autels.  Dans  cette 
expédition  ils  furprirent  Cumafgach,  Roi  d'Ultonie,  avec  Hu-» 
gue  fon  fils ,  &  les  emmenèrent  prifonniers.  Sitrick  ne  porta  pas 
loin  fon  fratricide;  car  il  fut  tué  par  fes  gens  ;  quelque  tems 
après ,  Amlave  fon  frère  y  ayant  conduit  un  corps  de  troupes  dans 
le  pays  de  Tirconnel ,  fut  vaincu  &  tué  par  les  habitans  ;  4in 
nouveau  renfort  de  Danois,  arrivé  à  Dublin  en  po2  ,  fut  détruit 
près  de  cette  ville  par  les  Lagéniens. 

La  guerre  des  Danois  ne  fut  pas  la  feule  que  le  Monarque  eut 
à  foutenir  :  l'équilibre  étoit  déjà  détruit^  Tunion  établie  entre 
les  Princes  à  Taflemblée  de  Rath-Hugh ,  par  Tautorité  de  Ma- 
lachie, fut  déjà  oubliée ,  &  les  droits  de  la  monarchie  violés.  Ces 
raifons  déterminèrent  Flan  -  Sionna  à  faire  marcher  une  armée 
dans  la  Momonie,  qui  fit  beaucoup  de  dégât,  &  Donnogh^ 
Roi  de  cette  Province ,  mourut  dans  cet  intervalle. 

Cormac-Mac-Culinan  fut  le  fuccefleur  de  Donnogh  dans  le 
Royaume  de  la  Momonie  ;  il  étoit  de  la  race  royale  de  Cashil , 
puisqu'il  defcendoit  d'Aongus,  premier  Prince  chrétien  de  cette 
Province  i  il  étoit  lui-même  Prince  fpirituei  Çc  temporel ,  étant 
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j^n  même  tems  Evêque  de  Cashil  &  Roî  de  la  Province  :  on  en 
a  vu  des  exemples  parmi  fes  ancêtres  :  Olcobar ,  mort  en  85*  i  y 
&  Cenfeolad  en  872  ,  furent  en  même  tems  Rois  de  Cashil  y  & 
Evêques  d'Emly.  On  a  vu  Jonathan,  Simon,  Jean  Hircan  , 
Ariftobule  &  Alexandre  Janné  exercer  les  deux  pouvoirs  ;  on  a 
vu  auflî  des  Empereurs  Romains  fe  glorifier  du  titre  de  grands 
Pontifes  ;  &  fans  recourir  à  l'exemple  du  pouvoir  facrilége ,  Ôc 
honteufement  ufurpé  par  les  Rois  d'Angleterre,  dont  fe  fertun 
certain  Auteur  dans  cette  occafion ,  nous  voyons  en  Allemagne 
des  Eleûeurs  eccléfiaftiques  ,  qui  font  Princes  Ipirituels  &  tem- 
porels dans  leurs  Etats. 

Caradocus  de  Lhancarvan  y  dans  fa  chronique  du  pays  de  Gal^ 
les ,  fait  mention  de  Cormac  comme  d'un  homme  de  piété  ;  mais 
il  fe  trompe ,  ou  peut-être  l'éditeur  de  fon  ouvrage  en  Anglois  y 
lorfqu'il  l'appelle  Carmot ,  fils  de  Cukeman,  Roi  &  Evêque  d'Ir- 
lande. 

Dans  la  feptîéme  année  du  règne  de  Cormac ,  il  entreprît  une 

fuerre  contre  la  Province  de  Lagénie  ,  pour  payement  d'un 
oiroimhe  ou  tribut  que  les  Rois  de  Cashil  exigeoient  des  habi- 
tans  de  cette  Province.  Cette  guerre  n'étoit  pas  du  goût  de  ce 
Prince  pacifique  &  religieux  ;  mais  il  y  fut  porté  par  fon  Confeil, 
&  fur-tout  par  Flahertach ,  Abbé  d'Inifcatha ,  de  fang  royal ,  qui 
lui  perfuada  que  la  Lagénie,  comme  faifant  partie  deLeath-Mo- 
dha,  félon  la  divifion  de  l'Ifle,  faite  au  troifiéme  fiécle,  entre 
Conn  le  Monarque  &  Modha,  Roi  de  Momonie,  devoir  hommage 
à  fa  couronne  :  furquoî  on  affembla  Tarmée,  qui  fe  mit  en  mar* 
che  vers  les  frontières  de  la  Lagénie. 

Les  inquiétudes  de  Cormac,  pour  le  fuccès,  augmentoient 
toujours }  il  prévoyoit  que  cette  guerre  feroît  funefte ,  non- feule- 
ment pour  fa  Province ,  mais  encore  pour  lui  en  perfonne ,  d'au- 
tant plus  que  le  Monarque  s'étoit  déclaré  pour  les  Lagénîens,  & 
qu'il  étoit  en  marche  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  joindre. 
Toutes  ces  raifons  déterminèrent  Cormac  à  mettre  ordre  à  fa 
confcience  par  la  participation  des  facremens,  avant  que  de  com* 
mencer  les  hoftilîtés  ;  après  quoi  il  fit  fon  teftament,  par  lequel 
il  laifla  beaucoup  de  legs  pieux  aux  Eglîfes  &  Monaftères.  Il  légua 
une  once  d'or  &  une  d'argent,  avec  un  cheyal  tout  équîppé  à  Ard- 
Fîonan;  deux  calices,  l'un  d'or  &  l'autre  d'argent,  avec  un  or- 
nement d'Eglife  à  Lifmore  :  il  laifTa  à  Cashil  deux  calices,  l'un 
d'or  &  Tautte  d'argent;  quatre  onces  d'or  &  cinq  d'argent: il  lé-^ 

Dddiij 


35^8  HISTOIRE 

gua  à  Imleach-Iubhaîr  (  Emly  )  trois  onces  d'or,  avec  un  miflel  ; 
à  Glean-da-Loch ,  une  once  d'or  &  une  d'argent  i  à  Kildarc  ,  un 
cheval  tout  équîppé ,  une  once  d'or  &  un  ornement  d'autel  :  il  lé- 
gua à  Ardmach  vingt-quatre  onces  d'or ,  &  autant  d'argent  ;  trois 
onces  d'or  à  Inis-Catha  ;  trois  onces  d'or ,  avec  un  ornement  d'au- 
tel ,  &  fa  bénédidion  au  Monaftèrc  de  Mungaret  ^  dans  le  pays  de 
Kinfeallagh.  Ce  Prince  voulut  encore  faire  un  ade  de  juftice  avant 
que  de  mourin  II  f(;avoit  qu'OiiioU-Olum  ,  premier  Roi  abfolu 
de  la  Momonie ,  au  troifîéme  fiécle ,  avoit  fait  un  règlement  tou- 
chant la  fucceffîonau  trône  de  cette  Province,  par  lequel  il  avoit 
ordonné  que  le  fceptre  feroit  alternativement  dans  les  deux  bran- 
ches, formées  parEôgan  6c  Cormac-Cas  fes  fils.  Il  fçavoit  aufïî 
que  ce  règlement  avoit  été  mal  exécuté ,  puifque  ks  defcendans 
d'Eogan  étoient  ordinairement  Rois  de  Cashil ,  avec  le  titre  de 
Rois  de  Momonie,  pendant  que  ceux  de  Cormac-Cas  n'étoîent 
que  Amplement  Rois  de  Thuomond ,  c'eft  ce  qui  caufoit  dans  la 
Province  de  la  divifion  &  des  troubles  auxquels  Cormac  vouloit 
remédier  ;  il  fît  venir  pour  cet  effet  Lorcan ,  fils  de  Lachtna,  Roi 
de  Thuomond ,  chef  de  la  branche  de  Cormac-Cas ,  &  le  pré- 
fenta  à  la  nobleffe  de  Siol-Eogain ,  comme  ayant  droit  à  la  cou* 
ronne  après  lui;  mais  on  n'y  eut  pas  d'égard  après  fa  mort,  car 
on  lui  donna  pour  fucceffeur  Dubhlachtna  ,  fils  de  MaolguaIa« 
Tout  étant  difpofé  pour  la  guerre,  on  fît  marcher  l'armée  par 
Leîchlîn ,  jufqu'aux  plaines  de  Moyaîlbhe.,  dans  le  territoire  de 
Slieu-Maîrge ,  qui  étoit  le  rendez-vous,  Cormac  cherchoit  encore 
des  moyens  de  pacification.  Il  envoya  un  héraut  d'armes  vers  le 
Roi  de  Lagénie,  pour  lui  demander  le  tribut  qu'il  lui  devoît^ 
ou  des  otages  pour  en  alFurer  le  payement.  Le  héraut  revînt  avec 
des  AmbafTadcurs  de  la  part  du  Roi  de  la  Lagénie,  pour  deman- 
der une  trêve  de  quelque  mois,  pendant  lefquels  on  travailleroît. 
à  un  accommodement  ;  mais  cette  propofîtion  ayant  été  rejettée 
par  le  crédit  de  l'Abbé  d'Inis-Catha ,  il  n'étoit  plus  queflion  que 
de  décider  l'affaire  par  les  armes. 
16  Aoûc^ij.        Les  Lagéniens  étant  arrivés  avec  le  Monarque  Flan-Sionna  ,* 
&  Carrol  ,  fîls  de  Muireagein  leur  Roi,  à  leur  tête,  leur  nom- 
bre fît  une  fi  grande  impreflion  fur  les  Momoniens ,  qu'une  partie 
de  leur  armée  ne  voulant  pas  attendre  l'événement ,  prit  la,  fuite, 
&  le  refle  fut  taillé  en  pièces.  Le  Roi  de  Momonie  qui  étoit  tou- 
jours oppofé  à  cette  guerre ,  fe  fîgnala  beaucoup  dans  ce  ccHn- 
bat ,  nommé  communément  la  bataille  de  Béallach-Mugna  i  mais 
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îl  perdît  la  vie  par  une  chute  de  fon  cheval.  Carrol  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  beaucoup  de  gens 
dediftindion^  entr^autres  l'Abbé  d'Inis-Catha,  principal  înftîga- 
teur  de  cette  guerre ,  qu'il  mena  en  triomphe  à  Kildare ,  où  il 
refta  en  prifon  jufqu'à  la  mort  de  Carrol. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  manière  de  la  mort  de 
Cormac,  Roi  de  la  Momonîe.  Il  fut  tué,  félon  Caradocus,  dans 
une  bataille  contre  les  Danois.  Selon  un  manufcrit  de  la  biblio-* 
theque  Cotonienne ,  il  fut  tué  par  des  vachers  à  Bearnrée,  près 
Leichlin,  lorfqu'il  prioit à  genoux ,  comme  un  autreMoyfe,  pouc 
le  fuccès  de  fon  armée,  qui  étoit  aux  prifes  avec  l'ennemi  :  maïs 
îl  eft  plus  vraifemblable  qu'il  fut  tué ,  félon  les  annales  d'Ultonîe 
&  d'Inis-Fail,  dans  la  bataille  dont  on  vient  de  parler.  Son  corps 
fut  porté  à  Cashil ,  où  il  fut  enterré  comme  il  Tavoit  ordonné 
par  fon  teftament ,  quoique  Keating  prétende  qu'il  fut  enterré  à 
Diféart-Diarmuda ,  aujourd'hui  Caftle-Dermod ,  dans  le  Monaf-  War.JcPrxruL 
tère  de  S.  ComhgoU.  ^^^'^"^^^• 

Ce  Prince  étoit  fçavant  &  très-verfé  dans  les  antiquités  de  fon 
pays  j  il  eft  l'Auteur  du  Pfeautier  de  Cashil,  écrit  en  langue  fco- 
tique,  &  qui  eft  fort  eftimé.  Sa  mémoire  eft  célébrée  par  les  Hif- 
toriens  du  pays  ,  non-feulement  pour  fon  érudition ,  mais  encore     War.  ihij, 
pour  fa  piété ,  fa  charité ,  fa  valeur  &  fa  magnificence. 

A  l'occafion  de  ce  Prince,  il  faut  parler  du  fiége.épifcopal  de 
Cashil ,  dont  il  fut  un  grand  ornement.  Ce  fiége  fut  érigé  en 
Métropole  de  la  Province  de  Momonîe ,  au  Sinode  de  Kells  , 
tenu  en  1 1;2  par  le  Cardinal  Jean  Paparo,  qui  donna  le  palliucn 
à  Donat  ô  Lonargan  ,  alors  Evêque  de  ce  fiége. 

Après  la  converfion  d'Aongus ,  fils  de  Naodfrach ,  Roî  de 
Cashil,  le  peuple  de  ce  territoire  refta  pendant  quelques  fiécles 
fous  la  jurifditîion  deS.  Ailbe&de  fes  fuccefleurs^ôc  fe  regar- 
doit  comme  diocéfaîn  d'Emly ,  qui  eft  à  douze  milles  de  Cashil  ^ 
où  ce  Saint  avoit  établi  fon  fiége ,  qui  pafiToit  dans  ces  anciens 
tems  pour  la  Métropole  de  la  Province. 

Le  refte  du  règne  de  Flan-Sionna,  fut  affez  paifible;  l'union 
rétablie  entre  les  Princes ,  tenort  les  D&noîs  eii  refpeô  ;  la  juflice 
fe  rendoit  avec  liberté  aux  Sujets  ,  &  la  paix  à  TEglife  ;  on  com- 
mençoit  à  réparer  les  Eglifes  &  les  écoles  publiques  ,  pour  ins- 
truire la  jeunefle;  &  les  particuliers  labouroient  leurs  champs 
stvec  plus  de  fureté.  Cependant  les  Barbares  paroîflbient  de 
tems  en  ten^s  ^  ils  ravagèrent  en  p  i  ;  une  partie  de  la  Momonie  j 
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mais  ils  furent  repouffés  vigoureufement  Tannée  fuîvaritè  par  lej 
habîtans  de  cette  Province  :  ils  eurent  plus  de  fuccès  dans  la  La- 
génie,  fous  le  commandement  de  Sitrick ,  où  ils  tuèrent  Angar  ^ 
fils  d'Oiliol ,  Roi  de  cette  Province ,  avec  plufieurs  Nobles* 
Les  Danois  de  Dublin  pillèrent  en  même-tems  les  ifles  de  Man  6c 
d^Anglefie,  dans  le  pays  de  Galles.  Cette  même  année,  Flan- 
Sionna  le  Monarque ,  mourut  à  Tailton  dans  la  Midie ,  le  8  des 
Anyi6^  Kalendes  de  Juin,  âgé  de  58  ans,  après  en  avoir  régné  37. 

Niall ,  furnommé  Glundubh ,  fils  de  Hugue  VII ,  monta  fur  le 
trône  dlrlande  à  la  mort  de  Flan-Sionna  ;  ce  Prmce  rétablit  la 
foire  de  Tailton,  interrompue  depuis  quelques  tems  :  enfuîte  de- 
quoi  il  marcha  contre  les  Danois ,  qui  ravageoient  TUltonie ,  & 
gagna  fur  eux  une  victoire  à  Loch-da-Chaoch ,  qui  lui  coûta 
cher;  car  il  y  perdît  une  partie  de  fes  meilleures  troupes.  Il  n'eut 
An  91^.       pas  le  même  fucçès  dans  la  bataille  qu'il  leur  livra  le  ly  Septem- 
ore ,  près  de  Dublin  ;  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  ;  il  fut  trouvé 
lui-même  parmi  les  morts  avec  Hugue-Mac-Eochagain  ,  Roi 
d'Ultonie ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Princes. 
War.  de  antiq.       Donchad  II ,  autrement  Donough ,  fils  de  Flan-Sionna  ,  fuc- 
Hib.  ftf/.  24.       ceffeur  de  Niall  ,  fut  plus  heureux  que   lui  dans  les  guerres 
^    rat.   uc,  cap.  ^^,.j  ^^^  ^^^^  j^^  Danois.  Dans  la  première  année  de  fon  règne  , 
Porter.    Corn-  il  remporta  une  vîftoire  complette  fur  ces  Barbares  à  Kiannachta- 
f|^/jj^°^^  "Jj  Bregh  dans  la  Midie ,  &  vangea  pleinement  la  mort  de  fon  pré- 
déceffeur,  &  des  Princes  qui  Tavoient  fuivi,  par  celle  d'un  grand 
Dombre  de  principaux  d'entre  les  Danois  ;  il  ravagea  enfuite  tout 
le  pays  aux  environs  de  Dublin ,  que  poflédoîent  ces  Barbares. 
Kcating  'Hift.      Du  règne  de  Donchad ,  Keallachan ,  fils  de  Buadhac ,  monta 
"^Pr^Co'thoi.  ^"^  *^  ^[^^^  ^^  Cashil,  après  Flahertach,  Abbé  dlnis-Catha  ,' 
vcrit./5.  5.  cap\  quî  avoît  fuccédé  à  Dubhlachtna  ,  nonobftant  roppofition  dé 
^**  Kennede,  fils  de  Lorçan  ,  Prince  de  Thuomond ,  quî  afpiroît  à* 

cette  couronne.  Le  Roi  dé  Cashil  fe  fignala  beaucoup  contre  les 
Danois ,  &  Içs  défit  en  plufieurs  rencontres ,  de  forte  qu'ils  fu- 
rent obligés  d'abandonner  fa  Province* 

Les  Barbares  ne  fe  voyant  pas  en  état  d'attaquer  ouvertement 
ce  Prince,  ni  de  (e  maintenir  par  les  armes  dans  leurs  pofief^ 
fions ,  eurent  recours  à  dçs  intrigues  pour  s'en  vanger.  Sitrick  , 
alors  Chef  des  Danois,  envoya  un  exprès  au  Roi  de  Momoniey 
avec  des  inftruâions  pour  lui  notifier  fes  difpofitions  à  la  paix ,  6c 
le  defîr  qu'il  avoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui  ;  difant 
qu'il  aUoit  ]:e(irer  fes  troupes  qui  étoieut  reliées  d^ns  fk  Province  ^ 
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&  qu'il  feroît  ceffer  dorénavant  les  hoftilitifs  ;  qu'il  fouhaîtoit  enfin 
de  faire  avec  lui  une  ligue  offenfive  &  défenfive,  &  pour  gage  de  fa 
fincérité  y  il  le  pria  d'accepter  la  Princefle  de  Dannemarck  fa 
foeur  pour  époufe;  les  mariages  commençoient  déjà  à  fe  faire  en- 
tre les  Irlandois  &  les  Danois,  Sitriclc  avoit  époufd  Morling, 
fille  de  Hugue-Mac-Eochaidh. 

Le  Roi  de  Cashil  donna  dans  le  piège ,  &  fut  extrêmement 
flatté  des  propofitions  que  Sitrick  lui  avoit  faites  ,  &  fur-tout  de 
fa  dernier^,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  entendu  parler  de  la 
beauté  de  cette  Princefle.  Il  lui  fit  réponfe  qu'il  fe  rendroit  inr 
continent  à  Dublin,  pour  confommer  le  mariage,  &  traiter  en-; 
femble  des  autres  articles. 

Kéallachan  donna  fes  ordres.  Tout  étant  préparé  pour  fon  voya-* 
ge  ,  il  partit  pour  Dublin,  accompagné  de  Dunchuan,  Prince  de 
Thuomond ,  fils  de  Kennede ,  &  efcorté  par  une  troupe  de  ca-. 
valerie  choifie  ;  arrivé  à  une  demi  -  lieue  de  la  ville  ,  il  apper-^ 
çut  des  troupes  Danoifes  cachées  dans  les  hayes,  ce  qu'il  prit 
à  mauvais  préfage  ;  &  voulam  rebroufler  chemin ,  il  fut  aflailli  & 
fait  prifonnier  avec  Dunchuan ,  malgré  la  défenfe  vîgoureufe  de 
fes  gardes ,  dont  plufieurs  refterent  fur  la  place.  Les  Princes  fu- 
rent conduits  à  Dublin ,  &  delà  à  Ardmach ,  où  ils  furent  mis  en 
prifon  fous  bonne  garde.  Ceux  qui  s'étoient  échappés  du  combat, 
portèrent  dans  leur  Province  la  nouvelle  de  la  perfidie  des  Da* 
nois ,  &  de  la  captivité  de  leurs  Princes. 

Kennede  ^  à  qui  Kéallachan  avoit  commis  Tadminittration  du 
Royaume  pendant  fon  abfence ,  outré  d'un  fi  horrible  attentat, 
aflembla  les  troupes  de  la  Province ,  &  les  fit  marcher  vers  Ard- 
mach, fous  le  commandement  de  Donnogh-Mac-Keeflfe,  Prince 
de  Féarmoihe,  homme  expérimenté  dans  le  métier  de  la  guerre  , 
avec  ordre  de  punir  l'infolence  des  Barbares,  &  de  rendre  la  li- 
berté aux  captifs.  Il  fit  partijr  en  même  tems  une  flotte  bien  équi- 
pée, fous  les  ordres  de  Failbhe-Fionn ,  Prince  de  Defmondy 
afin  de  couper  la  retraite  de  l'ennemi  par  mer.  Jamais  projet  ne 
fut  mieux  concerté  ,  ni  mieux  exécuté. 

Le  Commandant  de  l'armée  Danoife  ,  qui  gardoit  les  prî- 
fonniers  à  Ardmach  ,  ayant  appris  par  fon  efpion  que  les  Mo- 
monîens  étoient  en  marche  pour  le  venir  attaquer,  laifla  un  dé- 
tachement pour  garder  les  prifonnîers ,  &  fortit  de  la  ville  avec 
le  refte  de  l'armée,  afin  de  les  provenir  :  Taftion  commença,  & 
l^s  Danois  nç  pouvant  réfifter  à  l'impétuofité  des  Momoniens 
Tome  1.  E  c  c 
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animés  par  la  vengeance  y  furent  taillés  en  pièces  :  mais  cette 
vîûoire  n'eut  pas  tout  TefFet  que  Donnogh  avoit  lieu  d'en  efpérer. 
Les  prîfonniers  furent  déjà  conduits  à  Dundalk  ,  port  de  mer  à 
vingt  milles  d'Ardmach ,  &  mis  entre  les  mains  de  Sitrick ,  lequel 
s'embarqua  avec  eux  fur  (a  flotte ,  qui  étoit  à  la  rade  dans  ce 
port  ;  c'étoient  là  les  garnifons  &  les  lieux  de  retraite  de  ces  Bar- 
bares ,  lorfqu'ils  ne  fe  fcntoicnt  pas  en  état  de  fe  défendre  fur 
terre. 

Donnogh  ayant  pafTé  la  nuit  à  Ârdmach  ^  après  la  bataille  ^  par- 
tît le  lendemain  pour  Dundalk ,  où  il  comptoit  trouver  l'enne- 
mi ;  mais  fes  efpérances  s'évanouirent,  lorfqu'il  vit  la  manœuvre 
de  ces  Barbares ,  qui  ne  craîgnoient  plus  rien  de  la  part  d'une  ar- 
mée de  terre  dépourvue  de  vaifTeaux.  Cependant  les  affaires  chan- 
gèrent bientôt  de  face  ;  l'arrivée  de  la  flotte  Irlandoife ,  com- 
mandée par Failbhe-Fîonn ,  déconcerta. beaucoup  les  Danois, 
qui  ne  s'y  attendoîent  pas,  &  leur  épouvante  fut  augmentée  par 
le  combat  le  plus  fanglant  &  le  plus  opiniâtre  qu'on  eut  jamais 
vu  fur  ces  côtes.  Comme  il  étoit  queftion  de  fe  battre  de  près, 
on  en  vint  à  l'abordage,  Failbhe-Fionn  voulant  donner  l'exem- 
ple aux  fiens ,  fauta  le  fabre  à  la  main  dans  le  vaifleau  Amiral  en- 
nemi qui  avoit  à  bord  Sitrick ,  avec  Tor  &  Magnus  fes  frères , 
ôc  Keallachan ,  Roi  de  Momonie ,  qui  étoit  attaché  au  mât  ;  ce 
vaillant  homme  fuivi  d'un  petit  détachement,  fit  un  grand  car- 
nage des  Barbares ,  &  s'ouvrit  un  paflage  jufqu'au  Roi,  qu'il  mit 
en  libertéi  mais  fes  forces  étant  épuifées  par  la  violence  de  l'aûion, 
&  la  perte  de  fon  fang,  il  fut  obligé  de  céder  à  la  force  au  prix 
de  la  vie.  Le  combat  ne  finit  pas  avec  ce  héros,  il  fut  renou- 
velle par  le  courage  de  Fiongall  ;  il  anima  les  fiens  par  fon 
exemple ,  &  le  maflacre  fut  des  plus  cruels  ;  cet  habile  Capitaine 
voyant  cependant  que  la  grande  multitude  dçs  ennemis  foutenue 
par  la  valeur  de  Sitrick  leur  chef,  repdoit  fes  eflforts  inutiles ,  s'a- 
vîfa  d'une  aûion  aufli  héroïque  que  téméraire  ;  ayant  rencontré 
Sitrick  dans  la  mêlée ,  il  fe  lança  fur  lui  à  corps  perdu ,  &  le 
faîfiflant,  il  fe  précipita  avec  lui  dans  la  mer,  où  ils  périrent 
enfemble.  Cet  exemple  d'intrépidité  ranima  fi  fort  le  courage  de 
Séagda  &  de  Conall ,  qu'ils  fautèrent  fur  Tor  &  Magnus ,  frères  de 
Sitrick,  &  cherchèrent  avec  eux  une  mort  précipitée  dans  les  flots. 

Les  Danois  effrayés  par  des  avions  fi  horrioles  &  fi  cruelles  , 
&  fe  voyant  fans  chefs,  leur  courage  commença  à  fe  rallentir: 
une  partie  de  leur  flotte  fortit  du  combat;  &  gagna  au  large  j 
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&  la  vîûoîre  fe  déclara  en  faveur  des  Irlandois.  On  peut  juger 
de  la  confternation  de  Tarmée  de  Donnogh ,  qui  étoit  témoia 
de  ce  combat ,  &  qui  voyoît  fes  confrères  aux  prifes  avec  un 
ennemi  redoutable ,  fans  pouvoir  les  fecourir. 

Le  combat  naval  étant  fini ,  &  la  flotte  ennemie  difperfée  y 
Keallachan  aborda  avec  fa  flotte  à  Dundalk  y  où  il  fut  reçu  avec 
des  acclamations  &  des  cris  de  joye  :  ayant  fait  repofer  fes  trou- 
pes, &  donné  ks  ordres  pour  le  tranfport  &  le  panfement  des  bief- 
fés  ,  il  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée  pour  la  Momonîe  y  & 
reprit  le  gouvernement  de  cette  Province  ;  &  après  avoir  fait 
faire  des  recrues  pour  rétablir  fes  troupes ,  il  donna  la  chafle  aux 
Danois ,  qui  étoient  encore  reftés  dans  la  Province  ;  il  en  tua 
500  àLimerick  &  aux  environs ,  il  en  fit  autant  à  ceux  de  Cas- 
hil  ,  &  le  refte  fe  fauva  en  s'embarquant.  Ce  Prince  mourut  en 
paix  quelques  tems  après ,  &  laifla  fa  couronne  à  Féargna ,  fils 
d'Ailgéanan,  &  petit- fils  deDungala,  qui  fut  remplacé  au  bout 
de  deux  ans  par  Mahon,  fils  de  Kennede,  &  frère  aEichiaruînn, 
Prince  de  Thuomond. 

Réginald  ,  Roi  des  Oftmans  de  Dublin,  étant  mort  en  p^î  ; 
il  eut  pour  fuccefleur  Godfrîd,  qui  mena  cette  même  année  une 
armée  en  Ultonie,  &  pilla  Ardmach;  mais  il  perdît  une  bonne 
partie  de  fon  armée  dans  une  expédition  qu'il  fit  en  p24^  du 
côté  de  Limerick,  Il  envoya  deux  ans  après ,  un  corps  de  troupes 
en  Ultonie  ,  fous  les  ordres  d'Aulaf  fon  fils ,  qui  fut  repoufTé 
deux  fois  par  les  habîtans  de  cette  Province ,  &  (è  fauva  avec 
peine ,  moyennant  un  renfort  que  fon  père  lui  avoir  mené  de 
JDublin. 

Ce  tyran  mourut  en  P54 ,  couvert  d'infamie  pour  fa  cruauté, 
&  fut  remplacé  par  Aulaf  fon  fils,  qui  mourut  fubitement  en  541. 
L'année  fuivante ,  les  Baif)ares  faccagerent  Down ,  Clonard  6c 
Kildare,  avec  les  pays  drconvoîfms  ;  &  en  p4î  ils  furent  chaf^ 
fés.  du  territoire  de  Lécale  par  les  Ultonîens.  Ils  furent  encore 
défaits  avec  perte  de  800  hommes  par  les  Ultonîens ,  comman- 
dés par  Mortough-Mac-Neiil  y  .Roi  de  cette  Province  ;  après  ^ 
quoi  rirlande  goûta  pendant  quelque  tems  une  certaine  lueur  de  ' 
paix ,  qui  fut  interrompue  par  la  bataille  de  Rofcréa. 

Les  Barbares ,  dont  Tunique  objet  étoit  le  pillage ,  fçavoîent 
que  la  fameufe  foire  de  Rofcréa  ,  dans  la  contrée  de  Thobuir* 
Daron  (  Tippérary  )  devoir  fe  tenir  le  2p  Juin ,  jour  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul.  Ils  f^avoicnt  aullî  que  4a  plupart  des 
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riches  marchands  du  Royaume  s'y  rendoient  tous  les  ans.  Ils 
fe  flattoîent  d*y  trouver  un  butin  confidérablc  capable  d'affouvir 
leur  avarice  ;  les  Danois  cantonnés  dans  la  Conacie  &  aux  envi- 
rons^ s*aflemblerent  fous  le  commandement  d'Olfinn  leur  Géné- 
ral ^  &  fe  mirent  en  marche  pour  fe  trouver  à  Rofcréa  au  jour 
marqué.  La  nouvelle  de  cette  marche  fe  répandit  bientôt ,  & 
Tallarme  fut  grande.  L'Irlande  dans  ce  tems  étoit  comme  un 
pays  ennemi  par  rapport  à  fes  propres  habîtans ,  qui  étoient 
toujours  armés  pour  fe  défendre  contre  les  Barbares.  Ceux  qui 
compofoient  la  foire  de  Rofcréa^  n*avoîent  pas  manqué  de  pré- 
caution dans  cette  occafion  j  ils  étoient  tous  munis  de  leurs  ar- 
mes; &  quoiqu'ils  ne  fe  connuflent  pas  tous,  étant  aflemblés 
fortuitement  des  difFérens  cantons  du  Koyaume ,  cependant  l'in- 
térêt commun  &  Tamour  de  la  patrie,  furent  des  liens  fufïifans 
pour  les  unir  contre  les  Barbares.  Ils  quittèrent  leur  commerce 
&  fortirent  de  la  foire,  pour  aller  à  la  rencontre  de  Tennemiile 
combat  fut  opiniâtre  &  fanglant  ;  maïs  les  Barbares  furent  mis 
en  déroute ,  ayant  laifTé  Olfinn  leur  chef,  avec  4000  hommes 
morts  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Danois  de  Lough-Oirbfion, 
aujourd'hui  Lough-Corrib ,  au  Comté  de  Gallway  ,  furent  défaits 
après  par  les  Conaciens;  vers  ce  tems  mourut  Teige,  fils  de  Cahill , 
Roi  de  cette  Province. 

Ceux  de  Lough-Neagh  daus  TUltonie ,  furent  taillés  en  pièces 
par  Conuing-Mac-Neill,  qui  en  tua  1200  ;  le  quartier  ordinaire 
de  ces  Barbares  étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  ou  de  quelque  lac  , 
pour  la  commodité  de  leurs  navires ,  qui  leur  fervoient  de  retraite. 
Malgré  les  viâoires  réitérées  que  les  Irlandoîs  remportoient 
fur  ces  Barbares ,  la  Scandinavie  fourniifoit  toujours  de  nouvel- 
les recrues ,  qui  les  mettoient  en  état  de  continuer  leur  brigan- 
dage i  ils  pillèrent  encore  Ardmach*^  les  environs  de  Lough- 
Earne  &  Inis-Owen  ,  où  ils  furprirent  Mortough-Mac-Neill  ^ 
qui  fe  fauva  heureufement  de  leurs  mains. 

Donchad  le  Monarque  ,  après  un  règne  de  2$  ans ,  rempli  de 
guerres  &  de  troubles,  finit  fa. vie  part  une  mort  fubite. 
An  ^44.  ,  Congal,  fils  de  Maolmithig,  defcendant  de  Nîall  le  Grand  y 

lhh%^^^^]!^\  P^^  Conall-Créamthine&HuguellI,  furnommé  Slaine,  monta 
Grat.Luc.  c.  ^.  fur  le  trône.  La  mère  de  ce  Prince  fut  Marie ,  fiile  de  Kenneth, 

J^^^PJ^CathoL  fîis  a'Aîlpin,  Roi  d'Ecoffe. 

Tcm.     .  5.  c^.      j^^  règne  de  ce  Monarque  fut  fatal  aux  Danois  :  après  avoir 
Porter,  comp.  jfcmporté  Une  vi^oire  glorieufe  fur  eux ,  près  de  Dublin;  où  il  ea 
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périt  4000 ,  il  entra  viûorieux  dans  la  ville  qu'il  faccagea ,  ayant  Annal.  Ecckf. 
fait  paffer  la  garnifon  au  fil  de  l'épée  :  mais  Blacar  frère  d'Aulaf,  ^^f:^l'^'^'  ^' 
recouvra  l'année  fuîvante  la  ville,  &  la  rétablit* 

Les  Danois  de  Dublin ,  emprefTés  de  venger  les  pertes  qu'ils  An  9^6. 
venoient  d'efTuyer ,  ravagèrent  une  partie  de  la  Midîe  ;  mais 
ils  furent  rencontrés  auprès  de  Slane  y  par  le  Monarque ,  qui  en  An  ^48^ 
fit  périr  un  grand  nombre  par  le  fer  &  dans  les  eaux.  L'année 
fuivante  il  en  tua  i5oo,  avec  BlaÇar  leur  chef,  qui  fut  remplacé 
dans  le  commandement  des  Barbares,  par  Godfrid,  fils  de  Sî^ 
trick. 

C'eft  ici  l'époque  de  la  converfion  de  ces  Barbares  à  la  religion 
chrétienne  ;  mais  ils  ne  quittèrent  pas  fi-tôt  leur  férocité  :  car  ils 
pillèrent  quelque  tems  après,  fous  le  commandement  de  God- 
frid,  le  territoire  de  Slane  ;  mirent  le  feu  à  la  ville  &  à  l'Eglife  , 
où  il  périt  beaucoup  de  monde ,  &  dans  leur  retour  vers  Dublin  ^ 
ils  furent  dépouillés  de  leur  butin  &  taillés  en  pièces  à  Muine- 
Breogaîn ,  par  les  nationnaux ,  commandés  par  Congal  ;  leur 
perte  fut  de  7000  hommes ,  avec  Imar  un  de  leurs  chefs.  Le  Mo- 
narque ne  furvêcut  pas  long-tems  à  fes  exploits  ;  car  il  fut  tué 
par  les  Danois  à  la  bataille  de  Tiguiran  dans  la  Lagénie. 

Brîen ,  furnommé  par  la  fuite  Boirimhe  ^  fuccéda  fous  le  règne  An^^^.  • 
de  Congal ,  à  Mahon-  fon  frère ,  tué  par  des  brigands ,  dans  le  trône 
de  la  Momonie  :  ce  prince  promettoit  déjà  beaucoup  dès  le  tems 
qu'il  eut  le  commandement  de  l'armée  provinciale ,  fous  Mahon 
fon  frère:  il  fit  plufiëurs  exploits  contre  les  Danois;  mais  étant 
devenu  Roi  de  fa  Province ,  il  devint  aufli  le  fléau  de  ces  Barbares. 
Il  commença  à  punir  les  afTaffins  de  Mahon  fon  frère  ;  &  Daniel  ô 
Faolan  Prince  de  Défie,  qui  avoit  époufé  leur  querelle;  il  atta- 
qua enfuîte  les  Lagéniens ,  foutenus  par  un  corps  confidérable  de 
Danois,  &  les  obligea  à  lui  payer  tribut  ;  &  on  prétend  qu'il  avoit 
gagné  vingt- cinq  batailles  contre  les  Danois ,  dont  la  dernière 
fut  celle  de  Clontarfe ,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler. 

Domhnall^  autrement  Daniel  ô  Niall,  fils  deMortough,  &      An^j^. 
petit-fils  de  Niall-Glundubh  le  Monarque ,  fut  le  fucceffeur  de     J?^^'    l^^j^, 
Congal  ;  fon  règne  fut  beaucoup  troublé  par  les  incurfions  des      Bruodîn. 
Barbares.  Ils  pillèrent  TEglife  &  le  territoire  de  Kildare ,  fous  le     ^^""'  **''• 
commandement  d'Amlare.  Ils  ravagèrent  enfuîte  Keannanus,  & 
une  partie  de  la  Midie ,  d'où  ils  enlevèrent  un  butin  confidé-^^ 
lable. 

Le  Monarque  mécontent  de  la  conduite  des  Conacîens  à  foa 

Ëee  uj 
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égard ,  fit  marcher  une  armée  qui  ravagea  leur  Province  >  lans  que 
Feargal-ô-Rourke,  alors  leur  Roi,  eut  pu  empêcher  le  défordre. 
Il  entra  enfuite  dans  la  Lagénie,  pour  punir  les  peuples  de  cette 
Province  de  leur  révolte ,  conjointement  avec  les  Danois  leurs  al- 
liés. Ce  fut  alors  qu'il  livra  bataille  àKilmoneàDomhnal,  fils  de 
Cogelach  ,  fécondé  par  un  corps  de  Danois ,  commandé  par  Au- 
laf.  Cette  bataille  fut  fanglante  fans  être  décifive.  On  trouva  parmi 
les  morts  Ardgall ,  Roi  d'Ultonie ,  Donnagan ,  fils  de  Maolmuir- 
xe ,  Prince  d'Orgîallach  ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tindîon.  Les  Barbares,  tantôt  alliés,  tantôt  ennemis  des  Lagé- 
niens ,  furprirent  Ugaire ,  fils  de  Tuathal ,  Roi  de  cette  Provin- 
ce, &  le  firent  prifonnien  Cet  attentat  fut  vangé  par  Brien,  Roi 
de  la  Momonie,  qui  pafTa  au  fil  de  Tépée  800  Danois  dans  Tiflc 
d'Inis-Catha ,  &  fit  prifonniers  trois  ae  leurs  chefs.  Ugaire ,  fils 
de  Tuathal ,  Roi  de  la  Lagénie  j  qui  fut  fait  prifonnier  par  les 
Danois ,  après  avoir  été  rançonné ,  fut  tué  par  ces  Barbares  à  la 
bataille  de  Biothlione. 
war.  de  antiq.  On  attribue  à  Edgar ,  Roî  d'Angleterre ,  la  conquête  de  Tlr^ 
"  rop«p!^  adî^^^  ^^"^^  ^^  ^^^^  ^^  Domhnal ,  Monarque  de  cette  Ifle.  L'hiftoire 
Ycm.  Ub,  5.  cap.  de  çcttc  conquête  eft  fondée  fur  la  préface  d'une  prétendue  char-^ 
'^'  te  de  ce  Prince ,  datée  à  Gloceftre  l'an  p54^  où  il  fe  vante  d'être 

l'Empereur  &  le  Seigneur  de  tous  les  Rois  des  ifles  adjacentes 
de  la  Bretagne  ,  fitués  dans  l'Océan.  Il  remercie  le  Seigneur 
d'avoir  reculé  fes  frontières  plus  que  fes  prédéceffeurs ,  &  de  lui 
avoir  fournis  tous  les  Royaumes  des  ifles  de  l'Océan  avec  leurs 
Rois  féroces,  jufquà  la  Norvège,  &  la  plus  grande  partie  de 
l'Irlande  avec  fa  noble  ville  de  Dublin ,  &c.  mais  cette  charte  , 
dont  les  auteurs  Anglois  ne  font  pas  mention ,  paroît  être  un  ou- 
vrage de  la  flatterie  des  Moines  que  ce  Prince  protégeoit  puiC- 
Bakçr.  chren,  famment  contre  le  Clergé  féculier.  Ce  Prince  d'ailleurs  avoit 
'carcV iiift.  d'An-  bcauçoup  de  goût  pour  la  navigation  ;  il  entretenoît  toujours 
Pj^t^rrc,  vol.  I.  3^00  navires  fur  mer,  partagés  en  trois  flottes,  avec  lefquels  H 
i}9.^'  '"^^  ^^^  faîfoit  en  perfonne  tous  les  ans  le  tour  de  l'Angleterre,  pour  vi^ 
(îter  fes  côtes  :  il  voyoit  fans  doute  en  paflant  les  côtes  voifines  , 
&  en  avoit  pris  apparemment  pofleflîon  à  vue ,  fans  entrer  dans 
les  pays  ,  comme  on  prend  pofleflion  d'un  bénéfice  à  vue  de 
clocher;  voilà  à  quoi  aboutit  probablement  fa  conquête  d'Ir* 
lande. 

Domhnal  le  Monarque,  après  un  règne  de  24  ans,  mourus 
à  Ardmaçh ,  avec  des  fcntimens  dignes  d  un  vrai  chrétien^ 
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MAlachîe  XI,  ^trement  MaoUeachlin,  fuccéda  à  Domhnal      ^^   «^^ 
fon  père  ;  fclon  quelques  Hiftoriens  ,  il  fut  fils  de  Dom-    Kcac.  Hili.  d'irl. 
hnal ,  &  petit-fils  de  Donchad  le  Monarque.  Quoi  qu'il  en  foit  ^^^^^^  j 
de  fa  généalogie ,  ce  Prince  étoit  vaillant  &  belliqueux.  Il  corn-  Hib.  càp.  "°"^' 
mença  fon  règne  par  attaquer  les  Danois,  il  leur  livra  la  mémo-     Grat.Luc.  r.  9, 
rable  bataille  de  Téamor ,  où  il  détruifît  entièrement  leurs  forces ,  vcrit?^^.'  5!^°/; 
&  leur  tua  plufieurs  milliers  d'hommes >  (quelques  Auteurs  en  ij- 
comptent  jooo)  avec  tous  leurs  chefs,  entr'autres  Régînald,  pcra^'^annal^^^Ec- 
fils  d'Aulaf.  Cette  défaite  fut  fi  fatale  aux  Danois ,  qu'Aulaf  leur  cicf.  rcg.Hibcro, 
chef,  entreprit  l'année  fuivante  un  pèlerinage  à  Tifle  de  Hy ,  (  il  ^^^  ^'  ^""f*  '♦• 
étoit  apparemment  Chrétien  ^  )  où  ayant  fait  pénitence ,  il  mou- 
rut de  chagrin,  &  fut  fuftcédé  dans  le  commandement  des  Da- 
nois par  Gluniarand  fon  fils. 

Malachie ,  après  la  viftoire  remportée  à  Téamor  fur  les  Da- 
nois ,  marcha  avec  fon  armée  viâorieufe  dans  le  territoire  de 
Fingal ,  pofl'édé  par  les  Barbares ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang; 
il  fit  enluite  le  fiége  de  Dublin,  qu'il  prit  d'affaut  au  bout  de 
trois  jours  ,  &  mit  en  liberté  2000  Irlanaois  ,  qui  étoient  prifon- 
niers  avec  Domhnal-Claon,  Roi  de  la  Lagénie  &  Aithir-ô-Neill ^ 
Prince  d'Ultonie.  Par  ces  conquêtes ,  les  Danois  furent  obligés 
d'abandonner  leur  poflefiîon ,  depuis  le  fleuve  Shannon  jufqu'à  la 
mer  orientale ,  &  de  fe  reconnoître  tributaires  du  Monarque. 

Les  Danois  ayant  reçu  quelques  fecours  de  leurs  pays ,  fans 
avoir  égard  au  traité  fait  avec  Malachie,  recommencèrent  leurs 
hoftilités ,  pillèrent  les  Eglifes ,  &  ravagèrent  les  Provinces  ;  mais 
le  Monarque  les  attaqua  avec  un  fuccès  qui  égaloit  fon  coura- 
ge  :  il  les  défit  en  deux  rencontres  avec  Tomor  &  Carolus  leurs 
chefs,  à  Glunmam,  après  quoi  il  s'abandonna  à  fes  plaifirs,  6c 
négligea  l'intérêt  de  fa  nation,  pendant  que  les  forces  des  Da- 
nois s'augmentoient  toujours. 

Le  nom  de  Malachie  devoir  être  redoutable  aux  Danois.  Ma- 
lachie I,  après  avoir  furpris  Turgefius  leur  chef,  délivra  fon 
Royaume  de  la  tyrannie  de  ces  barbares ,  il  les  introduifit  après 
dans  le  pays ,  en  leur  cédant  quelques  villes  maritimes ,  fous 
le  prétexte  du  commerce  :  c'eft  ce  qui  étoit  contraire  à  la  faine 
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politique.  Malachîe  II  ne  fe  iignala  pas  moins  contre  les  enner 
mis  de  la  patrie  ;  il  les  humilia  beaucoup  par  des  viâoires  réi^ 
térées  ;  mais  s'étant  relâché  après  y  il  perdit  toute  la  gloire  da 
fes  exploits ,  &  s'attira  une  difgrace  qui  lui  fît  perdre  fa  cou^. 
ronne. 

Pendant  le  règne  de  Malachîe  ^  Glunîarand^  fils  d*Aulaf  &  chef 
des  Danois  de  Dublin,  fut  tué  par  fon  domeftique.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Sitrick  fon  frère  ;  la  même  année  Godfrid,  fils  de 
Harald,  Roi  des  ifles  Hébrides,  fut  tué  par  les  Dalriads.  Sitrick  , 
fils  d'Aulaf ,  ayant  été  chafTé  par  fes  Sujets  de  Dublin ,  fut  rap- 
pelle peu  de  tems  après ,  &  prêta  du  fecours  à  Maolmorha- 
ÎSlac-Murchuda,  pour  le  faire  Roi  de  la  Lagénie,  à  la  place  de 
Donat,  qui  avoit  été  pris  dans  une  bataille,  &  forcé  d'abdiquer 
la  couronne.  Dans  cette  même  année ,  Brîen ,  Roi  de  Momonie  , 
fit  la  guerre  aux  Danois  de  Dublin ,  &  après  les  avoir  vaincus  à 
la  bataille  de  Glenananin,  où  leur  perte  monta  à  6000  hommes, 
il  rafa  leur  ville  i  mais  ils  la  rétablirent  |)ar  la  fuite,  en  lui  donnant 
des  otages. 

Les  Danois  profitant  de  leur  alliance  avec  les  Lagénîens ,  & 
de  la  foiblefle  du  règne  de  Malachie ,  faifoient  des  progrès  dans 
le  pays ,  auxquels  il  étoit  néceflaire  de  remédier.  Les  Princes  de 
la  Momonie  &  de  la  Conacie  étant  aflemblés ,  il  fut  décidé 
que  Malachie  feroit  détrôné ,  &  que  le  fceptre  feroit  tranfporté  i 
JBrien ,  Roi  de  la  Momonie  ,  comme  à  un  Prince  capable  de  ré- 
primer Tinfolence  de  ces  étrangers.  Quoique  ce  jugement  né^ 
toit  pas  émané  d'une  affemblée  générale  de  toutes  les  Provin- 
ces, cependant  le  filence  des  autres  paroiffoit  l'approuver,  ôc 
Brîen  fçut  y  fuppléer  par  une  puiffante  armée  compofée  de  na- 
tionnaux  &  de  Danois,  qu'il  fit  marcher  vers  Téamor^  avec  la-r 
quelle  il  arracha  à  Malachie  ,  abandonné  de  tout  fecours ,  fon 
abdication ,  &  le  réduifit  à  la  qualité  de  Sujet ,  avec  le  titre  ce- 
pendant de  Roi  de  la  Midie ,  qui  étoit  fon  patrimoine  ;  ainfî  la 
couronne  d'Irlande,  qui  fut  portée  par  des  Rois  de  la  maifon  de 
Heremon,  &  particulièrement  par  les  defcendans  de  Niall  le 
Grand,  depuis  le  règne  de  ce  Monarque,  au  quatrième  fiécle, 
fut  transférée  au  commencement  du  onzième  dans  la  maifon  de 
Héber. 
M  i«PV  Brien ,  furnommé  Boiroîmhe ,  fils  de  Kennede,  &  petit-fils  de 

Lorcan ,  de  la  race  de  Hcber-Fionn ,  ayant  reçu  la  démiflîon  de 
JVlalaçhiç  ^  Athlope,  fut  faiué  Monar^qç  de  toute  llile.  Il  fut 


nommé 
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nommé  Boîroîmhe ,'  à  caufe  d*un  tribut  qu'il  avoît  impofé  aux 
Lagéniens.  S'étant  afluré  de  la  foi  &  hommage  de  Cahali  ô  Con- 
chovaîr  (  ô  Connor  )  Roi  de  la  Conacie ,  &  des  autres  Princes 
de  cette  Province ,  il  entra  enfuite  dans  TUltonie^  avec  une  ar- 
mée de  20000  hommes ,  compofée  tant  de  la  tribu  des  Dal-Caiff 
que  des  Lagéniens  &  des  Danois^  qu'il  avoit  fubjugués.  Il  fut 
reçu  avec  diftinûion  à  Ardmach ,  par  Mxlmury  ou  Marîan ,  Ar- 
chevêque de  ce  fiége,  à  qui  il  fit  préfent  d'une  fomme  confîdé- 
rable  en  argent,  pour  réparer  cette  métropole.  Il  fut  vifîté  à  Ard- 
mach par  Hugue  ô  Neill ,  Roi  d'Ultonîe ,  &  par  les  autres  Princes 
de  cette  Province ,  qui  le  reconnurent  pour  Monarque. 

Brien ,  après  avoir  réglé  les  afl^res  en  Ultonie ,  vint  à  Tea- 
mor,  où  il  affembla  les  Evêques  ^es  Nobles  à  l'exemple  de  fes 
prédécefleurs.  Il  s'y  fit  couronner  folemnellement  ;  il  fit  enfuite 
plufieurs  loix  relativement  au  gouvernement  &  au  bien  public, 
qui  furent  obfervées  durant  fon  règne  avec  aflez  d'exactitude,  & 
les  prévaricateurs  punis  avec  févérité  i  il  fit  reftituer  les  biens  ec- 
cléfiaftiques  ufurpés  par  les  Danois ,  &  réparer  les  Eglifes  ôc  Mo- 
ïiaftères  démolis  par  les  Barbares  :  il  fit  rétablir  les  Unîverfités  & 
les  écoles  publiques ,  &  en  fonda  de  nouvelles  qu'il  dotta  am- 
plement. Il  encouragea  enfin  par  fes  largefles  les  ProfefTeurs  en 
tous  genres  de  connoiflances  ;  de  forte  que  les  lettres  qui  avoîent 
été,  pour  ainfi  dire,  bannies  depuis  quelque  tems  de  cette  Ifle, 
par  les  Barbares ,  recommencèrent  à  fleurir  fous  ce  Monarque. 

Brien  ayant  pourvu  au  bien  de  la  religion,  fongea  au  tem- 

§orel  ;  il  fit  rétablir  les  anciens  propriétaires  dans  la  pofleflion 
es  biens  envahis  par  les  Danois  ;  fit  élever  des  forterefTes  par- 
tout ,  &  y  mit  des  garnifons  pour  la  fureté  publique  ;  il  fit  répa- 
rer les  grands  chemins ,  conftruîre  des  chauflées  dans  tout  le 
Royaume,  &  des  ponts  fur  les  rivières  &  dans  les  marais  pro*. 
fonds ,  qui  étoient  auparavant  impraticables. 

Les  Irlandois  n'avoîent  pas  encore  l'ufage  des  furnoms  ;  le 
peuple  donnoit  aux  Seigneurs ,  aux  gens  de  diftindion ,  &  aux 
Kois  même,  des  furnoms  arbitraires  ajoutés  aux  noms  propres, 
tirés  des  vertus  ou  des  vices ,  de  la  couleur ,  de  la  complexioq 
ou  de  quelqu'exploit  militaire  des  perfonnes  :  cet  ufage  p'étoiç 
pas  inconnu  aux  autres  peuples. 

Pour  éviter  la  confufion  que  ces  noms  populaires  pouvoîent 
€aufer  dans  les  familles ,  &  afin  que  leurs  généalogies  puflent  fe 
çonferver  avec  plus  d'cxaâitude,  ce  fage  Monarque  ordonna  qu'à 
Tome  /.  F  f  f 
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l'avenir  îl  y  auroît  des  furnoms  de  diftinûion  pour  toutes  les 
branches  de  la  race  JVIiléfienne.  L'ufage  s'introduifit  alors  dans 
les  familles  de  prendre  le  nom  de  quelque  homme  illuftre  parmi 
leurs  ancêtres ,  précédé  de  l'article  â  ou  Mac  y  pour  exprimer 
Thonneur  que  Ton  avoir  d'en  être  defcendu  ;  c  eft  ainfi  que  les 
6  Neills  expriment  leur  origine,  de  Niall  le  Grand,  Monarque  de 
rifle ,  au  quatrième  fiécle  ;  les  ô  Briens  de  Brien-Boiroimhe  ; 
les  Mac-Cartys  de  Carthach,  ainfi  des  autres.  En  Irlandois, 
Tarticle  ô  eft  équivalent  à  Tarticle  François  de ,  &  nullement  à 
celui  de  ^,  comme  quelques  Auteurs  mal  informés  le  préten-; 
dent  ;  &  le  Mac  veut  ôxkJiIs  et  un  tel. 

Il  femble  que  les  Irlande^  d'aujourd'hui  rougiflent  de  ces 
articles,  qui  caradérifent  en  ftême-tems  leurs  extradion  noble j[ 
&  l'ancienneté  de  leurs  noms.  On  voit  des  ô  Neills ,  des  ô  Briens^ 
des  ô  Connors ,  des  Mac-Cartys ,  des  Magennis ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  qui  fuppriment  ces  articles;  ce  qui  ne  peut  être 
que  l'effet  de  Tignorance  ou  d'une  petiteffe  d'efprît ,  ou  enfin 
d*une  ambition  ridicule  de  vouloir  fe  conformer  au  goût  An- 
glois ,  puifqu'on  ne  peut  les  retrancher  dans  la  prononciation 
Irlandoife  de  ces  noms  ,  &  que  chez  tous  les  peuples  il  y  a 
des  fignes  attachés  aux  noms  qui  diftinguent  le  gentilhomme  du 
roturier.  On  peut  leur  reprocher  la  même  indifférence,  par  rap- 
port à  leur  langue ,  qui  décelé  un  peuple  ancien ,  &  qu'ils  aflPec* 
tent  d'ignorer,  pour  adopter  un  jargon  introduit  chez  eux  paç 
des  étrangers. 

L'affemblée  de  Téamor  étant  finie,  Brien  quitta  la  Midiej; 
pour  aller  à  Kean-Coradh ,  près  de  Killaloe  y  fur  le  bord  du  fleuve 
Shannon,  où  il  tenoît  ordinairement  fa  cour.  Il  y  goûta  pen- 
dant quelque  tems  la  douceur  de  la  paix  ;  il  étoit  célèbre  par 
fa  grandeur  d'ame  &  fes  exploits  militaires  :  Princeps  ob  animi 
minutes  celeberrimus.  Sa  cour  étoit  brillante  par  le  concours  des 
Princes  &  des  Nobles  du  Royaume.  Cette  paix  fut  interrompue  pat 
Maolmorha-Mac-Murchad^Roi  deLagénîe;  ce  Prince  vint  ex- 
près à  la  cour  pour  vifiter  fa  fœur,époufe  du  Monarque;  maïs 
ayant  reçu  quelqu'infulte  de  la  part  de  Morrough  ,  fils  aîné  du 
Monarque ,  il  en  repartit  brufquement ,  fans  prendre  congé  de 
perfonne,  &  retourna  dans  fa  Province ,  avec  une  réfolutîon  ferme 
de  fe  venger  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  ;  il  fit  pour  cet  effet 
alliance  avec  Sitrick  ,  Roi  des  Danois  de  Dublin  :  ils  envoyè- 
rent de  concert  un  exprès  au  Roi  de  Dannemarck  ^  pour  lui 
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demander  du  fecours  contre  le  Monarque.  Ce  Roi  voulant  pro* 
fiter  de  ces  troubles  ^  dans  Tefpérance  de  recouvrer  ce  que  Tes 
prédécefleurs  avoient  poffédé  dans  cette  Ifle,  envoya  12000 
hommes^  commandés  par  Charles  Crot  &  André  fes  fils,  qui 
débarquèrent  à  Dublin ,  avec  les  Norvégiens  des  Hébrides  , 
au  nombre  de  4000.  Ces  cohortes  auxiliaires  avec  les  troupes 
de  la  Lagénie  ôc  celles  des  Danois  de  Dublin^  compofoient  une 
armée  confidérable. 

Le  Monarque  allarmé  de  ces  mouvemens ,  réfolut  d*en  pré- 
venir les  fuites  ;  il  aflenjbla  toutes  les  troupes  de  la  Momonîe 
avec  celles  de  fes  alliés ,  fçavoir  du  Roi  de  la  Conacie  ^  de 
Malachie,  Prince  de  laMidie,  &  de  leurs  fuivans,  qui  faifoient 
environ  30000  hommes,  &  il  en  donna  le  commandement  en 
chef  à  Morrough  fon  fils ,  ce  qui  ne  Tempêcha  pas  d*y  affifter  en 
perfonne,  quoiqu'âgé  de  88  ans.  Tout  étant  difpofé  pour  la  cam- 
pagne ,  l'armée  fe  mit  en  marche  vers  Dublin ,  où  Tcnnemî  Tat- 
tendoit  dans  la  plaine  de  Cluon-Tarbh  (Clontarf)  à  deux  milles 
de  cette  ville.  Le  centre  de  l'armée  royale  étoit  commandé  par  le 
Monarque  avec  Thadée  ô  Kelly,  Prince  de  la  Conacie;  la  droite 
par  Morrough ,  &  la  gauche  par  Malachie ,  Roi  de  la  Midie.  Les  Ogyg.  part,  n 
ordres  étant  donnés ,  la  bataille  commença  à  huit  heures  du  ma-  ^^'  ^^' 
tin ,  &  ne  finit  qu'à  .cîgq  heures  du  foir.  Malachie ,  qui  com- 
mandoit  la  gauche,  fe  retira  avec  fes  troupes  dès  le  commen- 
cement de  l'aftion ,  &  fe  contenta  d'en  être  le  fpeûateur  dans 
l'efpérance  de  faire  perdre  la  victoire  à  Brien ,  qui  lui  avoit  ar- 
raché le  fceptre  quelque  tems  auparavant. 

Ce  combat,  qui  fe  donna  le  Vendredi  Saint  23  Avril  de  Tannée 
fioi4,  quoique  rude  &  fanglant,  fut  glorieux  au  Monarque, 
qui  remporta  une  vittoire  complette  fur  l'ennemi  ;  cependant  la 

f)erte  fut  confidérable  des  deux  côtéS  :  celle  de  Tennemî ,  fe- 
on  les  uns,  fut  de  1 1000  hommes  tués  fur  la  placer  d'autres  la 
font  monter  à  13000  avec  Moelmordha ,  Roi  de  la  Lagénie, 
les  deux  fils  du  Roi  de  Dannemarck  ,  &  un  grand  nombre  de 
principaux  chefs  de  l'armée  :  l'armée  royale  perdit  dans  cette  ba- 
taille ,  environ  7000  hommes  ;  le  Monarque  fut  tué  dans  fa 
tente  par  une  bande  de  Danois  fuyards ,  commandés  par  Brua- 
dar ,  chef  de  la  flotte  Danoife  :  Ipjb  parafceve  Pafchœ  feria^  dit 
MarianusScotus  ,  nono  Kalendas  Mail ,  manibus  SC  mente  in  Deum 
intennis  necatur;  mais  ils  furent  pourfuivis  par  un  détachementj 
&  paffés  au  fil  de  Tépée.  Morrough  ô  Brien  le  Général ,  Tur- 
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lough  fon  fils ,  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diftînc- 
tion  furent  facrifîés  à  leur  amour  pour  la  patrie.  Les  corps  du 
Monarque  &  de  Morrough  ou  Murchard  fon  fils  y  furent  dépofés 
dans  la  ville  de  Swords  à  fix  milles  de  Dublin ,  d'où  ils  furent  rranf- 
portés  à  Ardmach^  par  ordre  de  Maelmury  ,  Archevêque  de  ce 
îîége  y  &  enterrés  dans  TEglife  métropolitaine  :  il  y  en  a  qui  pré- 
tendent qu^ils  furent  enterrés  à  Kilmainham ,  près  de  Dublin , 
avec  les  corps  de  Thadée  ô  Kelly  &  autres  Seigneurs  ;  d'autres 
enfin  difent  qu'ils  furent  tranfportés  à  CashiL 

Après  la  fameufe  bataille  de  Clontarf,  Sitrîck,  Roi  des  Da- 
nois de  Dublin,  s'étant  réfugié  avec  les  débris  de  fon  armée 
dans  cette  ville ,  Donnough  ou  Denys  ô  Brien ,  fécond  fils  de 
Brien-Boiroimhe  ,  prit  le  commandement  de  l'armée  royale  : 
&  après  avoir  remercié  &  congédié  les  troupes  de  Conacie, 
il  marcha  avec  celles  de  fa  Province  vers  Cashil  j  mais  une 
difpute  arrivée  en  chemin  entre  les  deux  tribus  ,  dont  fon  armée 
étoît  compofée ,  penfa  lui  être  funefte.  Les  habitans  de  la  Mo- 
monie  méridionale ,  voulant  faire  valoir  le  teftament  d'Oilioll- 
Olum  y  qui  ordonnoit  la  fucceflîon  alternative  à  la  Couronne  de 
la  Province ,  dans  les  deux  branches  formées  par  les  defcendans 
de  fes  deux  fils  ,  propoferent  à  Donnough  dé  quitter  le  com- 
mandement ,  &  de  céder  le  fceptre  de  4ft  Province  à  leur  chef, 
de  qui  c'étoit  le  tour  de  régner.  Donnough  leur  répondît  avec  fer- 
meté, que  fon  père  &  fon  oncle  leur  avoient  déjà  fait  fentir  la 
force  de  leurs  armés ,  &   qu'il  n'étoit  pas  dans  la   difpofition 
de  renoncer  à  un  droit  qu'il  tenoit  du  chef  de  fon  père ,  il  or- 
donna en  conféquence  à  la  tribu  des  Dal-GaifT,  qui  étoient  pro- 
prement fes  fujets  comme  Roi  héréditaire  de  Thuomond,  de  fe 
mettre  en  état  de  foutenir  fes  intérêts  j  &  afin  d'être  plus  libre, 
il  fut  queftîon  d'écarter  les  bleffés  avec  un  détachement  pour 
les  garantif  d'infulte  :  mais  ceux-ci  demandèrent  à  être  mis  avec 
leurs  camarades  en  ligne  de  bataille  le  fabre  à  la  main,  avec  des. 
poteaux  pour  les  foutenir,  afin  de  partager  la  gloire  avec  eux, 
&  de  répandre  le  peu  de  fàng  qui  kur  reftoît  au  fervîce  de  leur 
Prince.  Cette  réfolutîon  intimida  fi  fort  les  ennemis ,  qu'ils  renon- 
cèrent à  leurs  prétentions  ;  &  Donnough  étant  arrivé  à  Cashil 
avec  les  Dal-Caiff,  fut  reconnu  pour  Roi  de  la  Momonîe. 
40.10x4.  Malachie  II,  qui  avoit  été  détrôné  12  ans  auparavant  par 

Brien-Boiroimhe ,  reprit  le  gouvernement  de  toute  rifle  à  la  mort 
de  ce  Prince  ^  ôc  régna  encore  neuf  an$  ea  qualité  de  Monarque» 
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Llrlande  n*étoît  pas  le  feul  pays  de  TEurope  ^  où  les  Nor- 
mands s^étoient  rendus  terribles  dans  le  même  tems  ;  après  avoir     ncury  Hift.  Ec- 
ravagé  la  France ,  maffacré  le  Clergé  féculier  &  régulier ,  pillé  ôc  clef.  àb.  54. 
brûlé  les  Eglifes  ficMonaftères ,  &  commis  toutes  fortes  de  cruau^ 
tés  pendant  environ  70  ans ,  ils  s'y  établirent  enfin.  Le  Roi  Charles 
le  Simple,  voyant  que  loin  de  les  chafler,  il  ne  pouvoit  même 
leur  réfifter,  réfolut  par  le  confeil  des  Seigneurs  de  traiter  avec 
eux.  Par  ce  traité  qui  fut  conclu  à  S.  Clair ,  fur  la  rivière  d'Ep- 
te  y  le  Roi  céda  à  RoUon  ^  qui  de  (impie  particulier  en  Danne- 
marck,  devînt  le  chef  de  ces  brigands ,  &  qui  fut  nommé  Robert  vie  V^'g^u  ^c 
depuis  fon  baptême,  tout  le  pays  nommé  depuis  Normandie,  Conquérant  pa^. 
en  plein  fief  de  la  couronne ,  &  la  Bretagne  en  arrière  fief  ^  &  *°' 
lui  donna  Gifle  fa  fille  en  mariage. 

En  Angleterre ,  les  Danois  continuèrent  leurs  ravages  ,  depuis  j.  ?,^^^''  ^^/°"* 
le  commencement  du  neuvième  fiécle,  jufqu'à  la  fin  du  dixié-  &JuJÎ^'^^^*^^* 
me,  &  devinrent  fi  formidables,  que  pendant  que  le  maître  la-  ^ 

bouroit  fon  champ,  ils  commandoient  dans  fa  maifon  ,  &  n*é- 
toient  occupés  qu'à  débaucher  fa  femme  ou  fes  filles ,  &  à  con- 
fommer  les  fruits  de  fes  travaux  :  on  les  nommoit  alors,  plutôt 
par  crainte  que  par  refpeft,  Zo/ï/--D^/z^j, Seigneurs  Danois. 

Ethelred ,  alors  Roi  d'Angleterre ,  ne  trouvant  pas  d'autres 
expédiens  pour  fe  débarraffer  d'un  ennemi  fi  redoutable,  envoya 
dans  toutes  les  villes  de  fon  Royaume  des  ordres  fecrets  de  les 
maflacrer  tous  à  un  certain  jour  marqué,  qui  fut  le  13  Novem- 
bre, fête  de  S.  Brice,  de  Tannée  1002.  Ces  ordres  furent  exé- 
cutés avec  tant  de  rigueur  par- tout,  que  les  Danois,  qui  étoîenc 
à  Oxford,  s'étant  réfugiés  dans  l'églife  de  S.  Fridefwide  comme 
dans  un  afyle  afTuré ,  on  y  mit  le  feu ,  fans  avoir  égard  à  la  fain«- 
teté  du  lieu,  &  tous  ces  malheureux  furent  confumés  dans  les 
flammes. 

La  nouvelle  de  ce  maffacré  étant  portée  en  Dannemarck ,  le  de*' 
ïir  de  vengeance  jointe  à  la  cupidité ,  fit  partir  le  Roi  Sweyney 
avec  une  puiffante  flotte  pour  l'Angleterre ,  où  il  mît  tout  à  feu 
éi  à  fang.  Ethelred  avoir  mis  fur  pied  une  puiffante  armée,  com-> 
mandée  par  le  comte  Edrick ,  pour  arrêter  le  progrès  des  Barba- 
res ;  mais  il  fut  trahi  par  ce  Comte ,  quoiqu'il  fut  fon  gendre 
&  fon  favori,  &  qu'il  l'eût  créé  Duc  de  Mercîe. 

Les  Danois  mirent  l'année  fuîvante  le  fiége  devant  Cantor- 
bery,  où  ils  tuèrent  Alphegus,  l'Archevêque,  avec  poo  Moi- 
nes ;  Us  décimèrent  le  peuple  pour  n'en  conferver  que  la  dixième 

Fffiij 
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partie,  &  îls  pafferent  les  autres  au  fil  de  Vépée^  de  forte  que,' 
félon  le  calcul  fait  de  ce  maflacre ,  il  périt  dans  cette  occafion 
43200  perfonnes. 

Sweyne  revînt  encore  avec  un  renfort  confidérable  ,  &  rd- 
duifit  à  fon  obéiffance  tout  le  nord  de  l'Angleterre  ;  il  marcha 
enfuite  du  côté  de  Londres ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  refte 
du  Royaume  ;  de  forte  que  le  malheureux  Ethelred  ayant  en- 
voyé Emma  fon  époufe  chez  le  Duc  de  Normandie  fon  frère , 
^  avec  Edouard  &  Alfred  fes  deux  fils ,  iMes  fuîvit  bientôt  après  , 
&  laifla  S\(^eyne  maître  abfolu  de  TAngleterre. 

La  mort  de  ce  tyran  ,  arrivée  peu  de  temps  après ,  devoit ,  ce 
femble,  faire  cefler  l'ufurpation;  à  la  première  nouvelle  qu*E- 
thelred  en  eut  ^  il  fe  rendit  dans  fon  Royaume  ;  mais  il  trouva 
Canute ,  fils  du  défunt  y  déjà  en  pofTeffion  d'une  partie  de  fes 
Etats  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  combattre ,  non-feulement 
les  Danois,  mais  encore  fes  propres  fujets,  qui  Tavoient  recon- 
nu ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  força  Canute  de 
fe  retirer  en  Dannemarck  ;  mais  comme  il  n'avoît  pas  renoncé 
à  fes  prétentions ,  il  revint  quelque  tems  après  avec  de  nou-. 
velles  forces  ,  &  gagna  une  viâoîre  complette  fur  les  An^- 
glois. 

La  maladie  &  enfuite  la  mort  du  Roi  Ethelred ,  arrivée  dans 
ces  entrefaites,  mit  Canute  en  état  de  difputer  la  fouveraineté 
à  Edmund,  fur-nommé  Irorifide y  c'eft-à-dire,  Côte  de  Fer,  fon 
fils  &  fucceffeur  :  après  plufieurs  batailles,  les  deux  Princes 
convinrent  de  décider  leur  querelle  par  un  combat  fingulier, 
en  préfence  des  deux  armées.  Canute  étant  bleffé,  repréfenta 
à  fon  rival  qu'il  y  avoit  de  la  folie  d'expofer  fa  vie  pour  un 
vain  titre  d'honneur,  &  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  partager  le 
Royaume  entr'eux,  &  de  vivre  en  frères  enfemble.  Edmund  con? 
fentit  à  la  propofition  ;  mais  il  fut  aflaffiné  quelque  tems  après ^ 
&  Canute  refta  feul  Roi  de  toute  l'Angleterre,  &  fut  couronné 
folemnellement  à  Londres  par  Elftane ,  Archevêque  de  Cantor- 
fcery  :  il  époufa  enfuite  Emma,  veuve  du  Roi  Ethelred  ,  dont  il 
eut  un  fils  nommé  Hardicanute. 

Canute  étant  mort,  fut  remplacé  par  Harold  fon  fils  aîné,  6c 
celui-ci  par  Hardicanute  ;  de  forte  que  la  couronne  d'Angleterre 
fut  portée  fans  oppofition  par  trois  Rois  Danois  de  fuite,  &  ne 
rentra  dans  la  race  Angloife  que  par  le  défaut  d'héritiers  de  la. 
maifon  de  Dannemarck, 
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Les  Irlandoîs  foutinrent  plus  de  200  ans  contre  les  efforts  des 
Normands ,  fans  leur  céder  aucune  Province ,  &  fans  reconnoître 
pour  Roi  aucun  de  leurs  tyrans  :  ils  les  défirent  enfin  totalement 
a  la  fameufe  journée  de  Clontarf  ;  mais  c'étoît  une  Hidre  qu*on 
avoit  de  la  peine  à  abbattre,  parce  que  leurs  reffources  étoîent 
infinies. 

Du  règne  de  Malachîe  II ,  les  Danois  de  Dublin  &  ceux  quî 
avoient  échappé  à  la  bataille  de  Clontarf,  voulant  continuer 
leurs  brigandages,  le  Monarque  fit  venir  ô  Neill,  Prince  d'Ul-* 
tonie ,  avec  fes  troupes  ,  &  marcha  droit  à  Dublin  ;  où  après 
avoir  défait  un  détachement  confîdérable  de  Danois  à  Fodvay, 
il  prît  la  ville  &  livra  tout  au  pillage.  Il  remporta  fur  eux  quel- 
que tems  après  une  viûoîre  complette  à  Athnilacham  :  il  chaffa 
aufli  Donnough-Mac-Giolla  Phadruig  (  Fitz-Patrick  )  pour  avoir 
affaffiné  dans  le  château  de  Teige  é  ^Ryan ,  Prince  d'Ondrona  , 
Donagan ,  Roi  de  Lagénie ,  avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite.  Quel- 
que tems  après ,  Bran ,  fils  de  Maolmordha ,  Roi  de  la  Lagénie, 
fut  fait  priîbnnier  par  Sitrick  ,  chef  des  Danois  de  Dublin ,  qui 
lui  fit  crever  les  yeux;  mais  cet  attentat  fut  vengé  par  Ugaire, 
fils  de  Dunling,  fucceffeur  de  Bran,  à  la  bataille  de  Delgne, 
oft  il  refta  6000  Danois  fur  la  place.  Environ  ce  tems,  Sitrick, 
chef  des  Danois  de  Waterford ,  fut  tué  par  le  peuple  d'OiSbry  , 
&  Reginald  ô  Hivar  lui  fuccéda. 

Malachie  gouvcfttia  fon  Royaume  avec  beaucoup  de  fagefTey 
&  fit  plufieurs  beaux  établiffemens  j  il  fonda  dans  les  fauxbourgs 
de  Dublin  un*  fameux  Monaftère,  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  ;  il  répara  «n  grand  nombre  d'Eglifes  ruinées  par  les  Bar- 
bares: &  après  avoir  fondé  des  bourfes  pour  300  pauvres  or- 
phelins, dans  différentes  villes  du  Royaume,  il  mourut  dans  un 
âge  avancé,  le  2  Septembre  1022,  à  Inis-Lochainnin.  An  ion; 

C'cft  ici  répoque  &  le  commencement  de  la  décadence  de 
la  monarchie  Irlandoife.  Les  Hiftorîens  du  pays  ne  reconnoifTent 

{)lus  de  Monarque  fuprême  &  abfolu  de  toute  l'Ifle,  depuis  Ma- 
achîe  II  :  quelques-uns  des  Rois  provinciaux  avoient  pris  cette 
qualité ,  &  étoient  reconnus  pour  tels  par  leurs  vaffaux  feule-* 
ment ,  &  foutenus  par  quelques  -  uns  des  Princes  voifins ,  fans 
avoir  les  fuffrages  de  tous  les  Etats  :  leur  autorité  étoit  chan« 
celante  &  renfermée  dans  des  bornes  plus  étroites  que  celle  de 
leur  prédéceffeurs,  &  on  les  nommoit  en  langue  du  pays  Righe^ 
Gofra-Sabhrach^  c'eft-à:^dire  Rois  avec  oppofitioni  tantôt  les 
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Hy-Nialls  prétendoient  au  gouvernement  fuprême  de  Tlfle,  en 
vertu  d'une  pofleffion  de  plufieurs  fîécles  :  tantôt  les  ô  Briens  y 
afpiroîent  comme  héritiers  de  Brien-Boîroîmhe,  Les  Hy-Brunes 
de  la  Conacîe  faifoient  valoir  leur  prétention ,  &  les  Rois  de 
la  Lagénie ,  a  voient  joué  un  perfonnage  qui  ne  leur  faifoit  pas 
honneur.  Ils  s'allioient  fouvent  avec  les  Danois  contre  l'intérêt 
commun  de  la  patrie ,  &  la  nation  fut  enfin  livrée  à  la  fureur  des 
Anglois  y  par  cette  malheureufe  race.  Quoique  cette  dîvifion 
eût  beaucoup  afFoibli  &  énervé  l'ancienne  conftitution  de  l'Etat, 
il  fubfifta  néanmoins  encore  un  fiécle  ôc  demi  avec  cette  efpece 
d'anarchie. 
Kctt  Hift.  d'irl.      Donnough ,  autrement  Donat  ou  Deny s ,  fils  du  fameux  Brîen-" 
'"^Grat.    Ladus  Boiroimhe,  &  Roi  de  la  Momonic,  fe  fit  obéir  en  qualité  de 
^^. p.  Monarque,  par  une  grande  partie  de  l'Ifle,  ne  pouvant  fubju- 

Bruod.  Pfop^-  guer  le  refte.  Ce  Prince  étofc  très-puiffant ,  &  digne  de  régner 
^f<J.  u!"'*  '  par  fa  grande  prudence.  Il  força  les  j^euples  de  la  Midie,  de  la 
Lagénie ,  de  rOflbry  &  de  la  Conacie ,  de  lui  donner  des  ota- 
ges. Il  punit  les  habitans  de  la  Conacie  pour  les  facriléges  qu'ils 
avoient  commis  y  en  pillant  TEglife  de  Clonfert.  Il  fit  des  loîx 
très  -  fages  contre  le  vol  y  &  d'autres  abus  qui  s'étoient  gliffés 
parmi  le  peuple  :  il  défendit  les  voyages  y  les  foires  &  la  chalfe 
le  jour  du  Dimanche  ;  &  pour  donner  plus  d'autorité  à  fes  loix, 
il  les  fit  confirmer  dans  une  aflemblée  des  Evêques  &  des  No-t 
blés  de  fa  Province ,  qu'il  avoir  convoqués  pbur  cet  effet. 
'j^k«''  Donnough  époufa  en  fécondes  noces  Driella,  fille  du  fameux 

vie  d?"êum°^ic  Comte  Godwin  d'Angleterre,  qui  fe  réfugia  en  Irlande  avec  Ha-- 
Conqu<r^t,/>i^.  jQid  fon  frcre ,  difgracié  par  le  Roi  Edouard  le  Confeffeur,  ôc 
^''  dont  il  fut  enfuite  le  fuccefleur  au  trône  d'Angleterre.  Le  Monar- 

que eut  de  cette  Princefle  un  fils  nommé  Donald.  Harold  vou-» 
lant  retourner  chez  lui ,  Donnough  lui  donna  un  corps  de  trou-» 
pes  pour  Pefcorter,  qui  étant  entré  dans  la^evern  avec  trente 
Baker.  ^  vaiffeaux ,  ravagea  le  "pays  y  de  concert  avec  Griffyth  y  Roi  de  la 
i9vià7^l^f'  ®^^^  méridionale,  ce  qui  engagea  la  Nobleffe,  qui  craignoît  une 
guerre  civile ,  à  procurer  fa  reconciliation  avec  fon  Prince. 

La  converfion  des  Danois  ou  Normands ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  ayant  été  fi  prompte  ,  &  la  politique  y  ayant  eu 
quelque  part,  il  étoît  difficile  qu'elle  fut  bien  folide  d'abord  ;  ils 
commencerçnç  dans  ce  fiéple  à  donner  des  preuves  d'une  foi  plus 
vive. 
kn\^)Sf  $içriçk  ,  cbçf  de?  Normandg  de  Dublin,  ayant  entrepris  un 

pèlerinage 
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pèlerinage  à  Rome ,  mourut  en  chemin ,  &  laîfla  fon  gouverne- 
ment de  Dublin  à  Aulave  fon  fils ,  qui,  à  l'exemple  de  fon  père,     An  i«| ^. 
voulant  aller  à  Rome ,  fut  aflaffiné  en  Angleterre.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Sitrick  fon  fils. 

Ces  étrangers  laifTerent  encore  des  monumens  de  leur  piété, 
par  les  fondations  qu'ils  avoient  faites.  Burchard ,  Seigneur  Nor- 
végien ,  avoir  déjà  fondé  le  Prieuré  de  S.  Etienne  de  Leigh- 
lin ,  au  territoire  de  Carlow. 

Le  Prieuré  de  la  fainte  Trinité ,  nommé  depuis  TEglîfe  de     War.  de  antî^. 
Chrîft  à  Dublin,  fut  fondé  en  1058,  pour  des  Chanoines  fécu-  "*-''^-'^- 
liers  y  par  Sitrick  ,  chef  des  Danois  de  Dublin.  Ce  Prieuré  fut 
converti  enfuite  en  Cathédrale, 

Dublin,  capitale  de  cette  Ifle,  eft  auflî  métropole  de  la  Pro- 
vince de  Lagénie.  Wareus ,  en  fuivant  les  mémoires  des  Da- 
nois x^^^ ^^^s  donnant  pour  premier  Evêque  de  ce  fiége Do- 
nat  ou  Dunan  ,  qui  vivoit  dans  le  onzième  fiécle,  déroge  beau- 
coup à  fon  ancienneté.  Il  n'eft  cependant  pas  probable  que  (aint 
Patrice  ,  qui  avoir  établi  des  Evêques  &  des  Prêtres  dans  les 
autres  Eglifes ,  qu'il  av  oit  fondées  dans  cette  Ifle ,  eut  laiffé  fans 
Pafteur  Péglife  de  Dublin,  ville  alors  riche  &  commerçante > 
où  on  lui  avoit  témoigné  tant  de  reconnoiflance ,  6c  qui  s'étoît 
chargée  d'une  redevance  annuelle  de  trois  onces  d'or  envers  lui  & 
fes  fucceffeurs  ,  dans  le  fiége  d'Ardmach.  Jocelîn ,  qui  dans  la  vie  vit.  s.  Patrie, 
de  S.  Patrice,  traite  Dublin  de  ville  noble  -.In  urbem  nobilem  ^'V-  71. 
^ua  vocatur  Dubliniay  eft  repris  parUflerius,  qui  Taccufe  de 
n'être  pas  d'accord  avec  lui-même,  puifqu'ii  la  nomme  ailleurs 
Fagus ,  village  {a). 

Le  défaut  de  monumens  ou  regiftres  plus  anciens  que  le  on- 
zième fiécle,  eft  un  argument  négatif  qui  ne  prouve  rien.  Il  eft 
très-probable  qu'ils  furent  brûlés  ou  fupprimés  par  les  Danois 
païens  ,  fouvent  maîtres  de  cette  Ville  ;  que  leurs  defcendans 
devenus  chrétiens,  &  tolérés  par  rapport  au  commerce,  euflent- 
daté  leurs  regiftres  avec  les  premiers  Evêques,  de  cette  Ville 
de  leur  nation ,  ce  qui  n'arriva  que  dans  le  onzième  fiécle.   • 

Wareus,  dans  fon  traité  des  Prélats,  convient  que  les  His- 
toriens font  mention  de  Wiro,  Rumold,  Sedulius^  &  d'un 


(tf  )Idcm  umcn  podcà^eonim  quxdixe- I  blimatam  fiiiflc  fignificac.  UJfcr.  Primêrd. 
rat  param  mcmoc  ,  non  cxiguum  pagum  ,  I  E^clef  cup.  ij.  pag.  8^i« 


(ci  in  reeni  folium ,  jam  tum  urbca  fo*  [ 

Tonul.  Ggg 
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T  •  Th  certain  Cormac,  qui  avoient  gouverné  Téglife  de  Dublin  avant 
noe^T^in  ^!"îk!  Donat.  Colgan  cite  pour  cet  effet  un  Martyrologe  Anglican, 
s.  Pat.  Menardus,  Molanus ,  Meyerus,  Sanderus,  Ferrarius ,  les  Anna^ 

les  des  quatre  Maîtres ,  &  le  Martyrologe  de  Taulaught ,  qu'il 
A<fi. Sana. Hib.  notnme  Tamlaûeufe  d'un  ancien  Monaftère  de  ce  nom,  à  trois 
^'^vit.'^s!^  Œnguf.  "^ill^5  d^  Dublin ,  où  il  fut  écrit  dans  le  huitième  fiécle  par  faint 
&  t9  vie.  s.  F u-  (Ëngus  ou  (Ënguilius ,  de  la  noble  race  des  Dal-Arads  d'Ultonie, 
^^"^  &  par  S.  Moelruan. 

Quoique  Ton  puiiTe  fuppofer  avec  raifon  qu'un  grand  nombre 
de  Prélats  avoient  gouverné  cette  Eglife  depuis  S.  Patrice  y  juf* 
qu'au  tems  des  Danois ,  pendant  l'efpace  d'environ  400  ans  ;  ce^- 
pendant  comme  la  plupart  nous  font  inconnus ,  contentons-nou^ 
d^examiner  ceux  dont  parlent  ces  Auteurs. 
mJ/Z  V'^r'    '  Livinus  étoit,  félon  Colgan,  Evêque  de  Dublin;  fl  ajout© 
Vit.  s.  Pat!     qu'il  a  fouflFert  le  martyre  en  ^35.  Meyerus  l'appelle  Arche-r 
vêque  de  Scotie ,  c'eft-à-dire  d'Irlande ,  &  dit  qu'il  étoit  fils  de 
iJ^K'iï.^°"  Theagnîo  &  d'Agalmia,  gens  de  dîftinaîoh  dans  le  pays  :  qu'a- 
sandcrdcfcript.  près  avoir  prêché  TEvangile  &  converti  beaucoup  de  monde  ^  il 
ihuidïix.  £yç  afTafliné  le  12  Novembre  de  l'année  ^3  J  >  à  Hefca,  dans  les 

Pays-Bas  ,  par  deux  frères  nommés  Walbert  &  Meinzo  ;  &  que 
Boniface,  Archevêque  de  Mentz,avoit  écrit  fa  vie.  Maffeus^ 
dans  fa  Chronique  ,  &  Molanus  dans  la  vie  des  Maints  de  Flan- 
dres y  racontent  à  peu  près  la  même  chofe  :  Baie  parle  de  les 
écrits;  fes  reliques  furent  transférées  en  1007  à  Ghent^  àc  dé<« 
pofées  dans  l'églife  de  S.  Bavo. 
SuriusadsMaii.  §,  Wiro^  né  en  Irlande,  de  parens  d*an  rang  diftîngué,  qui 
lui  donnèrent  une  éducation  conforme  à  Gl  naiflance  ,  fit  un  fi 
grand  progrès  dans  la  vertu  &  dans  les  fciences,  qu'il  fut  élu 
Evêque,  &  fe  voyant  comme  forcé  par  le  peuple  d'accepter 
cette  charge ,  il  alla  à  Rome ,  pour  recevoir  du  Pape  la  confé- 
cration  ;  étant  de  retour  chez  lui ,  il  gouverna  pendant  quelque 
tems  fon  diocèfe  avec  édification ,  &  une  grande  réputation  de 
fainteté  ;  mais  voulant  confacrer  (a  vie  à  Dieu  dans  la  retraite  ^ 
il  réfigna  fon  Evêché ,  &  vint  en  France,  où  il  fut  reçu  honora^ 
blement  par  Pépin ,  Duc  des  François ,  qui  lui  affigna  un  lieit 
Bd^i^fil*w°^*^  propre  pour  la  retraite  &  la  contemplation ,  nommé  Alons  Pétri ^ 
^  gii  uo-  ^  que  Molanus  croit  être  le  même  que  Ruremond.  Notre  Saint 
fit  bâtir  dans  ce  lieu  un  Oratoire ,  fous  l'invocation  de  la  (àinte 
Vierge ,  qu'on  nommoit  le  Monaftère  de  S.  Pierre  :  ayant  vécu 
jufqu'à  un  grand  âge^ilmou{Ut  le  gJVIai.^^o  ^^dans  fon  Oratoire^ 
où  il  fut  enterrée 
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S.  Defibod  eft  mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre  àt^  Eve*     Mamrroi.  anj, 
ques  de  Dublin.  Il  étoît  né  en  Irlande,  d'une  famille  Noble,  *'*^^"^"- 
&  renommé  par  fon  efprit ,  &  par  une  profonde  érudition.  Il  fut 
ordonné  Prêtre  à  Tâge  de  trente  ans  ,  &  élu  Evêque  quelque 
tems  après  ;  Tinfolence  du  peuple  l'ayant  dégoûté  de  fon  Eve- 
ché  ,  après  l'avoir  gouverné  dix  ans,  il  le  réfigna  en  67;.  Il 
quitta  enfliite  fon  pays  natal,  accompagné  de  quelques  hommes 
pieux  ,  entr'autres    Gifualdus  ,   Clément  ôc  Saluft  ;    ôc  après 
avoir  prêché  l'Evangile  peihdant  dix  ans  en  différens  endroits  de 
la  Germanie ,  il  s'établit ,  avec  l'agrément  àts  propriétaires  ,  fur 
une  haute  montagne  couverte  de  bois ,  où  il  mena  une  vie  fbli^ 
taire.  Le  bruit  de  ùl  fàinteté  s'étant  répandu  ,  il  fut  joint  par  • 
plufieurs  Religieux  de  l'Ordre  de  S,  Benoît  ^  &  fonda  un  Mo- 
naftère  fur  cette  montagne  ,  qui  fut  nommé  après  lui  JMûnt^ 
JOifihod  y  à  préfent  Difenbeig  ,  dans  le  bas  Palatinat.  Il  mena 
fur  cette  montagne  une  vie  pénitente  &  mortifiée,  pendant 
trente  ans,  &  y  mourut  le  8  Juillet,  âgé  de  8 1  ans,  nfais  Tannée 
de  fa  mort  eft  inconnue.  Sa  vie  fut  écrite  par  Hildigardis,  Religieu* 
ie  de  Difemberg ,  fous  l'Abbeffe  Juttha ,  &  publiée  par  Surîus ,  au 
8  Juillet.  Dempfter  diit  avoir  vu  un  traité  de  la  compofition  de    Hift.  EccU  Sco^ 
Difibod,  intitulé  De  Monachorum  profeclu  in  foluudinc  agen^^^^^'^'''^^^^ 
tium  liber  L 

Molanus  fait  mention  de  Gualafar ,  comme  Evêque  de  Du« 
blin ,  fans  entrer  dans  aucune  particularité  de  fa  vie ,  fînon  qu'il 
baptifà  Rumold  fon  fuccefTeur. 

La  vie  de  S.  Rumold,  Evêque  de  Dublin,  fie  enfuite  de  Ma-* 
lînes  ,  dans  le  Brabant ,  fut  écrite  par  Théodorick  ,  Abbé  de 
S.  Tron  ,  &  publiée  par  Surius  au  i  Juillet.  Les  autres  Au-. 
teurs  qui  en  parlent,  font  Molanus,  plufieurs  Martyrologes ,1 
&  les  légendes  de  quelques  bréviaires. 

Selon  CCS  Auteurs  ,  Rumold  étoit  fils  &  héritier  de  David  ^ 
Prince  d'Irlande.  Il  fut  baptifé  par  Gualafar  ,  Evêque  de  Du- 
blin ,  qui  fe  chargea  aufîi  de  fon  éducation.  Le  defir  de  la  per- 
feâion  lui  fit  renoncer  à  la  fucceflîon  de  fon  père  ;  ayant  été 
nommé  à  l'Evêché  de  Dublin,  il  entreprit  quelque  tems  après 
le  voyage  de  Rome ,  en  prêchant  Jefus-Chrift  &  fon  Evangt^ 
le ,  par-tout  où  il  paflbit.  Etant  arrivé  à  Rome ,  il  fe  préfenta 
devant  le  S*  Père,  qui  le  reçut  bien,  en  rendant  juftice  à  fon  mé- 
rite. Après  quelque  féjour  dans  cette  ville ,  il  prît  congé  de  (9 
^Sainteté ,  &  reprenant  fon  chemin  par  la  France  ,  il  alla  à  Ma*: 
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lînes ,  où  le  Comte  Ado,  Seigneur  du  pays  lui  fit  beaucoup  d*ac^ 
cueil ,  auflî-bien  que  la  Comteffe  fon  époufe ,  &  le  détermina 
à  fe  fixer  dans  ces  cantons  ,  &  pour  l'engager  davantage ,  il  lui 
donna  un  terrein  nommé  Ulmus ,  d'une  grande  quantité  d'or- 
mes dont  il  étoit  couvert ,  pour  y  fonder  un  Monaftère  ;  Mali- 
nés  ayant  été  érigée  en  Evêché  quelque  tems  après  y  il  en  fue 
le  premier  Evêque.  Il  fut  enfin  affadiné  par  deux  fcélérats  ,  Tun 
pour  le  voler  croyant  qu'il  avoir  de  l'argent ,  l'autre  pour  £• 
venger  d'une  réprimande  que  le  faint  Prélat  lui  avoît  faite  quclr 
que  tems  auparavant  de  fa  vie  fcandaleufe  ;  pour  mieux  cacher 
leur  crime  y  ils  jetterent  fon  corps  dans  une  rivière  y  d'où  lo 
Comte  Ado  le  fit  retirer ,  pour  lui  donner  une  fépulture  hono^ 
rable  dans  l'Egiife  de  S.  Etienne.  On  fit  bâtir  après  en  fon  hon* 
neur  une  fuperbe  Eglife  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  eft  aujoutr 
d'hui  laMétropole  des  Pays-bas  :  on  y  a  dépofé  dans  ime  magnî<« 
fique  châfTe  d^argent  les  reliques  de  ce  Saint.  Alexandre  IV  a 
transféré. la  Fête  de  S.  Rumold  au  i  Juillet^  à  caufe  de  celle  de 
S.  Jean ,  qui  arrive  le  24  Juin ,  jour  de  fon  martyre  ;  &  cette  Fête 
eft  annuelle  dans  le  diocèfe  de  Malîiies ,  comme  elle  l'avoit  été 
dans  celui  de  Dublin^  auparavant  la  réforme. 
Aa.sana.Hib:       Sedulius ,  en  langue  fcotique  Siedhuil y  fut,  félon  Colgan; 
vit.  s.  scdui.  ad  d'après  les  Martyrologes  de  Taulaucht ,  de  Marîanus  Gorman ,  fie 
ii.fcb.p^j.3iy.  de  Donnegal,  Evêque  de  Dublin,  dans  le  huitième  fiécle.  Cet 
Auteur  fait  mention  de  plufieurs  hommes  illuftres,  tant  pour  la 
piété  que  pour  la  fcîence,  qui  portoîent  le  nom  de  Sedulius; 
Içavoîr  Coelius-Sedulîus ,  au  cinquième  fiécle,  fi  connu  dans 
l'antiquité  pour  fa  vertu  &  fa  profonde  érudition  en  tout  genre,' 
&  qui  mériteroit  d'être  mis  au  rang  des  Pères  Latins  ;  Sedulius- 
Scotus ,  Evêque ,  qui  aflîfta  au  Concile  tenu  à  Rome  en  72 1  , 
fous  Grégoire  II;  Sedulius,  Abbé  de  Linnduachuil  en  Ultonie, 
au  huitième  fiécle  ;  Sedulius ,  Evêque  de  Dublin ,  de  qui  il  eft 
queftion  ici  ;  Sedulius ,  Abbé  de  Kinn-Locha;  Sedulius,  Abbé 
&  Evêque  de  Rofcoman ,  au  commencement  du  neuvième  fié- 
cle ;  Sedulius  ,  fils  de  Feradach ,  Abbé  de  Kildare  ;  Sedulius 
nommé  du  Defert  de  Kieran,  mort  en  8yy.  Il  y  avoit  du  tems 
de  Colgan,  plufieurs  familles  du  nom  de  Siedhuil  (  Shiel  peut- 
être  )  qui  s'appliquoient  à  la  fcîence  naturelle  6c  à  l'étude  de 
la  médecine ,  comme  s'ils  enflent  hérité  du  génie  du  grand 
Sedulius. 
Jlouj;  ce  g[ui  çft  jje  TEvêque  <^e  Dublin  |  dont  il  eft  queftioa 
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îcî ,  tout  ce  qu^oa  fçait  de  lui  eft  qu'il  étoît  fils  de  Luaith ,  que 
fon  mérite  Tavoit  fait  choifir  pour  Evêque  de  cette  capitale  , 
que  la  grande  réputation  de  fa  faînteté  &  fa  vertu  la  fait  met-., 
tre  après  fa  mort,  qui  arriva  la  veille  des  ides  de  Février  7 8 y, 
au  nombre  des  Saints. 

Cormac ,  autre  Evêque  de  Dublin ,  n*eft  connu  que  par  fon 
nom. 

Le- règne  de  Donnough  ô  Brîen  fut  affez  paifible  :  les  Princes 
des  autres  Provinces  fe  contentoîent  de  gouverner  leurs  fujets  , 
fans  lui  difputer  le  gouvernement  fuprême  ;  mais  fur  le  foup- 
çon  d'avoir  procuré  la  mort  violente  de  Thaddée  fon  frère  aï- 
né,  il  fut  détrôné  par  les  Grands  du  Royaume,  &  réduit  à  Té* 
tat  d'un  fimple  particulier ,  ce  qui  le  détermina  à  entreprendre 
un  pèlerinage  à  Rome ,  félon  le  goût  de  ces  anciens  tems ,  & 
il  y  palTa  le  refte  de  fa  vie  dans  le  Monaftère  de  S.  Etienne  ,  où  il 
mourut  âgé  de  88  ans,  après  avoir  préfemé  au  Pape  la  couronne 
d'Irlande. 

On  peut  rapporter  à  ce  tems  la  fondation  de  TAbbaye  d'Inis-  war.  de  antiq. 
Phadruîg,  c'eft-à-dire  Tifle  de  S.  Patrice,  furies  côtes  du  ter-  "îiicman^dHift. 
ritoîre  de  Dublin ,  où  Ton  prétend  que  S.  Patrice  avoit  abordé  Monaft.  dirlan- 
en  revenant  d'Ultonie;  cette  Abbaye  que  Wareus  nomme  fini-  ^^>/'''^'^* 

{)lement  Prieuré,  fut  fondée  pour  des  Chanoines  réguliers  de 
'Ordre  de  S.  Auguftîn,  par  Sitrick-Mac-Murchard ,  Seigneur 
Danois,  &  transférée  en  122,0  à  Holme  -  Patrick ,  par  Henri 
Loundres ,  alors  Archevêque  de  Dublin. 

Le  peu  d'accord  qui  fe  trouve  ici  entre  les  Antiquaires  ,  rend 
la  fucceflîon  des  Monarques  dans  cette  Ifle  obfcure  &  embrouil* 
lée.  Keating  donne  à  Donnough  jo  ans  de  règne,  d'autres  ne 
lui  en  donnent  que  12.  Wareus  n'en  fait  pas  mention  dans 
fon  catalogue  des  Monarques  :  il  parle  d'un  interrègne  de 
vingt  ans  ,  après  la  mort  de  Malachie  ,  pendant  lequel  tems 
les  aflTaires  publiques  étoient  adminiftrées  fous  la  régence  de 
Cuan  ô  Leochaîn ,  fçavant  antiquaire ,  &  de  Corcran ,  Clerc  ôc 
chef  des  Anachorètes  d'Irlande  ,  mort  en  odeur  de  fainteté  à  An  1041. 
Lifmore. 

Après  cet  interrègne ,   Wareus  fait  monter  fur  le  trône  fu-  ^^    * 

prême  de  cette  Ifle ,  Dermod  ou  Dermîtius ,  fils  de  Moelna-  cap.  ""  ^* 
mo,Roî  de  la  Lagénie;  il  étoit  de  la  race  de  Cahire-Mor,  &     Grat.  Luc. c^. 
defcendant    au    dix-feptîéme   degré  d'Eana  -  Kînfeallagh  ,    il  ^*  ogyg. /4irr.  j. 
étoit  gendie  de. Donnough  ô  Biien^  ayant  époufé  la  Princefle  ^^p-3?4* 

Gggiij 
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Dcrvorgal  fa  fille  ;  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  étoît  fils  de 
cette  Princeffe ,  &  par  conféquent  petit-fils  de  Donnough  ;  quoi 
qu'il  en  foit ,  il  défàprouva  fort  la  conduite  de  Donnough  en- 
vers Thaddée  fon  frère  aîné.  Il  prît  fous  fa  proteûion  Turlough 
ou  Terdelach ,  fils  du  dernier ,  qu'il  regardoit  comme  le  légiti- 
me héritier  de  la  couronne  de  Momonie ,  &  s'en  rendit  le  tu- 
teun  II  fit  la  guerre  avec  fuccès  contre  les  Momoniens ,  afin 
d'aflurer  le  droit  de  fon  pupile  à  la  couronne  de  cette  Erpvîn- 
ce.  Il  ravagea  la  ville  de  Waterford  en  1037.  Il  brûla  Glannu- 
fenen  1042,  après  y  avoir  fait  400  prifonniers^  fans  parler  de 
iQO  hommes  qui  y  furent  tués.  Il  dévafta  en  1048  la  contrée  de 
Défie,  d'où  il  emmena  un  grand  butin  avec  des  captifs;  il  facca* 
gea  Limmerick  &  Inis-Catha  en  io;8  ,  6c  livra  bataille  à  Don- 
nough ,  près  le  Mont-Crot ,  où  il  défit  toute  fon  armée.  Il  re- 
çut enfuite  en  1063  des  Princes  &  Seigneurs  de  la  Momonie 
des  otages  qu'il  remit  entre  les  mains  du  jeune  Prince  qu'il  pro- 
tégeoit ,  &  qui  régna  fur  la  Momonie  &  fur  une  grande  partie 
de  rirlande,  après  l'abdication  de  Donnough. 

Murchad  ,  fils  de  Donnough  ô  Brien ,  voyoît  avec  peine  le 
fceptre  pafler  entre  les  mains  de  Terdelach  fon  coufin  ;  il  effaya 
de  faire  valoir  fes  prétentions.  Pour  cet  efièt ,  il  fit  révolter  les 
fujets  de  la  Province  contre  ce  Prince.  Cette  révolte  fut  bien- 
tôt appaifée  par  la  préfence  de  Dermod  ,  qui  y  conduifît  une 
armée  en  io5y,  avec  laquelle  il  obligea  les  fujets  de  rerxtrer 
dans  leur  devoir,  &  força  Murchad  d'abandonner  la  Provin- 
ce ;  de  forte  que  le  Roi  de  la  Lagénie  fut  en  même  tems  arbi- 
tre de  la  couronne  de  Momonie ,  &  protedeur  du  Prince  per- 
fécuté.  Il  étoit  le  plus  puifFant  Prince  de  l'Irlande  alors  ;  il  fe 
fit  rendre  hommage  par  Aid,  autrement  Hugue  ô  Cochobhar 
(  ô  Connor  )  Roi  de  la  Conacie.  Il  mit  à  contribution  la  Midie  , 
&  emmena  des  captifs  ;  il  ravagea  le  territoire  de  Fingal  &  de 
Dublin,  jufqu'à  Abhin  (Allin ), défit  les  Danois  près  de  la  ville ^ 
&  devint  par  cette  vîdoire  leur  Roi  :  mais  le  Tout-puiflTant  qui 
fçait  mettre  des  bornes  aux  grandeurs  humaines ,  permît  qu'il 
fut  tué  à  la  bataille  d'Adhbha ,  le  7  des  ides  de  Février  1 072 ,  pas 
Conochor  ô  Moelachlin,  Roi  de  la  Midie.  Caradocus-Lhan- 
carvanenfis  l'appelle  le  plus  digne  6c  le  meilleur  Prince  qui  ait  ja- 
mais régné  en  Irlande.  Dermitîum  dignijjimum  SC  opdmumFrin^ 
cipem  qui  unquam  in  Hibernia  regnavit  ;  en  effet  y  fa  conduite  , 
par  rapport  à  Terdelach  ô  Brien,  en  eft  une  preuve.  La  pro- 
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xîmîté  du  fang  6c  de  rallîance  fembloit  autorîfer  Murchad  à 
reclamer  fa  proteâion  ;  mais  la  juftice  de  la  caufe  de  Terde- 
lach  fut  un  motif  bien  plus  puiiFant  auprès  de  lui. 

La  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  arriva  vers  ce  tems  ,  c'eft-à-dire  en  1066.  L*An-     B^kcr  cfcr«m 
gleterre  fut  gouvernée  par  des  Princes  Saxons ,  depuis  la  fin  du  <iAngict./i2^  ij, 
cinquième  fiécle ,  jufqu'au  commencement  du  onzième,  que  les  ^-^'^^ 
Danois  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  donnèrent  trois  Rois  de 
leur  nation  fucceflivement  à  ce  Royaume  ,  qui  furent  Canute  , 
Harold  6c  Hardikanute  ;  mais  ce  dernier  étant  mort  fans  enfans, 
la  couronne  rentra  dans  la  ligne  Saxonne ,  en  la  perfonne  d'E-* 
douard,  furnommé  le  Confeffeur:  celui-ci  étant  mort  avant  que* 
de  fixer  fur  le  trône  Edgar-Atheling  ,  petit-fils  d'Edmond  Côte- 
de-Fer  fon  frère ,  &  l'héritier  légitime  de  la  couronne  ;  Harold  ^ 
fils  du  fameux  Comte  Godwin,  profita  de  Toccafion ,  6c  s'infînua 
fi  bien  dans  Tefprît  du  peuple,  qu'il  fe  fit  déclarer  Roi ,  au  préju- 
dice de  rhérîtier  légitime,  qu'il  amufit  avec  le  vain  titre  de  Comte 
d'Oxford. 

Guillaume  le  bâtard.  Duc  de  Normandie,  nommé  depuis  , 
le  Conquérant  ^  avoît  quelques  prétentions  à  la  couronne  d'An« 
gleterre,  fondé  lur  la  promefle  qu'Edouard  le  ConfeflTeur,  dont 
la  Mère  Emma  étoit  fœur  d'un  Duc  de  Normandie ,  lui  avoir  faite 
dans  fa  jeunefFe ,  de  l'inUrtuer  fon  héritier ,  6c  fur  le  ferment  que 
Harold  lui  avoit  fak  de  le  féconder  dans  fon  entreprife  fur  l'An-- 
gleterre,  lorfque  Edouard  le  Confeffeur  feroit  mort;  mais  fe 
voyant  oublié  par  le  premier,  6c  trahi  par  le  fécond,  il  lui  en- 
voya un  Ambaffadeur  pour  le  faire  fouveaÛLde  fon  ferment,  6c 
lui  demander  une  couronne  à  laquelle  iMfott  droit ,  en  verta 
de  la  promeffe  d'Edouard  :  Harold  lui  fit  r^onfe  que  cette  cou- 
ronne lui  avoit  été  adjugée  par  le  fufirage  commun  des  Barons- 
&  de  la  Nobleffe ,  6c  qu'il  ne  la  quîtteroît  pas  fans  leur  confen- 
tement.  Le  Duc  de  Normandie  peu  content  de  cette  réponfe  ,, 
fongea  aux  moyens  de  fe  faire  rendre  juftice  par  les  armes.^  Les 
circonftances  étoîent  favorables;  une  rébellion  dans  le  nord  de 
l'Angleterre,  caufée  par  Touftayne  ,  frère  du  Roi,  fécondé  par 
Harold-Harfager,  Roi  de  Norvège ,  obligea  Harold,  Roi  d'An- 
gleterre ,  de  dégarnir  la  partie  méridionale  de  fon  Royaume  , 
pour  aller  calmer  la  révolte  dans  le  nord,  où  il  gagna  une  vic- 
toire complette  fur  l'ennemi  à  Stamford  :  Touftayne  fon  frère  , 
chef  de  la  révolte  aycc  le  Roi  de  Norvège^  furent  trouvés  parmi 
les  mprts^ 
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DuVcrdicrabré-  Le  Duc  de  Normandie  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  objet.  La 
§\^D'*îctcïcf'''"  Duchefle  fon  époufe  étant  fille  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
^  ^"^*  dres ,  alors  tuteur  de  Philippe  I ,  il  obtint  par  ce  moyen  du  fecours 
de  la  France,  Les  Comtes  de  Poitou  y  d'Anjou  ,  du  Maine  &  de 
Boulogne,  laffifterent  de  quelques  troupes.  Le  Pape  Alexan- 
dre II,  afin  de  fortifier  fa  caufe  par  l'autorité  apoftolique  ,  lui 
envoya  une  bannière  bénite  &  un  anneau  d'or  ;  tout  étant  difpo- 
fé,  &  les  fujets  Normands,  qui  avoient  témoigné  d abord quel^ 
que  répugnance  pour  cette  entreprife ,  ayant  pris  les  armes,  Guil- 
laume s'embarqua  avec  fon  armée  à  Saint  -  Valéry  vers  la  fin 
de  Septembre  fur  une  flotte  de  300  voiles  ,  &  aborda  en  peu 
de  tems  à  Pemfey ,  dans  le  pays  de  Suflex,  pendant  que  Harold 
étoit  encore  occupé  dans  le  nord  du  Royaume. 

Guillaume  ayant  débarqué  fon  armée  ,  donna  ordre  à  (a 
flotte  de  retourner  en  Normandie,  afin  que  fes  troupes  n'euflfent 
plus  d*efpérance  que  dans  leur  valeur  :  ^ui  vincendum  aiu  mo^ 
riendum.  Cambden  dit  que  ce  Prince  y  fit  mettre  le  feu  :  après 
quelques  jours  il  avança  le  long  de  la  côte  jufqu'à  Haftings  ^ 
où  il  fe  retrancha ,  en  attendant  Tennemî. 

Harold,  furpris  de  la  nouvelle  de  Tînvafîon  des  Normands  y 
reprit  le  chemin  de  Londres ,  où  il  s'arrêta  quefque  tems ,  pour 
recruter  fon  armée  qui  avoît  beaucoup  fouffert  à  la  bataille  de 
Stamford  ;  après  quoi  il  fe  mit  en  marche  vers  le  pays  de  Suflex, 
&  campa  à  fept  milles  de  Haftings ,  où  étoit  Tarmée  Norman- 
de.  Les  mouvemens  que  le  Duc  de  Normandie  voyoit  faire  au 
Roi  d'Angleterre  ,  &  qui  marquoient  fa  dîfpofition  à  livrer  ba- 
taille ,  abbattirent  bstfcoup  de  fa  fierté ,  &  lui  cauferent  de  Tin- 
quiétude  fur  le  fang^JPtalloit  fe  répandre ,  dans  une  caufe  qui  na 
lui  paroifToit  peut-être  pas  trop  jufte  :  &  fur  l'incertitude  d'une  ba- 
taille dans  un  pays  ennemi ,  dont  la  perte  feroît  irréparable  ; 
avant  que  d'engager  la  bataille ,  il  envoya  un  Moine  faire  des 
propofîtions  à  Harold ,  dont  il  lui  laiflfa  le  choix  ;  la  première 
fut  de  lui  céder  la  couronne  à  laquelle  il  avoît  de  plus  juftes  pré-» 
tentions  que  lui  ;  la  féconde  fut  de  la  tenir  à  foi  &  hommage 
des  Ducs  de  Normandie ,  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  dans  le  fenti- 
ment  de  la  rendre  ;  la  troifiéme  de  décider  lafEaire  par  un  com- 
bat fingulier  entr'eux  deux  ;  la  quatrième  enfin  de  s'en  rapporter 
au  jugement  du  Pape,  Harold  rejetta  ces  propofitions,  &  ré- 
pondit que  Dieu  en  décideroît  le  lendemain  clans  une  bataille. 
On  fe  prépara  de  part  ôc  d'autre  î  mais  d'une  manière  dififérente. 

Comme 


D'I  R  L  A  N  D  E.  4iy   ^ 

comme  c'étoît  le  lendemain  le  jour  de  la  naîflance  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  fes  troupes  paflerent  la  nuit  à  célébrer  cette  naîflance 
le  verre  à  la  main  ,  pendant  que  les  Normands  la  paflbient  en 
prières. Le  jour  étant  venu,  qui  étoit  le  famedi  14  Octobre,  les 
deux  armées  fe  joignirent  de  grand  matin,  &  la  bataille  qui 
fut  des  plus  opiniâtres  dura  jufqu'à  la  nuit. 

On  voit  ici  que  les  cîrconftances  décident  plutôt  du  fort  des  batail- 
les que  la  valeur  des  troupes  :  les  vaincus  méritent  fouvent  des  lau^, 
rîers  autant  que  les  vainqueurs  ;  ces  circonftances  confluent  tantôt 
dans  l'inégalité  du  nombre ,  tantôt  dans  le  choix  du  terrein ,  tantôt 
dans  le  plus  ou  moins  de  difcipline,  tantôt  dans  l'avantage  des  ar-» 
mes ,  &  fouvent  dans  ThaLileté  de  celui  qui  commande.  Le  nombre 
&  la  valeur  des  troupes  étoit  à  peu  près  égale  à  la  bataille  de  Hat- 
tings,  Harold  ne  cédoit  pas  en  bravoure  à  Guillaume;  une  dé-; 
charge  de  flèches  que  les  Normands  firent  d'abord  fur  les  An- 
gloîs ,  qui  n'en  avoient  pas  encore  l'ufage ,  les  déconcerta  un 
peu  ;  mais  étant  revenus  de  cette  première  frayeur,  ils  fe  rallièrent 
&  attaquèrent  fi  vivement  \^s  Normands  qu'ils  leur  firent  perdre 
du  terrein ,  fans  leur  faire  prendre  la  fuite.  La  bataille  dura  long- 
tems  avec  un  fuccès  égal ,  les  uns  &  les  autres  faifant  des  pro- 
diges de  valeur;  mais  le  fort  en  refta  douteux,  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  décidé  par  une  rufe  de  Guillaume:  il  fit  faire  une  feinte  re- 
traite à  fon  armée,  &  attirant  les^Anglois  ,  qui  le  pourfuivoient 
^n  défordre ,  dans  un  défilé,  il  en  fit  un  grand  carnage,  Harold 
ayant  ramaflé  les  fuyards:  >  &  voulant  faire  encore  une  tentati- 
ve ,  fut  tué  avec  fes  frères ,  &  le  refte  de  fon  armée  fe  fauva  par 
la  fuite.  Par  cette  viûoire  le  Duc  de  Normandie  devint  maître  de 
toute  l'Angleterre,  &  la  conquête  fut  fi  rapide  qu'il  pouvoir  dire 
comme  Cdar  veni^  vidij  vici.  Il  perdit  dans  cette  adion  5ooa 
hommes  :on  fait  monter  la  perte  des  Anglois  à  5oooo.  Guillaume 
ayant  fait  repofer  les  troupes ,  marcha  du  côté  de  Londres ,  &  reçut 
la  foumiflSon  des  Evêques  &  autres  Seigneurs  d'Angleterre  ;  il  re- 
^  gï«  en  tyran  ;  il  donna  aux  coopérateurs  de  fon  ufurpation  des 
terres  &  feigneuries ,  fans  autres  titres  que  le  droit  chimérique 
de  conquête;  il  les  créa  enfuite  Lords  y  &  par  ce  nouveau  titre , 
il  leur  donna  un  rang  au-deflus  de  la  nobleffe. 

Terdelach  ô  Brien,  Roi  de  Momonie,  &  de  la  plus  grande    Kcat.Hift.d7ri. 
partie  de  l'Irlande ,  étoit  fils  de  Thaddée ,  &  petit-fils  de  Brien-  ^"^^l^  j^  ^^^ 
Bôiroimhe  :  il  fe  montra  digne  de  fes  îlluftres  ancêtres;  il  fit  des  Uïh.c'ap.  4. 
loix  très-fages ,  &  gouverna  k»  Sujets  avec  juftice*  Lanfranc ,  Ar-     ^"^'  ^"^'  '-  ^' 
Tome  4.  Hhh 
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Ogyg-?«^'o-  chevêque  de  Cantorbery  ^  en  rend  témoîgnagne  dans  fa  lettre  à 
'"'Vuodin.  pro-  ce  Prînce ,  où  il  l'appelle  amateur  de  la  paix  &  de  la  juftice ,  & 
pug.  Ub.  5.  cap.  prétend  que  c'eft  un  effet  de  la  miféricorde  de  Dieu  pour  Tlrlan* 
^*'  de,  de  lui  avoir  donné  ce  Prince  pour  Roi  {a). 

Guillaume  II,  furnommé  le  Roux, Roi  d'Angleterre,  s'adrefla 
à  Terdelach  ,  pour  avoir  permîflîon  de  faire  couper  du  bois  de 
chêne  dans  les  forêts  d'Irlande ,  pour  le  palais  de  Weftmînfter 
qu'il  faifoit  bâtir,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Le  Roi  d'Irlande  fut  attaqué  dans  les  dernières  années  de 
fa  vie,  d'une  maladie  de  langueur,  qui  lui  fit  garder  le  lit,  & 
dont  il  fupporta  les  douleurs  avec  une  patience  chrétienne  jut 
qu'à  fa  mort ,  qui  arriva  la  veille  des  ides  de  Juillet,  à  Keancora  ^ 
dans  la  foixante  dix-feptiéme  année  de  fon  âge ,  après  un  règne 
de  14-  ans. 

Morthoug5  autrement  Morîertach  ô  Brîen,  fuccéda  à  Ter^ 
delach  fon  père  ;  la  mère  de  ce  Prince ,  félon  Keating  )  le  feul 
wan  de  antiq.  que  je  fçache  qui  en  ait  parlé ,  )  étoit  Kealrach ,  fille  de  Vi- 
^  Grar^Luc  e      ^^"^  '  ^^^^  ^"^  >  kloti  cet  Auteur ,  un  autre  fils  (  apparemment 
^  '^'  d'une  autre  lit  )   nommé  Roger  ô  Connor  ,  fans  doute  père 

de  Terdelach  ô  Connor,  qui  fut  le  fuccefTeur  de  Moriertach 
ô  Brien.  Morîertach  eft  reconnu  Roi  d'Irlande ,  par  les  anna- 
les dlnis-Faill ,  de  Donnegal,  &  par  le  continuateur  de  Tîger* 
nach.  Ufferius,  dans  fa  coUeâipn,  rapporte  une  Epître  de  làînt 
Anfelme  ,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  à  Muriardach ,  glorieux 
Roi  d'Irlande ,  où  il  loue  beaucoup  ce  Prince ,  de  fa  juftice  & 
de  fon  amour  pour  la  paix  (^)  ;  il  fut  reconnu  auffi  en  cette 
qualité  par  les  habitans  des  ifles  Hébrides  &  de  Man ,  lorfqu'ils 
lui  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  ,  pour  lui  demander  un  Roî 
de  fa  famille,  qui  pût  les  gouverner  pendant  la  minorité  d'O^ 
lauus,  fils  de  Godred  {c). 


An  ioS^« 
Keating    Hift. 
d'Irl.  part,  i. 


(tf )  NuUam  Deus  majorem  terris  mi(èri- 
cordiam  impendic ,  quam  ciim  pacis  ac  juf- 
ticiat  amatores  ad  animarum  (eu  corpo- 
mm  gubcrnacula  provebic  . .  .  quod  populis 
ïiibernix  devindus  tum  collacum  fuifle  pru- 
dens  infpcdor  intelligic,  quando  omnipo- 
tcns  Dcus  cxcellcntiac  vcftrae  jus  rcgiae  potcf- 
tatis  fupcr  illam  tcrram  conccfnt,  VJfcr. 
Epift  HLh.  Silhge.  Epijl.  17. 

(  b  )  Muriardacho  gloriofo  régi  Hibernix 
AureliTius  Arcbicpifcopus  >  fervus  Ecclcfîae 
Cantaaricofis  .  âdcle  cum  ocMQoibus  ob- 


fèquium  &  per  regnum  terrenom  mereri  cae- 
lefte.  Quoniam  multâ|  de  veftra  cxceJIencii 
pratdicancur ,  qux  regiam  decenc  dignita- 
tem,  valde  gaudcmus  >  &c.  Uffcr.  EpiJl» 
Hih.  SyUog.  Epift.  ^6. 

{c)  Omnes  proceres  infularum  audien* 
tes  mortem  Lagmanni ,  mi(èrunt  Legatos  zA 
Murchardum  ô  Brien  Rcgem  Hibenu2>  pof- 
tuiantes  ut  aliquem  virum  induftrium  de 
regali  flirpe  in  Regem  cis  mitteret  y  donec 
Alauus  filius  Godredi  aefccret.  Chron.  Reg^ 
Mtnni€  êguà  Cambd.  Bru.  psg,  840, 
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II  paroît  cependant  que  ce  Prince  avoît  un  compétiteur  au 
gouvernement  fuprême  de  Tlrlande.  Domnald-Maglochluin  , 
fils  d'Ardgal  y  de  la  race  de  Niall  des  neuf  otages  par  Domnald^ 
frère  du  Monarque  Nîall-Glundubh ,  lui  difputoit  le  titre  de 
Monarque  y  comme  il  paroît  par  les  hoftilités  qu'ils  avoient 
exercées  Tun  chez  l'autre ,  &  les  mouvemens  que  les  Archevê- 
ques d'Ardmach  s'étoient  donnés  en  différens  t^m^  pour  les  pa- 
cifier. 

Moriertach  fut  également  attentif  aux  befoîns  de  TEglife  & 
de  l'Etat  ;  après  s'être  fait  couronner  folemnellement  à  Teamor^ 
il  afTembla  à  Cashil  les  Evêques  6c  Seigneurs  de  la  Province  ^ 
où  en  leur  préfence  il  céda  par  un  ade  public  à  ce  fiége  la 
ville  de  Cashil  y  jufqu'alors  la  réfîdence  ordinaire  des  Rois  de 
Momonie ,  avec  les  terres  &  feigneuries  qui  en  dépendoient. 

Environ  ce  tems,  c'eft-à-dîre  en  1 100^  fut  fonaé  le  Prieuré     Allemand. hift, 
de  Dungevin  dans  le  territoire  d'Arachty-Cahan  ,  aujourd'hui  le  -^^^  ^^'*  '''** 
Comté  deDerry  ^  par  la  noble  famille  des  ô  Cahans^  Seigneurs 
de  ce  pays. 

Le  Monarque,  du  confentement  du  Pape  Pafchal  II,  fit  af- 
fembler  un  Concile  national  en  1 1 10  ou  1 1 12.  Ce  Concile  fut 
compofé  de  cinquante  Evêques,  de  trois  cens  Prêtres,  &  d'en-  war.dc  antiq. 
vîron  trois  milles  d'un  Ordre  inférieur,  fans  parler  du  Monarr  Hib.c^/.Kj. 
que  qui  y  avoit  aflifté  avec  un  grand  nombre  ae  Princes  &  Sei* 
gneurs  du  Royaume.  Les  principaux  chefs  du  Clergé  furent  MÎ- 
lerus ,  autrement  Mœlmurius  ô  Dunan ,  Archevêque  de  Momo* 
nie  ;  Kellach-Mac-Hugue ,  Vicaire  de  S.  Celfe,  le  Primat ,  alors 
malade  ;  &  Gillafpec  ou  Gilbert ,  Evêque  de  Limmerick,  &  Pré-? 
iident  du  Concile  en  qualité  de  Légat  apoftolique. 

Les  annales  du  pays  rapportent  à  ce  tems  trois  difFérens  Cofi;^ 
elles  tenus  en  Irlande  ,  qui  ne  font  probablement  qu'un  feul  Se 
même  Concile ,  connu  fous  difFérens  noms.  Les  uns  le  nomment 
le  Concile  de  Bath-Breafail ,  d'autres  celui  de  Fiad-Mac-(Engus, 
c*eft- à-dire ,  la  Terre  ou  Bois  d'(Engus,  &  qui  eft  le  même  que 
d'autres  nomment  ôUfneach,  où  efl  fituée  une  colline  de  ce 
fiom,  dans  le  territoire  de  Kinal-Fiacha,  contrée  d'Oueft-Mî« 
die  ;  on  fit  dans  ce  Concile  des  canons  &  des  reglemens  très- 
ûges,  relativement  à  l'adminiftration  du  fpîrituel  &  du  tempo- 
rel: on  réduîfit  les  évêchés  à  un  certain  nombre  ,  c'eft-à-dirc 
à  vingt-quatre  avec  les  deux  archevêchés ,  fçavoir  douze  dans 
la  divifion  feptentrionale  de  riile«  nommée Leath-Con ,  &  douze 
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dans  la  méridionale  ou  Leath-Mogha  ;  dans  ce  partage  la  Mîdîc 
eut  deux  fiéges ,  fçavoîr  ceux  de  Damliag  &  de  Cluain-Joraird  ;  les 
deux  Archevêchés  furent  Ardmach  &  Cashil  ;  on  y  détermina 
les  limites  des  Evêchés ,  &  la  jurifdîdîon  de  chaque  Evêque  fut 
reftrainte  à  fon  diocèfe  ;  on  y  afîigna  à  chaque  Archevêque  fes 
fuffragans  ;  on  y  établit  enfin  les  exemptions  6c  les  immunités 
eccléfiaftiques. 

h^T  \l^^^'  On  peut  placer  ici,  c*efl:-à-dire  en  1 120,  le  rétabliffement  de 
l'Abbaye  de  Bangor ,  par  S.  Malachie ,  qui  avoit  été  détruite 
plufieurs  fois  par  les  Danois. 

Moriertach  ô  Brien  ne  fut  pas  moins  adif  dans  le  gouverne? 
ment  temporel  de  TEtat,  &  dans  la  défenfe  de  la  patrie  con- 
tre Tennemi  commun.  Il  défit  trois  fois  les  Danois  de  Dublin  ^ 
chafla  Godfrid ,  chef  de  ce  peuple ,  &  s'en  fît  déclarer  Roi. 
cJiron.Rcg.Maii      La  chronîque  des  Rois  de  l'ifle  de  Man  rapporte  un   trait 

/ÏÏ^^X^"**^"'*  auffi  incroyable  que  ridicule  :  TAuteur  dit  que  Magnus ,  Roi  de 
Norwege  y  avoit  envoyé  à  Murchard ,  Roi  d'Irlande  j  une  paire 
de  fes  fouliers,  avec  ordre  à  lui  de  les  porter  fur  fes  épaules  le 
^our  de  la  naifTance  du  Seigneur  >  en  reconnoiffance  de  fa  fou- 
miffion  audit  Roi  de  Norwege ,  &  que  le  Roi  dlrlande  avoît 
exécuté  fes  ordres ,  pour  ne  pas  s'attirer  un  ennemi,  fi  redouta- 

^^Bmod.  Propug.  ^^j^  .  f^Jon  les  annalcs  du  pays  le  Roi  d'Irlande  fît  couper  les 

53/.^^*^^^^^*  oreilles  aux  commifTionnaires  de  Magnus,  &  les  renvoya  lui  en 


'extravagant  projet  de  fubjuguer 
effet,  il  s'embarqua  avec  un  grand  nombre  de  troupes  pour  cette 
'Ifle ,  6c  étant  arrivé  dans  le  nord  du  pays ,  il  commença  fes  hofliii*- 
tés  ;  mdh  ayant  été  enveloppé  par  la  milice  Irlandoife  y  il  fut  tué 
avec  toute  fa  fuite ,  &  le  tyran  fut  enterré  à  Down-Patrick  ; 
ceux  qui  étoient  refiés  à  bord  avec  fa  flotte ,  ayant  appris  le  malr 
heureux  fort  de  leur  chef,  reprirent  le  chemin  de  Norvège^ 
&  renoncèrent  pour  toujours  a  leurs  prétentions  fur  rirlande* 
Moriertach  ô  Brien,  dit  Malmefbury  Auteur  Anglois  con-* 
temporain  ,  avoit  contraûé  une  amitié  fi  étroite  avec  Henri  I , 
Roi  d'Angleterre ,  qu'il  ne  faîfoit  rien  (ans  le  confulter  ;  il  fît 
alliance  avec  des  Princes  étrangers  ;  il  donna  une  de  fes  filles 
en  mariage  à  Arnulph  de  Montgomery  ,  fils  aîné  du  Comte 
d'Arundel ,  en  Angleterre^  &  une  autre  à  Sicard^  fils  de  Mi|^uSj| 
Roi  de  Norvège.. 
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Ce  Prince  pieux ,  perfuadé  que  les  grandeurs  humaines  n'ont 
qu'un  tems ,  fe  retira  a  Lifmore,  où  11  fe  fît  Clerc,  &  employa 
le  refte  de  fon  tems  à  fe  préparer  pour  l'éternîté,  jufqu'à  fa 
mort,  qui  arriva  le  6  des  ides  de  Mars  de  Tannée  1120.  Son 
corps  fut  tranfiporté  à  Killaloa ,  &  inhumé  dans  la  Cathédrale 
de  cette  ville,  il  alla  quelque  tems  avant  que  de  mourir,  en  pèle- 
rinage à  Ardmach  :  c'eft  ce  qui  fît  penfer  à  Keating  qu'il  y  étoit 
mort.  Ce  Prince  fut  le  dernier  Roi  d'Irlande  de  fa  race  :  c'efl  de 
lui,  &  par  conféquent  de Brien-Bolroimhe  fon  trifayeul,  que  def^. 
cendent  les  illuftres  maifons  des  ô  Briens,  dont  le  chef  aujour- 
d'hui efl  Charles  ô  Brien,  Lord  Comte  de  Thomond,  cî-devaiit 
appelle  Lord  Clare,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  crc5  -  Chrétien ,  &  Colonel  du  régiment  Irlandois  de 
Clare  ,  au  fervice  de  Sa  Majeflé. 


CHAPITRE     SEPTIEME. 

DOmnald  -  Maglochluîn  furvécut  à  Moriertach  fon   rival  ; 
quelques  Annaliftes  l'ont  rois  dans  le  catalogue  des  Monar- 
ques, entr'autres  Gillamadud  Auteur  ancien,  &  ô  Duvegan,. 
en  quoi  ils  font  fuivis  par  ô  Clery ,  le  Père  Colgan  &  autres  j- 
le  premier  dit  qu'il  étoit  afTocié  à  Moriertach ,  dans  le  gouver-, 
nement  fuprême  ;  il  exigea  des  otages  des  Conaciens ,  des  Midiens 
&. autres  peuples;  fit  la  guerre  aux  Danois  de  Fingall,  &  mit 
leur  pays  à  contribution.  Moriertach  étoit  cependant  mieux  connu 
des  étrangers ,  fur-tout  des  Anglois  ;  il  avoit  un  commerce  établi 
avec  ceux-ci,  par  des  alliances  &  des  mariages;  il  fîghoit  les 
poftulatîons  desEvêques  de  Dublin,  deW^aterford  &  de  Lîmme- 
rick,  qui  alloient  fe  faire  facrer  par  les  Archevêques  de  Cantor- 
fcery ,  en  dépit  de  la  difcîpline  de  l'Eglife  d'Irlande  ;  il  étoit  enfin, 
en  relation  de  lettres  avec  les  prélats  de  Cantorbery  :  ce  com- 
merce avec  les  Anglois  influa  fans  doute  quelque  tems  après  fur 
la  prompte  foumiffion  de  Domhnal-More  ô  Brien,  Roi  deLim- 
merick  envers  Henri  II.Quoî  qu'il  en  foît ,  le  peuple  fut  beaucoup" 
harraffé  par  les  guerres  que  ces  Princes  fe  faifbient;  &  les  efforts 
des  Evêques  &  des  Nobles  pour  appaîfer  leur  différend,  prou- 
vent que  leur  autorité  étoit  égale ,  &  que  l'un  regnoit  fouve- 
raînement  dans  le  nord  avec  titre  de  Monarque ,  &  l'autre  dans 
le  fud»  H  h  h  iij 
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Domnald  étoît  un  Prince  magnifique  ;  il  étoît  charitable  en- 
vers les  pauvres  >  &  libéral  envers  les  riches  ;  fe  fentant  prêt  de 
mourir,  il  fe  retira  dans  TAbbaye  de  Doire  (Derry)  Colum-Kill , 
où  il  mourut  en  112 1  le  4.  des  ides  de  Février,  âgé  de  '73^ 
ans  (a). 

L'Abbaye  d'Erinach,  autrement  Carrig,  dans  la  Dalaradie^* 
aujourd'hui  le  Comté  de  Down ,  fut  fondé  en  1127  pour  des 
Bénédiûîns ,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge ,  par  Magnei- 
lus-Mac-KenlefFe ,  &  transférée  après  à  Inis. 

Quoique  certains  Auteurs  faflent  mention  ici  d'un  interrègne 
de  quelques  années ,  &  que  Wareus ,  qui  en  parle ,  ne-  décide 
rien  là-defFus ,  il  eft  toujours  certain  que  Turlough-More  ô  Con- 
chovair ,  autrement  Terdelath  ô  Connor ,  fils  de  Roderic ,  Roi 
de  la  Conacie,  fut  le  fuccefleur  des  deux  derniers  Princes,  dans 
le  gouvernement  fuprême  de  Tlfle  ;  il  étoit  de  la  race  de  Hère- 
mon,  ôcdefcendant  au  vingt-troifiéme  degré  d'Eocha  XII,  fur-, 
nommé  Moyveagon  ,  Monarque  de  Tlfle  ,  dans  le  quatrième 
fiécle. 

Les  deux  fils  de  ce  Monarque ,  fçavoir  Brian  &  Fiacra ,  avoîenc 
formé  deux  puiffantes  tribus  dans  la  Conacie,  nommées  après 
eux  les  Hy-Brunes  &  les  Hy-Fîacras,  de  Tir-Fiacra  &  de  Tir-- 
Amalgaid  ,  autrement  Tirawly  :  de  ces  deux  tribus  fortirent 
tous  les  Rois  qui  ont  gouverné  cette  Province  depuis  le  quatrième 
fiécle  jufqu'au  douzième ,  mais  principalement  de  la  première  ^ 
dont  les  ô  Connors  Do/i  furent  les  chefs  :  cette  tribu  fe  nom- 
moit  auflî  Clan-Murray  ou  Siol-Murray,  de  Muredach - Mul- 
lethan ,  un  de  fes  chefs ,  &  Roi  de  la  Conacie  dans  le  feptiéme 
fiécle,  " 

Terdelach  ô  Connor ,  étant  le  plus  puîflant  Prince  de  Tlrlan- 
de ,  lors  de  la  vacance  du  trône ,  fe  fit  reconnoître  pour  Monar- 
que par  fil  fadion  jointe  à  une  grande  partie  de  Tlfle.  Il  entra 
deux  fois  à  main  armée  dans  la  Momonie,  pour  forcer  le  peuple 
de  cette  Province,  à  lui  rendre  hommage;  il  fut  repouflfé  avec 
perte  la  première  fois  y  ayant  perdu  ^  outre  un  grand  nombre 


(a)  Domnaldus  Lochlanni  ex  Ardgaro 
filio  ncpos ,  Rcx  Hibcrniae ,  Hibcmorurnquc 
cxccllcntiflimus  formx  prarftantia  ,  gcncris 
nobilitate ,  animi  indolc  &  in  rcbus  agendis 
profpcritatc  ,  poflquam  multa  muncracgc- 
Qis  dementer ,  &  potcocibus  liberalitcr  clai- 


gitus  fucrat ,  in  roboreto  divi  Columbx  de- 
cefTic ,  anno  xtatis  fux  feptuagcfîroo  tertio  , 
&  principatûs  in  Hibernia  vigctimo  feptimo. 
4  idus  Fcbruarii.  y^H.  Sand^  Hih.  dd  if 
M^ri,  cap.  4.  pajr,  773. 
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3e  fes  meilleures  troupes ,  ô  Flaherty ,  Prince  dlar-Connaught, 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs  de  diflinâion  :  mais  il  réuflic 
mieux  dans  fa  féconde  expédition  ;  car  il  défît  à  la  bataille  de 
Moinmor ,  les  Momoniens ,  en  fit  un  grand  carnage ,  &  mit  le  Bmodin.  Pw- 
refte  en  fuite  avec  Terdelach  ô  Brien  leur  Commandant ,  fils  de  ^If  "'''^/^^^^^^^ 
Murgan  ,  Roi  de  cette  Province.  Cette  viûoîre  lui  valut  la/^.^}4. 
foumiflîon  de  la  Province,  qu'il  partagea  entre  Terdelach  ô 
Brien  &  Dermod  Mac-Carthy  ;  il  donna  au  premier  la  partie 
feptentrionale  qui  comprenoit  le  pays  de  Thuomond  &  de  Lim^ 
merîck  j  &  au  dernier  la  contrée  de  Cork  y  avec  le  refte  de  la 
Province ,  fcîtuée  au  midi  ;  ayant  reçu  des  otages  de  ces  Prin- 
ces, il  marcha  vers  le  nord,  où  il  calma  le?  troubles  occafîon- 
nés  par  la  révolte  des  Hy-Nialls  feptentrîonaux ,  qui  n'avoient 
pas  encore  reconnu  fa  fouveraineté  ,  &  reçut  l'hommage  des 
ô  Neills ,  des  ô  Donnels ,  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  cette 
Province.  A  fon  retour  d^Ultonie ,  il  rétablit  les  jeux  de  Tail- 
ton  y  interrompus  depuis  long-tems  :  ces  jeux  y  inftitués  pour 
Texercice  de  la  jeuneffe  y  confiftoient  dans  des  courfes  à  pied  & 
à  cheval ,  la  lute ,  l'exercice  des  Gladiateurs ,  les  Tournois  ;  on 
s*y  exerçoit  à  fauter ,  à  lancer  des  pierres  &  des  javelots ,  &  à 
faire  toutes  fortes  d'évolutions  militaires.  L'émulation  y  étoit  fou- 
tenue  par  des  applaudiffemens  &  des  prix  pour  les  vainqueurs. 
Ce  Monarque  fit  réparer  cnfuite  les  grands  chemins ,  &  bâtir  des 
ponts ,  dont  deux  fur  le  Shannon,  l'un  à  Athlone  ,  &  l'autre  à 
Athrochta  y  &  celui  de  Dunleogha ,  fur  la  rivière  Suck.  Il  fit 
enfin  battre  monnoie  à  Cluon-Mac-Noiks. 

Terdelach  ne  fut  pas  moins  recommandable  par  fa  religion  &  fà 
piété  y  que  par  la  fàgeffe  de  fon  gouvernement.  Il  fonda  à  Tuam 
en  II 40,  un  Prieuré,  fous  l'invocation  de  S.  Jean  -  Baptifte  , 
qu'il  dotta  libéralement  en  fonds  de  terre.  Il  donna  auffi  à  l'Ab-  . 
baye  de  Rofcoman  ,  une  terre  confidérable ,  pour  augmenter     ^^^  j^  ^^tiq; 
fes  revenus.  Il  laîfla  par  teftament  à  différentes  Églifes  6$  onces  Hib.  cap.  %$. 
d'or,  60  marcs  d'argent,  tous  fes  meubles  avec  fes  coupes  d'or     ^rat. Luc^c. 5. 
&  d'argent,  fes  pierres  précieufes  &  autres  joyaux.  cap.  54?    ^  ^* 

Ce  prince  étoit  ennemi  împlacapable  du  crime  :  il  fit  mettre 
aux  fers  Roderic  fon  fils ,  pour  une  faute  qu'il  avoit  commife  , 
&  ne  lui  accorda  fa  liberté  qu'après  un  an  de  prifon ,  ôc  fur  les 
fréquentes  follicitations  des  Archevêques  d'Ardmach ,  de  Cashil, 
(&  des  premiers  d'entre  le  Clergé  de  fon  Royaume. 

Les  annales  dTilande  rapportent  à  ce  règne  la  fondation  de  plu^ 
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war.  de  antiq.  fteurs  maîfons  feligîeufes ,  fçavoîr  le  Monaftère  de  S.  Fînbarry  K 
Hib.  cap.  t6.  Qç^^y^  ^  fondé  d'abord  par  ce  Saint ,  &  rétabli  en  1134,  fous  l'in- 
vocation de  S.  Jean^Bàptifte ,  pour  des  Clianoines  réguliers ,  par 
Cormac-Mac-Carthy ,  Roi  de  Momonie ,  ou  du  moins  de  cette  ' 
partie  de  la  Province,  qu'on  nomme  Defmond. 
War.  aidem.  Le  Prieuré  de  S.  Jean-Baptifte>  fondé  à  Down,  en  1 138 ,  par 
S.  Malachie  &  Mqrgair. 

Une  Abbaye  de  Bénédi£lins  à  Dublin  ,  fondée  d'abord  au  di- 
xième fiécle  par  les  Danois  ,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vier- 
ge, &  réformée  après  en  Bernardins ,  de  l'Ordre  deCîteaux,en 

II3P- 
ijm.  ifcv.  Mell  ou  Mellifc^t ,  au  territoire  de  Louth ,  étoit  une  céle-^ 

Allemand  hift.  t^e  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  du  titre  de  Notre-Dame  ; 

Mouaft.  à^h.j>a^.  ^jj^  ^^^j^  ^y^  j^  TAbbaye  de  Clairvaux ,  d'où  S-  Bernard  y  envoya 
des  Moines ,  &  leur  donna  pour  premier  Abbé  le  bienheureux 
Chriftian  ô  Conarchy  ,  Irlandoîs  de  nation,  &  élevé  de  l'Ab- 
baye de  Clairvaux,  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Lifmore,  &  Légat 
apoftolique ,  après  avoir  été,  comme  le  remarque  S.  Bernard  ^ 
le  premier  Abbé  de  Cîteaux  en  Irlande.  Cette  Abbaye  fut  en- 
fuite  mère  de  la  plupart  des  autres  maifons  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
d'Irlande,  les  premiers  Moines  en  ayant  été  tirés  :  elle  refTem- 
bloit  parfaitement ,.  dît-on ,  à  la  maifon  de  Clairvaux ,  pour  la 
fituation  &  la  conftru£tion  du  bâtiment  ;  elle  étoit  fi  confidérable  j 
qu'elle  étoit  appellée  par  excellence  Monijlhtr  -  Mor  ^  c'eft-à- 
dire,  le  grand  Monaftère,  Notre-Dame  de  Mellifont  fut  fondée 
long-tems  avant  l'arrivée  des  Anglois  en  Irlande ,  c'eft-à-dire  ea 
1140,  par  Donat  ô  Caruel,  Prince  d'Ergallie,  dit  Jungelin* 
lib.  de  notif.  \^areus  place  cette  fondation  en   1 142  :  il  y  en  a  d'autres  qui 

cukr?^    ^^^    attribuent  la  fondation  de  cette  maifon  à  S.  Malachie ,  Evêque 
de  Down  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  ce  Prince  &  le  faînt 
Prélat  ont  tous  les  deux  contribué  à  cette  fondation. 
T\{maJd'iHd      ^  BetlifFe ,  fur  la  rivière  Boyne ,  dans  la  Midie  orientale  ,  il 

/«^.  177."  '  '  y  ^  "^^  Abbaye  du  titre  de  Notre-Dame  de  la  Béatitude,  fille 
de  Mellifont,  fondée  en  1145,  par  Murchard  ô  Melaghlin, 
Prince ,  ou  félon  le  ftyle  de  ce  tems ,  Roi  de  la  Mîdie.  Les 
Chronologiftes  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ne  font  pas  d'accord  ^  . 
touchant  le  tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaye  ;  les  uns  la 
placent  en  1 148  ,  &  les  autres  en  1 1  j  i. 
War.  de  antiq.      H  y  a  eu  dans  la  ville  de  Louth ,  un  Monaftère  fondé  pout 

Hib.  caj>.  1^.      ^^g  Chanoines  réguliers  ,  en  1 148 ,  par  Donat  ô  Caruel ,  Prince 

d'Ergallie  j 
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d'ErgalIîe  y    &  par  Edan    ô  Kelly  ,   Evêque   de  Clogher. 

L'Abbaye  de  Baitinglas  ,  de  valUJalutis ,  fur  la  rivière  Slane  ,     ^^^  ^^^-^ 
au  territoire  de  Wîcklow,  fut  fondée  &  dottée  pour  des  Moi-     Aiicîrtand' Me- 
nés de  rOrdre  de  Cîteaux,  en  1 148  ou  ii;i ,  par  Dermod-  "^-^^i^-P-  ^«5- 
Mac-Morrough ,  Roi  de  la  Lagenie. 

A  Boyle,  qui  eft  un  bourg  (ur  la  rivière  Bouel,  dans  le  pays     Wzx.iha. 
de  Rofcoman,  il  y  a  eu  une  célèbre 'Abbaye  du  titre  de  Notre-  j^^q^*"!^^^^ 
Dame,  fille  de  Mellifont,  dont  le  premier  Abbé  fut  Pierre   ô  1^0?    '    '^'''** 
Mordha.  Cette  Abbaye  fiit  fondée  d'abord  à  Grellechdine ,  en 
1 148  ,  transférée  après  à  Dromconaid ,  &  delà  à  Buin-Finng,  Ôc 
enfin  à  Boyle ,  en  ii5i. 

Dermod-Mac-Morrough ,  Roi  de  la  Lagenie ,  fonda  à  Dublin     War.  ihu. 
en  1145,   une  Abbaye  nommée  de  la  bienheureufe  Marie  Je  jp^f^^""^^^' 
Hoggis  ,   pour  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  de  la 
Congrégation  particulière  d'Arouaife    qui  eft  une    Abbaye  au 
dîocèfe  d'Arras ,  laquelle  eft  chef  de  cette  Congrégation ,  qui 
ne  fubfifte  plus. 

La  fin  du  règne  de  Terdelach  ô  Connor ,  ne  fut  pas  fi  heu- 
reufe;  Moriertach-Maglochluin ,  fils  de  Niall,  &  petit-fils  de 
Loghlin ,  de  qui  il  avoit  pris  fon  furnom ,  Prince  des  Hy-Nialls 
feptentrionaux ,  étant  devenu  puiffant ,  devint  auffi  un  rival  for- 
midable au  Monarque.  Il  lui  fit  fouvent  la  guerre  avec  un  fuccès 
inégal.  Il  afFoiblit  beaucoup  fa  puiflance  fans  Tanéantir  ;  &  la  mort 
de  ce  Prince  lui  ouvrît  enfin  le  chemin  au  trône.  Le  Père  Bruodine 
place  la  mort  de  Terdelach  en  1 1 44 ,  Keating  en  1 1  y  o ,  Gratianus 
Lucius  &  ô  Flaherty  en  1 1  ;  5 ,  &  Wareus  en  1 1  j  7 ,  à  l'âge  de  69 
ans.  Quoi  qu'il  en  foît,  il  fut  enterré  à  Tautel  de  S.  Kîaran,  dans 
la  cathédrale  de  Cluan-Mac-Noisk ,  dont  il  avoit  été  bienfaiteur. 

Moriertach  n'ayant  plus  de  compétiteurs,  prit  les  rênes  du 
gouvernement  fuprême.  Ce  Prince  étoit  belliqueux  &  habile  po- 
litique. Il  fe  foumit  par  les  armes  toutes  les  Provinces ,  &  en 
tira  des  otages  ;  il  fit  des  réglemens  très-fages  pour  le  gouver- 
nement tant  fpirituel  que  temporel,  comme  il  paroît  par  les 
fréquentes  aflemblées  qui  fe  tenoient  fous  fon  règne  :  il  proté- 
geoit  beaucoup  les  Eccléfiaftiques ,  qu'il  rendoit  les  arbitres  des 
afïaires  les  plus  importantes  ;  &  on  peut  dire  que  ce  Monar- 
que étoit  le  plus  abfolu  de  ceux  qui  avoient  pris  cette  qualité 
depuis  le  règne  deMalachie  IL  II  eût  encore  été  heureux  pour     Dîflcrtation  fur 
ce  Royaume ,  dit  un  Auteur  moderne,  fi  Moriertach  eût  fait  ^^'^[^^^^^^^ 
accepter  une  loi,  en  faveur  de  la  njaifon  des  Hy-Nialls,.  qui  j;/ 
Tome  L  I  i  i 
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leur  affura  la  fucceflion  à. la  couronne.  Cette  loîx  auroît  mis  fin 
aux  faûîons  caufées  par  Tuftirpation  des  Rois  provinciaux  ,  qui 
hâtèrent  la  ruine  de  la  nation. 

L'événement  le  plus  remarquable  arrivé  du  règne  de  ce  Mo- 
narque, fut  le  Concile  national  de  Kells  ;  TEglife  Romaine  tou- 
jours  attentive  aux  befoins  des  Eglifes  particulières,  n'oublia  pas 
les  démarches  que  S.  Malachîe  avoir  faites  auprès  du  Pape  Inno- 
cent II ,  pour  le  Pallium  :  elle  n  ignoroit  pas  la  commiffion  que 
ce  Saint  avoit  reçue  à  cet  effet  du  Clergé  d'Irlande ,  au  Synode 
d'Holm-Patrick.  Ce  fut  en  conféquence  que  le  Pape  Eugène  III 
envoya  en  Irlande  en  1152  Jean  Paparo,  Prêtre  Cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Laurent  in  Damafo  ,  en  qualité  de  Légat ,  avec  quatre 
Palliums ,  pour  être  diftribués  aux  quatre  Archevêques  d'Ard- 
mach ,  de  Dublin ,  de  Cashil  &  de  Tuam.  Ce  Légat  aflembla 
pour  cet  effet  un  Concile ,  où  il  préfîda  conjointement  avec  ChtiC- 
tian  ô  Conarchy ,  Evêque  de  Lifmore,  &  Légat  apoftolîque  de- 
puis  la  mort  de  S.  Malachie,  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  tou- 
chant le  lieu  où  fe  tint  ce  Concile  ;  les  uns  prétendent  que  ce 
fut  dans  l'Abbaye  de  Mellifonti  d'autres  difent,  &  c'efl:  le  fen- 
Kcat.Hift./iV.i,  tîment  le  plus  reçu ,  que  ce  fut  à  Kenanus,  par  corruption  Kells  ^ 
war.  de  antiq.  ancienne  ville  dans  la  Midie  ;  cette  afTemblée  qui  fe  tint  au  mois 
1  .cap.i  .  ^^  Mars,  fut  nombreufe  &  brillante.  Les  Evêques  qui  affilièrent 
à  ce  Concile,  furent: 

GioUa^Chrift:  (  Chriftîan)  ô  Conarchy ,  Evêque  deLifmore,; 
&  Légat. 

GioUa-Mac-Liah  (  Gelafius  )  Primat  d'Irlande. 

Domnald  ô  Lonargain,  Archevêque  de  Momonie ,  c*eft-à-dirc 
de  Cashil. 

(Eda  ou  Hugue  ô  HoflÎD>  Archevêque  de  Conacie,  c'eft-à-dirc 
Tuam. 

Grerî  ou  Grégoire ,  Archevêque  de  Dublin. 

Giolla-na-Nœmh ,  Evêque  de  Glendaloch. 

Dungal  ô  Cellaid,  Evêque  de  Leighlin. 

Tuiftius ,  Evêque  de  Waterford. 

Domnald  ô  Fogertaic ,  Evêque  d'Oflbry. 

Find-Mac-Tiarcain,  Evêque  de  Kildare, 

Gioila-Ancomdeh  (  Deicola  )  ô  Ardmail ,  Evêque  d'Emljr, 

Giolla-(Eda  ô  Mugin  (  ou  ô  Hcyn  )  Evêque  de  Cork. 

Mac-Ronan,  autrement  Maol-Breanuin  ô  Ruanain,  Evêque  de 
Kerry  ,  c'cft-à-dire  Ardfert. 
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Torgefius ,  Evêque  de  Lîmmerick; 

Muirchertach  ô  Melîder,  Evêque  de  CIuaîn-Mac-Noîsk. 

Mseliofa  ô  Conachtain,  Evêque  d'Oirthîr-Conacht ,  c'eft-à- 
dire  Rofcoman. 

O  Ruadan ,  Evêque  deLuîgnî,  c'eft-à-dîre  Achonry. 

Macraîth  ô  Morain  ,  Evêque  de  Conmacne  (  Ardagh  ). 

Ethru  ô  Miadachain,  Evêque  de  Clûanairard ^  c'eft-à-dîre 
Clonard. 

Tuathal  ô  Connachtaîg ,  Evêque  de  Huambruaîn  ou  Enagh- 
dune. 

Muîrîdeach  ô  Cobthaig,  Evêque  de  Kineal-Eogaîn,  aujourH 
'd'huî  Derry. 

Mœlpadruic  ô  Beanain  ,  Evêque  de  Daîlaraîd ,  c'eft-à-dîrc 
Connor. 

Mœliofa-Mac-Inclerîcuîr ,  Evêque  d'UUagh  (  Dovn  ). 

Dans  ce  Concile  on  érigea  en  métropole  les  Evéchés  de 
Dublin ,  de  Cashil ,  &  de  Tuam.  Ardmach  avoît  joui  de  ce 
privilège  depuis  le  commencement  :  le  Cardinal  Légat  leur 
dîftribua  les  quatre  Palliums ,  dont  il  étoit  chargé  par  le  Pa- 
pe. On  afligna  à  chacune  de  ces  métropoles  un  certain  nom* 
bre  de  fufixagans  ;  on  y  fit  des  reglemens  contre  la  fimonie  & 
Tufure ,  &  on  y  ordonna ,  par  autorité  apoftolique ,  le  payement 
de  la  dîme ,  comme  il  paroît  par  un  a£le ,  extrait  du  livre  de 
Cluain-Ednach ,  ancien  Monaftère  du  dîocèfe  de  Leighlîn ,  au 
territoire  de  Leix ,  à  préfent  paroîfle  de  Clonenagh,  près  Moun* 
trath  (  a  ). 

Le  Primat  affembla  en  1177  dans  TA! baye  de  Mellifont^  un 
Synode  compofé  de  dix-fept  Evêques ,  fans  compter  le  Légat 
qui  y  préfida ,  &  le  Primat  qui  en  fit  la  convocation.  Ce  Synode 
paroît  être  une  prorogation  de  celui  de  Kells.  Il  y  a  apparence 
que  Keating  &  les  autres  Auteurs  qui  placent  ce  dernier  en  1 1  j  7, 
confondent  l'un  avec  l'autre  :  ce  Synode  fut  honoré  de  la  pré- 


(a)  Ânno  millenmo  ccntefîmo  qainqaa- 
geumo  fcpcimo  ab  incarnatione  Domini 
noftri  Jcfu  Chrifti  biflcxtili  nobilc  concilium 
in  vernali  tempore  apud  CeananDus  cclebra- 
tum  fuit  ;  in  (]uo  przfîdcns  Dominus  Joan- 
nés  Cardinalis  Prxsbytcr  bcaci  Laurencii  in- 
tcr  viginti  duos  Epifcopos  ,  &  quinquc 
de^los  >  &  intcr  tôt  Abbates  &  Priorcs  ex 
parte  bcatonim  Apodolorum  Pétri  &  Pauli 
&  Domim  Apodolici  £ugcnii  ^  Sinomam  de 


ufuras  omnibus  modis  extirparit^  &  dam- 
navit ,  &  décimas  dandas  apoftolica  aute* 
ritate  praecepit.  Quatuor  Pallia  quatuor  Ar- 
chiepilcopis  Hibernix ,  Dublinienfi ,  Tua- 
mcnlfi ,  CaiTelenfi  ,  &  Ardmachano  tradidic 
Infuper  Ardmachanum  Epifcopum  in  Prima- 
tem  fupcr  alios  prout  decuit  ordinavit  :  qui 
etiam  Cardinalis  Joannes  protinus  poil  perac* 
tum  Concilmm  iter  arripuit,&  oono  kalenda$ 
Aprilis  craos&euavic 

Illlj 
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fence  de  Morîertach-Maglochluîn  le  Monarque;  Eochaîd,  Roî 
d'Ulîdia ,  Tiernan  ô  Rourke ,  Prince  de  Brefny  &  ô  Caruel ,  Prînr 
ce  d'Ergall  y  affilièrent  auffi.  Le  principal  fujet  de  cette  affem- 
blée  fut  Texcommunication  &  le  détrônement  de  Dunchad  ô 
Melaghlin ,  Roî  de  la  Midie ,  &  Tadoption  de  fon  frère  Der- 
mod  ^  qu'on  fubflicua  à  fa  place.  On  ne  fçait  pas  trop  quel  fut  le 
crime  qui  lui  attira  ce  malheur.  Il  eil  rapporté  feulement  dans 
quelques  annales  que  «  le  maudît  athée  fut  excommunié,  pour 
»  avoir  deshonoré  le  Comarb ,  c'eft-à-dire  le  Primat ,  le  bâton 
»  de  Jefus ,  &  tout  le  Clergé  ;  »  on  confacra  folemnellement  pen- 
dant ce  Synode  TEglife  de  cette  Abbaye ,  &  les  Princes  lui  firent 
de  grandes  largeffes  :  le  Monarque  fit  préfent  de  140  bœufs  6c 
60  onces  d'or,  &  d'une  terre  près  de  Drogheda,  nommé  Fin- 
nabhuair  Naningean.  ô  Caruel  donna  60  onces  d'or;  &  Tépoufe 
de  Tiernan  ô  Rourke,  fille  d'ô  Melaghlin,  Prince  de  la  Midie  ^ 
donna  60  onces  d'or  avec  un  calice  d*or  pour  le  maître  autel, 
&  des  ornemens  pour  les  neufs  autres  autels  de  cette  Eglîfe. 

Notre  Prélat  zélé  &  infatigable,  lorfqu'il  s'agiffoît  de  la 
gloire  de  Dieu  &  du  falut  du  prochain ,  convoqua  en  1 1  ^  8  un 
Synode  à  Brighthaig ,  au  territoire  de  Leogaire  dans  la  Midie  , 
qui  fut  compofé  de  vingt-cinq  Evêques,  préfidés  par  Chrîftian 
6  Conarchy ,  Evêque  de  Lifmore  &  Légat.  La  violence  que  fouf- 
frire nt  les  Evêques  de  la  Conacie,  qui  étoient  en  chemin  pour  y 
venir,  de  la  part  d'une  bande  de  foldats,  qui  tuèrent  deux  de  leurs 
gens ,  les  obligea  de  reprendre  le  chemin  de  leur  Province.  On 
fit  dans  ce  Synode  des  reglemens ,  qui  avoîent  pour  objet  la  ré- 
forme des  moeurs  &  le  rétablifTement  de  la  dilcipline  eccléfiaf- 
tique  i  on  érigea  en  Cathédrale  l'Abbaye  de  Derry  ^  dont  Flath- 
bert ,  alors  Abbé ,  fut  le  premier  Evêque  ;  il  fut  auffi  nommé 
par  le  Synode  Préfet  général  de  toutes  les  Abbayes  d'Irlande  {a). 
Il  y  a  eu  plufieurs  Monaftères ,  tant  d'hommes  que  de  fem- 
mes ,  fondés  fous  ce  règne  :  en  voici  le  détail.* 


(  a  )  Synodus  pcr  Clcrum  Hibcrniae  con- 
grcgtta  fuit  apud  Brighihaigh  in  rcgione  de 
Leogaire  3  in  qua  prefente  Lcgaco  interfuc- 
runt  vieinti  quinque  Epifcopi ,  pro  eccle- 
ûsSiicsi  difciplinâ  y  ic  moribus  in  melius  corn- 
mutandis  :  in  hac  Synodo  Ardmachanus  & 
Clerus  Hibernia:  communi  concilie  decreye- 
xunt  cathcdram  Epifcopalcm  ,  ad  inflar  alio- 
rum  Epifcoporum  dandaifi  e/Tc  Comorbano 
(id  eft  uicccflb£i;S.CoIuiDbx-Killc9f  lathberto 


ô  Brolchan,  &  infuper  fupremam  przfedhiram 
fupra  omnes  tocius  Hibernia?  Abbacias.  Epif- 
copi  autem  Connacix  tum  non  aderanc  :  nam 
venientcs  ad  hanc  Synodum  ,  poftquam  rc- 
liâa  Ecclefîa  de  Cluin-Mac*Nois  y  cffcni  in 
via  fpoliati  erant  y  duobus  ex  ipfbrum  comi- 
catu  interfedis  prope  Cluaniam  per  ÙlicI- 
lices  Dicrmitii  o  Mœlechluinn  Régis  Mi- 
diae  5  &  hiiic  domum  reverfi  func.  Annai^ 
Hit'  ^ffid  CqI^,  adx%  M^rt.  vit,  S.  Celées. 


D'IRLANDE,  437 

L* Abbaye  de  Shroule,  nommée  Notre-Dame  de  la  Bénédic-     War.  de  antîq. 
tion-DieUy  ou  du  Ileuve-Dieu^  fut  fondée  en  i  lyo  ,  pour  des  ^  AHcm^Sd  hlft^ 
Moines  Bernardins,  par  ô  Ferrai,  chef  de  la- noble  tribu  des  ô  Monaf.  d'ir./û^ê 
Ferralls  d^Analîe,  aujourd'hui  le  Comté  de  Longford.  Jungelin  ^^°" 
n'en  marque  la  fondation  qu'en  1200,  &  dit  que  cette  maifon 
étoit  fille  de  Mellifont. 

Dans  la  ville  d'Athlone,  il  y  a  eu  l'abbaye  de  S.  Pierre  ou  de  Warcus.  nid. 
l'Innocence  ;  Wareus  dit  que  cette  Abbaye  avoit  deux  titres ,  Allemand  ihid. 
celui  de  S.  Pierre  &  celui  de  S.  Benoît.  Les  uns  prétendent  que 
cette  maifon  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ;  d'autres  au  contraire 
foutiennent  qu'elle  étoit  de  celui  de  Cîteaux.  Jungelin  appelle 
cette  Abbaye  d'Athlone,  Bénédiâion-Dieu  y  &  dit  qu'elle  fut 
fondée  l'an  iiyo  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &  de  S.  Benoît,  & 
qu'elle  étoit  fituée  dans  cette  partie  de  la  ville  qui  étoit  dans  le 
Comté  de  Rofcoman. 

L'Abbaye  de  Nenay,  au  Comté  de  Limmerick,  nommée  au-  w^ar.  i^/V. 
trement,  de  Magioy  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  la  rivière  de  Ma-  pagc^iT^^  '*'''* 
gie,fut  fondée  en  1148,  par  un  ôBrien,  Roi  de  Limmerick, 
pour  des  Moines  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fous  l'invocation  de  Ja 
fainte  Vierge,  Cette  Abbaye  étoit  fille  de  Mellifont  j  elle  fut  à 
fon  tour  mère  de  plufieurs  autres.  Jungelin  en  met  la  fondation 
en  1 1  j  I  :  cette  maifon  fe  nommoît  en  langue  Irlandoife  Monaf- 
tère  na-Maîgghe. 

O  Dorney ,  auprès  de  la  ville  d'Ardfert,  au  Comté  de  Kerry,      Xm^fik 
nommée  autrement  l'Abbaye  de  Kyrie  Eleifon,  de  l'Ordre  de  pa^ci%i. 
Cîteaux  ,  &  fille  de  l'Abbaye  de  Nenay,  fut  fondée  en  11  y  4, 
Chriftîan ,  qui  a  été  un  des  plus  célèbres  Evêques  de  Lifmore  , 
&  Légat  apoftolique  en  Irlande  ,  a  été  enterré  dans  cette  Ab- 
baye en  II 85. 

L'Abbaye  nommée  Notre-Dame  de  Verdboîs,  ou  S.  Patrice  de  ^'^'''^^  '^^' 
Verdbois  ,  de  viridl  ligna  ^  dans  la  ville  de  Newrîe,  au  Comté 
de  Down,  fut  fondée  par  Moriertach-Maglochluin ,  Monarque 
d'Irlande,  en  i  lyj  >  P^"^  ^^^  Moines  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ; 
quelques-uns  ,  dit  Wareus,  attribuent  mal-à-propos  cette  fon- 
dation à  S.  Malachie ,  mort  quelques  années  auparavant. 

L'Abbaye  de  Ferns,  fous  le  titre   de  la  fainte  Vierge,  au     Warcusa/A 
pays  de  Wexford ,  fut  fondée  en   1 1 J  8 ,  pour  des  Chanoines 
réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  par  Dermod-Mac-Murough, 
Roi  de  la  Lagénie. 
Le  Prieuré  des  Chanoînefles  de  Kilclehin  ou  de  Bello-Portu^ 

I    1  1    ilj 
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\\zrtM%ihU.  beau  port  fur  la  rîvîere  Sure,  au  territoire  de  Kilkenny ,  pre(que 
^ Aiicmand  i*i//.  yis-à-vis  de  Waterford ,  fut  fondé  en  iiy  i  par  Dermod-Mac- 
Murrough,  Roi  de  la  Lagenie.  Ce  Prieuré  dépendoit  de  TAb- 
baye  de  Hoggis  de  Dublin  y  dont  nous  avons  parlé.  Ce  Roi  fonda 
aufli  à  Athaddy,  au  pays  de  Carlow,  un  Monaftère  de  Cha- 
noînefles ,  qui  étoient  filles  de  l'Abbaye  de  Hoggis. 

Il  y  a  eu  à  Clonard  dans  la  Midie ,  un  Monaftère  de  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  S.  Auguftîn ,  qui  fut  dotté  par  ô  Melahglîn  , 
Prince  de  la  Midie ,  &  confirmé  dans  fes  poffemons  par  le  Pape 
Celeftin  III,  en  iipy. 

Warcus  ihid.         Le  Monaftère  de  Termon-Fechin  ,  au  territoire  de  Louth  ; 

f^^^"^^^ '^''''  fut  fondé  dans  le  même  fiécle,  on  n'en  fçaît  pas  précifément 

^     ^*  la  date ,  par  la  noble  famille  des  Mac-Mahons  de  Monaghan  ,  au- 

trement Urîel  y  pour  des  Religieufes  de  la  règle  de  S.  Auguftin. 
Cette  fondation  fut  confirmée  en  i  ipy  par  le  Pape  Celeftin  III. 

Aa.  Sana  Hib:  Gelafe ,  Primat  d'Irlande  ,  affembla  encore  fous  ce  règne  en 
vit.  s.  Glas,  ad  jkj^  ,  un  Svnodc  de  vinet-fix  Evêques  à  Cleonad,  au  diocèfc 
ùjc^.  de  Kildare ,  ou  il  rut  ftatue  entr  autres  choies ,  que  pour  être  ad* 

mis  à  profeffer  la  théologie  dans  une  école  publique ,  il  falloit 
être  élevé  de  l'Univerfité  d'Ardmach.  Ce  Prélat  convoqua  fous 
le  règne  fuivant  un  autre  Synode  à  Athboy  dans  la  Midie  ,  corn- 
pofé  du  Clergé  &  des  Princes  de  Leth-Cuîn ,  où  affifta  Roderick 
ô  Connor,  Roi  de  la  Conacie  &  Monarque  d'Irlande  :  toutes 
ces  affemblées  avoient  pour  objet  le  gouvwnement  fpirituel  de 
1  Eglife  ,  &  la  tranquillité  de  l'Etat. 

On  place  fous  ce  règne,  fcjavoir,  à  Tannée  i  ly  J  ,  une  fameufe 
bulle  attribuée  à  Adrien  IV ,  par  laquelle  ce  Pontife  transfère 
à  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  la  fouveraîneté  d'Irlande.  Je  la 
rapporte  ici ,  afin  qu'on  foit  en  état  d'en  juger. 

Adrianus  Epijcopus  y  fervus  fervorum  Del  y  charijjimo  in  Chrijlo 

filio  illujlri  Anglorum  Régi  faluum  àC  apojlolicam 

bcntdiclionem. 

«  Laudabîlîter  &  Tatîs  fruduosè  de  glorîofo  nomîne  propa- 
»  gando  in  terris  y  &  arternse  felicitatis  prxmîo  cumulando  in  cœ- 
«  lis  ,  tua  magnificentia  cogitât,  dum  ad  dilatandos  Ecclefiae  ter- 
»  mînos,  ad  declarandum  indodis  y  &  rudibus  populis  chriftianac 
M  fidei  veritatem  &  vitiorum  plantaria  de  agro  Domînico  extir- 
»  panda,  ficut  catholicus  Princeps  intendis,  &  ad  id  convenien- 
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ïtîus  cxequei^dum,  cpnfilium  apoftolîcse  Sedis  exîgîs,  &  favo- 
»  rem ,  in  quo  fa£lo  quanto  altiori  confilio  ,  &  majori  difcretione 
•iprocedis,  tanto  in  eo  felicîorem  progreffum  te  (  pra^ftante  Do- 
«•mino)  confidimus  habiturum,  eo  quod  ad  bonum  exitum  fem- 
»  per  &  fînem  foient  attingere ,  quœ  de  ardore  fidei  &  religionîs 
«•amore  princîpîum  acceperunt.  Sane  Hiberniam  &,  omnes  in- 
»  fulas  y  quibus  fol  juftitiac  Chriftus  illuxit,  &  quae  documenta  fideî 

•  chriftianae  ceperunt,  ad  jus  beati  Pétri,  ôc  facrofanâa^  Ro- 
»>  manse  Ecclefix  (  quod  tua  etiam  nobilitas  recognofcit  )  non  eft 

•  dubium  pertinere,  unde  tanto  in  eis  libentîus  plantationem  fide- 
»  iem ,  &  germen  gratum  Deo  inferimus ,  quanto  id  à  nobis  in- 
«terno  examine  diflridius  profpicimus  exigendum.  Signiricafti 
»  quidem  noLis  (  fi4i  in  Chrifto  charifïïme  )  te  Hiberniae  infulam  , 
•>ad  fubdendum  illum  populum  legibus  ,   &  vitiorum  plantaria 

•  inde  extirpanda,  velle  întrare  :  &  de  fingulis  domibus  annuani 
«•unius  denarii,  beato  Petro  velle  folvere  penfionem,  &  jura 
»  Ecclefîarum  illius ,  terrae  illibata^  &  intégra  confervare  :  nos  îta- 
«que  pium  &  laudabile  defîderium  tuum  cum  favore  congruo 
«  profequentes  y  &  petitionî  tuae  benignum  impendentes  affenfum 
«gratum  &  acceptum  habemus  ,  ut  (  pro  dilatandis  Ecclefiœ  ter- 
•>  minisypro  vitiorum  reftringendo  decurfu,  pro  corrîgendîs  mori- 
»  bus,  &  virtutibus  inferendis,  pro  chriftianœ  rellîgionis  augmento) 
•>  infulam  illam  ingrediaris  &  qu£  ad  honorem  Dei ,  &  falutem 
»  illius  terrae  fpeûaverint  exequaris  ;  &  illius  terrse  populus  ho-^ 
•>  norifice  te  recipiat  ,  &  ficut  dominum  veneretur  :  jure  nimi- 
»  rum  Ecclefiarum  illibato ,  &  integro  permanente ,  &  falvâ  bea- 
»  to  Petro ,  &  facrofandâ  Romanâ  Eccleiîâ  de  fingulis  domibus 
«annua  unius  denarii  penfione.  Si  ergo  quod  concepifti  animo  ef* 
•>fe£lu  duxeris  profequentecomplendum,ftude  gentem  illam  bo- 
t»  nis  moribus  informare  ;  6c  agas  (  tam  per  te  quam  per  illos  quos 
»  ad  hoc  fide,  verbo,  &  vita  idoneos  efle  perfpexeris  )  ut  décore- 
»  tur  ibi  Ecclefia ,  plantetur  &  crefcat  fidei  chriftianae  relligio  , 
•> &  ad  honorem  Dei,  &  falutem  pertinet  anîmarum ,  per  te  aliter 
«ordinentur  ut  à  Deo  fempiternx  mercedis  cumulum  confequî 
«  merearis ,  &  in  terris  gloriofum  nomen  valeas  in  fsculis  obti- 
«nere.  Datum  Romae ,  &c.  » 

Voilà  un  arrêt  prononcé  contre  l'Irlande ,  par  lequel  le  droit    Cambrcf.  Evcrf. 
des  gensôc  les  loix  les  plus  facrées  font  violées  ,  fous  le  foé-  ^*^'-^*"    . 
cieux  prétexte  de  religion  &  de  réformation  des  mœurs.  Les 
Itlandois  ne  doivent  plus  avoir  une  patrie  :  cette  nation  qui  n  a-: 
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Nubrîgciif.  de  voif  jamais  fubî  un  joug  étranger  ,  nunquam  exêernœ  Juhjacuh 
rVtf  "^"f  ^^^*  ^'^'  ditioni ,  eft  condamnée  ,  fans  être  entendue ,  à  perdre  fa  liber- 
té. Mais  peut-on  foupçonner  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  d'une 
injuftice  li  criante  ?  Peut-on  le  croire  capable  d'avoir  didlé  une 
Bulle  qui  a  l  ouleverfé  toute  une  nation  ,  qui  a  depoffédé  de 
leurs  patrûiioines  tant  d'anciens  propriétaites  ,  qui  a  tant  fait 
répandre  de  fang  ,  &  qui  a  été  caufe  enfin  de  la  ruine  de   la 
Religion  dans  cette  Ule  f  C'eft  une  chofe  inconcevable. 
Propug.  cathol.       En  effet  ,  fi  Ton  confidére  les  circonftances  &  les  motifs  de 
Ycrit.  Uh.  5.  cap.  ^^^^^  g^jj^  ^  ^jj^  ^  ^^^^  j^g  caradèrcs  d'une  Bulle  fuppofée  fous 

le  nom  emprunté  d'Adrien  IV  :  elle  eft  rapportée  dans  Baronius 
fans  date  d'année  ni  de  jour ,  ce  qui  la  rend  tr-ès-fufpe£le  ;  elle  eft 
reftée  dix-fept  ans  fans  voir  le  jour  :  elle  fut*fabriquée ,  dit-on^ 
en  11  jj  ,  ôc  ne  fut  rendu  publique  qu'en  1172.  Nicolas  Trîvet 
en  attribue  la  caufe  à  Toppofition  que  la  mère  de  Henri  y  avoit 
uflcr.  Epift.  apportée.  Le  Roi,  dit- il  ,  ayant  affemblé  à  Wînton  fon  Parle- 
Hib.  fyiiog.  efiji.  ^çj^ j  yçj.5  1^  f^^ç  jç  5^  Michel  ,  propofa  aux  Seigneurs  la  con- 
quête de  l'Irlande  ;  mais  comme  cela  deplaifoit  à  Tlmperatricc 
fa  mère  ,  il  remit  l'entreprife  à  un  autre  tems. 

On  ne  tire  pas  grand  avantage  en  faveur  de  cette  Bulle  de  l'au- 
torité de  Jean  de  Salifl^ury  ,  depuis  Evêque  de  Chartres  ,  dans 
fon  traité  de  nugis  curialibus  :  on  fait  dire  à  cet  Ecrivain ,  à  la  fin 
du  dernier  Chapitre  de  fon  quatrième  livre ,  que  «  le  Pape  Adrien 
»  avoit  accordé  l'Irlande  à  fa  prière  au  Roi  Henri,  pour  être  pof- 
»  fédée  par  lui  à  titre  d'hérédité  ,  parce  que  toutes  les  Ifles  ap- 
»  partenoient  à  l'Eglife  Romaine  ,  par  la  conceflîon  de  l'Empe- 
»  reur  Conftantin  le  Grand.  »  Mais  les  fçavans  regardent  cette  ti- 
rade comme  une  addirion  faite  à  ceChapîtrepar  une  main  étran- 
gère ;  parce  que  cet  Auteur  ,  en  parlant  expreffément  dans  les 
livres  fix  ôchuit  de  fa  viiite  au  faint  Père  à  Beneveat ,  où  il  étoit 
refté  trois  mois  auprès  de  lui  ,  rapporte  les  diflférentes  converfa- 
t:ons qu'il  eut  avec  fa  Sainteté  jusqu'aux  moindres  circonftances, 
fans  cependant  dire  un  feul  mot  de  la  Bulle  en  queftion.  L'afeire 
étoit  pourtant  d'une  aflez  grande  importance ,  &  c'étoît  naturel- 
lement là  l'occafion  d'en  parler.  Aufli  Pierre  de  Bloîs ,  panégyrifte 
zélé  de  ce  Prélat ,  &  qui  a  publié  fes  louanges  dans  différentes 
Epîtres ,  n'en  fait  aucune  mention. 

On  fçait  d'ailleurs  que  le  Roi  Henri ,  qui  avoit  trouvé  des  (à- 
tellices  afiez  dévoués  pour  le  venger  du  faint  Prélat  de  Cantorbe- 
ry ,  ne  manquoit  pas  de  plumes  vénales  ,  pour  faire  des  additions 

& 
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&  des  retranchemens  dans  les  écrits  du  tems  y  afin  de  revêtir  d'une 
apparence  -de  réalité  un  diplôme  fi,  néceflîaîre  pour  juftifier  fa 
conduite.  Aurefte  ;  il  patoît  que  Salifbury  avoit  fait  le  voyage 
d'Italie  de  fon  chef  &  par  curiofité^  pour  vîfiter  Adrien  fon  con- 
citoyen^ mais  fans  aucune  commiifion  de  la  part  du  Roi,  d'An;- 
cleterre  ;  puifque  la  Bulle,  félon  Matthieu  de  Weftminfter ,  fut  le 
fruit  d'une  ambaflîade  folemnelle  que  Henri  avoit  envoyée  au  Pa- 
pe ;  quoiqu'à  dire  ce  que  j'en  penie,  cette  circonftance  paroît  être 
une  nouvelle  fable  ajoutée  à  la  première  ;  car  il  efl  le  premier 
qui  parle  de  cette  ambafi[ade,  &  cela  deux  fiécles  après.  Le  filen- 
ce  que  Nubrigenfis  auteur  Aoglois  contemporain,  garde  tour 
chant  cette  ambaflade  &  la  Bulle  qu'on  prétend  en  avoir  été  le 
fruit,  eft  un  argument,  qui,  quoique  négatif,  mérite  quelque 
attention  :  cet  Auteur  zélé  pour  la  gloire  de  Henri  II  U  de  fa 
nation,  commence  fa  narration,  en  difant  que  les  Anglois  étoîent 
entrés  militairement  en  Irlande,  &  que  leurs  forces  s'étant  aug<» 
mentées,  ils  en  fubjuguerent  une  bonne  partie  {a).  Une  dit  pas 
un  mot  d'aucune  Bulle  accordée  par  des  Papes  :  eft-il  probable 
qu'il  eût  oublié  de  faire  mention  d'une  circonflance  fi  néceffaire 
pour  donner  quelque  couleur  de  juflice  à  la  conduite  irréguliere 
de  fa  nation  f  Je  ne  le  penfe  pas.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  peut 
dire,  que  jamais  Pape,  ni  avant ,  ni  depuis  Adrien  IV,  n'a  puni 
fi  féverement  une  nation  fans  l'avoir  mérité.  On  a  vu  des  exem«» 
pies  de  quelques  Papes ,  qui  ont  employé  les  armes  fpirituelles 
contre  des  têtes  couronnées  j  on  a  vu  des  excomoaunication^ 
lancées  contre  des  Empereurs  de  des  Rois ,  &  des  inter4its  pro->; 
nonces  contre  leurs  Etats,  pour  crimes  d'héréfie  ou  autres  eau- 
fes  ;  mais  on  voit  ici  l'Irlande  innocente ,  livrée  à  des  tyrans  fans 
avoir  été  citée  devant  aucun  tribunal,  ni  convaincue  d'aucun  çrime« 
Si  on  regarde  la  Bulle  comme  l'ouvrage  d'Adrien  IV,  cela  of- 
fre à  notre  confidération  deux  objets  importans-;  le  premier  eft 
le  droit  réel  ou  prétendu  des  Papes  de  difpofer  des  couronnes 
ëc  des  Royaumes  ;  le  fécond  regarde  les  motifs  de  la  Bulle,  c'eft- 
à-dire,  i'expofé  vrai  pu  faux,  que  Henri  II  avoit  fait  au  Papa  de. 
l'état  aâuel  de  la  religion  en  Irlande ,  fur  lequel  la  conceffion^ 
de  la  Bulle  eft  fondée.  Dans  le  premier ,  il  n'eft  pas  queftîon  de 

(m)  lifdein  tempohbus  Angli  fub  fpccie  |  ri ,  &  partem  ejas  non  modicam  armîs  fub« 
milttancium  Hibcroûs  iofulae  irrepfcrunc  ,  i  zézm  poiTeiTuri.  Nubrig,  de  reb.  An^lk. 
camdcm  ponfeà  crcfccntibuK  yiribus  invafu-  \  iiK  i.  c^.  tém 

Tomel.  Kkk 
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la  puiflance  fpirîtuelle  du  fucceffcur  de  S.  Pierre  :  tout  Chr^tiâh 
catholique  le  reconnoît  pour  le  Vicaire  de  Jefus-Chrîft  fur  terre, 
&  leChef  vifible  de  fon  Eglife  ;  il  n'eft  queftîôn  que  de  fçavoir  fî 
fon  pouvoir  s'étend  également  fur  le  temporel  &  fur  le  fpiri- 
tueL;  ou  pour  m'expliquer  avec  les  écoles ,  s'il  a  reçi^de  Dieu 
les  oeux  glaives.  Je  n'entrerai  pas  dans  cette  queftîôn ,  qui  appar- 
tient plutôt  à  la  théologie  qu'à  l'hiftoire,  &  qui  a  été  déjà  fî 
fouvent  décidée;  cette  difgreffion  feroit  peu  utile  à  mon  objet, 
d'autant  que  la  Bulle  ne  parle  que  des  Ifles  ;  mais  je  ne  vois  pas 
pourquoi  une  Ifle  ou  un  Royaume  enfermé  dans  l'Océan ,  doit 
appartenir  au  faint  Siège,  comme  il  eft  exprimé  dans  la  Bulle  ^ 
plutôt  que  les  Royaumes  du  continent,  à  moins  qu'on  ne  me 
dife  qu'il  tient  la  Souveraineté  de  toutes  les  Ifles  de  la  libéralité 
de  l'Empereur  Conftantîn  le  Grand  :  à  quoi  je  réponds  que  l'Ir- 
lande, qui  n'ayoit  jamais  obéi  aux  Romains  ( a),  ne  pouvoit  être 
de  ce  nombre;  par  conféquent,  cette  prétention  par  rapport  à 
rirlande,  eft  frivole,  &  la  conceflion  faîte  en  conféquence  eft 
înjufte.  Cette  prétention  pourroît  avoir  plus  de  fondement  par 
rapport  à  la  grande  Bretagne,  qui  obéifToit  aux  Romains  aN'ant 
&  après  le  règne  de  Conftantin  ;  cependant  les  Rois  d'Angleter- 
re n'ont  jamais  entendu  tenir  leur  fouveraineté  du  (aint  Siège. 

L'autorité  de  Sanderus  n'eft  pas  d'un  grand  poids  pour  la  pré- 
tendue jiirifdiûion  des  Papes  fur  le  Royaume  d'Irlande,  lorfqu'il 
dit  que  les  Irlandois ,  en  recevant  l'Evangile ,  s'étoient  foumis 
avec  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  à  l'Empire  des  Papes ,  fans  re- 
connoîtie  d'autres  Princes  fuprêmes,  jufqu'au  tems  des  Anglois, 
que  les  fouverains  Pontifes. 

Il  paroît  que  cet  Ecrivain  n'avoit  pas  confulté  le  pfeautîer  de 
Cashil,  ni  les  autres  annales  de  cette  riation,  auxquelles  on  doit 
fc  rapporter  pour  ce  qui  la  concerne  ;  ces  annales  nous  préfcn- 
tent  une  fucceflîon  non  interrompue  de  Monarques  dans  cette 
Ifle ,  depuis  Irial  jufqu'au  tems.  de  S.  Patrice ,  êc  depuis  cet  Apô- 
tre ,  jufqu'à  l'arrivée  des  Anglois ,  fans  parler  d'aucune  jurifdic- 
tion  temporelle  des  Papes.  Ranulph  Higden ,  Bénédidîn  Anglois  , 
&  hiftoriographe  du  quatorzième  fiécle,  nous  donne  expreifé- 


(  a  )  Gens  iginir  Hibcrnica  à  primo  ad- 
vcntûs  fui  tempore  ,  &c  à  primi  illius  Hcri- 
xnonis  rcgao  ufque  ad  Gurmundi  8c  Targefii 
tcmpora  (  quibus  &  turbaca  quies  ,  &  incer- 
rupca  alicjuaodià  fuie  ejus  cian^uillicas^icc- 


nimque  ab  eorum  obitu  ufque  ad  hxc  nofr 
cra  tcmpora  ab  omni  alicnarum  gcntiiim  in* 
curfu  y  libéra  manfic  8c  inconcufTa.  Ccrald^ 
Câjnhrenjl  Topo^raph.  Hib.  cap.  31, 
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ment  dans  fon  livre  intitulé  Poljyckronicon  ^  le  nombre  de  Rois 
qui  avoient  régné  dans  cette  Ifle,  depuis  S.  Patrice  jufqu'à  Tin- 
vafîon  des  Anglois.  «  Depuis  S.  Patrice,  dit- il,  jufqu*au  règne  de 
wFeidlim  &  au  tems  de  Turgefius,  chef  des  Danois,  »  l'Irlande 
fut  gouvernée  pendant  Telpace  de  400  ans  par  trente-trois  Rois  : 
&  depuis  cette  époque  jufqu'au  règne  de  Roderick  ,  dernier 
Monarque  de  cette  Ifle ,  il  y  en  eut  dix-fept  (  a  )  :  la  royauté 
&  la  fucceflion  des  Monarques  en  Irlande  furent  reconnues  par  les 
Anglois,  à  la  fin  du  onzième  &  au  commencement  du  douzième 
fiécle ,  quelques  années  avant  que  la  Bulle  fut  forgée.  On  nous 
a  confervé  les  lettres  des  Prélats  de  Cantorbery  aux  Rois  d'Ir- 
lande ;  fçavoir  ,  celle  de  Lanfranc  à  Terdelach ,  magnifique  Roi 
d* Irlande ,  &  celle  d'Anfelme  au  glorieux  Moriertack  (  b  )•  Guil- 
laume le  Roux,   Roi   d'Angleterre,  envoya  demander  à  Ter- 
delach ,  Monarque  d'Irlande  ,  qu'on  lui  permît  des  coupes  de 
,  bois  chez  lui ,  pour  le  bâtiment  de  Weftminfter.  Henri  I ,  dans 
fa  lettre  à  Radulph,  Archevêque  de  Cantorbery,  qui  eft  la  qua- 
rante-unième des  Epîtres  rapportées  par  UfTerius  ,  paroît  faire 
grand  cas  de  la  recommandation  du  Roi  d'Irlande ,  en  faveur  de 
Grégoire,  qui  devoir  être  confacré  Evêque  (c). 

Sanderus  pêche^groflîerement  dans  ce  même  livre ,  non-feu- 
lement contre  la  vérité  hiftorique,  mais  encore  contre  la  chro- 
nologie. Il  dit  que  Henri  II ,  avec  les  fiens  y  fçavoir  Robert  j 
Fits-Stephen^  ô^  Comte  de  Chepftow ,  s'étant  rendus  maîtres 
par  les  armes  de  quelques  places  dans  cette  Ifle»  les  Evêques^ 
quelques-uns  d'entre  les  Princes ,  &  une  grande  partie  du  peuple 
avoient  fupplié  le  Pape  Adrien  d'accorder  à  Henri  la  fouverai- 
neté  d'Irlande ,  pour  mettre  fin  aux  féditions  &  aux  abus  "qui 
nailToient  de  la  multitude  de  leurs  Roitelets. 


'  («)  Ab  advcntu  fancH  Patricii  ufquc  ad 
Fcidlimidii  Rcgis  tcmpora  triginta  trcs  Rc- 
ges  pcrquadringcntos  annos  in  Hibcrnia  rc- 
gnavcrunt  ;  icmporc  autcm  Fcidlimidii^Nor- 
vecicnfcs  duce  Turgcno  tcrram  hanc  occupa- 
runt...  à  tcmporc  Turgefn  ufquc  ad  ultimum 
Monarchum  Rodcricum  Conacia;  Rcgcm  dç- 
ccm  éc  (cptcmRcgcs  in  Hibcrnia  rcgnavcrunt. 
{h)  Lanfrancus  pcccaioi  & indignus  fanc- 
ta:  Dorobcrncnfis  Ecclcfix  Archicpifcopus  , 
inagnifico  Hibcrniae  Rcgi  Tcrdclvaco  bcnc- 
didioniem  cum  fcrvicio  &  orationibus  Uffcr. 
epift.  JM.Jyllog.  cpift.  17.. 

Muriardacbo  gloriofo  gratià  Dci  Rcgi 


Hibcrnia^,  Anfclmus  fcrvus  Ecclcfix  Cancua- 
rienfis  (alutcm  cum  orationibus ,  &  Dci 
xnifericordia  Régi    &    prorc^i.  Ibid.  epifi, 

3;- 

(  r  )  Henricus  Rex  Angliae  ,  Radulphô 
Cantuarienfi  Archiepifcopo  (àlutém.  Man* 
davit  mihi  Rex  Hibcrnia?  pcr  brève  fuum. , 
&  Burgenfes  Dublinx  ,  quod  eligcrunt  huhc 
Gregorium  in  Epifcopum  ^  &  eum  tibi  mie- 
tunt  confccrandum  :  unde  tibi  mando ,  uc 
petitioni  corum  fatisfacicns  >  ejus  confccra- 
tionem  (ine  dilatione  cxpleas ,  tcftc  Radul- 
pho  Cancellario  apud  Windelfor.  l^Jffr,  ih'ttU 
cpijl.  41, 

Kkkîj 
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Adrien  IV  fut  élu  le  5  Décembre  1 1^4.,  il  tînt  le  faînt  Siige 
quatre  ans  huit  mois  &  vingt- neuf  jours;  il  mourut  par  confé- 
quent  le  i  Septembre  1 1  Jp.  Selon  les  Auteurs  les  plus  accrédi* 
tés  des  deux  nations,  le  premier  avanturier  Angloîs  qui  aborda  en 
Iriaiide,  fous  le  titre  d'allié  du  Roi  de  la  Lagénie,  fut  Robert 
ÏFitz-Stephen.  On  place  fon  arrivée  dans  cette  Ifle  à  Tannée 
ï  itfp  ;  il  fut  fuivi  quelque  tems  après  par  Richard  de  Chepftow  ^  & 
en  1 172  par  Henri  II  ;  aînfi  il  faudroit  placer  cette  prétendue 
adrefle  du  Clergé  6c  du  peuple  d'Irlande  a  Adrien  IV ,  au  moins 
12  ans  après  la  mort  de  ce  Pape ,  ce  qui  ne  fe  rapporte  pas  au 
calcul  de  Sanderus. 

Les  Auteurs  Angloîs  nous  préfentent  encore  une  Bulle  d'A- 
lexandre III,  qui  confirme  celle  d'Adrien ,  &  qui  paroît  être  de 
même  fabrique  :  la  voici. 

,^lexandcr  Epifcopus  fervus  fervorum  Del  ^  çharîjfimo  in  CkrifU 
filio  j  lllujlri  Anglorum  Régi  ,  falutem  àC  apoftolicam 

benediclionem. 

«  Quonîam  ea  quae  à  deceflbrîbus  noftrîs  ratîonabîlîter  îndulta 
'»  nofcuntur ,  perpétua  merentur  ftabîiitate*'firmarî  ;  venerabilis 
»  Adrianî  Papae  veftigiîs  inhérentes  ,  noftrîque  defiderii  fruftum 
•>  attendentes  conceflîonem  ejufdem  fuper  Hibernici  Regni  Do* 
»  minio  vobis  indulto  (  falva  beato  Petro  &  (Hl-ofanâx  Romanas 
••Ecclefise,  ficut  în  Anglia,  fie  etîam  in  Hibernîâ ,  de  fingulis 
»  domibus  annua  unius  denarii  penfione  )  ratam  habemus ,  &  con- 
«firmamus  quatenus  eliminatis  terrse  ipfius  fpurcitiis  ,  barbara 
»  natîo ,  quae  chriftîano  cenfetur  nomine ,  veftra  indulgentiâ  mo- 
m  rum  induat  venuftatem ,  &  redaâa  in  formam  haâenus  in-- 
•>  formi  finium  illorum  Ecclefîâ ,  gens  ea  per  vos  chriftîanae  pro- 
m  fedionis  nomen  cum  efifedu  de  caetero  confequatur. 

Si  on  compare  cette  Bulle  &  la  précédente  avec  le  traité  de 
l'Irlande  conquife  y  compofé  dans  le  même  tems  par  Giraldus 
Çambrenfis,  on  trouvera  dans  ces  ouvrages  une  grande  conformité 
deftyle;  &  s'ils  ne  font  pas  du  même  ouvrier,  ils  paroiffent  du 
moins  faits  pour  fe  foutenir  mutuellement,  &  fe  donner  réci- 
proquement du  crédit  dans  le  public. 
Hibcf.  expug.  Giraldus  Cambrenfis  rapporte  les  motifs  de  cette  Bulle.  «L'an 
.  1.  f-y-  54-  ^  jç  Plncarnation  de  notre  Seigneur  1 172 ,  dit-il ,  Chriftian ,  Evê- 
•  que  de  Lifmore ,  &  Légat  du  S,  Siège  ;  Donat ,  Archevêque 
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*cle  CasWI  î  Laurent ,  Archevêque  de  Dublin,  &  Catholîc,  Ar- 
>  chevêque  de  Tuam ,  avec  leurs  fufFragans ,  un  grand  nombre 
m  d'Abbés ,  d'Archidiacres ,  de  Prieurs ,  de  Doyens ,  &  autres 
m  Prélats  de  TEglife  d'Irlande ,  célébrèrent  un  Concile  dans  la 
•»  ville  de  Cashil ,  par  ordre  de  Henri,  où  après  un  examen  févcre 
•>  de  la  groflîereté  des  moeurs  de  cette  nation ,  on  drefla  un  écrit 
»  qui  fut  fcellé  du  fceau  du  Légat,  pour  être  envoyé  en  cour  de 
•  Rome,  fur  lequel  Alexandre  ,  alors  Pape  ,  accordai  Henri  la 
•>  fouveraîneté  dlrlande,  à  la  charge  d'y  cultiver  la  foi  &  la  dîf- 
«>  cîplîne  eccléfiaftique ,  félon  le  rit  de  l'Eglife  Anglicane.  » 

Je  me  contente  de  faire  ici  quelques  remarques  fur  le  Concile 
de  Cashil ,  &les  difpontions  de  la  cour  de  Rome,  par  rapport  au 
Roi  d'Angleterre,  J'examinerai  en  fon  lieu  l'imputation  d'irréli- 
gion &  de  groflîereté ,  dont  cette  nation  cft  flétrie. 

Il  n'eft  fait  mention  d'aucuns  Evêques  ou  dofteurs  Anglois , 
qui  ayent  alMé  au  Concile  de  Cashil  ;  il  étoît  compofé  de  Pré- 
lats tous  Irlandois ,  fçavoir  des  Archevêques  de  Lagcnie,  de 
JMomonie  &  de  Conacie,  avec  leurs  fuffragans  6c  un  grand  nom- 
bre de  Prélats  fubalternes,  ce  qui  faifoit  les  trois  quarts  de  l'E- 
flife  d'Irlande.  S.  Gelafe,  le  Primat,  n'y  eft  pas  compris  ;  ce  fut 
ces  Pères  que  Henri  confia  l'ouvrage  de  la  réforme  de  leurs 
compatriotes.  Il  n'eut  pas  befoin  d'y  mener  d'autres  prédica- 
teurs. 

Comment  peut-on  concilier  le  grand  dérangement  qu'on  fup- 
^ofe  dans  la  religion  &  dans  les  mœurs  de  ce  peuple ,  avec  le 
zélé  que  les  Pères  de  ce  Concile  ont  fait  iparoître  pour  la  réforme 
de  Tune  &  de  l'autre  ?  Que  dis-je ,  avec  la  perfuafion  de  Henri  II 
lui-même  >  que  ces  Eccléflaftiques  avoient  des  lumières  aflez 
vives ,  &  un  zélé  aflez  pur  pour  faire  eux  feuls  la  réformation  , 
puifqu'on  ne  voit  pas  qu'il  employé  à  cette  fainte  œuvre  aucun 
Doâeur  étranger?  Peut-on  fuppofer  que  ce  zélé  étoit  comme 
un  accès  de  flevre  qui  les  avoit  faifis  dans  le  moment  de  leur 
aflemblée  à  Cashil ,  &  qui  s'éteignit  le  moment  d'après  f  Ne 
doit  pas  plutôt  préfumer  qu'ils  prêchoient  &  "cnfeignoient  cha- 
tun  aans  fon  Eglife  ;  que  les  ouailles  écoutoient  la  voix  de  leurs 
Pafteurs ,  fur-tout  chez  un  peuple  docile  où  les  Eccléflaftiques 
ëtoient  en  grande  vénération.  La  religion  fe  cultive  par  la  pré- 
dication ;  les  Evêques  &  les  autres  Pafleurs  d'Irlande  étoient 
«maîtres  de  cette  voie ,  fans  avoir  befoin  d'une  miflîon  extraor- 
'dinaire  du  Pape  ni  d'un  Roi  étranger.  Ainfl  il  n'efl  pas  proba^ 
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ble  que  les  Pères  de  ce  Concile  ,  en  les  fuppofant  libres  i  fo 
fuffent  donné  des  chaînes  fous  le  fpécieux  prétexte  de  la  propa- 
gation de  Ja  foi,  ni  qu'ils  fe  fuffent  fournis, par  un  atte  public j^ 
à  des  Princes  étrangers ,  au  préjudice  de  leurs  Princes  légitimes, 
d'autant  qu'un  pareil  ade  n'étoit  pas  de  leur  compétence, 

La  Bulle  d'Alexandre  III  doit  paroître  un  paradoxe  à  tous 
ceux  qui  examinent  de  près  les  moeurs  de  Henri ,  &  fa  conduite 
vis-à-vis  la  Cour  de  Rome.  Un  mauvais  Chrétien  fait  un  mauvais 
Apôtre.  Quel  étoit  Henri  II  ?  un  homme  qui  dans  fa  conduite 
particulière  manquoit  aux  devoirs  effentiels  de  la  religion ,  fou- 
.  vent  même  à  ceux  de  la  nature  ;  fuperftitieux,  on  le  voyoit,  fous 
le  voile  de  la  religion,  allier  les  pratiques  les  plus  faîntes  aux  dé- 
fordresles  plus  affreux  ;  infidèle  dans  fes  paroles  ,  il  rompoit  au 

fré  de  fon  intérêt  les  traités  les  plus  folemnels  jurés  avec  le  Roi  de 
rance  ;  intéreffé ,  il  comptoit  pour  rien  les  fentimens  ,  quand 
leur  facrifice  lui  promettoit  quelque  utilité.  On  fçaît  qu'il  épou* 
fa  fans  fcrupule  Eleonore  d'Aquitaine  ,  fi  célèbre  par  fes  déoau- 
ches  ,  &  flétrie  parla  répudiation  que  venoit  d'en  faire  Louis 
VII  ;  ingrat ,  il  retint  dans  les  fers  cette  même  femme  ,  qui  ve- 
ch  n  ^^^^  ^^  '"^  donner  en  dot  un  quart  de  la  France  \  mauvais  pere^ 
d'Angict'  vie  de  ilfe  brouilla  avec  tous  fesenfans,  &  s'attira  des  guerres  de  tous 
Henri  IL  côtés  ;  mauvais  Roi ,  il  tyrannifoit  la  nobleffe  ,  &  fe  plaîfoit  à 

confondre  tous  fes  droits  ;  ennemi  juré  des  Papes  comme  fes  pré- 
déceffeurs  ,  il  attaquoit  leurs  droits  ,  perfécutoit  leurs  parti* 
lans  ,  renvoyoit  avec  mépris  leurs  Légats ,    empiétoit  fur  lei 

f)riviléges  &  immunités  de  TEglife  ,  &  fe  plaifoit  à  en  foutenic 
es  plus  injuftesufurpateurs  :c'eft  ce  qui  fut  caufe  du  martyre  de 
faint  Thomas  de  Cantorbery.  Ses  débauches  enfin  font  avouée» 
Harpsfcid.  far-  jg  tous  les  Hiftorîens.  Perfonne  n'ignore  qu'il  les  pouffa  jufqu'à 
cuo  IX  cap.  5.  f^juj^.^  la  jeune  Alix,  fiancée  avec  Richard  fon  fils  ,  &  que  cet 
amour  auffi  opiniâtre  qu'infenfé  &  criminel  lui  occafionna  tous 
les  malheurs  qui  troublèrent  la  fin  de  fes  jours.  Voilà  donc  l'A* 
pôtre,  voila  le  réformateur  que  le  {àint  Siège  auroit  choifî  pour 
convertir  l'Irlande  !  Nous  ^invoquons  point  id  des  témoins  fuf- 
pett.  Cambrenfis  lui-même,  dont  on  réfute  d'ailleurs  les  opi- 
nions ,  eft  le  premier  à  convenir  des  défordres  de  Henri  II ,  lui 
qui  le  connoiffoit  fi  bien ,  qui  étoit  fon  ami,  fon  favori  i  c'eft  lui 
qui  nous  fait  ce  portrait  de  fes  mœurs  (^  ). 

—  ■  — •      *  m  I  ■     ■  ■  ■■■ 

(tf  )  Non  tam  dcvotioni  dcditusquam  ve- I  vcrbi    picrumquc  fponcancus   tranfgrcflbr  : 
naiioui  5  publicus  Icgitiml  faderis  violacor  3  {'Dam  qusiies  iu  arctum  dcvencrac ,  de  diâi» 
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Sa  CbnSuîte  vis-à-vis  d'Alexandre  III  ne  forme  pas  ûhe  préfomp- 
tion  favorable  à  la  Bulle  attribuée  à  ce  Pape  :  il  promit  obéiffance  en 
I  lyp  à  Odavîan  Tantî-Pape,  ôc  en  ii66k  Guido  fon  fucceffeur. 
En  1 1 54  il  donna,  dit  Roger  Hoveden  Auteur  Anglois  contempo- 
rain ,  un  arrêt  injurieux^  exécrable  contre  le  Pape  Alexandre,  Hen- 
ricusRexfecit  grave  ediclum  éC  execrabile  contraAlexandnimPapam; 
éCc.  Ilét  cette  même  année  des  loix ,  par  lefquelles  il  défendit  fous 
de  grofTes  peines  de  rendre  aucune  obéiffance  au  fouveraîn  Pontife  , 
ni  à  fes  cenfures  ;  ce  qui  donna  occafion  aux  plaintes  que  le  Pape 
^  fit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Roger  l'Archevêque  {a).  Hen- 
n,  ditBaronius  à  cette  même  année  ,  excita  des  troubles  capa- 
bles de  renverfer  non- feulement  le  Primat  de  Cantorbery  & 
toute  l'Eglife  Anglicane  ,  mais  encore  la  fainte  Eglife  catholi- 
que avec  Alexandre  fon  Prélat ,  à  qui  en  particulier  il  avoît  tendu 
des  pièges  f  A).  Il  envoya  en  ii(58  ,  dit  Weftmonafterienfis ,  un 
Ambaffadeur  à  l'Empereur  Frédéric  ,  &  lui  propofa  deconçou-' 
rîr  avec  lui  pour  dépofer  le  Pape  Alexandre ,  qui  étoit  devenu  fon 
adverfaire ,  en  protégeant  contre  lui  Thomas  de  Cantorbery  (c). 
.  Il  fit  abjurer  ,  dit-il  encore,  Tobéiffance  due  au  Pape  à  fes  fujets 
Anglois  depuis  l'enfant  de  douze  ans  jufqu'au  vieillard  :  enfin  il 
garda  fi  peu  de  mefures  avec  le  faint  Siège ,  qu'il  renvoya  avec 
mépris  en  1  i5p  les  Cardinaux  que  le  Pape  avoit  envoyés  chez  lui. 


malens  quam  de  faâo  pxnitcrc ,  verbum- 
<)ue  facilms  quam  fadum  irricum  haberes 
nobilicacis  opprefTor  :  deceftandis  in  ca  qux 
Dei  funt  uCurpacioaibus  raulta  pixCumcns , 
zeloque  jufticix  (  fcd  non  ex  fciencia  )  Regni 
facerdociiquc  jura  conjungens,  vel.confun- 
dens  pocius ,  &  omnia  folus  ezidens ,  vacan- 
tium  provencus  Eccleflarum  in  fifcale  xra- 
rium  mittcns.  Hibçrn.   exjfug,  lib,  i.  cap. 

{a)  Cum  oportucnt  Rcgem  de  corrigcn- 
dis  his  qux  ab  anteceilbribus  maie  commif- 
£a  fuerunt  cogittrc  ,  ipfe  potius  pran^arica- 
cionibus  prxvaricationes  acnicicns  ,  tam  ini- 
qua  coniticuta  fub  regiae  dignicacis  obtentu 
&  pofuic  &  firmavic.  Sub  quibus  &  libcnas 
^rit  Ecclefix,  &  apoftolicorum  virorum 
ftacuta  3  quantum  in  eo  e(l ,  fuo  robore  va- 
cuantiir  .  .  •  Rcz  ipfe  fufFêrentiam  muhiplici 
legatonim  arte  deludens ,  ufi^ue  adeo  con- 
tra monita  noftra  videtur  animum  obdu- 
ia/Te ,  ut  nec  contra  Archicpifcopum  defcr- 
ireâc'y  ncc  de  peryerfis  quicquam  minus  pa- 


tiatar.  Hoved,  pag.  518.  51^.  apud  Craf. 
Luc.  cap,  13. 

(h)  Henricus  ezcitavit  fiudbs  non  ad 
obniendum  tantum  Cantuarienfem  Prima- 
tem  unà  cum  univerfa  Anglicana  Ecclefia , 
Ccd  ipfam  facrofandam  cacholicam  Eccle- 
fiam  demcrgendam  ^  unà  cum  ejus  prxfule 
Alexandro  adverfus  quem  fuit  (peciaiiter 
machinatus  iniîdias. 

(c)  Rex  Henricus,  cujus  ira  in  odium 
verfa  eft  contra  beatum  Thômam ,  &  con- 
tra Papam  ,  qui  partcm  beati  Thomx  fo- 
vit ,  mifît  ad  Imperatorem  Fredcricum , 
(ignifîcans  ei  quod  adjutor  ejus  foret  ad 
ejiciendnm  de  dignitate  Papatûs  Alezan- 
drum ,  eo  quod  adverfarius  fuus  fadus 
fuit  y  &  quia  proditoris  fui ,  ac  fugitivi 
Thomx  y  qui  quandoque  fiierat  Cantuarien- 
fis  Archiepifcopus ,  caufam  contra  Regem 
fovic  ....  Fecit  abjurari  in  Angliâ  obemen- 
tiam  debitam  Papas  Alezandro  à  puero  duo- 
deno ,  ad  homincm  fenem,  Àreft,  Fîor. 
hijî.  de  Rch.  JfritSt  ad  ann,   i2  68. 
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Cambrcf.  EvcrC  Ces  Bullcs  enfin  ont  un  véritable  caraûèrc  de  fuppofition  ; 
^'^'  *^  elles  ne  fe  trouvent  dans  aucun  BuUaire  :  il  paraît  même  que 

Henri  II  lesregardoit  comme  infuffiiantes  pour  affermir  (a  domi- 
nation en  Irlande^  puifqu'il  foUicita  le  Pape  Lucîus  III  ^  fuccef- 
feur  d'Alexandre^  pour  en  avoir  la  confinnation  :  mais  ce  Pape 
étoit  trop  jufte  pour  autorifer  fon  ufurpation  y  &  n  eut  aucua 
égard  à  une  fomme  confidérable  d'argent  qu'il  lui  avoit  e«royée« 

La  méfmtelligence  entre  le  fouverain  Pontife  &  le  Roi  d'An- 
gleterre fut  portée  au  dernier  point  par  le  martyre  de  TArchevê^ 
que  de  Cantorbery  arrivé  en  1 171.  Ce  Prince  étoit  fortemenje 
foupçonné  d'avoir  contribué  à  cette  aâion  barbare  ;  il  voyoit  la 
foudre  prête  à  tomber  fur  lui ,  &  voulant  en  prévenir  le  coup  ,  il 
envoya  des  Ambaffadeurs  à  Rome  ,  qui  furent  très-mal  jeçus  : 
le  Pape  ne  voulut  ni  les  voir  ,  ni  les  écouter  ;  tout  ce  qu'on  pût 
gagner  fur  fa  Sainteté  ^  fut  d'employer  dans  l'excommunication 
qu'il  lança  à  cette  occadon  ^  des  termes  généraux  de  fauteurs  ^ 
aâeurs  6c  complices  ,  (ans  nommer  Henri  (a). 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  entre  Alexandre  III&Hen-^ 
ri  II.  Ce  Prince  ne  ceffa  point  de  vexer  ce  Pape  depuis  fon  élé- 
varion  au  Pontificat  en  i  lyp  jufqu'à  1 172  ,  qui  eft  l'époque  de 
la  Bulle.  Chaque  année  préfentoit  de  fa  part  une  nouvelle  fcene 
aufli  deshonorante  pour  le  Pape^  que  nuilible  aux  intérêts  del'E^ 
glife.  La  cataftrophe  de  (aint  Thomas  de  Cantorbery  arrivée  cette 
même  année  allarma  toute  l'Europe ,  &  indifpofa  fi  fort  le  Pape 
contre  Henri,  qu'il  étoit  prêt  à  employer  contre  lui  les  armes 
fpirituelles  de  l'Eglife.  Peut-on  croire  que  dans  de  pareilles  cir- 
conftances  le  Pape  eût  comblé  ouvertement  de  bienfaits  celui 
qu'il  avoit  excommunié  tacitement  ?  peut-on  s'imaginer  que  (a 
Sainteté  eût  voulu  pour  ramener  un  peuple  étranger  à  l'obéiflance 
au  faint  Siège,  en  confier  le  foin  à  un  Prince  qui  avoit  banni  cette 
ohéiflance  de  fes  propres  Etats  ?  Il  n'eft  pas  poflible  de  fe  livrer  9 
de  pareilles  idées. 

Pour  bien  juger  des  motifs  fur  lefquels  les  Bulles  d'Adrien  IV 


{a)Vt  Lcgatos  quos  bis  mifcrat ,  ad  fe 
.excufanduin  ab  liomicidio  martyris  Thomar 
Cancûarienfis ,  noiucric  Papa,  vel  videre ,  vel 
audirc  :  fcd  curia  Romana  tota  tune  acclama- 
yic  Lcgatis  ,  fuftinetc ,  fubftinctc  ,  tamquam 
Domino  Papae  abomioabilc  cHet  audirc  no* 


mcn  Hcnrici ,  qui  cos  Icgavcrit  :  ica  ut  inr 
mutabilitcr  difpofucrit  Dominus  Papa  in  Rc- 
gem  nominatim  ,  &  in  terram  illius  CiihuH 
rinam ,  de  communi  fratrum  con(îlio ,  intcr- 
didl  ferre  fcntcnciam  ,  &  eara  quac  in  EpiC» 
coposlaufueratconfirmarOk  H^tcdenf.  51^. 
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&  d^Alexandre  III  font  fondées ,  îl  faut  examiner  quel  étoit  alors 
rétat  de  rEglîfe  dlrlande.  ^ 

L'Irlande  ^  depuis  fa  converfîon  à  la  Religion  AiAéticïMr^  au 
commencement  du  cinquième  fiécle  ,  jufqu'au  rems  des  încur- 
fions  des  Danois  dans  le  neuvième  ,  étoit ,  de  l'aveu  de  tout  le 
monde ,  le  théâtre  des  fciences  ,  &  le  féminaire  de  la  vertu  &  de 
la  fainteté  ;  c'eft  ce  qui  lui  avoit  mérité  le  glorieux  titre  à^I/U 
des  Saints  ;  mais  il  faut  convenir  que  pend*it  près  de  deux  fié- 
clés,  c'eft-à-dire  depuis  le  neuvième  jufqu'au  commencement 
du  onzième  fiécle ,  que  les  pirates  du  Nord  ne  ceflbient  de  ra* 
vager  cette  Ifle ,  de  piller  &  brûler  les  Eglifes  &  les  Maifons  re- 
ligieufes  ;  les  écoles  publiques  avoient  été  interrompues,  Tigno- 
rahce  avoit  fait  des  progrès ,  &  la  Religion  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  fans  avoir  été   éteinte  tout-à  fait. 

Depuis  la  défaire  totale  de  ces  barbares  en  1014,  à  la  bataille 
de  Clontarf  près  de  Dublin ,  l'Irlande  étant  rendue  à  (a  première 
liberté  ,  Ton  commença  à  rétablir  les  Eglifes  &  les  écoles  pu*^  ^ 

bliques  ,  à  réformer  les  mœurs ,  &  à  rendre  à  la  Religion  fapre^ 
miere  fplendeur. 

Depuis  la  journée  de  Clontarf,  jufqu'au  règne  de  Henri  II,' 
&  à  l'époque  des  Bulles  dont  il  s'agit ,  on  compte  environ  un 
fiécle  &  demi  :  dans  cet  intervalle ,  tous  les  états  concouroient 
à  l'envie  au  retabliffement  du  bon  ordre  dans  le  gouvernement 
&  la  difcipi.ine  de  TEglife.  On  tînt  pour  cet  effet  plufieurs  Con- 
ciles ,  où  les  Monarques  &  autres  Princes  du  Royaume  affiftoient# 
On  y  fit  des  Canons  &  desftatuts  pour  le  règlement  des  mœurs  , 
&  le  retabliffement  de  la  difcipline.  Le  Cardinal  Paparo  ^toit 
en  état  d'informer  le  faint  Siège  des  mefures  qu'on  avoit  prifes  à 
celui  de  Kells  où  il  avoit  préfidé. 

L'Irlande  avoit  produit  dans  cet  intervalle  de  tems ,  des  Prélats 
du  premier  mérite  pour  leurs  vertus  &  leur  doârine,  &  qui  eut- 
fent  brillé  dans  l'Eglife  la  plus  floriflante  de  l'Europe. 

Saint  Celfe,  faint  Malachie  &  faint  Laurent  fe  trouvent  dans 
le  Martyrologe  Romain.  Gelafe  Archevêque  d*Ardmach  avoit 
mené  une  vie  fi  auftère,que  le  PereColgan  ne  fait  pas  de  difllî- 
culté  de  le  compter  parmi  les  Saints,  en  rapportant  fa  vie  au  27  A^,  ^an£J.  HA. 
Mars.  Ce  faint  homme  ,  dit  Cambrenfis  ,  étant  accablé  par  l'âge  1^  i/c^^t"*^* 
&  le  jeune ,  ne  vîvoit  plus  que  du  lait  d'une  vache  blanche  qu'on 
menoit  à  fa  fuite. 

Chriftian  Evêque  de  Lifmore  avoît  tant  brillé  par  fa  vertu  ^ 
J(mul.  LU 
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que  Wîon  &  Menard  le  placent  dans  leur  Martyrologe. 

JM^dius  Evêque  de  Lifmore  efl  nommé  avec  éloge  par  (kînc 
BerqHrdan^llt  vie  de  faint  Malachie  ^  où  il  dit  que  a  c'étoit  un 
»  vieillard  plein  de  jours  &  de  vertus ,  que  la  fageffe  étoit  en  lui  y 
»  que  Dieu  lui  avoir  accordé  tant  de  grâces  y  qu'il  brîUoit  non- 
••  feulement  par  fa  vie  &  fa  dodrine  ^  mais  encore  par  des  mi- 
•  racles  •  (  a). 

.  $aint  Bernard  park  de  faint  Imar  y  de  qui  faînt  Malachie  avoît 
reçu  fa  première  éducation  ;  il  Tappelle  «  un  faint  homme,  d'une 
••  vie  extrêmement  auftere ,  qui  châcioit  rigoureufement  fon  corps; 
»il  avoir,  dit-il,  une  célule auprès  de  TEglife  d'Ardmach  où  il 
Trias.  Thaum.  «  yaquoît  jour  &  nuit  au  jeûne  &  à  la  prière  »  (6  )• 
p^'  503.  Colgan  fait  mention  de  S.  Imar  Hua-Hedhagain,  qui  avoir  fait 

bâtir  à  Ardmach  TEglife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  qui 
avoir  fauve  fon  ame  par  un  pèlerinage  à  Rome ,  en  1 1 34. 

a  Malachie ,  dit  encore  S.  Bernard ,  avoir  un  frère  nommé 
^  •  Chriftian,  homme  rempli  de  grâces  &  de  vertus  ;  il  étoit  Eve* 

«>  que,  &  quoiqu'il  foit  inférieur  à  Malachie,  félon  la  renommée^ 
»  il  ne  lui  cédoît  peut-être  pas  par  la  fainteté  de  (a  vie ,  ni  par 
m  fon  zélé  pour  la  juftice  { c).  S.  Chriftian  Huamorgair ,  dît  Col- 
•tgan,  d'après  les  Annales  des  quatre  Maîtres,  à  Tannée  1158, 
»  Evêque  de  Ciogher ,  Do£teur  excellent  dans  la  ûgefle  &  dans 
»la  religion,  lampe  brillante  par  fes  prédications,  dévot fervî- 
••  teur  de  Dieu  ,  qui  éclairoit  le  peuple  &  le  Qergé  par  fes  bon- 
9  fies  oeuvres ,  &  fidèle  Pafteur  de  TEglife ,  mourut  le  12  Juin  p 
*>  &  fut  enterré  à  Ardmach,  dans  le  Monaûère  des  Apôtres  fiiint 
•iPierre&S.  Paul-(^). 

Gilbert,  Evêque  de  Limmerîck ,  &  Légat  apoftolique,  étoit 
lenommé  par  fon  zélé  pour  le  gouvernement  eccléfiaftique  ;  il 


(a)  Sencz  erat  plenus  dierum  &  virtu- 
pim  ^  Se  (apicDcia  erat  in  ilio . .  .  illi  tança 
collata  eft  eracia,  ut  non  modo  vita  & 
doârina ,  fcd  &  (îcnis  cbrucrit.  Sanâ,  Bcr- 
tiard,vit,  fifA  JnaLéich,  cap,  ^^ 

(h)  Homo  illc  (andus  ,  &  auftcrac  ad- 
Inodum  vite  ^  inexorabiiis  caftigator  corpo- 
ris  fui ,  cellam  habcns  juxta  £ccle(îam  ,  in 
ca  manebat ,  jcjuniis  &  obfccrationibus  fer- 
vicns  die  ac  noâe.  S,  Bernard,  vit.  S  ,Ma* 
lack,  cap.  1. 

{c  ) Gcrmanum  habuit  Chriftianum  nomi- 
tie^virumbonum,pknum  graûjs  &  vinuus» 


£pi(copus  erat ,  illi  auidem  fccandus  i» 
celebri  opinione,  fed  vicx  fanâimonia  ,  & 
juftitix  zcio  forte  non  impar.  S»  Bernard^ 
vit.  S.   MaUck, 

(  d)  S.  Chriftianus  Huamorgair  ,  Epifcô- 
pus  Clocbcrcnfîs  ,  Doâor  eximius  in  fa-- 
pientia  &  reiigionc ,  lucerna  lucens  fuis  prar* 
dicationibus  ,  &  Tandis  opcribus ,  popuium 
Clcrumque  illuminans  ^  (èrvus  Dei  devotus  ^ 
&  Paftor  fidcli»  Ecclelix  ,  obiit  die  i  x  Junii^ 
&  fepultus  e(l  Ardmachx  in  MonaAerio  di- 
vorum  Pétri  &  Pauli  \  inouiunt  quatuor  Ma*- 
giftri  ad  an  115  s.  Truu  làaum.  paf.  4SW 
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aflembla  les  Evêques  &  leS  Princes ,  pour  forcer  S.  Malachie 
à  accepter  le  gouvernement  de  TEglife  d'Ardmach  [a). 

Ufferîus  rapporte  un  traité  du  rit  eccléfiaftîque  adreffé  par     Epift,  Hibcm. 
Gilbert  de  Limmerick^  aux  Evêques  dlrlande,&  un  autre  du  fyiiog. ^pi/?.  30. 
même  Auteur  touchant  Tétat  de  rEglife^  dejlatu  Ecclejiœ ,  vers 
Tan  lopo.  Il  jnous  donne  auflî  une  Lettre  du  même  Gilbert  à     ^'^à.  epifi.  ji. 
Anfelme  j  Archevêque  de  Cantorbery ,  avec  la  réponfe  de  ce  der- 
nier. Ce  grand  homme  épuifé  de  vieillefle,  &  ne  pouvant  plus 
fupporterje  fardeau  y  remit  à  Innocent  II  la  puifTance  de  Légat  ^ 
qve  ce  Pape  conféra  à  S.  Malachie  {b). 

S;  Bernard  fait  mention  dans  fa  préface^  à  la  vie  de  S.  Mala*^ 
cliie,  de.rAbbé  Congan  ^  qu'il  traite  de  révérend  frère  ôc  de 
cher  ami  :  Revtrtndus  f rater  éC  dulcis  amicus  meus  ;  il  parle  d*E*- 
dan  que  S.  Malachie  avoir  fubftitué  à  Chriftian  fon  frère,  dans     s, Bernard. ?it. 
TEvêché  de  Clogher ,  &.d'un  jeune  homme  qu'il  appelle  un  ai^  Maiack  c^.  ?• 
treZachée,  qui  fut  le  premier  laïque  convers  duJVlonaftère  de 
Shtôwl ,  où  on  lui  rendit  témoignage  d'avoir  converfé  faintement  •       ' 
parmi  les  Frères  :  TeJlimonLum  Jiabet  ab  omnibus  y  quodfaniU  co/^ 
verfetur  inter  Fratres.  Cet  Auteur  parle  encore  d'un  homme  pau^     au. 
vre ,  mais  faint  &  do£le ,  que  S.  Malachie  avoit  placé  dans  le 
fiége  de  Cork ,  avec  Papplaudiffement  du  peuple. 

.    Maurice  y  Archevêque  de  Cashil ,  étoit  félon  Cambrenfis  y  un     Top.  Hib.  dift. 
hommie  lettré  &  difcret  :  yir  litteratus  éC  difcretus.  î-  ^^-  3*- 

.  S.  Malachie  y  S.  Gelafe  y  S.  Laurent  y  ôc  les  autres  Prélats  & 
faints  perfonnages  que  je  viens  de  nommer  ^  excepté  Malchus  de 
Lifmore^  avoient  tous  fait  leurs  études  en  Irlande^  fans  être 
redevables  aux  étrangers  de  leur  éducation.  Les  écoles  étoient 
déjà  bien  rétablies  dans  l'intervalle  de  la  journée  de  Clontarf  ^  ju& 
qu'à  l'arrivée  des  Anglois ,  principalement  celles  d'Ardmaclu 
Dans  le  Concile  deCleonad,  compofé  de  vîngt-fix  Evêques, 
aflemblés  par  S.  Gelafe ,  il  fut  ordonné  entr'autres  chofes  y  que 
pour  être  admis  à  profefler  la  théologie  dans  une  école  publi- 
que ,  il  Êalloit  être  élevé  de  l'Univerfité  d'Ardmach  (  c  ).  Saint 


(fl)  Convocatis  Èpifcopis  &  principibus 
terne  uno  fpiricu  a<ieunt  Malachiam  parati 
vim  facere.   S.  Bernard,  vu.  S,  Malceh. 

(  *  )  Pcr  nnivcrfam  Hibcmiam  Lcgatum 
illum  conftitucDs.  Ihid.  caf.  ii. 

(  c  )  Prjtfcriptx  font  conftitutioncs  tam 
Ciericis  ^uam  kkit  Hibcraix^^  booos  veb^  • 


res  St  difcipliDam  concemenccs  :  ifta  ctiam 
vice  Hibemix  Clerus  fanzit,  uc  nullus  ia 
poftcnim  in  alla  Hibcrniac  Ecclcfia  admit- 
tatur  ferlegiunn  {  hoc  cft  facrac  Paginx  five 
thcologix  Prpfcflbr  fîvc  Dodor  )  qui  noa 
prius  fiicrit  Ardmachanus  almnnus.  -/^rf. 
S.  HA.  vit.  S.  Gelafe.  ad  %t  Mort,  caf.i^. 

Lllij 


Idem  caf.  7. 
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Bernard  fait  mention  d^un  Profeffeur  d'Ardmach ,  qui  étoît  fa- 
Vit.  s,  Malach.  meux  pour  les  difciplines  qu'on  nomme  Libérales.  JE'ra/^/i/'/wyOz- 
^*''  '*  mofiis  in  difciplinis  quas  dicunt  libérales*  Il  dit,  que  quoiqu'il 

y  ait  eu  huit  hommes  mariés ,  qui  ufurperent  fucceflîvement  le 
Siège  d'Ardmach ,  ils  furent  cependant  lettrés  :  Oâo  extiurant 
tinte  Celfum  viri  uxorati  éC  abfque  ordinibtis  y  litterad  tamen.  Il 
faut  croire  que  les  Evêques  qui  leur  ont  fuccédé  canoniquement 
ne  le  furent  pas  moins.  Les  fouverains  Pontifes  furent  fi  perfuadés 
ilu  mérite  &  de  l'érudition  des  Evêques  d'Irlande,  qu'ils  en  nom* 
merent  fucceflîvement  cinq ,  Légats  apoftolîqucs ,  fçavoir  Gil- 
htxt  Evêqûe  deLimmerick,  S.  Malachie,  S.  Chriftian  Evêque 
de  Lifmore ,  S.  Laurent  Archevêque  de  Dublin ,  &  Matthieu  ô 
Heney  Archevêque  de  Cashil.  Henri  II  lui-même  n'employa  pas 
d'autres  miffipnnaires  pour  cultiver  la  religion ,  &  pour  réfor- 
mer les  mœurs  des  Irlandoîs ,  que  les  Prélats  Irlandois  qu'il  avoit 
convoqués  à  CashiK 

L'Irlande ,  dans  cet  intervalle  de  tems ,  envoya  plufîeurs  faims 
miflionnaires  dans  les  pays  étrangers.  Raderus,  ancien  Auteur 
de  la  vie  de  S.  Marian,  &  Jean  Aventin,  parlent  de  Murcher- 
tach  y  Marian  ,  Clément ,  Jean^  Ifaac  ^  Candide^  Magnoald  y  &c 
plufîeurs  autres ,  tous  Scots  d'Irlande ,  qui  avoient  prêché  & 
cnfeigné  les  habîtans  de  Ratifbonne  &  des  environs.  Ils  s'éta- 
blirent d'abord  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  hors  la  ville,  fous  la 
protedîon  de  l'Empereur  Henri  IV;  mais  leur  nombre  étant 
augmenté ,  ils  firent  bâtir  dans  la  ville  de  Ratifbonne  le  Mo- 
naftère  de  S.  Jacques,  qui  donna  naifTance  à  d'autres  établiffe* 
mens  pour  les  Scots  d'Irlande,  dans  les  villes  de  Houtzbourg 
en  Franconie ,  de  Vienne  en  Autriche^  d'Eyftadt,  deNoriberg, 
&  autres  {a). 


Aâ.  Sanâ.  Hib; 
ad  17.  Jan. 
Cambr.  EverC 

^^.  2.1.  &  22, 


(et)  Murichcrodacus  y  iomo  Hibernos >  è 
Tcccri  Sçociâ  profedus  ,  ancevcrcic  Maria- 
num  populaiem  fuum  y  &c.  Rader,  in  Bava- 
rïaJanCTa. 

Hâc  quoque  tcmpcflace  D.  Marianus  Sco 
tus  y  poëta  ,  &  thcologus  infîgnis ,  nulliaue 
fuo  fxculo  fecundus^cum  conphilofophis  Uiis 
joaniie  &  Candido  ,  Clcmence ,  Murcherida- 
cho  ,  Magnoaldo  ,  atquc  Ifaaco  in  Germa- 
nium vcnic  ,  indc  Reginoburgium  hi  con- 
cciicre,  &c.  Joann.  Avtnt.  uh,  ^.  jinnal. 


Ea  de  qua  dfco  Hibernia,  apud  majores  noC- 
tros ,  fcrcunda  xeligiofîflîmorum  dodillîmo-^ 
rumque  vacum  fuie.  Inde  Columbanus  y  Chi* 
îianus,  &  plerique  alii  in  Germaniam  migra* 
ruot ,  Scotos  nuQCupant.  Divus  bine  Marianus 
cum  fez  condifcipulis  Reginoburenm  dcvc^ 
nie ,  in  templo  extra  mania  urbis  habitavic, 
magnus  eo  Gencilium  ejus  numcrus ,  bencfi« 
cencia  Boiorum  provocaci  brevi  confiuxere  , 
incra  mœnia ,  ut  dixi  templum  amplifUmum 
boDorum  ope  cxtruunt.  Ubi  difHcilioris  rcli- 
gionis  oblc^uio  ,  callimonia.  &  abCUncncU 
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X-a  chronique  de  Ratifbonne  rapporte  que  Denys ,  Abbé  du 
Monaftère  des  Scots  de  Ratifbonne,  avoit  envoyé  en  Irlande 
Ifaac  &  Gervais ,  natifs  de  ce  pays ,  &  d'extraûion  noble ,  de- 
mander des  fccours  pour  la  réconftrudîon  du  Monaftère,  6c 
que  Conchovar  ô  Brien  ,  Roi  de  Momonie ,  &  autres  Princes  , 
les  avoient  renvoyés  en  Allemagne,  chargés  d'or  &  d'argent, 
avec  lequel  TAbbé  acheta  un  terrein  ,  &  fît  rebâtir  la  mai- 
ion  (a). 

Les  Annales  dlrlande  rapportent  que  Conchovar  ô  Brien ,  Roi 
de  Momonie,  après  avoir  envoyé  des  préfens  confidérables  à 
Lçthaire ,  Roi  des  l^omains ,  pour  l'expédition  de  la  Terre-fain- 
te,  entreprit  un  pèlerinage  àXildare,  où  il  mourut  en  1142 , 
Per  magna  nobilitcuis^  ac  potentia  comités  cruce  Jignaios  y  dC 
Hierofolimam  petituros  ad  Lotharium  Regem  Romanornm  ingen^ 
ùa  munera  mijijfe  traditur. 

Chriftian,  continue  la  Chronique,  homme  noble  de  la  prin- 
cipale famille  de  Macartys  d'Irlande ,  devenu  Abbé  du  Monaf- 
tère des  Scots  de  S,  Jacques  de  Ratifbonne,  voyant  que  les  fem- 
mes confidérables  que  (on  prédécefleur  avoit  tirées  d'Irlande  , 
étoient  déjà  épuifées ,  &  que  les  Frères  étoient  dans  une  grande 
difette  ,  voulut  y  remédier  ;  il  retourna  en  Irlande ,  pour  re- 
cueillir les  aumônes  de  Donat  ô  Brien,  Roi  de  Momonie,  &  des 
autres  Princes  du  pays:  mais  ce  faint  homme  étant  prêt  à  partir, 
fut  prévenu  par  la  mort ,  &  la  fomme  fut  dépofée  entre  leg 
mains  de  TArchevêque  de  Cashil  (  ^  ). 


fatis  ardua  ,  fcribendo  ,  doccndo ,  maximam 
£bi  gloriam  cbnquirunt ,  fpeâacum  fatis  ma- 
gnum excmplum  piecatis  ,  non  foliim  Boys 
ied  &  finicimis  eranc }  omnibus  placcbain  , 
nno  orc  omnes  omnia  bona  de  ipus  dicebant. 
BU,   lih,    6. 

[a)  Ifaacus  &  Gervafîus  qui  nati  cranc  in 
Hibctnia  ex  ftirpc  nobiliorc  ,  atquc  egrcgic 
à  pictatc ,  littcris  ,  eloqucnciâ  indruâi ,  qui- 
bus  conjundi  font  alii  dico  Scotigcnx  Hi- 
berni  Conradus  Carpentarius  &  GuillcJmus  , 
ad  Hiberniam  pcrvenerunc ,  &  falucato  Hi> 
bcmias  Reee  Conchur  ô  Brien  cognomento 
51aparfalacn  ,  caufam .  ei  advencus  fui  ex- 
poluerunc ,  qui  eos  humaniter  excepic  y  at- 


rcvertcncibus  munera  varii  gencris  contule* 
nint.  Ifaaciis  autcm  &  Gervahus  miiït  erant  in 
Hiberniam  unquam  Icgati  à  Dionifio  Scoco 
confecrati  Pétri  Ratifbonne  Abbate  petituri 
fubiidmm,  &  eleemofynam  à  Rcgibus  & 
Principibus  fui  foli  nacaiis.  His  pecuniis  ex 
Hibcrniâ  fubmiflls  émit  Abbas  aream  novo 
Monadcrio  cxcruendo  commodam  âd  occi- 
dcnulcm  partem  Ratisbonae ....  Sciendum 
efl  quod  ncc  ance  nec  poft  tam  magnum 
clauitrum  tam  nobili  (Irudurà  in  turribus  y 
parictibus  ,  columnis  teftudinibus  tam  cito 
ercûum  &  paratum  ad  plénum  iîcut  iftud 
clauihum  ,  qui  abundantia  divitiarom  ,  de 
p<rcuni2  Rcgis  Hibernix  ,  &  aliorum  Prio^ 


Sue  poft  aliquot  dies  in  Germaniam  honori-  cipum  erac  line  menfura. 
ce  remiiit  onuflos  ingenti  vi  auri  y  argenti  |  (b  )  Chriftianus  Abbas  Monafterii  Sco«> 
3c  pretiofornm  aliorum  donorum.  Alii  prin-  î  torum  ,  S.  Jacobi  Racisbonx  y  vir  nobilis  , 
cipcs   Hibcroix  a^pUdima  in  Germaniam  '  cz  ftirpe   primaria  familix   Maccaithi  i» 

L 1 1  iij 
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Gratîanus  Lucîus  reproche  à  l'Auteur  de  cette  Chronique  une 
faute  de  chronologie  ^  ou  du  moins  Taccufe  d'avoir  fubftitué  un 
nom  pour  un  autre.  Il  prétend^  avec  raifon  y  qu'il  n'y  avoir  point 
alors  de  Roi  de  Momonie^  encore  moins  d'Irlande^  nommé 
Donat  ô  Brien ,  &  qu'il  faut  ndcelTairement  rapporter  ce  trait 
d'hifloire^  &  l'aumône  qui  fut  accordée  à  Chriftian  5  ou  à  Donat 
Maccarty ,  Roi  de  Defmond ,  feloh  la  divifion  de  cette  Province 
faite  par  Terdelach  ô  Connor,  alors  Monarque,  ou  à  Terdelach 
ô  Brien,  Roi  de  Momonie:  quoi  qu'il  en  foit  de  cette  erreur  ^^ 
qui  n'afFeûe  pas  le  fonds  de  cette  hiftoîre,  la  même  Chronique 
rapporte  que  Grégoire  Irlandôis  de  nàtiort^  homme  d'une  grande 
vertu  y  ôc  Chanoine  régulier  de  S.  Âuguftin  5  ayaht  été  admid 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît,  &  àggrégé  à  la  maifon  de  Ràtlfboti-^ 
ne ,  par  Chriflian ,  en  fut  élu  Abbé  à  la  mort  de  ce  dernier.  Dans 
l'intervalle,  Marian,  fameux  Clerc  Irlandoîs  ,  ^lomme  doâe^ 
qui  a  voit  enfeigné  publiquement  les  arts  libéraux  à  Paris ,  où  il 
eut  pour  difcîple  Nicolas  Breakfpear  Anglors  qui  devint  Pajpey 
fous  le  nom  d'Adrien  IV ,  fut  reçu  dans  la  maifon  de  Rati(bon^ 
ne.  Grégoire,  après  foh  éleâion,  alla  à  Rôitie  pour  recevoir  lài 
confécration  des  mains  du  Pape  Adrien  IV  :  le  Pape  le  quef- 
tiona  fur  plufieurs  fujets,  eritr'autreS  à  l'occafion  de  Marian  fbn 
ancien  maître.  Marian ,  répondit  Grégoire ,  fe  porte  bien  ;  il  a 
renoncé  au  monde  pour  embrafler  Ta  vie  mônaftique  dans  nôtre 
maifon  de  Ratiibonnô.  «  Dieu  foit  loué,  dit  Adrien î  je  n'aija^ 
9» mais  connu  dans  l'Egliiè  catholique  fous  un  Abbé,  un  fujet 
m  Cl  parfait  pour  la  fagefTe,  la  prudence,  &  autres  dons  de  Dieu^ 
»  que  mon  maître  Marian.  »  Grégoire  étant  de  retour  à  Ratîs^ 
bonne,  alla  en  Irlande  à  la  follicitation  des  Frères ,  ou  il. reçut 
de  Muriertach  ô  Brien ,  fuccëflfeur  de  Donat  >  à  qui  il  préfenta 
une  lettre  de  Conrad ,  Roi  des  Romains  ,  la  fomme  d'argent 
qui  avoir  été  dépofée  à  Cashil,  à  la  mort  de  Chriftian  fon  pré* 
déceffeur:  il  acheta  avec  cet  argent  des  terres  &  des  biens  à 


Hibcrnià.  Jam  exhauftis  thcfauris  oiim 
Ratisbonae  fubmirtis  à  Rcgc  Hibcrnix ,  vi- 
deos fuos  inopià  laborare  fubfidii  humani. 
Rogatu  fratrum  fuorum  ut  novum^  rcpctcrct 
Icvamen  cgeftacis ,  cooccfUt  in  pacriam  fuam 
Hibcrniam  ut  à  Regc  cjufdcm  chridianidî- 
mo  ac  dcvoto  Donato  ô  Brien  diâo  (  jam 
cnim  vita  fundhis  fundator  confecrati  Pctri, 
&  Moûaftcrii  S.  Jacobi  Scotorum  Rcx  Coo- 


chor  6  Brien  )  &  ab  aliis  Hiberntas  magnat 
cibus  impetrareteleemofyQas.  Quem  Rcx  Do«- 
natus  cum  Reginâ  uzore  &  Principibas  Hi- 
bernix  feliicirct  exp^ditis  fai^  negotiis  redi«* 
cura  in  Gerdianiam  parantem  onerarit  ià 
gcntibus  thcfauris  :  fcd  Cfcriftianus  in  Hibcp- 
nia  fpiritnm  Deo  rcddidit  5  &  honorifice  fe- 
pultus  cft  ante  altare  S.  Patricii  Ecclcfiac  mc^ 
uropolitansK  Ca&Uen£i.* 


^ 
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Ratî/bonne,  &  aux  environs,  &  rétablit  TEglife  &  le  Monaf- 
tère  (  a  ).  Les  troubles  caufés  par  les  Ânglois  en  Irlande ,  de* 
puis  le  douzième  fiécle  ,  ayant  obligé  les  Scots  Irlandois  d'a- 
bandonner cette  maifon,  elle  tomba  entre  les  mains  des  Ecof- 
fois ,  toujours  prêts  à  s'approprier  tout  ce  qu'il  y  a  d'avanta-  > 
geux ,  &  qui  a  rapport  avec  le  nom  Scot.  On  rapporte  encore  à 
cet  intervalle  de  tems  le  fameux  Marian  connu  fous  le  nom  de 
Marianus  Scotus  y  &  regardé  comme  un  Chronologifte  du  pre-  .War.  de  Scnpi; 
mier  ordre.  Il  naquit  en  Irlande  en  1028  ,  il  fe  fît  Moine ,  ou  ^^' 
comme  il  dit  lui-même ,  fe  retira  du  monde  en  ioy2  ;  en  10^6 
il  changea  de  climat,  il  quitta  l'Irlande  pour  aller  en  Allema- 
gne, où  il  s'enferma  pendant  près  de  trois  ans  dans  l'Abbaye 
de  S.  Martin  de  Cologne.  Delà  il  pafla  à  l'Abbaye  de  Fulde, 
où  il  refta  dix  ans,  &  fut  ordonné  Prêtre  en  10; p.  Il  fortit  enfia 
de  Fulde  en  1069  >  P^ut  aller  à  Mentz  (  Mayence  )  &  s'y  en- 
ferma jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  io85,  à  l'âge  de  y 8  ans;  il 
fut  enterré  dans  le  Couvent  de  S.  Martin ,  ou  félon  d'autres  , 
dans  TEglife  de  S.  Pierre ,  hors  de  la  ville. 

.  Marianus  étoit,  fans  contredit,  le  plus  fçavant  homme  de  sigcbcrr Je Gcm- 
fon  fiéclç,  Hiftorien  excellent,  fameux  calculateur,  ôc  théolo-  \^^^\  <ic  scrip- 
gien  profond.  Il  étoit,  dit  Tritemius,  très-fçavant  dans   les    ''^'    "^^'  ^''^" 


I7i. 


P^S- 


CataW  .vir.  il- 


(tf)  Vir  magna  virtotis  gcncrc  Hibernas 
Hominc  Grcgorius  ex  ordiac  rcgular iiun  Ca- 
Douicorum  S.  Auguftini  impctravit  à  Chrif- 
tiano  admicti  in  ordinem  S.  Bcnedidti  ,  qui 
Chrifliano  excindo  a^ud  Jacobi  Ratisbonas 
in  Abbatis  munere  luffeâus  ,  Romam  ab 
Adriano  Papa  confccrandus  petiic.  Intérim 
Monachis  le  aggrcgavit  egrcgius  clcricus 
Hibernentis  nomme  Marianus  ,  vir  dodillî- 
mus  qui  mulco  temporc  Parifiis  publiée  fcp- 
tem  artes  libérales  aliafque  profelHis  fuie. 
Et  crac  ibidem  praeceptor  ejus  Adriani ,  qui 
tum  Sedi  apoftolicx  prxcrat.  Roma:  ciim 
Gregorius  admiflus  cfTct  ad  audicntiam  Adria- 
ni, qui  intcr  alia  illum  intcrrogavit  de  Maria- 
no  ,  fuo  quondam  Parifiis  prxccptore.  Magif^ 
ter  Marianus,  inquit  Grcgorius,  bcnc  vak-t  & 
apud  nos  Racisbonx  fxculo  dereLâo  vivit 
Monachus.Adjecit  Papa:  Gracias  Dco  Ncquc 
cnim  novimus  effc  in  Ecclefîa  cacholica  ftib 
Abbate  calem  qui  excellât  fapientia  ,  pruden- 
tia ,  ingcnio,  cloqucntia,  bonis  moribus,  hu- 
manitace  ,  dcxtcritate  agendi  ,  aliis  divinis 
ilonis  iicut  magiftcr  meus  Mariaous  ^  &U 


Gregorius  Ratisbonam  reverdis  à  Mona- 
chis urgecur,  uc  pro  recupcrandjpccuniâ  qux^ 
apud  Hibernix  Regcm  manfic  in  dcpolicà 
proficifcacur  ^  qui  m  Hibcrniam  appulfus  , 
ciim  cognuvifict  vira  fundum  Donatum  y 
acccfllc  ad  cjus  fucceflbrcm  Murchcicachum 
ô  Bricn ,  cui  Abbas  cxhibuic  licceras  Con- 
rad i  Régis  Romanorum  Rex  Hibcrniar  gavi<^ 
fus  de  adventu  Abbatis  ,  habuic  ipfum  hono* 
rifîce,  tradidicqueeidem  tocam  qux  dcpoiîta 
fuir  apud  Caffclenfcm  Arcliiepifcopum  pecu* 
niam,  qux  adbuc  valdè  augcbatur  libcralitate^ 
rcliquorum  Hibernix  magnatum  :  quibus» 
pccuniis  émit  Abbas  plurima  pra^ia  ,  oppi- 
da ,  v;llas  &  in  ip(a  urbc  Racisbona  mulr 
cas  areas,domos  &  fumptuofa  xdificia,  &  fu^ 
pcr  hxc  omnia  (upcrerac  ingens  copia  pe-^ 
cunix  Régis  Hibernix,  &  cogicavit  Abba» 
Gregorius  abundc  profpicerc  tcmplo  de  fa^ 
cra  îuppcllcdilc  &  conftruxit  novum  ex  la- 
pide poliro  magnificum  &  vailx  capacitacis 
cxuobium ,  diruco  aociquo  «^uod  ruiaani 
minabatuir 
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Ecritures  faîntes  y  habile  dans  toutes  les  fciences  y  d'un  génie  Culi^ 
#  til  &  d'une  vie  exemplaire  ;  il  ajoute  qu'il  mourut  dans  une 

grande  réputation  de  fainteté  :  il  laifla  plufîeurs  ouvrages ,  il  écri- 
vit une  chronologie  univerfelle,  Chronicon  univerfaUj  depuis  la 
création  jufqu'à  Tannée  1083  ,  qui  fut  continuée  jufqaen  1200 
ttf^^^  J"^^'  P^^  Dodechin  ,  Abbé  de  S.  Dilibod,  au  diocèfe  de  Triers  i  il  prit 
joanncsôvof-  pour  guide  Caffiodorc ,  qu'il  augmenta  confidérablement.  Il  écrî- 
fius  de  hift.  lat.  yit ,  felou  Bâle  :  Evangeli/larum  concordiam.  De  univerfali  compu^ 
^  j  ^x'.  *  ^o.  Emendationes  Dionifii.  De  magno  Çyclo  Pa/chalL  Algorifmunu 

Dcmpft.   Hift.  Breviarium  in  Lucam.Annotationesfcrlpturarum.  Epijlolas  koruuo^ 
^îlnibcchis  Uhîx.  ^^^-  ^  écrivit ,  felou  d'autres  :  Commentaria  in  pfalmos  y  éC  notitia 
€if.i.pag.  74^.    utriufque  Imperii.  On  prétend  qu'il  y  a  des  Epîtres  de  S»  Paul 
écrites  de  la  main  de  Marianus  ^  avec  des  commentaires  dans  la 
bibliothèque  de  l'Empereur  à  Vienne. 

Dans  l'intervalle  de  tems  qui  fe  paffa  depuis  la  défaite  des  Da- 
nois ^  jufqu'au  tems  de  Henri  11^  6c  la  naiflance  des  Bulles  d'A« 
drien  IV  &  d'Alexandre  III,  on  fonda  un  grand  nombres  d'E* 
glifes  &  de  Monaftères ,  dont  j'ai  rapporté  l'époque  des  fon- 
dations^ 6c  les  noms  des  fondateurs. 

Dans  ce  même  tems  enfin  nous  trouvons  parmi  les  Princes  6c 
les  Nobles  en  Irlande  de  grands  exemples  de  religion  6c  de  pié- 
té par  l'abdication  volontaire  de  leurs  couronnes ,  de  leufs  digni-» 
tés  ôc  de  leurs  biens,  pour  fuîvre  plus  librement  Jefus-Chrift. 
Les  exemples  des  Rois  ôc  des  Princes  font  d'un  grand  poids  fur 
i'efprit  du  peuple.  Nous  voyons  dans  le  onzième  fiécle,  Don- 
nough  fils  de  Brien  Boiroimhe  Monarque  de  l'Ifle  ,  quitter  fon 
Royaume ,  6c  après  une  vie  pénitente  mourir  dans  l'Abbaye  de 
faint  Etienne  à  Rome.  Flahartach  ô  Neill  Prince  de  grande  con- 
fidération  en  Ultonie  renonça  au  monde  pour  pratiquer  la  pénî- 
^  tence ,  6c  entreprit  un  pèlerinage  à  Rome.  Teige  Mac-Lorcaa 

Roi  de  Kînfeallagh  finit  fes  jours  d'une  manière  édifiante  dans  le 
Monaftère  de  Gleandaloch.  Cahal-Mac-Rory  ô  Connery  Roi  de 
la  Conacîe  ,  ôc  Môrîertach  ô  Brien  Roi  de  Momonie ,  6c  en  par- 
tie de  l'Irlande  ,  animés  du  même  efprît  de  religion  ôc  de  péni- 
tence ,  finirent  leurs  jours  ,  l'un  à  Ardmach  ^  ôc  l'autre  à  Lifmore. 
Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  l'état  de  la  Religion  en 
Irlande  dans  les  cent  cinquante  années  qui  avoîent  précédé  im- 
médiatement le  règne  de  Henri  II  ;  de  plufieurs  Conciles  con- 
voqués pour  le  règlement  des  moeurs  ôc  le  rétabliflement  de  la 
difcipline  j  de  tant  de  faints  6c  f^avans  Prélats  qui  faifoient  hon-» 

neur 
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aént  i  la  Religion  ,  &  dont  plufieurs,  fçavoîr  Catholic^s  Ar- 
chevêque de  Tuam  ,  Laurent  Archevêque  de  Dublin ,  Conftan-^ 
tin  Evêque  de  Killaîoa ,  Bridius  Evêque  d^Limmerîck  ,  Au'^ 
guftîn  Evêque  de  Waterford  ,  &  Félix  Evêque  de  Lîfmore  ,  fu- 
rent jugés  dignes  d'être  appelles  en  iiyp  au  troifiéme  Concile 
général  de  Latran  ;  de  tant  de  zélés^  Miflîonnaires  qui  avoient 
quitté  leur  pays ,  leur  miniftère  n'y  étant  pas  apparemment  né- 
cefiaire  ^  pour  aller  inftruire  des  nations  étrangères  ;  de  tant  de' 
fondations  faites  par  la  libéralité  des  fidèles  ;  6c  enfin  de  tant 
d'exemples  de  vertu  donnés  par  les  chefs  delà  nation  :  peut-ort 
penfer  que  la  corruption  fût  fi  générale  &  fi  invétérée  qu'elle 
eft  repréfentée  dans  les  deux  Bulles  ?  Les  gens  fenfés  qui  pefent 
tout ,  n'en  font  pas  les  dupes  ;  tel  Clergé ,  têt  peuple ,  72c^//?o- 
pu/us  y  Jîc  Sacerdos.  Les  Irlandoîs  ,  dît  Stanihurft ,  avoient  Tet 
prît  docile  fie  flexible  ;  les  Prêtres  avoient  beaucoup  d'autorité 
fur  eux  ,  &  remuoient  facilement  leur  confcience  par  leurs  ex- 
hortations {a).  Ecoutons  Cambrenfis  ,  dont  le  témoignage  ne 
doit  pas  être  fufpeft  fur  le  compte  du  Clergé  d'Irlande  en  géné- 
rai. Le  Clergé  de  ce  pays ,  dit- il ,  eft  aflez  rccommendable  pour 
là  religion  ;  &  entr'autres  vertus  dont  il  eft  doué ,  il  a  la  chaf- 
teté  en  partage  comme  par  une  prérogative  fpécîale  :  ceux  qui 
font  chargés  de  l'Office  divin ,  ne  quittent  pas  l'Eglife  ;  ils  s'ap- 
pliquent entièrement  à  la  recitation  des  Pfeaumes  fie  des  Heur 
res ,  à  la  ledure  fie  à  l'oraifon  ;  ils  font  très-fobres  dans  la  nour- 
riture ,  ôc  ne  mangent  que  vers  le  foîr  après  l'Office  (  ^  ).  Un  peu- 
ple inftruit  par  de  fi  célèbres  maîtres ,  ne  peut  pas  mériter,  cerne 
femble  ,  les  imputations  fcandaleufes  qui  fervent  de  bafe  aux 
Bulles.  La  vie  de  faint  Malachie  y  écrite  par  faint  Bernard ,  6c 
celle  de  faint  Laurent  Archevêque  de  Dublin  ,  par  un  anonyme 
du  Collège  d'Eu  ,  rapportée  par  Surius  fie  Meffingham  ,  nous 


{a)  Hîbernicî  •  magna  ex  parte  font  relli^ 

Îrionis  fummc  colentes ...  Sacerdoces  apuéM- 
os  magoam  obcinenc  dignitatcm  quorum 
(àluuri  admoDitione ,  (  uc  eft  hominum  gc- 
Aus  tenerum  &  flcxibile  )  auditorum  conf- 
cientix  facillimè  mordentur.  Stanihurft.  de 
reh,  in  Hih,  gcft.  lih,  i .  pag,  49. 

(  ^  )  Eft  tcrrx  iftius  Clerus  fatis  religione 
commendabtlis ,  &  incer  varias  quibus  police 
Yirtutcs  caftitatis  prcrogaiivâ  prxcminct ,  at- 
^uc  fraecctlit  :  icem  pfalniis  &  boris  ,  Icétio- 

Tome  I. 


ni  &  orationi  vigilaotcr  infcrviunt  ;  &  incra 
Ecciefîx  fepca  fe  continentes  à  dirinis  quH 
dem  depucaci  func  Oificiis  non  receduots 
abftincntix  quoque  &  parcimonix  ciborunv 
non  mediocriter  indulgent.  Ita  ut  pars  maxi* 
ma  quotidie  fere ,  donec  &  cunâa  diei  com- 
plevcrint  horarum  Ofticia  y  ufque  ad  cre- 
pufculum  jejunent ....  funt  nonnuUi  intcr 
illos  fine  fcratQÇç  miccriffimi.  Top.  dijl.  3. 
cap.  17, 


M 


mm 


4;8  HISTOIRE 

Î>réfentent  enfin  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  de  l'un  &  de 
'autre  fexe  ,  qui  faifoient  profeflion  non-feulement  d'honneur  & 
de  probité  ,  mais»  qui  pratiquoient  encore  la  Religion  dans  fa 
plus  grande  pureté ,  qu'il  eft  impoffible  de  croire  que  la  conta^ 
gîon  fût  unîverfelle  :  elle  n'afFeâoît  apparemment  que  quelques 
particuliers.  Si  pour  les  fautes  des  particuliers  une  nation  mérite 
d'être  écrafée  j  t)u  abandonnée  à  une  puiflance  étrangère ,  les 
nations  les  plus  policées  d'aujourd'hui  doivent  craindre  le  même 
fort. 

La  plupart  de  ceux  qui  avoient  pafTé  en  Irlande  fous  Henri  II, 
pour  réformer  les  mœurs  des  Irlandois  ^  étoient  les  defcendans 
des  Normands,  qui  avoient  accoinpagné  Guillaume  le  Conque- 
rant  en  Angleterj:e  ;  leur  féjour  en  France  n'avoit  pas  été  d'afTez 
longue  durée  y  pour  qu'ils  pufTent  fe  dépouiller  totalement  des 
mœurs  gothiques  &  barbares  de  leurs  ancêtres,  &  pour  adopter 
celles  de  cette  nation  policée  ;  leur  tranfmigration  eh  Angleter* 
re  n'avoit  rien  diminué  de  leur  férocité;  en  effet,  le  tumulte  de 
la  guêtre  &  les  hoflilités  qui  en  font  inféparables ,  font  des  aca<- 
démies  peu  propres  à  policer  les  mœurs  ;  pendant  les  quatre 
règnes  qui  avoient  précédé  celui  de  Henri  II ,  on  étoit  toujours 
fous  les  armes,  foit  pour  réprimer  les  révoltes  des  Anglo-Saxons , 
foit  pour  arrêter  les  incurfions  des  EcofToîs ,  foit  enfin  pour 
achever  la  conquête  de  la  principauté  de  Galles  i  il  auroit  donc 
fallu  qu'ils  euffent  eu  la  polîtefle  par  infufion,  pour  être  en  état 
de  policer  les  autres.  Voilà  cependant  les  Dodeurs  que  Henri  II 
envoya  en  Irlande  par  autorité  apofîoUque,  dit -on,  pour  réta- 
blir la  religion,  &  pour  corriger  les  mœurs;  mais  leur  conduite 
étoit  plus  propre  à  ébranler  les  vrais  croyans  ,  qu  a  les  confir- 
mer dans  le  chriftianifme.  Ils  firent  payer  chèrement  à  ce  peu- 
ple leur  prétendue  miffion,  &  Tlrlandois  apprit  à  ks  dépens  à 
parler  Angloîs.  L'expérience  même  fait  voir  la  vanité  de  cette 
prétendue  réforme.  Les  premiers  avanturiers  de  cette  nation  qui 
avoient  paflé  en  Irlande ,  furent  des  gens  pour  qui  il  n'y  avoît 
rien  de  facré  ,  les  enfans  plus  heureux  que  leurs  percs  ayant 
été  humanifés  par  leur  commerce  avec  les  naturels  du  pays,  dont 
ils  adoptèrent  les  mœurs,  perdirent  tout  à  fait  ce  caradère  fé- 
roce qu'on  attribue  encore  aujourd'hui  à  leurs  confrères  de  la 
grande  Bretagne. 

Voyons  maintenant  furquoi  eft  fondée  cette  imputation  de 
grofliereté  ôc  de  barbarie  dans  les  jpœurs  qu'on  attribue  aux  Ir^ 
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kfidois  :  perfonne  n'ignore  les  horreurs  &  les  infamies  que  Giral- 
dus  Camorenlls  débite  dans  fa  topographie  contre  cette  nation  : 
on  fçait  les  anaphores  y  les  recherches  étudiées  de  termes  ^  fie 
les  jejux  de  mots  qu'il  employé  pour  la  flétrir  :  il  traite  fes  habi-* 
tans  de  fourbes^  d'emportés^  de  traîtres  6c  d'infidèles  à  leurs  en^ 
gagemens. 

Quoique  les  gens  fages  prétendent  que  le  témoignage  d'un  Bodin  mcthôat 
homme  qui  parle  mal  de  fon  ennemi  n'eft  pas  recevable ,  il  eft  l^-  ^^^  4. 
cependant  poffible  que  les  Angloîs  ayent  trouvé  tels  les  Irlan- 
dois  à  leur  égard.  En  effet  ^  ils  regardoient  la  domination  des 
Anglois  dans  leur  Ifle  y  comme  une  violence  ôc  une  injuftice  ^ 
Ôc  tout  engagement  fait  en  conféquence  comme  nul.  Ils  ne  fe 
croyoient  pas  liés  par  la  loi  naturelle ,  qui  défend  également  de 
prendre  le  bien  d'autruî ,  &  de  faire  violence  à  fa  Volonté  ;  ils 
prétendoient  par  conféquent  être  difpenfés  de  tenir  parole  à  une 
nation  qui  n'obfervoit  aucun  traité  avec  eux  ^  ôc  dont  l'unique 
règle  étoit  la  loi  du  plus  fort  ;  comme  un  homme  ^  qui  après  avoir 
donné  fa  bourfe  pour  iauver  fa  vie  ^  fe  croit  toujours  en  droit 
de  la  reclamer  lorfque  le  danger  eft  paifé.  Voilà  les  principes  que 
les  Irlandois  adoptèrent  dans  leur  conduite  à  l'égard  des  An- 
glois y  auxquels  ils  fe  voyoient  en  proie  ;  ôc  ce  font  ces  principes 
qui  leur  ont  attiré  les  cenfures  peu  mefurées  de  Cambrenfis. 

Cet  Auteur  juge  encore  des  mœurs  de  ce  peuple^  par  la  pré- 
tendue bizarrerie  de  leur  vêtement  {a) y  comme  fi  les  ornemens 
extérieurs  avoient  quelque  analogie  avec  le  caraâère  intérieur 
des  hommes  ;  les  Irlandois  portoient  des  habits  longs  comme 
les  Romains  ôc  la  plupart  des  autres  peuples  y  ôc  encore  aujour* 
d'hui  les  Orientaux  qui  ne  font  pes  réputés  barbares  pour  cela. 

Les  grands  cheveux  que  Camorenfis  leur  reproche,  ôc  qu'il 
donne  comme  une  marque  de  leur  barbarie  y  étoient  en  ufiige 
chez  les  Egyptiens  y  qui  paffoient  cependant  pour  un  peuple  po- 
licé ;  ils  étoient  regardés  chez  les  Lacédémoniens  comme  le 
fymbole  de  la  candeur  ;  ôc  on  fçait  qu'une  grande  partie  de  la 
Gaule  fe  nommoit  Gallia  Comatay  à  caufe  des  longs  cheveux 
qui  diftinguoient  fes  habitans  d'avec  les  autres  peuples.  La  barbe 
a'^toit  pas  moins  commune  chez  les  anciens  que  les  longs  che^ 


(tf)  Gens  harc  Barbara  quia  non  tantum  |  vitatcs  incuhiffima  &  omncs  corum  moret 
biri>aro  vcftium  ritii  ,  vctiim  comis  ,  &  I  barbarUTimi  funt.  Topo^raih.  dijl.  3.  caf^ 
barbis  luzuriantibos^  juzut  modcmas  np- i  10. 
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yeux  ;  Tufagê  du  rafoir  ne  fut  introduit  chez  les  Romains  qœ 
quatre  fiécles  6c  demi  après  la  fondation  de  leur  ville  ^  &  biea 
plus  tard  chez  les  autres  nations  de  TËurope. 

Les  Irlandois  fe  chaufToient  anciennement  avec  des  iandales  f 
comme  feifoient  prefque  tous  les  hommes  ;  du  tems  de  Cam-* 
JbrenHs^  ils  portoient  des  fouliers  plats  &  pointus^  fans  talons^ 
attachés  avec  des  courroies  au  lieu  de  boucles  9  on  les  nom- 
moit  en  leur  langue  brogues  :  mais  cela  paroifToit  barbare  à  ui» 
homme  qui  aimoit  la  nouveauté.  Juxta  modernas  nwitaus  in^ 
cidtijfima\  il  falloit  des  gros  talons  &  des  boucles^  fans  quoi 
un  homme  étoit  cenfé  barbare  (èlon  Cambrenfis }  fi  une  natioa 
doit  être  réputée  barbare  ^  parce  qu'elle  ne  fe  conforme  pas  aa 
goût  de  fes  voifins  ^  dans  la  manière  de  fe  mettre  ;  il  faudroic 
traiter  de  barbares  toutes  les  nations  ;  &  s'il  faut  adopter  les 
nouvelles  modes  pour  être  réputée  une  nation  policée  ^  toutes 
les  nations  font  fucceflivement  barbares  y  parce  que  tous  les  fié- 
%\^%  &  même  toutes  les  années  emmènent  de  nouvelles  modes. 
Les  Irlandois  étoient  conftamment  attachés  à  leurs  ufages  ;  ils 
méprifoient  la  nouveauté  dans  la  parure^  qui  dénote  TinconHancc 
&  la  frivolité  des  hommes.  La  parure  n'eft  pas  le  feul  titre  de 
barbarie  que  les  Anglois  trouvent  chez  ce  peuple ,  ils  font  bar- 
bares^ félon  tMXy  jufques  dans  leur  noms.;Cambden  dans  fadef* 
cription  de  la  Oueft-Alidie ,  où  il  parle  des  propriétaires  des  ter- 
res dans  cette  contrée  ^j  fait  mention  <ïes  ô  Malaghlins  de  Clon-- 
lolaii^  &  des  Mageoghegans  de  Moicafiell^  qui  étoient  Sei- 
gneurs de  terres^  &  dont  les  noms^  dit*ii^  avoient  ua  fon  bar- 
bare {a). 

.  Les  noms  font  ordinairement  conformes  à  Tidiome ,  &  la  pro- 
nonciation dépend  de  Taccent  du  pays ,  où  ils  font  en  ufàge  \  il 
n  eft  pas  étonnant  qu'un  étranger  trouve  quelque  chofe  de  dur 
dans  la  prononciation  des  noms  propres  qui  ne  lui  font  pas  fami- 
liers ,  comme  une  infinité  de  noms  AUemans,  Bohémiens,  Hoa- 
grois  &  autres  qui  fe  rencontrent  tous  les  jours  dans  les  hiftoî- 
rçs>  6jc  dont  la  prononciation  nous  paroît  rude:  mais  il  faut  être 
Anglois ,  c'eft-à-dire  un  homme  rempli  de  lui-même,  &  méprî- 
fant  les  autres ,  pour  vouloir  fe  former  une  idée  de  barbarie  d'uA 
peuple ,  par  rapport  à  la  prononciation  des  noms. 

(«)  Clonlolan  ubi  ô  Malaghlini;  Moi-  1  aliique  quorum  oomina  barbarum  quUidaM 
faiTcU  ubi  Mageoghegans  rcrum  poâunnu:  j,  |  (Irepuiiu  CambtUn,  JBrU^pag.  754* 
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il  eft  alfé  de  découvrir  les  reflorts  que  TAnglois  a  fait  agir  dans 
cette  occafion }  la  prétendue  réforme  des  moeurs  des  Iriandois 
n'étoit  qu*un  prétexte  dont  il  s'eft  fervi  pour  envahir  la  couronne 
d*Irlande^  &  dépofléder  un  grand  nombre  de  propriétaires  de  l'hé- 
ritage qu'ils  tenoient  de  leurs  pères.  La  charité  doit  être  fufpeâe  ^ 
lorfqu'elle  a  l'intérêt  pour  motif.  La  différence  de  culte  n'eft  pas 
une  raifon  pour  dépouiller  les  hommes  de  leurs  biens  y  encore 
moins  un  peu  plus  ou  moins  de  politeffe  ;  &  le  droit  de  con- 
quête n  eft  qu'un  droit  chimérique  qui  n'eft  autorifé  d'aucune  loi 
^ivine  ou  naturelle. 

La  conquête^  pour  être  légitime^  doitfuppofer  une  guerre  , 
dont  le  motif  foit  jufte^  c'eft-à-dire  quelque  infulte  de  la  part 
de  ceux  que  Ton  veut  conquerii^  Il  n'y  avoir  point  alors  de  guer- 
re entre  les  Iriandois  &  les  Anglois  ;  &  fi  le  Roi  de  la  Lagenie 
les  avoir  fait  venir  pour  l'aider  à  recouvrer  fa  couronne,  il  les  avoit 
bien  recompenfés.  Il  ne  pouvoir  leur  tranfmettre  aucun  drok 
fur  les  autres  Provinces  ,  puifqu'il  n'en  avoit  pas  lui-même. 

Henri  II  a  franchi  toutes  ces  barrières.  Ce  Prince  ambitieux  > 
tion  content  de  la  couronne  d'Angleterre  ,  des  Duchés  de  Nor- 
mandie, d'Aquitaine,  &c.  qu'il pofTédoit  fur  le  continent,  re- 
gardoit  l'Irlande  comme  un  objet  digne  de  fon  attention.  Cétoît 
une  grande  Ifle  bien  peuplée,  fertile,  fort  à  fa  bienfeance,  &  PolîJer. VcrgiT. 
quidonnoit  des  fecours  contre  lui  au  Roi  de  France,  avec  qui  ''*Bâk</''ch  ^^' 
il  étoit  fouvent  en  guerre.  Ce  Roi  ne  fe  fentant  point  en  état  de  à'kl^ipof.^si^ 
réduire  l'Irlande  par  les  armes ,  mit  tout  en  gcuvre  jufqu'à  la  Re- 
ligion même  pour  s'affujettir  ce  royaume.  Il  foUicîta  ,  dit  Weft« 
monafterienfis ,  par  une  ambaffade  folemnelle ,  le  nouveau  Pape 
Adrien ,  dans  la  confiance  d'obtenir  de  lui ,  parce  qu'il  étoit  An« 
glois ,  la  permifEon  d'entrer  hoftilement  en  Irlande  pour  la  fub- 
juguer  {a).  Il  lui  repréfcnta  ,  dit-on  ,  que  la  Religion  y  étoit 
prefque  éteinte  ;  que  les  moeurs  y  étoient  corrompues ,  &  qu'il 
étoit  néceiTaire  pour  la  gloire  du  chriitianifme ,  d'y  remédier.r 
Par  un  effort  de  zélé ,  il  s'offrit  d'en  être  l'Apôtre  ,  à  condition 
l^e  fa  Sainteté  lui  en  accorderoit  la  fouveraineté  :  il  fe  chargea 


(  tf  )  Pcr  idem  tcmpus  ,  Rcx  Anglonim 
Kenricus  nantios  folcoincs  Romnm  mit- 
tcns ,  rogavit  Papam  Adiianum  adhuc  no- 
vum  ,  cujus  gratiam  con&dtiner  obcîncrc 
ffcravic  ^  ucpotc  ADglum  ,  ui  Uccrcc  ci 


Hîbcrniam  hoftilitcf  întrarc  &  cam  fihr 
fubjugarc  •  • .  •  quod  Papa  Régi  gratanrer 
annuic ,  &  eidcm  ,  fuper  hoc  privilcgianSv 
dcilinavic.  Hor^  Hljl.  lih,  i.  poj^,  i^^^ 
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auffi  du  denier  de  faint  Pierre  fur  chaque  mairon.Le  Pape  qui 
étoit  né  fon  fujet ,  lui  accorda  fans  peine  fa  demande  j  &  la  li-»  ^ 
berté  d'une  nation  entière  fut  facrifîée  à  l'ambition  de  Tun  pat 
la  complaifance  de  l'autre. 

Henri  attendit  en  habile  politique  un  moment  favorable  pout 
faire  réuflîr  fon  projet.  Une  guerre  civile  qui  s'éleva  entre  lé 
Monarque  &  le  Roi  de  Lagenie  ,  lui  en  ouvrit  le  chemin  ;  il  en 
profita  pour  commencer  fa  miffion  :  &  quoique  félon  Dieu  le 
moyen  de  convertir  (es  voifins  ne  foit  pas  de  les  dépouiller  de 
leurs  biens  ;  cependant  les  Miffionnaires  qu'il  y  fit  conduire  y  fu- 
rent des  gens  armés  ^  qui  avoient  plus  à  cœur  les  converfions  des 
terres  à  leur  profit  au  préjudice  des  anciens  propriétaires  ^  que 
le  gain  des  âmes  à  Dieu.  Mais  reprenons  le  fil  de  l'hiftoire  >  ôc 
le  règne  de  Moriertach  Maglochluin. 


CHAPITRE     HUITIEME. 


Aa. sanéi. Hib.  T  ES  grands  hommes  ont  quelquefois  de  grands  défauts  ; 
vit.  s.  Gciaf.  ad  |  j  leurs  vertus  font  fouvent  obfcurcies  par  des  vices.  Le  Mo- 
^^CisLt! Luc.  cap.  narque  d'Irlande  étoit  un  Prince  pieux,  rempli  de  religion,  & 
9'  protedeur  de  l'Eglife  &  de  fes  privilèges  j  mais  fa  pallion  do- 

\ap!Y^'^'^^'  '  minante  étoit  la  colère  qui  dégéneroit  quelquefois  en  fureur. 
Eochod Prince  d'Ulad  ou  Dalrieda,  aujourd'hui  la  contrée  d'An- 
trim ,  fut  un  de  ceux  qui  éprouva  les  efi^ets  de  cette  paflion.  Vou- 
lant fecouer  le  joug ,  &  fe  fouftraire  à  la  domination  du  Monar- 
que ,  il  attira  dans  fa  Principauté  cet  ennemi  redoutable ,  qui 
mit  tout  à  feu  &  à  fang  chez  lui ,  &  l'obligea  de  chercher  fa  fu- 
reté dans  la  fuite  :  fur  quoi  Gelafe  Primat  d'Irlande,  toujours  oc- 
cupé à  maintenir  la  paix  entre  les  Princes  du  pays ,  fit  venir  à 
Ardmach  Moriertach  le  Moharque  avec  les  autres  Princes  Ôc 
nobles ,  de  Tir-Éogan ,  d'Oirgiell  &  d'Ulad  ,  où  il  conclut  une 
paix  folide  entre  le  Monarque  &  le  Prince  d'Ulad ,  dont  il  fut, 
garant  avec  Dunchad  ô  Caruell  Prince  d'Ergallie ,  autrement  Or- 
giell.  Le  Prince  d'Ulad  rendit  hommage  au  Monarque ,  &  lur 
donna  des  otages  ,  après  quoi  il  fut  rétabli  dans  (es  États.  Mais 
cette  paix ,  quoique  folide  en  apparence  ,  ne  fut  pas  de  longue 
durée  :  car  le  Monarque ,  foit  qu'il  ne  fc  crut  pas  affez  vengé  , 
foit  qu'il  eût  eu  quelque  nouveau  fujet  de  mécontentement,  fit 
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.crever  les  yeux  à  Eochod  ,  &  fit  mourir  fes  otages/ Le  Prince 
d'Ergallie  fe  voyant  lezé  par  l'infradion  d'un  traité  dont  il  avoit 
été  garant ,  prit  la  réfolution  d*en  tirer  vengeance  :  il  affembla 
pour  cet  effet  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ;  &  dtant  joint  par  les 
habîtans  d'Ulad ,  dlve-Bruîn  &  de  Conmacne  ks  alliés ,  il  mar- 
cha avec  neuf  mille  hommes  armés  ,  dans  le  pays  de  Tyrone  j  où 
il  livra  bataille  à  Litterluin  à  ce  Monarque  qui  ne  Tattendoit  pas  , 
^  qui  fut  facrifié  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  à  la  ven- 
.geance  d'un  peuple  outragé.  Keating  &  le  Père  Bruodîne  préten- 
dent que  ce  Monarque ,  après  avoir  régné  paifiblement  dix-huit 
^ns,  mourut  de  mort  naturelle.  Il  fut  le  dernier  Monarque  de 
.cette  Ifle  de  rilluftre  tribu  des  Hy-Nîalls  ,  qui  avoient  occupé 
avec  peu  d'interruption  ce  trône  depuis  le  quatrième  fiécle. 

Les  ô  Neills  font  les  defcendans  de  ce  Monarque;  ils  for- 
moient  trois  maifons  principales  dans  TUltonie ,  fçavoir  celles  de 
Tyrone,  des  Fews  &  de  Claneboy.  Tirone,  chef  de  la  tribu 
des  ô  Neills  y  foutint  en  partie  l'éclat  de  fes  illuflres  ancêtres  : 
cette  maifon  produifit  dans  les  derniers  tems  des  héros  dignes  de 
fes  ayeux  ;  mais  elle  fut  enfin  écrafée  &  enfevelie  fous  les  rui- 
nes de  fa  grandeur;  elle  eft  repréfentée  aujourd  hui  par  Félix  ô 
Neill,  chef  de  la  maifon  des  Fews,  &  Officier  de  diftindion 
au  fervice  de  Sa  Majefté  Catholique. 

Roderick ,  autrement  Rory  ô  Connor  ,  fils  de  Turlough-Mor ,      An  r  i ^^. 
&  Roi  de  la  Conacie,  étant  alors  le  plus  puîfTant  Prince  d'Ir-    K.ar.  Hift.  d'irl. 
lande,  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  fe  faire  reconnoitre  pour     g' ar. Luc  r.  ^i 
Roi  fuprême  de  l'Ide  ?près  la  mort  de  Morîertach  :  il  vainquit  les      ^S'/g-  P'^''^^  ?• 
obftacles  que  Donald-More  ô  Brien  Roi  de  Limmerick,  &  Dcr-  '''^war!  de  antiq. 
mod  Mac-Cormac  Macarty  Roi  de  Cork  &  de  Defmond ,  appor*  nîh.cap.^. 
toîent  à  fon  intronifation ,   &  défit  en  bataille  Dermod  Mac-  p„g'cattoi.  v?r^^^ 
Murrough  Roi  de  la  Lagenie  :  il  reçut  enfin ,  foît  de  gré ,  foit  de  -Hb,  5.  cap.  17. 
force,  des  otages  de  tous  les  Princes  dlrlande,  &  leur  fit  des  M^n!î("j"/^1^^ 
préfens;  deux  chofes  qui  caraftérifoient  anciennement  lauioâié  7.^°  ^'    ^'^""^^ 
fuprême  des  Princes  chez  les  Irlandoîs. 

Dans  la  première  année  du  règne  de  Roderick  ,  le  Prieure  de     ^^^'  ^^'^* 
tous  les  Saints  près  de  Dublin  fut  fondé  par  Dermod  Mac  Mur- 
rough Roi  de  la  Lagenie,  pour  des  Chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  d'Arouaife  :    ce  Prieuré  fut  converti  par  la  fa'te  en 
collège ,  fous  le  titre  de  la  fainte  Trinité  par  la  Reine  Elifabeth. 

Donald ,  autrement  Domhnal-More  ô  Brien  Roi  de  Limme-. 
sick;  fonda  y^rs.ce  même  tems  quelques  maifons  religieufes^ 
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fçavoîr  dans  le  pays  de  Thuomond  TAbbaye  de  Claré  ;;  autre- 
ment Kilmoney ,  ou  de  Forgio  de  la  rivière  de  Forge  qui  l'arro- 

Allemand  Mo-  foit ,  fous  le  titre  de<faînt  Pierre  &  faînt  Paul  ;  &  le  Prieuré 
^^v^zi^Èi.  ^^'    d'Inis  Ne-Gananach  pour  des  Chanoines  réguliers  dans  une  ifle  du 

War.  ihi<L  A^uve  Shannon  :  il  fonda  auffi  dans  la  contrée  de  Lincimerick  le 
Monaftère  de  faint  Pierre  de  Lîmmerick  ,  de  TOrdre  de  (aînt 
Auguftin ,  &  celui  de  S.  Jean-Baptîfte  nonrimé  Kil-Ocn.  Le  Mo- 

Allemand  ihu..  naftère  de  Notre-Dame  d'Inislaunaght  au  pays  de  Tipperary ,  de 
f^gcin.  rOrdre  de  Cîteaux  ,  nommé  autrement  d^^  JV/rio ,  fitue  fur  la  ri- 

vière Sure ,  fut  fondé  félon  les  uns  en  1 1  jp  ;  d*autres  en  attrî- 
^  buent  la  fondation  en  1 184  à  Donald  ô  Brîen  Roi  de  Lîmme- 

rick ,  qui  le  dota  conjoindement  avec  Malachie  ô  Felan  Prin- 
ce de  Défie. 

War.  ihid.  A  Holycroff  ou  fainte  Croix ,  au  pays  de  Tipperary  ,  il  y  a 

pag^iu!^^'^  ^*  ^^  "^^  fameufe  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  dans  laquelle  on 
gardoit  un  morceau  de  la  vraie  Croix  y  &  qui  jouiffoit  de  grands 
privilèges.  Cette  Abbaye  qui  étoit  fille  de  celle  de  Nenayoude 
Magie ,  fut  fondée  en  1169  par  Domnald  ô  Brien  Roi  de  Lim- 
merick  ,  comme  il  paroît  par  Tafte  de  fondation  rapporté  dans 
le  Monaflicum  Anglicanum ,  &  figné  par  TEvêque  dfe  Lifmore  ^ 
Légat  du  faint  Siège  en  Irlande ,  TArchevêque  de  Cashil  &  TE- 
vêque  de  Limmerick  :  d'autres  placent  la  fondation  de  cette  Ab-' 
baye  en  1 181. 

^vT^^'Ï^Ld       '-'^^'^^y^  ^^  Killenny,  autrement  de  voile  Del ,  au  territoire 
page  i^  '    *  de  Kilkenny ,  fut  fondée  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge 
en  1 171  ,  par  Dermodô  Ryan  Seigneur  Irlandois. 

Warçusi^/V.  L'Abbaye  de  Maur,  ou  de  fonte  vivo  au  pays  de  Cork  ,  fue 
paflTi^^  '*^*  fondée  en  1 172  pour  des  Moines  de  Cîteaux  ,  fous  le  titre  do 
Notre-Dame  ,  par  Dermod  fils  de  Cormac  Macartach  (  Mac- 
Carty  )  Roi  de  Cork  &  de  Defmond.  Elle  étoit  fille  de  l'Ab-f 
baye  de  Baltinglaff^  d'où  on  avoit  tiré  les  premiers  Moines  poui 
rétablir. 

Le  Royaume  d'Irlande  fut  gouverné  avec  modération  &  fa-^ 
geffe  par  Roderick  :  il  fit  affembler  un  Synode  en  1 1 57  à  Ath^ 
boy  dans  la  Midie  ^  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  ce  Synode  i 
qui  étoit  proprement  une  aflemblée  des  Etats  ^  fut  compofé  dq 
faint  Gelafe  Archevêque  d'Ardmach  &  Primat  dlrlande  ,  de 
faint  Laurent  Archevêque  de  Dublin,  de  Catholîc  ô  Dubthay 
Archevêque  de  Tuam  y  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  du 
Cierge  inférieur.  Les  Princes  q^ui  y  aflîfterent  furent  le  Monar-* 

que^ 
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tjne  ^  Tîghernan  ô  Rourke  Prince  de  Brefnjr ,  Dùnchad  Prince 

d*Orgîell ,  Eochaid  fils  de  Dunfleve  Prince  d'Ulad  •  Dermod  ô 

Melachlin  Prince  de  Teamor  ,  Afculph  fils  de  Twall  ,  Prince 

des  Danois  de  Dublin  ^  Dunchad  ô  Foelan  Prince  des  Défies  ^ 

avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs  :   on  compte  en  tout 

environ  treize  cens  hommes  ;  on  y  fit  des  loix  &  des  reglemens: 

très-fages  ,  &  la  police  fut  fi  bien  exercée  enfuîte  par  toute  Tlf- 

le  ,  qu'on  en  pouvoit  dire  ce  que  Bede  avoit  dit  du  Royaume     Hift-EccUfiafti 

de  Northumberland  fous  le  règne  d'Edwin  ,  qu'une  femme  avec     *  *'  ^"^'^  '^* 

un  enfant  nouveau  né  pouvoit  voyager  par  toute  Tlfle  d'une  mec 

à  l'autre  y  fans  crainte  d'être  infultée. 

Ce  Monarque  attentif  à  tout  ,  fçachant  qu'il  faut  quelque 
chofe  pour  amufer  la  jeunefTe  ,  fit  revivre  en  fa  faveur  les  jeux 
de  Tailton  en  1 158.  Il  étoit  auffi  le  prote£leur  des  lettres  :  il 
fonda  en  i  i5p  une  chaire  de  profefTeur  à  Ardmach  en  faveur  des 
étrangers  ;  il  étoit  enfin  proteâeur  de  la  juflice  &  fevere  ven^ 
geur  du  crime. 

Le  règne  de  Roderick  ô  Connor  eft  mémorable  par  rapport 
à  une  révolution  qui  fixe  une  époque  fatale  à  cette  nation.  Une 
invafion  de  la  part  de  l'Angleterre  ,  qui  dans  fon  origine  n'auroit 
pas  du  épouvanter  la  petite  République  de  Ragufe^  pour  avoir 
été  négligée,  devînt  fi  férîeufe,  que  la  liberté  d'une  puiflante 
nation  en  fut  la  viâime ,  &  qu'une  monarchie  qui  avoit  fubfifté 
plus  de  deux  mille  ans  ,  en  fut  renverfée. 

Les  politiques  s'efibrcent  de  rendre  raifon  de  la  chute  des 
Empires  ;  les  uns  l'attribuent  à  la  foibleffe  des  Princes  qui  em« 
porte  néceffairement  une  mauvaifé  adminiftration  dans  le  gou- 
vernement y  &  quelquefois  à  des  caufes  extérieures  :  d'autres 
l'attribuent  avec  peut-être  plus  de  raifon  ,  à  la  feule  volonté  de 
l'Etre  fuprême  ,  qui  a  tout  tiré  du  néant ,  qui  gouverne  tout , 
&  qui  a  mis  auffi  des  bornes  à  la  durée  des  chofes  créées.  Au* 
refte  je  penfe  qu'il  eft  permis  d'examiner  le  rapport  qui  fe  trou- 
ve entre  les  effets  naturels  &  les  caufes  fécondes ,  qui  font  les 
înftrumens  dont  fe  fert  la  divinité. 

A  l'égard  de  l'Irlande  on  trouve  la  fource  de  fa  ruine  dans 
fon  propre  fein.  Ce  Royaume  fut  gouverné  d'abord  depuis  l'é- 
tabhfTement  des  Mîléfiens  dans  cette  Ifle  par  un  feul  Roi  juf^ 
qu'au  règne  d'Eocha  IX,  qui  quelques  années  avant  l'ère  chré- 
tienne érigea  les  quatre  Provinces  en  autant  de  Royaumes  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  :  ils  relevoient  cependant  du  Monar- 
Tomel.  Nnn 
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que  ,  comme  les  Eleâeurs  6c  les  autres  Prifices  d'Allemagne 
relèvent  de  l'Empereur.  Voila  le  premier  coup  qui  fut  pprté  à 
la  conftitutioB  de  cet  Etat*  Cette  conilitutloq  fut  encore  ébran- 
lée dans  le  premier  fiécle  par  la  révolte  des  Plébéien^  &  le  niaf- 
lacre  des  Princes  &  des  Nobles  du  pays  ,  que  commirent  ce» 
barbares ,  qui  s'emparèrent  du  gouvernement.  EUp  fouffrit  bean- 
coup  à  là  fia  du  deuxième  fiécle  y  de  la  guerre  que  Modha  Nua-« 
gad  Roi  de  la]\lomonie  fit  à  Conn  alors  Monarque^  &  qui  fut 
fuivie  de  la  divifion  de  cette  Ifle  entre  les  deux  contendans. 

Malgré  ces  convulfions  dans  TEtat  y  &  les  attaques  violentes 
des  Normans  pendant  deux  fiécles  ,  la  monarchie  Irlandoife  fe 
foutint  toyjours  jufqu'au  règne  de  Malachie  II  y  au  commence* 
ment  du  onzième  fiécle  ;  alors  le  fçeptre  qui  depuis  fix  ou  fept 
fiécles  avoit  toujours  été  héréditaire  dans  la  même  tribu  3  paua 
dans  d'autres  mains.  Le  nombre  des  prétendans  étant  augmenté  ^ 
les  faûions  s'augmentèrent  auffi  j  &  raflfoibliflement  du  gpuver-^ 
nement  en  fut  la  fuite. 

Les  monarchies  ne  tombent  pas  toiit  d'un  coup  y  ces  chan* 
gemens  n'arrivent  que  par  dégrés  y  &  après  un  enchainement  de 
circonflances  qui  énervent  infenfiblement  la  conftitution  de  l'E- 
tat >  comme  les  maladies  minent  les  corps  ;  il  ne  faut  plus  alors 
qu'un  coup  affez  léger  pour  en  achever  la  perte.  Ce  coup  fut  por- 
té à  la  mpnarchie  Irlandoife  dans  le  douzième  fiécle  par  U  dé-« 
bauche  &  l'ambition  demefurée  d'un  de  fes  Princes  ,  de  }a  ma- 
i^ére  qu'pn  le  va  voir. 
stanihurft.  de  DerforguiU  fille  de  Mortough-Mac-Floînn  ,  Prince  de  la  Mî- 
m'  ^"  ^^'  ^^^'  ^^^  ^  ^^^^^  époufé  contre  fes  inclinations  Teîghernan  ô  RoiurJ^e 
Ij^l*  ^^'  ^^*  Prince  de  Prefny,  Cette  Princefle  avoit  toujours  confervé  une 
amitié  fecrete  pour  Dermod  y  fils  de  Murrough  y  Roi  de  la  La- 
génie  y  qui  lui  avoit  fait  la  cour  avant  fon  mariage  ;  profitant  de 
Vabfençe  de  fon  mari,  elle  lui  envoya  un  courier,  le  priant  ea 
dépit  de  la  foi  conjugale  de  venir  la  délivrer  des  engagemens 
qu'elle  avoit  contraftés  avec  un  mari  qu'elle  n'aimoît  pas.  Der- 
mod étoit  trop  galant  pour  refufer  fes  fervices  à  une  PrînçeflTe  qu'il 
eftimoit  beaucoup  ;  il  fe  trouva  le  jour  marqué  au  rendez- vous  y 
avec  une  troupe  de  gens  à  cheval,&  emmena  la  Princeffe  de  Brefny 
à  fon  château  de  Ferns  dans  la  Lagenie^  O  Roiurke  y  de  retour  ^ 
ayant  appris  l'enlèvement  de  la  PrinceflTe  fon  époufe,  &  étant 
fenfible  à  l'affront  qu'il  avoit  reçu,  s'adreflTa  au  Monarque  pour 
çn  avoir  raifon  :  Roderick  ô  Connor  étoit  un  Prince  équita:; 
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Ble  y  &  ennemi  de  Tinjuftîce  ;  il  reçut  favorablement  la  plainte 
d'ô  Roiurke,  &.fit  aflembler  les  troupes  de  la  Coriacie,  qui 
étant  jointes  par  celles  de  Brefny  ^  d'Orgiell  &  de  Mîdie  entrè- 
rent dans  la  Lagenie  dans  le  defTeîn  de  venger  Tinfulte  faite  aii 
Prince  de  Brefny. 

Dermod  n*ignoroit  pas  kl  marche  de  l'armée  royale,  non" plus 
que  la  fentence  d'excommunication  lancée  contre  lui  par  le  Cler- 
gé. Il  convoqua  les  Nobles  de  fon  Royaume  à  Fearna ,  au  terri- 
toire de  Kinfeallagh ,  aujourd'hui  Ferns,  au  comté  deWexford, 
où  il  tenoit  fa  cour ,  afin  de  les  confulter  fur  les  moyens  de  dé- 
tourner Torage  qui  le  menaçoit  ;  mais  fes  Sujets  indignés  de  Té- 
normité  de  fori  crime,  &  mécontens  d'ailleurs  de  fon  gouverne- 
ment tyrannique,  au  lieu  de  le  foutenîr  dans  ce  moment  criti- 
que, renoncèrent  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  promife,  &  fe 
mirent  fous  la  proteâion  du  Monarque ,  de  forte  que  ce  mal- 
heureux Prince  abandonné  de  £ts  propres  Sujets ,  n'eut  pas  d^au- 
tre  aarti  à  prendre  que  de  s'embarquer  pour  l'Angleterre*  Alors 
le  Monarque  ne  trouvant  point  d'ennemis  à  combattre,  fe  con- 
tenta de  détruire  la  ville  ae  Ferns  avec  fon  château  royal,  d'où 
îl  tira  l'infortunée  Derforguill,  qu'il  fît  enfermer  dans  le  Mo- 
naflère  de  faînte  Brigide  à  Kildare ,  après  quoi  il  licentîa  fes  trou- 
pes ,  &  s'en  retourna  dans  fa  Province. 

Dermod  fe  voyant  chafTé  de  fes  Etats ,  &  obligé  de  chercher 
un  afyle  chez  les  étrangers ,  ne  refoiroit  plus  que  la  vengeance 
contre  fes  Sujets  révoltés,  &  contre  la  nation  en  général.  Henri  II, 
arrière  petit-fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  étoît  Roi  d' An- 
gleterre pour  lors  :  c'étoit  un  Prince  d'une  ambition  déméfurée*^ 
&  très-puiffant.  Il  difoit  fouvént  dans  fa  profoérité  que  lé  gou- 
vernement du  monde  entier  étoit  à  peînè  fumfaht  pour  un  granct 
homme.  Outre  le  Royaume  d'Angleterre,  îl  poffédoît  luf  le 
continent  les  Duchés  dé  Normandie  &  d'Anjou ,  par  droit  d'hé- 
rédité ,  &  en  vertu  de  fon  mariage  avec  Eleonore ,  que  Louis  VII 
dit  le  Jeune,  avoit  répudiée.  Il  étoit  maître  de  l'Aquitaine ,  du 
Poitou ,  de  la  Touraine  &  du  Maine.  Ces  vaftes  Etats  l'enga- 
geoient  fouvent  dans  des  guerres  avec  la  France,  &  demàndoîent 
la  préfènce;  ce  fiit  dans  pes  circonffances  que  leRoï  delaLage-*' 
nie  vint  trouver  kenfrî  II  en  Aquitaine ,  pour  follîcîter  fon  al- 
liance, &  lui  demander  le  fecoUrs  dont  il  avoit  bcfbîn  pour  le 
rétablir  dans  fes  Etats ,  en  lui  promettant  de  mettre  fon  Royau- 
me fous  fa  protediorr.  Cette  ouverture  flâttôit  beaucoup^  Hehrrj^ 

Nnnij 
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comme  étant  favorable  à  fes  vues  ;  il  lui  répondît  cependant  que 
la  fituation  aduelle  de  fes  affaires  fur  le  continent,  ne  permet- 
toit  pas  de  lui  donner  des  troupes,  mais  que  s'il  vouloit  aller  en 
Angleterre ,  il  pouvoit  faire  quelques  levées ,  pour  commencer 
la  guerre  en  Irlande ,  en  attendant  qu'il  pût  Ty  aller  joindre  ;  il 
envoya  même  ordre  à  fes  Minières  ddfavorifer  Pentreprife  de  ce 
Prince  fugitif. 

Le  Roi  de  la  Lagenîe  ayant  pris  congé  de  Henri  II,  s'enAar- 
qua  pour  TÂngleterre  ;  étant  arrivé  à  Briflol ,  il  communiqua  les 
ordres  de  Henri  aux  Magiftrats  de  cette  ville ,  qui  les  rendirent 
publics. 

Richard,  furnommé  Strongbov,  Je  arcuforuy  étoit  alors  à 
Briftol  i  il  étoit  fils  de  Gilbert ,  Comte  de  Pembrok  ou  Chepftow  > 
que  Cambrenfis  nomme  Comte  de  Strangwel  ;  ce  jeune  Seigneur 
avoit  diffipé  tout  fon  bien ,  &  contraâé  des  dettes  immenfes  {a)  ; 
&  par  un  furcroît  de  malheur,  il  étoit  difgracié  de  fon  Prince  \b)  ; 
de  forte  qu^il  étoit  prêt  à  tout  entreprendre ,  pour  rétablir  fa 
mauvaife  fortune  ;  ainfi  profitant  de  Toccafion  qui  lui  parut  fa- 
vorable, il  oflrit  fes  fervices  à  Dermod,  qui  le  reçut  avec  bonté^ 
&  lui  fit  une  propofuîon  bien  au-deffus  de  ce  qu'il  avoit  lieu 
d'en  attendre  ;  car  il  lui  propoia  un  mariage  avec  la  Princefle 
Aoffe  ou  Eve  fa  fille ,  avec  promeffe  de  lui  affurer  la  fuccefiîon 
à  la  couronne  de  la  Lagenie ,  après  (a  mort,  à  condition  qu'il  lui 
donneroît  du  fecours  pour  la  recouvrer  j  cette  condition  fut  ac-- 
ceptée  avec  joie  par  le  Comte  Richard,. 

Dermod  ayant  achevé  fa  négociation  à  Brîftol,  avec  le  Comte 
Richard,  qui  lui  promit  de  pafier  en  Irlande  au  printems,  avec 
un  corps  de  troupes ,  entra  dans  le  pays  de  Galles ,  s'adreffa  à 
Ralph  Griflin,  Gouverneur  de  cette  Province  pour  Henri  II,  & 
folhcita  la  liberté  de  Robert  Fitz-Stephen',  homme  courageux^ 
(fie  expérimenté  dans  Tart  militaire  y  qui  étoit  prifonniei  a£tat 


(  ^)  Qp^  ^^  c^cc  magaanimus ,  &  fu- 
pra  vires  rei  familiaris  profufus  y  amplifliî- 
mis  redditibus  exinanitis  y  &  exbaufto  ferc 
patrimonio  ,  crediconbus  erat  fupra  modum 
obnoxius  ;  atquc  idco  proclivius  ad  majora 
invicautibus  adquievit.  CuiUdm,  Neuirig. 
de  nh.  Angl.  lib.  i.  çap,  i6. 

(  h  )  Adfuit  id  icmporis  BriftolK  Ri- 
chardus  Strigulcnds  ,  qui  vulgo  Scranbous 
uppciUcur  9  vir  hocorificcouSimus  Ctep- 


({ou'iae  ac  Pembroeix  cornes  ,  de  Gilberd 
Comitis  filius.  Is  ex  anciquiffîmà,  Dobili/fî- 
mâque  Clarencix  ftirpe  orcus  erat ,  aft  apad 
Henricam  Regem  ^  nefcio  qua  uifpicionc 
afperfiis  .;  omni  ^tiâ  atque  aucohcatc 
carcbat.  Non  omittens  igieur  quam  diit 
multumquc  optabat,  oblatam  occafîonenfc 
cum  exterminato  Re^,  de  redita  in  Hi- 
beiniam  y  agit.  Stanihurfl,  de  rcb^  in  MiU 
gefl,  lib.  z.  caf.  67,     ^ 
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(depuis  quatre  ans  ^  par  ordre  du  Gouverneur.  Dermod  ayant  ob- 
tenu la  grâce  de  Fitz-Stephen  y  à  condition  qu'il  Taccompagnerok 
en  Irlande^  fans  penfer  à  revenir  jamais  dans  fa  patrie  ^   dont  il 
étoit  banni  pour  toujours ,  l'engagea  à  fon  fervice  avec  Maurice 
Fitz-Gerald  fon  frère  utérin,  en  lui  promettant  pour  lui  &  fa  pos- 
térité la  ville  de  Wexford ,  &  les  territoires  voifins  ;  il  contraria  ^ 
les  mêmes  engagemens ,  &  fit  les  mêmes  promefTes  à  plufieurs 
autres  qu'il  attira  par  Tamorce  du  gain  y  comme  dit  Neubrigenfis  y 
auteurs  Anglois  &  contemporain.  Spe  lucri  profufioris  il/eclL  La   ,  ^^^h  Neubrig, 
plupart  étoient  des  gens  qui  manquoient  de  tout  chez  eux ,  félon  fui  tcmporis.  £i^. 
le  même  Auteur  :  Accitis  ex  Angliâ  viris  inopiâ  lahorantibus  SC  ^*  /•  *^»-  ^  ^i*^» 
lucri  cupidisy  &  qui  a  voient  befoin  de  changer  de  patrie,  pour 
améliorer  leur  condition.  Le  Roi  de  la  Lagenie ,  content  de  fà 
négociation  en  Angleterre,  retourna  en  Irlande,  où  il  garda  l'in- 
cognito dans  fa  ville  de  Ferns  j  en  attendant  l'arrivée  de  fes  aU. 
liés. 

Robert  Fitz-Stephen  n'oublia  pas  fon  engagement  avec  Der- 
mod :  deux  motifs  puifFans  en  demandoient  l'exécution  ;  il  étoit 
profcri^^o  Angleterre  ,  puifqu'il  n'eut  fa  liberté  qu'à  condition 
d'en  forai  au  plutôt  ;  &  la  récompenfe  qui  Tattendoit  en  Irlan- 
de ,  étoît  flatteufe  pour  un  homme  qui  n'avoit  d'autre  bien  que 
fon  épée.  Il  employa  tout  jTon  crédit,  pour  engager,  dans  cette 
cntreprife  ,  des  volontaires  d'une  fortune  auffi  défefpérée  que  la 
fienne,  au  nombre  de  400  hommes,  avec  lefquels  il  débarqua 
au  mois  de  Mai,  fur  les  côtes  de  Wexford  en  Irlande;  il  donna  ^®  **^> 
auffi-tôt  avis  de  fon  arrivée  au  Roi  de  la  Lagenie  ,  qui  étoît  ca- 
ché dans  la  ville  de  Ferns.  Ce  Prince  rempli  de  joie  à  cette  nou- 
velle, fortit  de  fa  retraite j-ôc  fe  mit  à  la  tête  de  ;oo  cavaliers, 
qu'il  tenoît  tout  prêts  pour  aller  joindre  ce  Capitaine  Anglois» 
Après  les  complimens  ordinaires ,  ils  tinrent  un  Confeil  de  guerre 
fur  les  opérations  de  la  campagne  ;  le  réûiltat  fut  de  faire  le  fiége 
de  Wexford ,  hal  ité  alors  par  des  Danois.  On  mena  en  confé- 
quence  les  troupes  devai^cette  place ,  qui  fe  rendit  au  Roi  de 
la  Lagenie;  les  habitans  lui  firent  hommage  ôc  lui  donnèrent 
des  otages  avec  des  préfens.  Ce  Roi ,  pour  acquitter  la  promeffe 
qu'il  avoit  faite  à  Fitz-Stephen ,  lui  donna  cette  ville  avec  quel- 
ques territoires  dans  le  voifinage ,  où  il  établit  une  colonie  qui 
conferve  encore  l'ancienne  langue  Saxonne  y  un  peu  mêlée  avec 
la  langue  Irlandoife.  Ce  canton  fe  nomme  la  Baronie  de  Forth» 
Petmod  donna  aufli  à  Hermon  Morty  (  Herveius  de  Monte 

Nnnii^ 
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Maurifco  )  oncle  paternel  de  Fitz-Stephen^  quelques  terres  au^ 
près  de  Wexford,  de  forte  que  la  génerofîté  (de  ce  Prince  porta 
ces  avanturiers  aux  plus  grandes  entreprifes  pour  lui  complaire. 

Dans  ces  entrefaites  ^  Maurice  de  Pendergaft  arriva  dans  le 
port  de  Wexford  avec  un  nouveau  renfort ,  qui  augmenta  la 
petite  armée  des  Confédérés  ,  laquelle  montoît  alors  à  trois 
mille  hommes.  Dermod  animé  par  fes  premiers  fuccès  ,  ôc  fe 
voyant  en  état  de  pourfuîvre  fcs  conquêtes  ,  tourna  fes  vues  du 
coté  des  Oflbriens.  Donnough  Mac-Giolla  Phadruig  (  Fitz-Pa- 
trîck  )  fils  de  Domhnal  Ramhar  ,  étoît  Prince  héréditaire  ,  ou 
félon  le  ftyle  de  ces  tems  ^  Roi  d'Oflbry  ;  il  étoit  Tennemi  dé- 
claré de  Dermod ,  ôc  un  de  ceux  qui  Tavoient  abbandonné  dans 
fa  mauvaife  fortune  :  il  fut  aufli  la  première  viâime  de  fon  ref- 
fentiment.  Dermod  marcha  avec  fon  armée  vers  les  frontières 
d'Offory  ,  jetta  l'épouvante  par-tout ,  &  força  ce  Prince  de  lui 
envoyer  des  otages  ^  &  de  confentir  à  payer  un  tribu  annuel  à 
la  couronne  de  la  Lagenie. 

Le  bruit  des  progrès  qu«  faifoît  le  Roi  de  la  Lagenie  avec  fes 
alliés  les  Anglois  ^  s'étant  répandu  par  toute  Tlfle  y  ^^^rinces 
&  les  Nobles  s'adrefferent  àlloderick  ô  Connor  ,  pour  délibe* 
rer  avec  lui  fur  les  moyens  d'étouffer  dans  fon  origine  une  ré- 
bellion qui  étant  négligée  pourroit  caufer  beaucoup  de  confulion 
dans  TEtat.  Il  fut  ordonné  dans  là  conférence  tenue  pour  cet  ef- 
fet, que  les  Provinces  fourniroient  leur  contingent  au  Monar- 
que ,  afin  qu'il  fut  en  état  de  châtier  le  Roi  de  la  Lagenie  ,  & 
de  fupprimer  la  révolte.  L'armée  du  Monarque  étant  renforcée 

{)ar  la  jondion  des  troupes  alliées  ,  ce  Prince  prit  le  chemin  de 
a  Lagenie,  &  s'avança  du  côté  de  Hy-Kinfeallagh  ,  dans-  le  def^ 
fein  de  livrer  bataille  à  l'ennemi.  Dermod  nt  fe  feritant  point  en 
état  de  tenir  la  campagne  contre  une  armée  fi  fupérieure  à  la 
fienne  ,  fe  retira  avec  fes  troupes  dans  des  forêts  oc  des  marais 
inacceflîbles  auprès  de  Ferns ,  où  il  fe  tint  fur  la  défenfive.  Le 
Monarque  ayant  manqué  fon  coup  ,^voyadireà  Fitz-Stephen 
chef  des  Anglois  au  fervîce  de  Dermod ,  qu'il  eût  à  fortir  du 
pays  avec  fes  Anglois  ;  que  la  caufe  qu'il  avoit  époufée  étoît  în« 
jufte  &  deshonorante,  &  qu'il  n'avoit  aucun  titre  légitime  fur 
les  biens  qu'il  vouloit  ufurpèr  dans  cette  Ifle.  On  pfenfe  bîeii 
que  cet  ordre  ne  pouvoir  qu'être  défagréable  à  cet  avânturier 
profcrit  dans  fa  propre  patrie  ,  après  y  avoir  fubi  quelques  an- 
nées de  prifon  ,  &  qui  n'avoit  d'autre  afy le  que  celui  quefabon-^ 
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fit  fortune  pouyoit  lui  procurer  :  d^ailleuxs  il  avoit  un  intérêt 
réel  dans  le  pays.  Il  dtpit  déjà  Seigneur  de  la  ville  de  Wexford 
&  des  environs  que  le  Roi  de  la  province  lui  avoit  donnés  en 
reçompenfe  de  Tes  fervices  }  c'.étoit  une  fortune  confidérable  ^ 
&  qui  flattoittrop  la  cupidité  d'unhpnime  à  qui  tout  manquoit^ 

{)pur  Tabandonner.  Il  fit  dqnc  déclarer  au  Monarque^  que  bien 
oîn  d'être  dans  la  difpofition  de  quitter  Tlfle  ,  il  étoit  au  con*- 
traire  réfolu  de  foutenir  les  intérêts  du  Roi  de  la  Lagcnie  Ton 
bienfaiteur  ^  tant  quUi  lui  reileroit  un  homme.  Le  Monarque  in- 
digné de  la  fierté  de  cet  étranger  y  donna  ordre  a  fes  Officiers 
d'envoyer  des  détacjiemens  pour  battre  les  forêts  ,  &  donner  la 
çhalTe  aux  rebelles  ^  mais  les  Evêques  de  la  Province  allarmés 
d'une  guerre  qui  alloit  s'allumer  chez  eux  y  vinrent  fe  proflerner 
aux  pieds  du  Monarque,  &  lui  firent  envifager  le  danger  d'une 
guerre  civile ,  qui  pourroit  être  funefle  à  la  nation  :  ils  lui  repré- 
fenterent  que  la  voie  de  pacification  étoit  la  plus  convenable 
vis-à-vis  d'un  Prince  irrité,  capable  de  tout ,  ôf  foutenu  par  une 
nation  voifine ,  qui  avoit  un  intérêt  fenfible  à  fomenter  la  divir 
fion  entre  les  Princes  de  cette  Ifle.  Ces  raifons  étoient  plaufibles 
&  bien  fondées ,  fi  on  poyvoît  fupppfer  chez  le  Roi  de  la  La-r 
génie  dp  la  droiture  âç  de  I4  bonne  foi  :  mais  comme  ce  mal- 
heureux Prince  ét€)it  livré  à  fon  ambition ,  ôc  qu'on  avoit  tout 
iieu  de  fe  méfier  de  lui ,  il  étoit  de  la  bonne  politique  d'ufer  de 
rigueqr,  ôc  d'arrêter  le  mal  dans  fon  principe. 

Roderick  touché  des  remontrances  du  Clergé  de  la  Lagenie,  fît 
cefTer  les  hoflilités ,  &  entra  en  négociation  avec  le  Roi  de  cette 
Province.  Un  traité  de  paix  fut  conclu ,  &  figné  de  part  &  d'au- 
tre aux  conditions  fuivantes:  !<>.  que  Dermod  rentreroit  en  pof- 
fefTion  de  fonRoyaume  de  la  Lagenie,  avec  la  même  autorité  que 
fes  prédécefTeurs  y  avoient  eue,  &  qu'il  feroit  dédommagé  des 
frais  que  fes  malheurs  lui  avoient  caufés  ;  2°.  Que  le  Roi  de  La* 
génie  rendroit  hommage  au  Monarque,  &  lui  promettroit  fidé- 
lité ;  3<'.Qu*il  s'obligeroit  par  ferment  de  ne  plus  appelier  d'An- 
glois  dans  fes  Etats ,  &  qu'il  leur  refuferoît  toute  proteftion  ; 
40.  que  cependant  Robert  Fitz-Stephen  refteroit  en  pofreffion  de 
>3^exford ,  à  la  place  des  Danois  qui  l'occupoient  auparavant, 
Dermod,  pour  ratifier  ce  traité,  &  pour  ôter  tout  foupçon  de 
mauvaife  foi  de  fa  part,  donna  en  otage  au  Monarque  Art-Na- 
Ngiall ,  autrement  Arthur  fon  fils  ;  après  quoi  ce  dernier  ayant 
ilcentié  fes  troupes  ;  letourna  dans  h  Conacie. 
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Il  fembloit  alors  que  l'Irlande  alloit  jouir  d'une  paîx  folide; 
que  la  guerre  înteftine  étoit  éteinte ,  &  que  les  Anglois  ayant 
perdu  la  proteâion  du  Roi  de  la  Lagénie  y  n'avoient  plus  rien  à 
prétendre  dans  cette  Ifle  ;  maïs  tout  le  contraire  arriva.  Le  traité 
conclu  entre  le  Monarque  &  Dermod ,  étoît  le  fruit  de  la  poli- 
tique auffi-bien  que  de  la  perfidie  des  Anglois ,  qui  y  avoîent  en-; 
gagé  le  Prince  de  la  Lagcnie  ;  il  s'agifToît  de  fortir  d'un  mau-^ 
vais  pas,  où  ils  étoient  en  danger  de  périr  par  la  fupériorîté  de 
Tarmée  royale,  &  de  gagner  du  tems  julqu'à  l'arrivée  des  fe- 
cours  qu'ils  attendoient  d'Angleterre;  ces  avanturiers  avoîent 
bien  moins  à  cœur  Jes  prétendus  motifs  du  rétabliffement  de  la; 
•  Religion ,  de  la  réforme  des  mœurs ,  &  de  la  défenfe  d'un  Prince 
opprimé ,  que  l'efpérance  de  faire  fortune  au  dépens  même  de 
la  juftice,  comme  leur  conduite  l'a  fait  voir.  Le  traité  entre  les 
Princes  contendans ,  fut  à  peine  conclu ,  qu'on  vît  arriver  dans 
le  port  de  Wexford  ,  Maurice  Fîtz  -  Gerald  ,  frère  utérin  de 
Fîtz-Stephen,  avec  un  renfort  confidérable  d' Anglois^  ce  qui  re- 
leva beaucoup  le  courage  des  rebelles. 

Dermod  à  la  première  nouvelle  de  l'arrivée  de  Maurice  Fitz- 
Gerald ,  fe  rendit  à  Wexford ,  où  il  tint  confeil  avec  Fitz-Ste- 
phen,  Morty ,  Pendergaft ,  Barry  ,  Meiler,  Fitz-Gerald  &  au- 
tres chefs  des  Anglois,  qui  l'engagèrent  à  renoncer  à  foM  traité 
avec  le  Monarque.  Ils  lui  firent  naître  l'idée  extravagante  de 
vouloir  à  fon  âge  afbirer  à  la  monarchie  univerfelle  de  Tlfie,  en 
lui  promettant  de  faire  venir  d'Angleterre  un  nombre  de  trou- 
pes fuffîfant  pour  cette  entreprife.  Dermod  ne  fentit  pas  de  quelle 
conféquence  il  étoit  d'introduire  dans  une  nation  un  nombre  d'é- 
trangers capables  de  la  fubjuguer,  comme  il  arriva  aux  anciens 
Bretons,  dont  le  pays  fut  envahi  par  les  perfides  Saxons  leurs 
alliés^  du  moins  fon  ambition  démefurée  le  porta  à  facrifier  à 
cette  paflion  la  liberté  de  fa  patrie. 

Le  Roi  de  la  Lagenie  fe  voyant  foutenu  J)ar  les  Anglois  joints 
à  une  partie  de  fes  Sujets ,  que  la  crainte  avoît  ùXt  rentrer  dans 
l'obéiffance ,  marcha  à  la  tête  de  fon  armée  du  côté  de  Dublin  j 
dont  il  ravagea  les  environs ,  fur-tout  le  pays  nommé  Fîngall  ;  fon 
deflfein  étoit  de  venger  fur  les  Danois  de  cette  capitale  les  în-: 
fuites  que  fon  père  &  lui-même  en  avoient  reçues ,  &  d'en  ti- 
rer une  contribution  capable  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ; 
il  commença  le  fiége  de  cette  ville  avec  Maurfce  Fitz-Gerald  , 
qui  commandoit  (ous  lui ,  Afculph,  fils  de  Toccall ,  alors  Corn* 

mandant 
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mandant  de  cette  place  ^  allarmé  par  le  danger  qui  menaçoit  la 
ville ,  affembla  les  principaux  habîtans,  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'il  falloit  prendre  ;  il  fut  conclu  qu'une  prompte  foumîflion 
étoit  néceffaire  pour  détourner  Torage;  on  envoya  en  conféquence 
des  députés  au  Roi  de  la  Lagenie  ^  avec  des  fommes  confidéra- 
blés  en  or  &  en  argent;  Âfculph  lui  rendit  hommage  au  nom  de 
la  ville  ^  &  on  lui  envoya  des  otages  pour  garans  de  fon  obéiA 
fance.  Robert  Fitz-Stephen  n'eut  pas  de  part  dans  cette  expédi- 
tion ;  il  étoit  occupé  à  faire  bâtir  &  fortifier  le  port  de  Karraick 
auprès  de  Wexford. 

Telle  étoit  la  fituation  des  aflFaîres  du  Roi  de  la  Lagenie,  lors- 
que Richard  Strongbo w  aborda  dans  cette  Ifle  ;  ce  Seigneur  An- 
glois  n  avoir  pas  oublié  la  promeffe  qu'il  avoît  faite  au  Roi ,  de 
lui  fournir  des  fecours,  ni  Tefpérance  que  celui-ci  lui  avoir  don- 
née de  le  faire  fon  gendre  &  fon  fucceffeur  au  trône.  Ces  appa- 
rences étoient  flatteufes  pour  un  homme  qui  n'avoir  rien,  &  dont 
le  bien  étoit  confifqué  en  Angleterre.  Réfolu  cependant  de  fe 
mettre  en  règle  avec  Henri  II  fon  Roi ,  il  fe  préfenta  à  lui ,  &  lui 
demanda  la  permiflion  de  fortir  de  fon  Royaume ,  &  d'aller  cher- 
cher fortune  ailleurs  ;  Ce  Roi  déjà  mécontent,  lui  accorda  fa  de-  ^^^•î"*  ^J? 
mande  d  une  manière  ironique  &  peu  fatisfaifante ,  comme  à  un  ub.  i.  ja^.  ^4. 
homme  dont  il  ne  vouloit  pas  entendre  parler.  Richard  voulant 
profiter  de  cette  permiflion ,  quoiqu'équîvoque,  fit  tous  les  pré- 
paratifs néceflaires  pour  fon  expédition  en  Irlande  ;  mais  avant 
que  d'y  aller  en  perfonne ,  il  détacha  Reimond  le  Gros  ,  fils ,  félon 
Stanihurft,  de  Guillaume  Fitz-Gerald,  ôc  neveu  de  Maurice  Fitz- 
Gerald ,  ou  frère  de  ce  dernier ,  félon  d'autres  ;  &  l'envoya  dans 
cette  Ifle,  avec  un  petit  corps  de  troupes  pour  reconnoître  le 
pays ,  .&  faciliter  la  defcente  qu'il  comptoit  y  [faire  au  plu- 
tôt ,  &  en  même  tems  pour  annoncer  au  Roi  de  la  Lagenie  fes 
intentions.  Reimond  ayant  débarqué  le  premier  jour  du  mois  de 
Mai  1170  dans  un  petit  port  nommé  Dun-Domhnail,  à  qua- 
tre milles  de  Waterford,  fe  retrancha  avec  fes  troupes  pour  fe  met- 
tre à  l'abri  d'infulte. 

Les  Danois  de  Waterford  ayant  appris  l'arrivée  d'un  corps  de 
troupes  Angloifes,  qui  étoit  campé  dans  leur  voifinage,  s'afleni- 
blerent  avec  les  vaflaux  de  Malachie  ô  Faolan,  Seigneur  de  Dé- 
fie, au  nombre  de  200  hommes,  fans  difcipline  &  mal  armés, 
dans  le  deflein  de  déloger  les  étrangers.  Reimond  ne  voulant  pas 
attendre  les  ennemis  dans  fes  retcanchemens^  fit  fortir  fes  troupes 
Tome  1.  O  o  o 
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pour  aller  au  -  devanc«d'eux  dans  la  plaine  ;  l'aâîon  commença 
avec  vigueur^  &  les  Anglois  furent  repouiTés  jufqu'à  leurs  re- 
tranchemens  ;  mais  étant  animés  par  le  défefpoir  qui  excite  quel* 
quefois  le  courage  :  Unafalus  vicUs  niillam  fperare  faluum  ,  ils 
firent  face  à  cette  armée  bourgeoife^  qui  les  fuivoit  en  défor- 
dre  9  &  en  firent  un  grand  carnage  \  cette  viâoire  des  Anglois  ^ 
quoiqu  inférieurs  en  nombre  >  fut  due  à  leur  difcipline%  &  à 
un  nombre  d'archers  qui  tiroient  fur  un  ennemi  peu  accoutumé  à 
cette  manière  de  combattre  :  Brltannicijfàgittarii  j  miferandum  in 
modum ,  irurmes  fauciarunt.  La  fin  de  cette  viâoire  fut  deshono* 
rame  aux  vainqueurs  par  le  maiTacre  qu'ils  firent  de  foixante-dix 
prifonniers  d'entre  les  premiers  bourgeois  de  Waterford.  On  tint 
un  confeil  de  guerre  après  la  bataille  fur  le  traitement  qu'il  falloir 
leur  faire.  Reimond  qui  penfoit  noblement  panchoit  vers  la  dé* 
mence^  mais  Herveius  de  Monte  Maurifco^  qui  s'étoit  trouvé 
fortuitement  à  cette  bataille,  étant  venu  le  matin  rendre  vifite 
\  Reimond  y  harangua  les  foldats  avec  tant  de  force  qu'il  leur  fit 
commettre  un  aûe  de  cruauté  dont  les  prifonniers  furent  la  vic- 
time«  La  conduite  barbare  de  cet  homme  cruel  efl  défaprouvéc 
par  Stanihurillui-même,  qui  bon  Anglois  d'ailleurs ^  dit  que  fà 
mémoire  étoit  infâme ,  en  ajoutant  que  rien  n'efl  fi  infolent ,  ni  fi 
impitoyable  qu'un  homme  de  rien  parvenu  {à). 

Le  Comte  Richard  furnommé  Strongbow,  que  nous  avions 
iaifTé  en  Angleterre  y  ayant  fait. les  difpofitions  néceffaires  pour 
fon  voyage,  partit  du  port  de  Milford  au  mois  d'Août  de  ht 
même  année  avec  1 200  hommes  de  troupes  choifies ,  &  débar*- 
qua  près  de  Waterford  en  Irlande ,  le  24  du  même  mois ,  jour 
de  S.  Barthelemi  :  il  y  fut  bien-tôt  joint  par  le  Roi  de  la  Lage- 
nie  avec  les  Anglois ,  qu'il  avoit  déjà  à  fon  fervice.  Après  les 
complimens  ordinaires,  ils  tinrent  un  Conièil  de  guerre,  dans 
lequel  il  fiit  arrêté  de  faire  le  fiége  de  Waterford.  Les  troupes 
s'étant  repofécs,  on  les  fit  marcher  devant  cette  place  mal-forti- 
fiée,  félon  l'ufage  de  ces  tems,  pour  en  faire  le  fiége.  La  difpropor-* 
tion  étoit  granoe  entre  les  affiégés  &  les  affiégeans.  La  place  étoit 


(  tf  )  Hoflem  non  foliim  piignantem  ,  (êd 
cdam  vidlum ,  Tinâumque  coUcDdum ,  ac  in- 
cerficiendum ,  ccnfco ,  difcerno ,  impero  . . . 
ex  quo  tcmpore  Herveius  gtavi  diucumâque 
infamiâ  &  invidiâ  flagravic  :  cùm  ncmo  lepcc-. 


ras  eflec^cui  son  iftaciTium  internecio  pror(!i» 
difplicerec.  Scd  nihii  plenunque  ed  tam  io* 
folens ,  &  immifericors  ,  quam  ex  mendia 
culo  forcunacus.  Stan^  de  reh.  in  Hîh.  gefi^ 
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défendue  par  les  bourgeois  qui  a  voient  échapé  à  la  dernière  dé* 
faite.  Elle  étoit  attaquée  par  une  armée  fupérieure  en  nombre^ 
bien  difcipiinée,  ôc  commandée  par  d'habiles  Capitaines;  de 
forte  que  malgré  une  défenfe  opiniâtre  qui  dura  quelques  jours  ^ 
la  ville  fut  prife  d  affaut,  &  la  garnifon  paiTée  au  fil  de  l'épée  (ans 
quartier.  Malachie  ô  Faolan ,  Prince  de  Défie,  y  fut  fait  prifon-» 
nier,  &  n'échappa  à  la  fureur  du  foldat  que  par  la  proteâion  du 
Roi  de  la  Lagenie.  Après  des  aâions  fi  barbares ,  n'efl-on  pas 
en  droit  de  dire  que  ces  avanturiers  étoient  venus  plutôt  pour 
détruire  ks  habitans  que  pour  réformer  les  mœurs  ? 

La  prife  de  Waterford  fut  fi  agréable  au  Roi  de  la  Lagenie  ^ 
qu'il  en  témoigna  fa  reconnoiflfaAce  au  Comte  Richard ,  en  re-t 
nouvellant  le  traité  d'alliance  qu'î^  avoit  déjà  conclu  avec  lui  erj 
Angleterre.  Jl  fit  venir  à  Waterford,  pour  cet  effet,  la  Princeffç 
Aoife  ou  Eve  fa  fille;  le  mariage  fut  célébré  avec  grande  folem<* 
nité  entr'elle  &  le  Comte ,  &  le  Roi  les  déclara  les  héritiers  de 
fa  couronne. 

Les  premiers  fuccès  invitent  ordinairement  à  de  nouvelles  en-i 
treprifes.  Le  Roi  de  la  Lagenie  étoit  un  Prince  violent  &  vindi-* 
catif;  il  fe  croyoit  toujours  en  droit  dp  violer  les  traités  les  plus 
folemnels ,  lorfque  fa  paffion  ou  fes  intérêts  Texigeoient.  Les  Da^ 
nois  de  Dublin  étoient  toujours  l'objet  de  fa  haine  &  de  fa  ven-* 
geance  ;  le  traité  qu'il  avoit  conclu  avec  eux  l'année  précédente^ 
&  les  préfents  qu'il  en  avoit  reçus  ne  furent  pas  capables  de  l'em- 
pêcher de  faire  le  fiége  de  leur  ville  une  féconde  fois.  Il  s'y  pré- 
fenta,  en  effet,  avec  toutes  fes  forcess.  Afculph  le  Comman- 
dant ,  fe  voyant  hors  d'état  de  foutenir  un  fiége ,  chargea ,  du 
confentement  des  prîcipaux  habitans ,  Laurent  ô  Toole  leur  Ar* 
chevêque,  homme  en  grande  réputation  pour  fa  vertu ,  de  né-^ 
gocier  la  paix  avec  le  Roi  de  la  Lagenie.  Pendant  que  ce  fàint 
rrélat  traitoit  avec  le  Roi  dans  fon  camp  ,  des  moyens  de 
pacification,  Reimond  le  Gros,  Maurice  ritz-Gerald  &  Milo 
Cogan  ,  entrèrent  par  une  brèche  dans  la  ville  le  2 1  Sep-^ 
tembre,  avec  les  troupes  qui  les  fuivoient ,  s'en  rendirent  le» 
maîtres  l'épée  à  la  main,  &  n'épargnèrent  ni  âge,  ni  fexe  {a) , 


{  a  )  Etcnim  co  fpatio  quo  pontifcx  pro 
cbCcfTis  interceflic ,  Rcimundus  ,  Giraldus  , 
&  Milo  cognomcnco  Coeanus  y  qui  ma- 
gnum in  rc  militari  nomcn  habuit,  cum  accr- 
lirais  milicibtts  ,  ac  pranbe  cupidkau  iuflamf 


matis  ,  cives  à  fronce ,  à  tergo ,  dextrâ  , 
fîniflrâ  aggrefli ,  fîgna  cum  illis  cbnculerunc, 
&  vallis  cffradis  ,  multorumque  ftra^c  édi- 
ta ,  urbem  occuparunc.  Stan.  de  reh^  m  /Ci. 
gefi.  lit.  3.  fag.   106. 
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n'eft-ce  pas  faire  la  guerre  plutôt  comme  des  bandits  que  comme 
Ides  troupes  réglées  f  N*eft-ce  pas  violer  le  droit  des  gens  &  les 
loîx  de  la  guerre,  qui  veulent  qu'on  cefle  les  attaques ,  dès  qu'une 
.ville  demande  à  capituler  f  Voilà  cependant  les  prétendus  maî- 
tres de  politefle  qui  font  venus  pour  civilifer  le  peuple  Irlan- 
dois. 

Dermod  très-content  de  cette  conquête ,  laiffa  garnifon  dans 
la  ville ,  &  en  donna  le  commandement  à  Milo  Cogan ,  après 
quoi  il  tourna  fes  armes  contre  ô  Rourke ,  Prince  de  Brefny  , 
pour  le  punir  de  la  faute  qu'il  n'avoit  pas  commife.  Ceft.ainfî 
que  les  battus,  comme  on  dit,  payent  Tamende.  Le  rapt  de  la 
femme  du  Prince  de  Brefny ,  fut  vangé  fur  fes  propres  vaffaujr , 
par  le  ravifTeur  même.  ^ 

Le  Monarque  dlrlancîe  voyoit  d'un  œil  tranquîle  le  progrès 
que  faifoit  le  Prince  de  la  Lagenie  depuis  un  an ,  fans  fe  don- 
ner le  moindre  mouvement  pour  arrêter  le  cours  de  fes  viâoî- 
res  ;  mais  le  fentant  approcher  de  fes  quartiers ,  &  jugeant  que 
le  voîfinage  d'un  tel  ennemi  étoit  à  craindre,  il  s'éveilla  au  bruit» 
La  (aifon  étoit  trop  avancée  pour  entrer  en  campagne  ;  il  fe  con- 
tenta pour  cette  fois  de  lui  envoyer  un  Officier  pour  lui  repro- 
cher de  fa  part  fa  mauvaife  foi ,  &  la  perfidie  avec  laquelle  il 
avoit  violé  un  traité  folemnel  conclu  entr'eux  l'année  précéden- 
te, &  fe  plaindre  de  ce  que  contre  la  foi  de  ce  traité  auquel  il  s'étoit 
engagé  par  ferment ,  il  perfiftoit  dans  fon  endurcifTement  en  în- 
troduifant  dans  le  pays  des  brigands ,  pour  troubler  le  repos 
public.  Le  même  Officier  eut  ordre  de  lui  dire  que  s'il  ne  fe 
rendoit  à  la  raifon,  on  trouveroit  le  moyen  de  l'y  contraindre^ 
&  que  la  tête  d'Arthur  fon  fils  ,  qui  étoit  en  otage  chez  le  Mo- 
narque ,  en  répondroit  ;  mais  il  falloit  quelque  chofe  de  plus  ef^ 
ficace  que  des  menaces  auprès  d'un  homme  aveuglé  par  fes  paf- 
fîons  ,  &  dépouillé  de  tous  les  fentimens  qui  caradérifent  l'hon- 
nête homme.  Dermod  fit  au  Monarque  une  réponfe  digne  de  fort 
caraftère  ;  il  lui  dit  qu'il  étoit  peu  en  peine  du  fort  de  fon  fils  > 
qu'au  refte  s'il  lui  arrivoit  quelque  chofe,  il  fçauroît  le  venger  fur 
lui  &  fur  toute  fa  race  ;  &  que  fon  intention  étoit  de  fe  rendre 
maître  de  toute  l'Ifle  avant  que  de  mettre  bas  les  armes.  Stani- 
hurft  prétend  que  le  Monarque  indigné  d'une  réponfe  fi  hautai- 
ne ,  fit  trancher  la  tête  au  Prince  Arthur;  mais  en  ce  point  il  eft 
contredit  par  Keating  &  d'autres ,  qui  difent  qu'il  fe  contenta 
des  menaces,  fans  en  ycnir  à  l'exécution  d'une  aûion  fi  cruelle^  . 
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Les  mauvais  tems  ayant  fait  cefler  les  hoftilîtés ,  &  les  trou- 
pes du  Roi  de  la  Lagenie  s'étant  retirées  dans  les  quartiers  d'hy- 
ver,  ce  Prince  fe  rendit  dans  la  ville  de  Ferns  où  il  mourut  de 
maladie  au  mois  de  Mai  fuivant.  Cétoit  un  homme  d'une  taille  Anu7U 
extraordinaire ,  fort,  robufte  &  belliqueux ,  dont  le  principe  étoit 
de  fe  faire  plutôt  craindre  qu'aimer,  &  qui  avoit  vécu  trop  long- 
tems  pour  l'intérêt  de  fa  nation.  Ce  monftre  dont  la  mémoire 
doit  paffer  pour  infâme  parmi  les  vrais  Irlandois ,  après  avoir  fait 
beaucoup  de  fondations  religieufes,  fkcrifia  fa  nation  à  fa  ven- 

feance,  &  lui  fît  porter  un  joug  qu'elle  ne  pût  jamais  fecouer* 
-e  Comte  Richard  voulut ,  après  la  mort  du  Roi  de  la  Lagenie 
fon  beau  -  père ,  fe  donner  pour  l'héritier  de  la  couronne  ;  il  fut 
en  effet  celui  de  fa  tyrannie-  Il  conduifit  fes  troupes  fur  les  fron- 
tières de  la  Momonie,  où  elles  firent  beaucoup  de  dégât  ;  mais 
il  fut  arrêté  dans  le  cours  de  Ç^s  fuccès  parRoderick  ô  Connor,  Cambrcnf.  cvcrf. 
le  Monarque  ,  qui  remporta  fur  lui  quelques  avantages ,  fur-tout  ^"^P-  ^*  ^^P-  ^^* 
à  la  bataille  de  Durlus  ou  Thurles  dans  l'Ormond  fupérieur , 
où  1700  Angloîs  réitèrent  fur  la  place. 

Henri  II  ayant  appris  en  Aquitaine ,  où  il  étoit  occupé  aux     cuiii.  Nubrig: 
affaires  du  continent ,  les  progrès  que  le  Comte  Richard  &  ks  ^^  ^cb    Angiic. 
autres  Sujets  faifoient  en  Irlande^  conçût  de  vifs  foupçons  fur  la  ^"^sta^nthurft.   de 
fidélité  de  ce  Comte,  dont  il  étoit  déjà  peu  content.  Il  com-  rcb.  in  Hib. gcft. 
mença  à  le  regarder  comme  un  homme  intriguant ,  &  capable  ^^^^^^  ^^^  ^j^ 
d'envahir  un  Royaume  qu'il  défîroit  depuis  long-tems  de  réu-  part.  i. 
nir  à  fes  autres  Etats.  Ses  inquiétudes  lui  firent  publier   un 
Edit  par  lequel  il  interdit  tout  commerce  avec  l'Irlande,  &  dé- 
fendit à  fes  Sujets  de  tranfporter  d'Angleterre  en  Irlande,  des 
hommes  ni  des  provifîons ,  foiis  peine  de  punitions  très-féveres  ; 
il  étoit  ordonné  par  le  même  Edit  à  tous  fes  Sujets  aâuellement 
en  Irlande,  de  fe  rendre  à  un  jour  marqué  en  Angleterre,  fous 
peine  d'être  regardés  comme  traîtres  &  rebelles  aux  ordres  du 
Roi.  Cet  Edit  fut  bientôt  fignifîé  au  Comte  Richard  ,  qui  en  fut 
déconcerté  ;  il  voyoît  par  là  fes  projets  interrompus.  Quoique 
maître  de  Dublin,  de  Wexford,  de  Waterford,  &  autres  places 
fur  les  côtes ,  il  n'étoit  pas  en  état  de  les  conferver  fans  le  fecours 
de  l'Angleterre  ,  dont  il  fe  voyoit  privé  par  cet  Edit.  Il  étoit 
nécelTaire  de  prévenir  le  danger  qu'il  y  avoit  de  réfifter  aux 'or- 
dres du  Roi.  Il  affembla  pour  cet  effet  les  chefs  de  la  colonie 
Angloife  ,  &  il  fat  réfoîu  d'envoyer  vers  le  Roi  Reîmond  le 
Gros  (  Fitz-Geiald  )  pouç  repréfenter  à  Sa  Majefté ,  que  c'était 
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avec  fa  permîflîon  que  Richard  &  les  autres  Angloîs  avoîent  paffé 
en  Irlande  pour  foutenir  les  intérêts  de  Dermod^  Roi  de  la  La^ 
génie  ;  qu'ils  ne  fe  croyoient  pas  moins  fes  Sujets  y  &  qu  ils  ne 
faifoient  rien  que  fous  fon  nom. 

Reimond  étant  chargé  par  Taffemblée  de  cette  négociation , 
partit  pour  l'Aquitaine ,  où  étoit  encore  Henri  II  ,  qui  lui 
donna  audience  ;  après  quoi  ce  Roi  retourna  en  Angleterre ,  6c 
lui  donna  une  lettre  pour  le  Comte  Richard^  par  laquelle  il  lui 
ordonnoit  de  venir  au  plutôt  en  Angleterre^  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite. 

Vers  ces  tems  Afculph ,  chef  des  Danois  de  Dublin  j  qui  s*é- 
toit  fauve  avec  fa  flotte  lors  du  dernier  fiége  de  cette  ville,  revint 
dans  ce  port  avec  foixante  navires  &  beaucoup  de  troupes ,  dans 
le  deflein  d'en  faire  le  fiége  ;  il  fe  campa  devant  la  porte  orientale 
nommée  Dams-Gate;  l'attaque  fut  fi  vive ,  que  les  Anglois  ne  fe 
fentant  pas  en  état  de  réfifter  à  la  force  fupérieure  des  Danois  ^ 
eurent  recours  à  une  rufe  de  guerre.  Milo  Cogan ,  qui  en  étoit 
Gouverneur,  fit  fortir  par  la  porte  S.  Paul  au  midi, "un  corps 
de  cavalerie  fous  les  ordres  de  Richard  Cogan  fon  frère ,  qui  prit 
l'ennemi  en  queue.  Les  Danois  épouvantés ,  croyant  que  c'étoit 
un  nouveau  rçnfort  venu  au  fecours  de  la  ville,  prirent  la  fuite; 
le  carnage  fut  grand ,  &  la  perte  des  Danois  confidérable  ;  Af* 
culph  leur  chef  fut  mené  captif  dans  la  ville  où  il  eut  la  tête  tran« 
chée,  contre  les  loix  de  la  guerre. 

Cette  ville  fut  aflîégée  peu  de  tems  après  par  le  Monarque  , 
qui  ne  réufiît  pas  mieux  que  les  Danois.  L'art  de  faire  des  fiéges 
étoit  tout  à  fait  inconnu  aux  Irlandois  ;  ils  n'avoient  jamais  eu 
chez  eux  de  places  fortes  ;  ils  avoient  coutume  de  fe  battre  en 
rafe  campagne ,  &  de  préfenter  leurs  corps  à  l'ennemi ,  fans  ètxQ 
mafqués  par  des  murs,  &  fanjs  autre  défenfe  que  leurs  bras  ôc 
leurs  armes  ;  ils  n'avoient  par  conféquent  pas  l'ufage  des  béliers  ni 
des  autres  machines  dont  fe  fervoient  les  autres  peuples,  pout 
abbattre  les  fortifications. 

Roderick  ô  Connor,  pour  s'affurer  davvitage  la  conquête  de 
cette  place ,  écrivit  conjointement  avec  Laurent  l'Archevêque  à 
Gottred ,  Roi  de  Tifle  de  Man ,  pour  le  prier ,  .en  vertu  de  l'an- 
cienne alliance,  qui  étoit  entre  lui  &  l'Irlande,  de  faire  bloquer 
avec  une  armée  navale  le  port  de  Dublin  ,  afin  de  couper  toute 
communication  entre  la  garnifon  &  l'Angleterre,  qui  étoit  déjà 
interrompue  par  un  Ëdit  de  Henri  II,  pendant  que  de. fon  côté 
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îl  aurôît  foin  d*en  fermer  les  avenues  par  terre  ;  ces  mefures  pa- 
roiffoient  être  bien  prîfes  ;  cette  ville  étoît  inveftie  par  mer  &  par 
terre  ^  &  la  difette  commençoit  déjà  à  fe  faire  fentir  dans  la  gar- 
nifon. 

Dans  le  même  tems  Domnal  fils  de  Dermod ,  dernier  Roî 
de  la  Lagenie^  plus  zélé  pour  k  bien  de  la  patrie  que  fon  père  ^ 
affembla  quelques  troupes  ,  &  aflîégea  Robert  Fitz  -  Stephen  , 
dans  le  fort  qu'il  a  voit  fait  bâtir  à  Carrick  près  de  Wexford.  Ce 
Capitaine  Anglois  ayant  trouvé  le  moyen ^de  faire  fçavoir  fa 
fituation  au  Comte  Richard ,  à  Reimond  le  Gros ,  nouvelle-» 
ment  arrivé  d'Angleterre^   à  Maurice  Fitz-Gerald,    &  aux- 
autres  Commandans  de  la  garnifon  de  Dublin,  leur  fit  dire  que 
s'il  n'étoît  pas  fecouru  dans  deux  ou  trois  jours,  il  alloit  tomber 
infailliblement  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Cette  nouvelle 
jointe  au  mauvais  état  de  leurs  affaires ,  les  attrifta  beaucoup  y  & 
le  défefpoir  leur  fit  faire  une  aftion  qui  réuffit  à  leur  gré.  Il  y 
avoit  déjà  deux  mois  que  le  fiége  de  Dublin  duroit  ;  les  afliégés 
^toient  foibles ,  les  aflîégeans  qui  ne  craignoîent  rien  de  la  part 
(  des  ennemis  qu'ils  comptoient  réduire  par  famine ,  s'étoient  beau- 
coup négligé ,  &  vivoient  dans  une  trop  grande  fécurité ,  dont 
leurs  ennemis  fçurent  profiter.  Les  afliégés  ayant  pris  les  armes 
firent  une  fortie  en  bon  ordre  à  la  pointe  du  jour,  forcèrent 
les  fentineiles,  &  tombèrent  Tépée  à  la  main  fur  leurs  ennemis 
encore  couchés ,  &  accablés  de  fommeil  (a)  ;  en  égorgèrent  un 
grand  nombre ,  &  mirent  le  refte  en  fuite.  Cette  vîâoire  mît  les 
Anglois  de  Dublin  en  état  de  donner  du  fecours  à  Fitz-Stephen^ 
afliégé  dans  le  fort  de  Carrick  ;  mais  le  détachement  commandé 
par  Strongbo^f^,  pour  cet  effet,  ayant  été  harcelle  par  les  Lagét- 
niens  dans  les  défilés  d'Idrone  ,  au  Comté  de  Carlow,  arriva 
trop  tard:  le  fort  de  Carrick  étoit  déjà  pris  par  le  Prince  Donv- 
nal,  une  partie  de  la  garnifon  paflée  au  fil  de  Tépée,  &  le  refte 
fait  prifonnier  de  guerre  avec  Robert  Fitz  -  Stephen ,  ôc  Guil- 
laume Notton ,  &  conduit  dans  Tifle  nommée  Beg-Erin ,  à  quel- 
que diftancc  en  mer  de  Wexford. 


(  <  )  Ex  urbc  fubito  armati  cvolant  ;  cum 
koftibus  improvidis ,  &  fcmifomnis  ,  fcr- 
rum  ac  manus  confcrunt  \  ctenira  mirum 
vidcri  non  débet,  (i  vetcrnus  aliquis  nia- 
gnam  obrciTorum  mulcicudiaeni  occupaicc  ^ 


ciîm  ncmo  fcre  ita  pcrfpicax  effet ,  qui  pau- 
culos  homuUos  in  firmum  exercitum  cxcur- 
rere  divinaret;  Stan,  de  rch,  in  Hib.  f^Jt,  lih^ 
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Richard  Strongbow  preffé  par  les  ordres  qu*îl  venoît  de  re^ 
cevoîr  de  Henri  II  fon  maître,  s'embarqua  promptement  pour 
l'Angleterre,  laiiTant  en  Irlande  les  affaires  en  très-mauvais  état. 
Il  fut  préfenté  au  Roi  àNeweham  près  Gloceftre,  où  ce  Prince 
affembioit  une  armée  pour  l'expédition  d'Irlande  ;  il  en  fut  très- 
mal  reçu  :  le  Roi  lui  reprocha  avec  aigreur  les  brigandages  fie 
les  rapines  qu'il  avoit  commifes  en  Irlande,  ôc  que  non  content 
de  la  condition  honorable  que  le  Roi  de  laLagenie  lui  avoît  fai- 
te ,  il  s'étoît  comporté  en  tyran  par  fa  cruauté ,  fie  en  ufurpant 
des  terres  d*autrui.  Ne  .diroit-on  pas  que  c'eft  le  langage  d'un 
homme  rempli  de  probité,  fie  incapable  de  faire  une  înjuftice  lui- 
même  ?  Il  eût  été  cependant  difficile  de  décider  qui  des  deux 
.  étoit  le  plus  honnête  homme.  Après  que  le  Roi  eût  vomi  con- 
tre le  Comte  tout  ce  que  la  colère  lui  avoit  fuggeré  ,  il  fe  cal- 
ma un  peu  par  la  foumiffion  de  ce  Seigneur  ,  fie  la  promefle 
qu'il  lui  fît  de  remettre  entre  fes  mains.  Dublin  fie  les  autres 
places  qu'il  tenoit  en  Irlande.  Dans  cet  intervalle ,  ô  Rourke 
rrince  de  Brefny  fît  un  effort  contre  les  Anglois  de  Dublin  ;  il 
tenta  le  fiége  de  cette  ville  ,  ôc  ayant  attiré  Milo  Cogan  le  Gou- 
verneur avec  fa  garnifon  hors  de  fes  fortifications  ,  il  y  eut  un 
combat  fanglant  entre  les  deux  partis  ,  qui  n'eut  d'autre  effet 
que  de  répandre  beaucoup  de  fang.  Lé  fils  d'ô  Rourke  après  s'ê- 
tre fignalépar  fa  valeur  au  milieu  de  Tennemi,  fur  bleffé  à  mort 
avec  plufieurs  des  fiens ,  qui  vendirent  bien  cher  leurs  vies  aux 
Anglois ,  dont  il  refla  aufli  un  grand  nombre  fur  le  champ  de 
bataille  (  a  ). 
Ad  X171.  Tout  étant  difpofé  pour  Texpédition  d'Irlande,  Henri  âgé  de 

quarante-un  ans  ,  6c  dans  la  dix-(eptiéme  année  de  fon  règne  ^ 
s'embarqua  à  Milford  pour  l'Irlande  au  mois  d'Oâobre  1 172  , 
avec  une  armée  formidable,  ôc  bien  pourvue.  Arrivé  fans  ac- 
cident à  Waterford  le  jour  de  S.  Luc ,  il  y  établît  fon  quartier 
général.  La  nouvelle  de  fon  arrivée  étant  répandue  ,  fes  fujets 
•Anglois  établis  à  Dublin,  à  Wexford,à  Waterford  fie  ailleurs  , 
vinrent  lui  rendre  hommage  ,  fie  lui  renouveller  le  ferment  de 
fidélité  i  leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  quelques  -  uns  des 


(  tf  )  In  hoc  confli^u  Ororicii  filius  ,  arma 
contra  Britannos  tulic,  qui  ^  mortifero  vul- 
nerc  acccpto  cor.cidic  :  juvcnis  cum  in  roga 
olariis  ,  cum  in  armis  (Iruiuus*  Nonnulli  ex 


Britannis  defideraci  funtj  fi  quidcm  pugna 
ida  vinlkcr  &  ncrvofc  pugnaca  fuie.  St^n^ 
de  nh.  in  Hib.  g'JI.  Oh,  3.  cap.  1x3, 

princes 
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Princes  liu  pay&.  /  qui  eureot  la  lâcheté  de  fe  fouïtiettré  à  un 
5oug  étranger  I  au  lieu  de  (è  réunir  pour  la  défenfe  de  la  liberté, 
Dermod  More  Mac-Cairthaîg  (  Mac-Carty  )  Roi  de  Cork  ,  fut 
le  premier  de  ces  profélites  :  il  le  préfenta  auKoi  d'Angleterre 
à  Waterford  ^  OÙ  U  lui  readit  hoitioiAge. 

Henri  II  y  après  9voir  ço^&r^  avec  ifes  fuj^ts  Angloîs  fur  les 
moyens  de  ïéivàtb  VUk  ^  fit  ftAfembler  fes  troup99  %  &  marcha 
jufqu'à  Lifmore ,  d'où  après  y  avoir  féjourn^  d«uxfbucs ,  il  partit 
pour  Cashil^  &  fut  i:encootré  en  chemin  Air  la  rivière  Sun  par 
Domnald  o  3rien  Roi  de  Tbuontond  èi  deLîmmericki  qui  luE 
fit  la  même  (Qumj/Iion  que  le  Koi  de  Cork  ^  exemple  qui  fut 
ûiivi  par  le|  iilitrei  Princes  dt  la  Mompnie.  Henri  envoya  des 
détachemeas  ji  Limmeriçk  âc  à  Cork  pour  s'en  affurer  la  poffef- 
fion  ;  après  quoi  il  retourna  à  \(^ateaord ,  où  il  re^ut  Thomo» 
mage  de  Pomnald  More  Mac*-Gutolla-Pfaadruig  (  Firz-Patrick  ) 
Prince  d'Oflbry  j  &  de  Malachie  ô  Foélan  Seigneur  de  Défie. 
Il  traita  avec  honneur  tous  ces  Prince^^  leur  fit  des  pr^fens  ma^T 
gnifiques  j  en  leur  promettant  de  veillbr  à  la  confervation  de  leurs 
biens  &  de  leurs  dignités  (a).  Le  Roi  fit  mettre  en  liberté  à  la 
foUicitation  des  Anglois  Robert  Fitz^Stephen  j  qu'il  avoit  fait 
mettre  en  p.ri£bo.  quelque  tems  auparavant ,  fur  les  plaintes  qu'on 
lui  avoit  taio(s  de  la  tyrannie  exercée  par  cet  Officier  contre  les 
habîtans  du  pays  ;  mais  la  condition  de  la  délivrance  fut  desho- 
norante pour  ce  Roi  i  &  marquoitenlui  une  grande  foif  du  bien 
d'autruî.  Fitz-Stephen  fut  obligé  de  lui  donner  pour  prix  de  (a 
liberté  la  ville  &  le  territoire  de  "Wexford,  qu'il  tenoit  deJa 
libéralité  du  Roi  de  la  Lagénte. 

.  Henri  II  ayant  donné  le^  gouvernement  de  Waterford  à  Ro- 
bert Fitz*Bernard^  prit  le  dœmin  de  Dublin  ^  où  la  domination 
fut  reconnue  par  plufieurs  Princes  de  la  Lagénie«  Morroug-Mac 
Floinn^  Prince  de  la  Midiê^  fuivit  aufii  le  torrent.  Le  Roi  en 
habile  politique  combla  tous  ces  Princes  de  politefie  &  de  pré«* 
fens  y  afin  de  les  gagner  ^  ce  qui  les  aveugla  au  point  de  ne  pas 
appercevoîr  les  chaînes  qu'on  leur  préparait  ;  il  leur  promit  de 
les  maintenir  dans  leUrs  biens  &  dans  leurs  dignités  ,  mais  il 
étoit  trop  fourbe  pour  leur  tenir  parole  :  telle  a  toujours  été  de- 
puis la  conduite  de  (à  nauon  par  rapport  à  ce  peuple. 

:  (if)  Adrcnientes  principet  Henricas  per-  I  nique  illos  opiptrè  monerator.  Stmt.  de  reh, 
honocifice  accipk  ,  eorani  ooa.inodo  £iluci ,  I  in  Hih.  geft.  iiè*  }.fHf  iiy- 
Ûii  enam  digmtati  confulcrc  f  oUiccnir  ^  4c-  1 
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Rôdcrîck'  ô  Connor  voyant  la  défeaîon  prcfqu^ahîverfelle  ,  fe 
trouva  dans  la  néceffité  de  céder  au  tems*  Henri  lui  envoya  deux 
Seigneurs,  Hugue  de Lacy  &  Guillaume  Fitz-Aldelm ,  pour  né- 
gocier une  entrevue  avec  lui  En  effet ,  les  deux  Princes  fe  joi- 
gnirent fur  le  bord  du  âeuve  Shannon ,  où  tout  ie  paffa  en  po- 
litefTe  &  en  complimens  y  fans  rien  conclure 

Le  Monarque  avoit  Ton  armée  poftée  dans  des  marais  &  dan$ 
des  bois ,  où  nenri  ne  jugea  pas  à  propos  de  Tattaquer  ;  mais  il 
y  eut  un  traité  conclu  entr'eux  à  Windfor  quelques  années  après  ^ 
dans  f  oftave  de  S.  Michel ,  par  Tentremife  de  Laurent ,  Arche- 
vêque de  Dublin  &  de  Catholîcus  ou  Codla  ô  Dubhay ,  Arche- 
vêque de  Tuam.  La  copie  de  ce  traité  fe  trouve  dans  Roger  Ho* 
,^var.  Je  Ar-  yedcn,  autcur  Angloîs  du  même  fiécle^  à  Tannée  ii7y.Lcscon- 
cambr."  E^wf!  ditions  futent  que  Roderick  payeroit  un  tribut  annuel  au  Roi 
^-  ^•?'¥.  8^.  d'Angleterre  comme  Seigneur  dirlande  ;  qu'il  conferveroit  tou- 
jours la  qualité  de  Monarque^  &  que  lès  Rois  provinciaux  rele- 
yeroient  de  lui  comme  auparavant» 

Tout  réuflit  au  gré  du  Roi  d'Angleterre  dans  (on  expédition 
en  Irlande  ;  il  fe  vit  en  peu  de  tems  maître  d'une  grande  partie 
de  cette  Ifle^  (ans  répandre  une  goutte  de  (ang;  if  n'y  eut  que- 
les  Hy-Nialls  d'Ultonie^  fçavotr  les  â  Neills^  les  6  Donnels  ôç 
d'autres  Princes  de  cette  Province^  Ac  quelques-uns  dans  la  Cona- 
cie^  dont  les  fentimens  étoient  nobles  &  généreux^  quirefufe- 
rent  de  plier  fous  un  ;ou|^  étanger^  aux  dépens  de  feur  liberté 
{a).  Cette  révolution  arrivée  en  Irlande  (bus  Koderick  le  Monar- 
que ^  refTemble  beaucoup  à  celle  qui  arriva  en  Efpagne  au  com- 
mencement du  huitième  fiécle  du  règne  de  Roderick  ;  les  noms 
de  ces  Princes  fe  rapportent^  de  les  moti^  étoient  à  peu  près  les 
mêmes;  ici  Roderick^  Roi  d'Ëipagne^  perd  ia  vie  avec  fa  cou- 
ronne pourfes  crimes;  là  Roderick;^  MonarqQe  d'Irlande^  fut 
détrôné  pour  avoir  puni  te  crime  ;  ici le  Comte  Julien  ^  Seigneur 
£fpagnoi>  non-feulement  fe  vengea  de  Roderick  fon  Roi^  qui 
avoit  violé  Cava  fa  fille  y  mais  facrîfîa  fa  patrie  à  fa  vengeance  , 
en  introduifant  les  Maures  en  Efpagne  ^  qui  ea  firent  la  conque-* 
te  :  là  Dermod^  Roi  de  la  Lagénîe  y  introdui/it  les  Anglois^  pour 
ie  rétablir  dans  les  Etats  dont  il  avoit  été  chalTé  pour  crxhie  de 
rapt  ;  &  fit  porter  à  fa  patrie  un  joug  qu'dle  ne  pût  jamais  fecouer» 


(iT^NtiltiK  Dynafta  noo  SDodo  in  Lago- 
àiâ  y  fcd  ne  ullo  in  angulo  tocius  HiberDix 
luit  (  CDlaxa  Uiioniam  excif  io  )  cj^ui  in  Hea« 


rici  principatum.»  ycI  vrxfcnSy  ycT  abfcns 
non  juraTic,  Stank  de  rcp.  in  Hih,  icjjt,  lik^  5^ 
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Ces  heureux  fuccès  de  Henri  II,  furent  fuîvîs  de  beaucoup 
^^inquiétudes  &  de  chagrins  ;  car  s'étant  retiré  à  Dublin,  pour 
y  pafler  i'hyver,  le  tems  devint  fi  orageux  &  les  tempêtes  (î 
fréquentes  ^  que  la  communication  avec  TAngleterre  fut  tout- 
à-fait  interrompue ,  ce  qui  i'inquiétoît  beaucoup  ;  le  martyre  de 
Thomas  Becket ,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  arriva  vers  ce 
tems ,  &  la  première  nouvelle  que  ce  Roi  reçut  d'Angleterre  y 
au  retour  du  beau  tems  ,  fut  que  le  Pape  Alexandre  III  avoit 
-envoyé  deux  Cardinaux  pour  examiner  les  eirconftances  de  Taf-, 
faflînàt  du  Prélat,  avec  ordre  d*excommunîer  le  Roi,  &  d'in- 
terdire fon  Royaume ,  s*il  ne  fe  purgeoit  de  ce  crime.  Il  apprît 
auffi  par  le  même  meflager  qu'on  foupçonnoit  en  Angleterre  foa 
fils  Henri ,  qu'il  avoit  fait  couronner  quelque  tems  auparavant, 
^e  vouloir  profiter  de  fon  abfence  pour  le  révolter  contre  lui 
conjointement  avec  fes  frères. 

Voilà  des  motifs  preflans ,  qui  demandoîent  la  préfence  de  ce 
Roi  en  Angleterre,  malgré  le  deflein qu'il  avoit  de  relier  quel* 
que  tems  en  Irlande ,  pour  y  faire  conftruire  des  places  fortes  ^ 
moyennant  lefquelles  il  lui  feroit  aifé  de  contenir  les  Irlandois 
4lans  Tobéifiance  ;  mais  pour  ne  pas  négliger  tout-à-fait  les  afïai«> 
fes  de  cette  Ifle  ,  il  commit  le  commandement  des  places  im-' 
portantes  à  des  gens  de  confiance  ,  ôc  s'embarqua  dans  les  fête; 
de  Pâques  pour  l'Angleterre. 

fin  du  Tome  premleri 
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POUR    L'H  I  S  T  O  I  R  E 

DES  SCIENCES  ET  BEAUX-ARTS. 

Mars  I759- 

C'EsT  pour  VHiJloire  (t  Irlande  fur -tout  qu'il  faut  un  Auteur  nationaf» 
Les  Etrangers  font  ou  trop  peu  inftruits ,  ou  trop  injuftes.  L'Anglois^ 
écrafe  l'Irlande ,  au  lieu  de  la  chérir  &  de  Teftimer  ;  le  François  accueille 
&  honore  les  hlandois ,  mais  il  ne  connoit  pas  aflfez  leur  patrie.  L'Auteur 
qui  nous  parle  ici  >  aime  fon  pays  »  Ta  bien  étudié  &  n^oublie  rien  de  ce  qui 
le  concerne.  Il  a  tout  lu  ^  le  bon  &  le  mauvais  ;  le  bon  ,  pour  1  approuver  ^ 
le  mauvais ,  pour  fe  garantir  de  Terreur  ^  &  pour  en  garantir  les  autres. 

Son  Difcours  préliminaire  eft  un  morceau  de  critique  fur  les  Auteurs  qui 
ont  traité  ou  plutôt  défiguré  l'Hiftoire  d'Irlande.  Dès  le  douzième  (iéde ,  un 
Prècre  du  pays  de  Galles  ».  nommé  Cambrenjis  ^  (  à  caufe  de  ce  pays  appelle 
Cambria)  donna  lexemple  d'une  extrême  mauvaife  humeur  en  parlant  des 
Irlandois-  ;  &  depuis  deux  fiécles  5  il  a  eu  beaucoup  d'imitateurs.  Rien  de 
plus  déraifonnabie  ,  indépendamment  deTinjuAice.  Tous  ces  Ecrivains ,  donc 
lOotre  Auteur  découvre  l'ignorance  ou  la  malice ,  ne  forment  pas  »  contre  la 
dation  IrJandoife  ,  le  moindre  préjugé  légitime.  Qui  fera ,  par  exemple  > 
aflèz  crédule  pour  s'en  rapporter  au  Lord  Clarendon  &  au  Doâeur  Bucner^ 
fur  les  affaires  où  l'Irlande  fut  intérelfée  durant  le^dernîer  (Iéde  ? 

M*.  l'Abbé  Ma-Géoghegan  a  fort  bien  écrit  ce  Diicours  préliminaire  ;  & 
en  général  fon  ftyle  eft  clair,  fain  /aflez  correâ:»  un  peu  dans  le  goût  de 
Diflertation  :  ce  qui  étoit  indifpenfable  ,  vu  les  défrichemens  d'antiquités- 
qu'il  a  fallu  faire.  Auflî  cette  Hiftoire  eft-elle  par  Chapitres ,  méthode  con- 
venable dans  un  fujet  peu  manié  jufqu'ici  ,  &  fort  chargé  de  difcuflîons. 

Le  fécond  Chapitre  de  la  première  Partie  nous  a  paru  un  chef-d'œuvre  de 
Bibliographie  nationale.  Il  s'agidbit  de  pofer  les  fondemens  des  Antiquités 
Irlandoifes  ^  de  faire  connoître  par  conféquent  les  fources  ,  tant  en  manufcrits- 
qu'en  imprimés ,  d'où  les  preuves  de  ces  Antiquités  font  déduites.  L'Auteur 
a  traité  ce  point  avec  autant  de  capacité  que  d'induftrie.  Qu'on  ne  croie  pas 
ce  dernier  mot  inutile.  Il  falloit ,  outre  la  connoilfance  de  ces  fources ,  la  plu* 
part  fermées  jufqu'ici ,  lart  de  les  faire  valoir  ,  de  les  venger  contre  les  dé* 
traâeurs  ,  de  donner  des  raiions  plaufibles  de  l'obfcurité  où  elles  font  de* 
meurées  long -temps. 

L'ancienne  Langue  Irlandoife  a  été  comme  le  Dragon  des  Hefpérides.  Peo 
de  gens  ont  pu  pénétrer  jufques-là  ,  &  à  mefure  que  les  malheurs  de  l'Irlande 
fe  lont  multipliés  ,  le  nombre  des  curieux  en  ce  genre  a  diminué  ;  le  defir 
d'aller  à  la  conquête  des  anciennes  Chroniques  s'eft  fort  ralenti.  Notre  Auteur 
nous  donne  une  bonne  notice  de  cette  Langue^  c'eft-â-dire  >  de  fon  antiquité  , 
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"Se  fon  alphabet  >  de  fes  caraâètes  myftéiieux  ,  des  principaux  ouvrages  où 
41e  s'eft  confervée.  Enfin  il  nous  trace  une  efpéce  de  Catalogue  raifonné  des 
Auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  fur  l'Irlande  dans  le  cours  des  deux  derniers 
y  fîécles.  Ce  morceau  eft  encore  fort  bon  ;  &  quand  on  a  eu ,  comme  nous  » 
§  la  penfce  ou  la  facilité  de  comparer  cette  Bibliographie  avec  les  Livres  me-- 
mes ,  on  reconnoît  d'autant  mieux  les  foins  qu'a  pris  l'Auteur ,  pour  recueil-. 
Kr,  confulter,  cambiner,  fùr-tout  pour  citer  jufte  :  article  rare  &  infini- 
ment eftimable  dans  une  Hiftoire. 

L'Irlande  a  des  Antiquités  fabuleufes  :  en  cela  elle  reflemble  i  la  plupart 
des  autres  Nations.  Le  merveilleux  a  toujours  plu  aux  hommes  ,  il  a  fallu  fur- 
charger  leurs  origines  d'aventures  incroyables ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  les  trois 
quarts  de  la  Mythologie.  Mais  parmi  les  Fables  Irlandoifes ,  on  démcle  des 
vérités.  Ce  Peuple  eft  Scythe  d'origine  :  le  nom  de  Scot  qui  lui  eft  refté  ,  dét 
note  encore  cette  defcendance.  OnTappelle  auffi  Miléjicn  à  caufe  de  Mile- 
fius  fon  Chef,  qui ,  après  bien  des  aventures  ,  fe  fixa  en  Efpagne ,  &  fur  père 
de  huit  fils  ,  dont  quelques-uns  firent  la  conquête  de  l'Irlande  plus  de  mille 
ans  peut-être  avant  l'Ere  Chrétienne.  Ainfi  les  Irlandois  font  appelles  Scoto* 
Milifitns  par  notre  Auteur  ,  qui  difcute  par£aitement  les  deux  caufes  de  ce 
nom  ,  &  qui   débrouille  avec  fagacité  le  vrai  extrêmement  mélangé  de 

&UX. 

11  y  al>ien  du  travail  dans  cet  endroit  de  THiftoire  que  nous  analyfons  y 
tx^  il  n'y  en  a  point  trop.  L'Auteur  n'a  pu  fe  flatter  de  convaincre  fes 
jLeâeurs  fur  les  grandes  Antiquités  de  fon  pays  ,  fans  manier  habilement  ce 
fujet.  Aufli  accumule-t-il  les  raifons  ,  les  conjeâures ,  les  probabilités ,  les 
autorités  ;  &  du  tout  enfemble  réfulte  aflez  de  vérité  pour  fatisfaire  des 
efprits  raifonnables ,  ennemis  de  la  difpute ,  &  déterminés  à  ne  point  chica- 
ner. Ce  qu'il  y  a  de  bien  judicieux  dans  le  procédé  de  M.  l'Abbé  Ma-Géogbe- 
Î;an  ,  c'eft  qu'il  n'établit  folidemenr  l'Antique  que  pour  relever  le  Moderne. 
1  a  fenti  que  la  gloire  des  Irlandois  d'aujourd'hui  devoir  être  liée  à  celle  des 
Scoto  -  MiUficns  d'autrefois. 

Miléfius  paflà ,  dit-on  ,  de  Scythie  en  Egypte  :  il  prit  les  mœurs  des  Egyp* 
riens  ^  les  porta  en  Efpagne  \  &  fes  defcendans  les  conferverent  en  Irlande. 
C'eft  pour  cette  raifon  ,  fans  doute ,  qu'on  vit  de  tout  temps  chez  les  Irlan- 
dois des  traces  de^culture,  des  connoiflfances  dans  les  Arts ,  du  goût  pour  les 
Sciences,  des  attentions  pour  Thofpitalité ,  des  principes  de  bonne  éduca- 
tion ,  &  beaucoup  de  refpeâ:  pour  la  mémoire  des  Ancêtres.  Car  tels  fu- 
rent ,  en  quelque  forte  >  les  attributs  des  Egyptiens  &  de  ceux  qui  fe  formè- 
rent chez  eux. 

L'Auteur  parle  de  la  Religion ,  du  Gouvernement ,  des  vêtemcns  ,  des 
ufages  ,  des  armes ,  des  guerres  de  ces  Scoto-Miléfiens.  Dans  la  fuite  de  leurs 
Rois ,  il  raconte  l'Hiftoire  de  Tuathal^  contemporain  d'Agricola ,  &  pro- 
bablement celui  que  Tacite  vit  à  Rome.  Ce  Prince  Irlandpis  avoir  été  chaflS 
de  fa  patrie  par  des  faâions  populaires:  durant  fon  exil,  il  profita  du  féjour 
de  Rome ,  &  s'y  fit  aimer  :  on  le  rappella  enfin  dans  fes  Etats  ,  il  dompta 
les  Rébelles  ,  &  rétablir  toutes  les  bonnes  Loix.  Il  y  a  quelque  chofe  de  fort 
inxéreftant  dans  tout  ce  Tableau  que  TAuteur  a  pris  foin  de  bien  peindret 
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£n  parlant  des  incelligences  que  Tuathat  pouvoic  &  dévoie  avoir  dans  Vlfit  p, 
en  die  :  Qaoi  de  plus  puitTant  que  la  juftc  obéijjancc  qu'un  Prince  légitime 
exigerait  de  fis  anciens  Sujets  ;  que  ces  cris  des  cœurs  toujours  prêts  de  fe 
foumettre  à  leurs  Souverains  légitimes  ;  que  cette  image  frappante  (jt'un  Prince 
yertueux  j  qui  invoque  les  droits  de  la  jujlice  ^  delà  compajjion  ^  de  la  nature 
&  du  trône  ! 

Les  Miiéfiensoa  Iriandois firent  des  migrations  en  divers  pays,  fur-roue 
dans  la  Bretagne  &  dans  l'Albanie  ,  aujourd'hui  VEcoJfe  ;  nom  formé  de  la. 
Scotie  j  pays  des  Scoto-Miléjiens,  Sur  quoi  grande  aicercation  de  la  part  de 
rEcoiïbis  Abercromby ,  qui  prétend  que  les  Scots  d'Irlande  viennent  plutôt 
des  Scots  d'Albanie  ;  c'cft-à-dire  ,  que  la  Nation  Irlandoife  eft  une  Colonie 
de  celle  d'Ecofle.  Mais  toute  THiftoire  &  toutes  les  Traditions  dépofenc 
contre  cette  opinion.  Il  eft  démontré  que  c*eft  la  Nation  EcolToife  qui  tire  Ton 
origine  d'Irlande  :  &  quiconque  voudroit  encore  en  douter  ,  n'auroit  qu'à 
lire  le  très-grand  morceau  de  controverfe ,  qui  fe  trouve  ici  depuis  la  page  \jt 
iufqu'â  la  page  1 90.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  poflible  de  mieux  corn-» 
battre  un  adverfaire.  Toute  la  vigueur  nationale  fe  réunit  à  la  force  des  rai-^ 
fons  )  &  ce  M.  Abercromby  fera  ,  malgré  lui  &  malgré  fes  fophifmes  hiftori-- 
ques  »  Irlandoîs  d'origine. 

Comme  il  afFefte  dans  un  endroit  de  fon  livre  intitulé ,  les  Exploits  mî^ 
Utaires  des  Ecojfois  ,  de  louer  la  bravoure  des  Iriandois  ,  fur-tout  dans  les^ 
pays  étrangers  j  &  leur  attachement  à  ce  quils  croient  être  jufie  j  M.  l'Atibé 
Ma-Géoghegan  ne  lui  palTe  point  cette  forte  d  obfervation  fans  la  développer 
&  la  mettre  dans  le  vrai  joiu:  qu'elle  doit  avoir.  »  Ne  femble-t-il  pas ,  dit-il^, 
Mqull  fafle  allufion ,  dans  cette  tirade  ,  â  la  fidélité  à^s  Iriandois  pour  leurs. 
9^  Princes  légitimes ,  &  à  leur  zélé  pour  la:  Religion  ,  en  quoi  il  leur  rend  plus 
1»  de  juftice  qu'il  ne  penfe  1  En  effet  y  depuis  la  réunion  des  Iriandois  anciens 
M  &  modernes ,  &  leur  foumifiion  aux  Rois  d'Angleterre  ,  à  l'avènement  de 
«>  Jacques  I  au  Trône ,  (  époque  fatale  pour  eux  )  bien  loin  de  trahir  leur  Prin- 
M  ce  légitime,  ils  ont  tout  facrifié  pour  lui  conferver  la  Couronne.  La  perte 
»>  de  leurs  biens  &  de  leur  liberté ,  eft  une  preuve  non-équivoque  de  leur  fidé* 
«*  lité  ;  &  la  Catholicité  confervée  parmi  un  ^rand  nombre  de  leurs  Ciroyens, 
»«  après  une  perfécution  de  deux  fiécles,  plaide  fenement  en  faveur  de  leuc 
»  attachement  pour  la  Religion.  « 

Nous  avons  infinué  plus  haut  que  cette  Hiftoire  étoit  diftribuée  en  plu« 
fieurs  parties.  Il  n'y  en  aura  que  trois  en  tour ,  donr  deux  dans  ce  premier  Vo« 
iume.  La  première  Partie  embraife  les  temps  qui  k  font  écoulés  depuis  Vé^ 
tabliffement  des  Scoto-Milcfiens  en  Irlande  jufqu'au  cinquième  fiécle.  C'eft 
le  Tableau  de  {^Irlande  Païenne,  Il  y  a  huit  Chapitres  ,  dont  les  deux  der« 
fiiers  traitent  des  différtns  noms  de  P Irlande  &  des  dlvifions  de  ce  pays  :  ce% 
deux  morceaux  font  pleins  de  recher-ches  ,  &  méritent  très- fort  rattention 
du  Leâeur.  On  f^ra  bien-aife  de  voir  «  fur  la  fin  ,  les  noms  &  les  origines 
iit%  anciennes  familles  du  pays.  Notre  Hlftorien  prétend  qu'il  y  a  plufieurs  de 
ces  familles  qui  jouijfent  de  l'héritage  de  leurs  pères  par  une  pofflffion  non  in^ 
terrompue  de  dix  ^  dou\e  ,  quinze  &  dix-huit  fiécks  :  pojffèffron  j  ajoute- t-il  , 
dont  on  trouve  peu  d'exemples  pour  la  durée  dans  les  autres  Nations  de  l'Eur(y^ 
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f€.  On  voit  auflî ,  à  la  tête  de  cette  première  Partie ,  un  détail  aflez  confidé- 
fable  fur  VHiJioirc  Naturelle  de  l'Irlande  j  avec  la  Remarque  du  Privilège  ÏGn- 
gulier  qu*a  cette  Terre  >  de  ne  foufFrir  aucune  bête  vénimeufe.  Nullus  ibi  fer^ 
pens  vivere  valet  ^  die  fiede.  Nullus  hic  anguis  ^  nec  yencnatum  quioquam  ^ 
dit  Cambden. 

L'Irlande  Chrétienne  eft  l'objet  de  la  féconde  Partie  ,  oh  l'on  voit ,  <Ar 
V Auteur  j  «  les  grands  progrès  que  la  Religion  &  les  Lettres  y  ohr  faits  depuis- 
*•  le  V  fiécle  jufqu'au  IX  'y  la  confufion  qui  a  régné  dans  l'Etat ,  &  le  défordre 
»  dans  TEglife  pendant  quelque  temps  :  confufion  8c  défordre  qui  ont  été  eau- 
»  Ces  par  les  incurfions  des  Danois  ;  la  tranquillité  rendue  à  TEtar ,  6c  Texer-^ 
»  cice  de  la  Religion  rétablie  dans  fon  ancienne  fplendeur  après  la  derniero-'. 
M  défaite  de  ces  Barbares,  qui  arriva  dans  le  commencement  du  XI  iiécle^ 
s>  jufqu'â  l'arrivée  des  Ânglois  au  XIL  »» 

.Voilà  bien  le  fommaire  de  cette  féconde  Partie  ,  mais  les  détails  font  im-- 
menfes.  Nous  n'indiquerons  que  ce  qu'il  y  a  d'efTentiel.  Bien  des  gens  onr 
cru  &  croient  encore  que  S  Patrice  eft  le  premier  Evêque  qui  ait  annoncé  TE- 
vangile  aux  Itlandois  j  c'eft  une  méprife.  S»  Pallade  a  précédé  S.  Patrice.  No- 
tre Hiftorien  prouve  même  contre  M.  de  Tillemont  &  les  BoUandiftes ,  qu'il- 
y  a  eu  des  Eveques  en  Irlande  avant  que  S.  Pallade  y  fût  envoyé  par  le  Pape- 
Céleftin  I.  Cependant  S.  Patrice  eft  révéré  avec  juftice  comme  l'Apôtre  des» 
Irlandois ,  parce  qu'il  a  établi ,  dans  leur  Ifle ,  une  floriflfante  Eglife.  Toute- 
fa  vie,  [qs  fondations,  fes  courfes  apoftoliques  font  racontées  ici.  Il  vécue 
lio  ans,  &  mourut  en  493.  Il  faut  penfer  que  tous  ces  faits,  qui  ne  peu-- 
vent  erre  indiqués  qu'en  gros  dans  un  Extrait  de  Journal ,  font  traités  à  tond 
par  l'Auteur ,  que  prefque  tous  entraînent  des  difcuflions  critiques  ,  &  qu'en-* 
£n  il  y  a  autant  de  travail  dans  ce  morceau  d'Hiftoire  que  dans  tous  les  ai:«^ 
très  qui  rempliiïent  ce  Volume.  Il  a  fallu  défricher  tout ,  tant  en  matière  fpi- 
rituelle  &  eccléfiaftique  qu'en  ce  qui  concerne  le  temporel ,  le  civil  &  le  mi- 
litaire. Sur  la  fin  du  dix-leptiéme  Chapitre  de  cette  féconde  Partie ,  l'Auteur 
fait  une  réflexion  touchante  fur  la  docilité  de  ce  bon  Peuple  àembradèr  l'E^ 
vangile.  «  Nulle  autre  Nation  ,  dit-il,  dans  toute  la  Chrétienté ,  ne  reçut  les- 
9»  Nouvelles  du  Royaume  de  Dieu  &  la  Foi  de  Jefus-Chrift  avec  tant  de* 
•  joie.  Jamais  on  ne  vit  un  zélé  égal  à  celui  avec  lequel  les  nouveaux  Con- 
»  vertis  prctoient  eux-mêmes  leurs  mains  à  S.  Patrice  ,  pour  brifer  leurs  Ido- 
»  les-,  démolir  leurs  Temples  &  bâtir  leurs  Eglifes.  On  peut  dire  auflS  que- 
»  nulle  autre  Nation  n'a  confervé  le  dépôt  de  la  Foi ,  depuis  deux  ficelés  de- 
a>perfécutton  ,  avec  autant  de  fermeté  &  de  couragéT»> 

L'Hlftoire  préfente  ici  le  tableau  fidèle  de  toutes  les  belles  Inftitutions. 
qu'on  vit  en  Irlande  durant  les  trois  ou  quatre  fiécles  qui  fuivirent  la  Prédi- 
cation de  S.  Patrice.  Erections  d'Evcchés  ,  d'Abbayes,  de  Prieures  ;  Régies^ 
Monaftiques  de  diverfcs  fortes  j  Aftions  héroïques  de  pieté  &  de  charité  ,, 
zélé  des  études,  &c.  on  détaille  toutes  ces  chofes  avec  foin  :  &  quoi- 
que le  ftyle  de  l'Hiftoiie  fouffire  un  peu  de  tant  de  faits  qui  fe  reftem— 
blent ,  de  tant  de  c^ates  accumulées  ,  de  tant  de  liftes  chronologiques  ou  topo- 
graphiques ,  de  tant  de  noms  ou  rie  lieux  peu  flatteurs  pour  loreille  ;  on  eft 
cependant  charmé  de  trouver  aufli  tant  d'ardeur  pour  la  vertu  ^  &  tauc  do. 
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viaie  fageffe  ,  dans  cette  Ifle  ,  fi  refpedable  encore  par  k  gloire  de  fes  An* 
cctres  ,  &  par  le  beau  caraûère  de  (es  habitans.  N  eft-ce  pas  une  chofe  mef- 
veilleufe,  par  exemple ,  que,<luranc  ces  fiécles  malheureux  où  les  Gaules 
écoienc  en  proie  aux  cour  fes  des  Barbares  ,  i*Irland«  fûc  en  poireiïion  d'une 
paix  profonde ,  qu'elle  fervît  d*afyle  aux  gens  de  bien  ,  qu'elle  fournît  des 
Maints  &  des  hommes  de  Lertres  à  route  TÊurope  ? 

Cependanr  les  Normands  ou  Danois  entrèrent  aufld  dans  cette  Ifle  \  ils  ten- 
tèrent plufieurs  fois  de  la  fubjuguer  ;  ils  y  formèrent  même  quelques  établiC- 
iemens  i  mais  il  y  eut ,  dans  ces  braves  Irlaqdois,  bien  plus  de  vigueur  que 
•dans  les  autres  Nations  ,  pour  difputer  le  terrein  à  ct%  brigands;  &  enfin  » 
après  bien  des  combats ,  ils  vinrent  à  bout  de  les  chafler ,  ou  de  les  extermi* 
ner  en  1014.  Les  temps  furent  tranquilles  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Angleterre 
Henri  II  s'empara  de  l'Irlande  ,  fous  prétexte ,  iit-on  ,  d'une  Bulle  d'A- 
<lrien  IV ,  qui  lui  ^en  confifroit  la  Souveraineté.  Ici  l'Auteur  ufe  de  toutes  les 
régies  de  la  critique ,  pour  attaquer  cette  Bulle  comme  fuppofée  *,  &  il  l'in- 
firme encore  par  d'autres  raifons  très- fortes  &  très-  peremptoires qu'il  faut 
voir  dans  le  Livre.  On  prétexta ,  dans  le  temps  ,  que  les  Irlandois  avoient 
befoin  d'un  Maître  tel  que  Henri  II,  pour  rentrer  dans  la  voie  des  bonnes 
mœurs  &  de  la  faine  croyance.  Or  rien  de  plus  frivole  que  ce  prétexte,  va 
l'état  très-fioriflant ,  où  étoient  alors  la  Religion  &  les  Mœurs  dans  cette  Ifle. 
Nous  fommes  obligés  de  renvoyer  â  cette  grande  difcuflion  que  l'Auteur  trai- 
re avec  tout  l'intérêt  d'un  Patriote  ,  &  tout  le  fçavoir  d'un  bon  Hiftorien  , 
quoic^u'il  eût  été  poffible  d'ajouter  encore  quelques  traits  d  cette  important 
te  critique- 
Nous  obfervons  en  finiflant  qu'à  la  pge  354,  M.  l'Abbé  Ma-Géoghe-* 
gan  pourroit  placer  un  Carton  pour  diftmguer  le  Virgile  3  Evcque  de  Saltz- 
Jbourg  ,  &  le  Virgile  ,  fimple  Prêtre ,  qui  loutenoit  les  Antipodes.  On  peut 
voir  fur  ce  point  le  P.  le  Cointe  (  Annal.  Franc.  )  à  l'année  74.8.  M.  l'Abbé 
Fleury ,  Liv.  42  &  44 ,  &  en  général  tous  les  bons  Critiques  qui  ont  relevé 
fur  ce  point  Baronius  ,  Velferus,  &c. 

Cette  Hiftoire  manquoit  à  notre  Littérature  ;  l'Auteur  a  bien  rempli  fon 
<objct  :  le  zélé  national  qu'il  y  fait  paroître  ,  ne  peut  qu'être  agréé  de  tout  bon 
François.  Si  quelque  Critique  Angîois  y  trouve  a  redire ,'  notre  fçavant  Hifto- 
rien répondra ,  &  ce  fera  autant  de  gagné  pour  i'éclaircifiement  de  THif-^ 
coire. 
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^^S'  3  n  >  ^^"^  3  '  >  SaKbourg  en  771 ,  /i  >^  Sailbourg.  En  77*  Pepîtt. 
'^^/^  3  5  7  »  iJgnc  II ,  Timutlitnfis ,  iilèx  Tinmuikenjis  ,  de  dans  la  Note,  h^norttm  Ltter^m 

rum ,  lifvZ  bon&rum  liittraifum. 
fag.  365,  dans  la  Noce ,  uti  quoi  dcfua  cecimi^  lifez  utquoddefiM  ccmit  foetM  ^imus^ 
P^g'  3  64  »  ^'i?''^  2-7 ,  detfcrcoi- ,  lije^  dJflfcrept. 
P'^S*  5^5  f   à  la  marge  ,  Spgtiwfood  »  /i/cf  Spocîfvood. 
P</^.  368,  /if«c  1 1  ^  obéi  au  Roi ,  Zi/c*  obéir. 
fag,  3^9,  ligne  30,  d/^mbrojùis ,  Aiacrohius ^  Theodofiuf  ^  lîfcz  éfj^nérûfius  Mder9% 

bius  Thcodojius  ,  t\vi%  viiguU»  ,  de  à  la  marge ,  UJfcr^  Epift,  Hihcr.  SUlog,  Epift*  13. 
fag  370,  àlamar^e^  l'ijc^  H*ft.  Eccl.  cent.  ^. 
Ph  371  y/^^^^  ^y  »  failoient  un  commerce  5  en  klaode  ^  /{/?<  failbient  on  commerce  ea 

Irlande; 
1'''^.  38»  »  ^'^  ï 8  ^  Eaftuadh,  i^j^î  Eafruadh. 
,  '    ■  .  Ptf^.  384,  dans  la  Note  en  bas  ,  ayes  quadam  regnam nnper  ^dveffée ,  lifex  in  regnum.  Plut 

'•^i'^ ^  VV . %'; ,V-  bas  ,  Ji  jamfort  ^  koc  ntdificajfunt  ^  lifcz  fi  jam  Jortè  nidificaffcnt^  Et  plus  bas ,  de  cafi^ 

'  ''^  tcUis NonA^e^infium interprétantes ,\\ÇczÀoc interprétantes, 

P'^ë'  3 8^  ,  a  la  fin  ,  Polidor.  yergiL  hift,  An^U.  lib.  1 3.  pag.  ^  y.  lifez  rag.  y j  f • 

t^S  390  ,  v^rj  la  fin  ^  fils  de  Niall  Caille  ,  Monarque  d'Irlande,  u  JMSt  Jùpprimar  §t$ 

deux  virgules  ,  dire  ,  fils  de  Niall  Caiile  Monarque  d'Irlande  en  K33, 
Fag.  )v5  ,  ligne  4  de  la  Nore  en  bas ,  cum  populos  luro^ue  ,  \ï(zz populo^ 
Pag.  4oy  ,  ligne  j7  ,  d'Amlare  ,  li/ez  d'Amlave. 
Pug.  426  ,  ligne  I  5  ,  Morrhbjg  ,/iA|;  Mortougb. 

P^g  4 ï8  ,  zZ/tfx/r  m  r/re  à  la  fnar^e  ,  vij-^-m  /a  ligne  11 ,  War.  dcfcrip.  Hlb.  cap.  ). 
P*'^  4^2'  9  l^g"^  3 1  '  il  ravagea  le  ceirnoire  de  Fingal  &  de  Dublin ,  Ufei  il  ravagea  les  cet^ 

ritoircs  voifins  de  Dublin. 
pag  426 ,  Ifgne  1 5  ,  Moithoug  ,  autrement  Morîertach  ô  Brien  ,  fuccéda  ,  /i/^f  Le  Monar» 

que  lailfa  deuz  fils  ,  fçavoir ,  Monougb ,  autrement  Moricxuch  fon  aine  ^  fie  Diazmuid. 

Mortougb  fuccéda  à  Terdclacli  Ton  père  ,  &c. 
/^c/R.  Ujr,  10  (/  i  i  i  de  Moiienach  ô  Brien.  Motiertach  eft  recoonn ,  &c.  lifif  de  Morier» 

tach.  Cependant  ce  dernier  eft  reconnu  ,  &c. 
Pj^.  417»  P'   î»  »  ^  concile  de  Bath-Breafail ,  lifez  Rath-Breafail»  ligne  34,6  Ufoeach, 
r    25i^''f  nomment  Ui'neacfa  ,  enjupprimant  C article  ô. 
Fa|.  418  ,  /«^'^/2tf  1 1  &  35  ,  où  Morîertach  ô  Brien  eft  répété }  il  faut Jùpprimer  le  fumom  ^ 

o  Brien. 
JPoj;.  4ii>  i  Hgne^  e^^  de  lui  ,  &  par  conféqucnt  de  Brien  Boiroimhe  fon  trîfaveul ,  que 

deicendcnt  les  illuftres  tnaifons  des  o  Ariens,    ///^c . c'eft  de  lui  &  par  couiéquent  de 

Biien  Boiroinihc  fon  bifaycul  que  defccndent  les  Mac-Mabons  de  Thomond  \  Djaimuid 

fon  fre\c  donna  naillance  aui  ô  Briens  ,  dont  le  chef,  &c.  ligne  lO.  ^ 

P^§  45»  J^ê"^  ^"^  >  Cluon-Maç  Noisks  ,  U/ez  Cluan  Mac-Noisk. 
Pag.^li^Uj^nej^S  MaUchie  &  Morgair  ,/(/è«  S  Malachie  ô  Morgair. 
P^^-458  ,/^i;«tf  îl^  parô  MclabgHn  , //?j  ô  Melaghiin. 

P^^-458  >  ^-g'^^  ^ï  1  lerh-Cuin  ,  life^  Leaih  Cuin  ou  Leatb-Con  ,  eorrmeà  lapag.  4tT. 
Fdg.4)if  ,  ligne  17  ,  OJucro,antid  Homanâ  Ecdclic  ,  WCzz /acrofanéïa Rtmiana EccUJi^^ 
Pag.  443  ,  lignez^  ,  f^axoir  .  Robert ,  fils  Stcphcn  ,  lifez  Rcbctr  Fitz  Supbciu 
P-^ft-  445  ^  ^'ë^^  n  .  ne  dcir  p  ^s  plutôt  \  li/r^  ne  doit-on  pas  plutôt. 
Pag.  4   3  .dans  la  Nctc  ,  aliidico  Scoti'g,n^  ,  lifcz  alii  duo  Scoti^en^. 
P'^g  4Î<5  >  à  la  marge  ,  Joannes  6  rojjïus  ,  liîcz  Joannes  ycffïus. 
Pc:.  4^9  ,  l^gfie  9  ,  Auteurs ,  lifez  Auteur. 
^^£^  47;  *  vcis  la  fin  de  la  Now  en  bas  de  la  page  ,  ù  vallis effraOïs ^  Mitt  O  vatnn 
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